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EXPLICATION 

DES PLANCHES. 

SECTION PREMIÈRE (Tome I", Livre I*"). 

RELIGION DE L'INDE. 



^^S' i. (Pi. I). Brahm, le Dieu suprême, principe de Tunivers, à 
rinstant qui précède sa révélation première. Le manteau dont 
il s'euveioppe presque entier, son pied ramené vers sa bouche, 
et la figure ovale ou circulaire qui en résulte, sont autant 
d'emblèmes de TÊtreiirrévélé, éternel, infini, plongé dans la 
méditation de sa propre essence. Voyez vol. I, liv. I, p. i5i- 
i55. Comparez ci-après, ti^, 46. — Niklas Miilleb, GlaAben, 
Wissen und Kunst der alten Hindus, vol. I, tab. I, n° I '. 
^•(I). Brahm-Maja ou Maha-Maya, Brahmd-Firadj , etc., 
la grande apparition, la première révélation de TÊtre, sous la 
forme de V Hermaphrodite ou de Tandrogyne. Le neutre est 
devenu mâle en s'unissant à Sacti^ son énergie créatrice déve- 
loppée : c'est le type divin du premier homme et de la pre- 
' mlère femme unis l'un à Tautre. La chaîne des êtres créés, 
figurée par un collier de perles^ est suspendue à la main et au 
pied du premier mâle, qui semble tendre encore à se replier 



' Les difficultés ou même les doutes que pourraient faire uattre plusieurs 
des nombreux sujets que nous devons à la riche collection publiée par cet 
«oteur, seront discotés, cclaircis on leyés dans le Dictionnaire placé à la tête 
de ce Tolanae ÏV. ^ 
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sur lui-même; Maya^ au contraire, dans l'attitude de la danse, 
développe, comme en s« jouant,: 1«s pfoioiyped des créatures 
tracées sur soû visite lAagIqifc (atuftogue â la îbnretise ceinture de 
Vénus- Aphrodite). Vol. I, liv. I, p. i56, a68 sqq. Compar. 
fig. 110. — N. MÛLLER, tab. I, 5. 

3.(1). Brahm et èacM èu Bàrûsami, distincts IW dcf^Tautre et se 
montrant à demi au-dessus du voile qui les enveloppe et dérobe 
aux regards leur union mystique. On aperçoit au-dessous l'œuf 
du monde, qui en est le fruit, entouré du serpent, symbole de 
l'éternité. Le principe mâle est i^i visiblement identifié avec 
le soleil. Vol. I, ibid.^ et p. 149. N. Miiller, tab. I, 3. 

4.(1). Oum^ la àecOtfde révélafiion dé l'Êtte unique, le Dieu- 
monde, corps mystique de Brahm et type idéal de la 2>/- 
mourti. Presque tous les symboles principaux qui caractérisent 
le panthéisme brahmanique, sont rassemblés dans cette sin- 
gulière figure, que nous aVons ctioisie entre un grand nombre 
d'analogues dans la collection de N. Mûller, tab. lî, 16 
(voy. là note ci-dessus), vol. i, p. 149 sqq., i56 sqq.; 271, 
note ; et notes 5, 6, i3 sur le lîv. I, fin du vol. 

5.(11). Le Ungctniy symbole de la génération universelle, adoré 
par lés représentants des deux sexes, posés avec lui sur lé 
globe du monde. Une flamme le surmonte, et le disque du 
soleil semble rayonner au milieu. Vol. I, p. 146-149 sq., 
i5&, etc.— iï. MÛLLER, tab. Il, i65. 

6.(11). Ij' Yoni, sous la forme d'un triangle, au centime du lotus. 
2bid, — Peinture du Musée Borgia dans le P. Paulin de S.-Bar . 
thélemy, Systema Brahm,^ tab. V. 

7.(lî). La vache, symbole du rhonde ou <iu principe femelle 
de la nature, en adoration devant YToni-Lingam placé sur sa 
base terrestre. Ibid. — N. Mùller, tab. lî, 164. 

8.(11). Le lÀngam salué par un éléphant, emblème de la sagesse 
et de la vertu forte. Ibid, — ^N. Miiller, ïbid,^ i63. 

9.(11). Trois itoni'Lingam d'une forme particulière et tels que 
les Sivapatis ou Sivaïtes les portent ordinairement en amulettes, 
cm en signes diatinctifs de leur secte. Ibid, ^ et note 4 ^Mr le tiv« I^ 
fin du vol. — N. MiÎLLER, tab. I,*74- 
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lo.(II). JUagam enuro deux serpens entrelacés de brAnches d'ari» 
chi et dem^rgosier, tel qa'il sert aujourd'hui encere à la céré- 
tQoniq appelée Nagnpoudja (adoration du serpent), variété du 
IMgapmiJiJffa, Cette alliance d« Lingam et du aerpeot est fort 
. remarquable, remblème de la vie avec celui de la santé, 
idée qiie fortifie encore; l'addition du creâssant, sjmhole de 
£ihapmi-Qunga, et c^Ue des triangles enlacés l'un dans Tautre, 
ou de l'étqile à cinq branches. IbicLy et p. «àio,^ 2^3, coll. 53. 
Voy* aussi SoNWEaàlP, ^ojrage^ I, p« a53 sq.^N. MiÎLtfcn, 
taKiI, sa. 

1 1 . (U)« Ji.iffh0th0 Qu Friçiaèha, Mtahma^wa^ Lingam des Bood- 
dhiltes» I^d. et p. 393*398. Cotnpar. fig. 3i, 35, 36, et Las- 
«l^às, Monum. de SHlnd,^ I, p« %to et la planche.-!*^. Miîllbb, 

12 .(II)* Jbmou JUwgUj surmontée de l'abeille, en sa qualité de 
moflfi&er^ (suave). Gompar.fig. 6...-JN. Mûllbb, i&cof., i5t4. 

l'^'ifï). ParasaciÎTBhavianiy mère de la Trimourtij représentée 
par trois eeufs dans une fleur de lotus qui forme le sein de la 
déesse : la forme triangulaire rentre dauf le sens général 
de l'image. Voy. vol. I, p. i5o sq., i54 sq« -«- N. Mullbb, 
tab.IV, 35. 

f4>(II)- Trimourti ou Trinité en un seul corps à trois têtes: 
Brahmd, Vancien^ avec sa longue barbe, forme la figure 
principale et porte dans une main la chaîne des êtres, dans 
l'autre l'urne qui contient l'eau féconde; Vichnou, la plus jeune 
et la plus aimable des trois figures, est de ce même côté; de 
l'autre est Siva^ avec cette expression de fierté barbare qui 
distingue ordinairement sa physionomie. Il faut remarquer en- 
core la jambe repliée de Brahmâ et ces liens nombreux qui 
semblent charger la triple divinité : ne serait^-oe point un em- 
blème de l'intelligence enchaînée et contrainte dans la matière 
où elle est descendue? Vol. I, p. i5o sqq., i57 sq., etpassim, 
Compar. ci-dessus, Hg. a, et les fig. ci-après.^-*-£. Moob'es 
Hiadu Panthéon f tab. 82, d'après une très-pancicnne statue de 
granit dans VIndia House, 

iS.(Il). Trimourti en trois personnes distinctes sortant d'un lotus 



Digitized by 



Google 



4 RELIGXONDELINDK. 

colossal, symbole de Bhavani-Yoni^ là grande matrice : la 
tige du lotus est portée par l'œuf-monde, qui flotte sur les 
eaux; et le soleil générateur, image de Brakm ou de Tunité 
première, anime cette grande scène, Ibid. Pour les détails des 
figures, voy. ci-après. — N. Mûller, tab. IV, 41. 
ï^-(II). Trimourti figurée par trois soleils portés sur les trois 
branches d'un même arbre : ces trois soleils ne sont qu un seul 
soleil. Vol. I, p. 167. Comp. fig. i5. — ^N. Mûller, II, 44, 
i7«(lll). Sacti'Trimourtiy Trinité des énergies ou forces divines. 
Saraswati ou Brahmi^ épouse de Brahtnây est au milieu avec 
une coiffure de perles, un voile et une couronne dans la main : 
Lakchmiou Sri, épouse de Fichnou, embrasse sa sœur de la 
main. droite, et tient dans la gauche la coupe à'amrita ou 
d'ambroisie ; deux enfants pareils à deux amours se jouent au- 
tour d'elle : Bhavani ou Parvati, épouse de Sit^û, couronnée 
de tours ou de créneaux, porte l'arc d'une main, une flèche de 
l'autre ; un lotus croit à ses pieds. Il faut convenir que, si cette 
image est bien authentique, elle rappelle invinciblement, par 
.un triple et frappant rapport, la Mineroe-Athéné, la Vénus- 
Aphrodite , el la Junon-Héruy ou lUiéa-CybèlCy ou Diane- Ar^ 
témis [Dévi'Bhaçani-Parvati] de la mythologie classique ; nous 
n'ajouterons pas, avec M. N. Miiller, les irois Grâces et les 
trois Vertus cardinales. Voy. vol. I, p. 167 sqq. et passim. 
Compar. les fig. ci-après. — ^N. Miiller, tab. I, 114. 
] 8 . (III). Sancara - Nardyana ou Hara-Heri ( Siva - Fichnou ) , 
alliance mystique du dieu conservateur et du dieu destructeur 
et régénérateur, ou de l'eau et du feu, les deux grands prin- 
cipes du monde physique. SioaSancaray le dieu des mon- 
tagues, du feu, de la destruction et de la génération, a dans 
ses trois mains la flamme, le chevrotiu, le glaive; de sa tête 
jaillit le fleuve céleste, Ganga; sur sa poitrine est une tête de 
mort; une peau de tigre couvre sa nudité, et il repose sur le 
bœuf ou taureau Nandt^ son vahanatn ou sa monture; le tri- 
solda ou trident est à ses côtés. Fichnou-Narâyana, le dieu 
pénétrant qui se meut sur les eaux, porte sur la poitrine le 
-iliaiiiant Castrala, dans se» mains la roue, le lotus, la tortue; 
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ses parties inférieures sont revêtues crécailles de poisson, et 
c'est encore un poisson qui lui sert de monture. Vol. I, p. 1^7 
sqq., 179, 182 sqq., 193 sq., 296 sq./et les lîg. ci-après. — 
N. MÛLLER, tab. lY, 69. 

19.(111). Brahmà^Siva, alliance mystique du créateur et du des- 
tructeur en tant que régénérateur et changeant les formes. Swa 
est à peu près comme dans la figure précédente, sauf le ser- 
pent qui lui est' propre ici. ^ra/<iw^, volonté ou parole* divine 
incarnée, dieu de la création, de la terre avec ses quatre 
points cardinaux^ etc*, est reconnaissable à ses quatre tètes, 
et tient d'une main la chaîne des èlres, de l'autre \e% oUes ou 
feuilles sacrées des Védas. Un lotus épanoui reçoit dans son 
calice les extrémités des deux personnes divines réunies en un 
seul corps, comme dans la figure précédente et dans la sui- 
vante. Ibid,f p. i57 sqq., -^43 sq. — N. Miilleii, ibid,^ 68. 

!io.(III). Brahmâ^Fichnott^ le créateur et le conservateur unis 
Tun ^ Tautre, et portés sur un oiseau moitié cygne ou plutôt 
oie, Hamsa (anser\ moitié aigle, Garondha, reposant lui- 
même sur Vœuf-^monde au milieu des eaux. Vichnou tient 
d'une main la conque ou buccin, sanhha. Voy., du reste, les 
deux figures précédentes^ etvol. I, ihid, — N.Muller, ihid,^ 67. 

ai. (III). Ardhanari'Ixfvara ou Hara-Gniiriy union mystique dfe 
Sîpa-Makiidéva et de Parvati^Bhavani dans X Hermaphrodite^ 
mâle et femelle, assis sur un lotus épanoui, symbole de Tal- 
liance du feu et de l'eau, au sommet du Cailasa ou du mont Mé- 
rou; le tigre est du côté de Siva^ le bœuf du côté de Paruati, 
et Ganga épanche entre deux ses eaux célestes dans le terrestre 
bassin du Gange. Le sablier, tamou^ rappelle encore Cala 
et €àU ou Mahacali, le dieu et la déesse du temps, le jour et 
la nuit, le temps et l'éternité, etc. Vol. I, p. i57 sqq. Comp. 
fig. 2 ci-dessus; et pour divers détails, 18, 2*4-28, etc. — 
Moor'ks Wndu Panthéon^ tab. 88. 

22 . (IV)* Brahmdy le créateur, première personne de la Trimoum^ 
porté sur son Httmsa^ et tenant près de lui Saraswatt\ son 
énergie, déesse de la- parole, de la science et de la musique. 
L'un et l'autre élèvent une main en signe de bénédiction. 
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Voy., du reste, vol. I, p. i5o> i57, »43 «qq.; e* coâipar. ci- 
dessus, fig. 14, iS, 17^ i$v a<K — N. Muhh^i) tab. IV^ôa. 

a3.(IV). f7cA«att) le conservateur, seconde personne de la IV/- 
mourtiy porté sur Garoudha, à forme d'aigle, et accompagné dfe 
son énergie^ Lakchmi^ déesse de Tabûndance, de la proiiïpé^ 
rite et de la beauté. Vichnou. tient Je sceptre du monde^le lo^^us^ 
le cercle et la conque ; Lackhini^ un jeune enfant dans s^n s^s 
et le vase à'amrita, Au-dessoos d'eux est la mer de làît^ d'oà 
sortit la déesse avec plusieurs autres trésiors ou dons célettes^ 
entre lesquels on remarque Dhanvantari^ dieu de là médecine^ 
qui recueillit Yamrfta (ambroisie); ^'est une scène cosmogD- 
nique. Vol. X, p. 184 sq», r94 $qq»> t^f note* Campât, ei»- 
dessus» fig. 14» i^» 179 ao; ci*-après, 61, 7io^{i5, 104.*'*^ N. 
MÛLiiisa, ibid^, ê3^ 

23 a. (ly). La grande abeilïe bleue, consacrée à ricftHàn, r«fio*- 
sant surun lotus* Ibid., p. i95.*-^N. Mùli*^», tab. H, 70. 

i»3 b. (IV). Le pénitent Markandeya^ doué de Timmortalité, oûr 
géant dans la mer de lait, poiE^r sauver le monde. lUd.^ {>. i'85y 
note, i66,Conf., ci-après, fig. 35; L^N&iâs^ilfomft/Â. de l'Hmd^y 
I, p. 174. — N. MâLi.^1^ tab. I, 17B. 

24* (IV). «S'n'a, le destructettr-régiénévateiir, iroi^^ième ipeirsoniie 
de la Trimourti^ sur le Cailma avec Patvati^ son époiiëe^ 
déesse de la vie et de la reproduction. Le dieu |>orte sur àa 
tète une espèce de soleil (peut-être aussi la cinquième tête de 
Brahmd)^ surmonté du jet céleste de Ganga; il a pour attri- 
buts lé trisoula^ k chevrocin des montagnes, le serpent, le 
lotus montrant ses fèves sacrees. La déesse tient aussi le iotus^ 
mais fermé; près d'elle sont les créaturies rassemblées; plus 
bas repose le boeuf Nandi et s'épanchent les ^eaux du Oânge» 
Ibid,^ p. 169 sqq.) a4o; et ci-dessus, fig, 14, i5, 1% 19, àt.-««- 
N. MiiLLÈ», tab. IV, 64. 

25.(11). Ganga-lAme tenant l'urâe, àoumbha^ dont «He verse iss 
eaux sur la tête couronnée d^un lotos de «S'iVa-^Soleif, reposant 
G(Mnme Indra \^^, 83-85), sul» l'éléphant, symbole de la'fdrce 
paisible, et se jouant a^rec uin tigne apprivoisé qui eiq>ri>ûse les 
feux amortis de l'astre brûlant, /éw/., p. 164 sq. Conf. la' fig. 
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précéd. et la plupart .de /celles auxquelles renvoie rexplicatioa^ 
avec la note 7 sur le livre I. fin du vol.~N. JIûllu, Md^ 66. 

a6.(IV). Mahadéva-Moudra-Calay destructeur et vengeur^ avec 
Dévi'Roudrani^CaU^ié^s&eàeXai vengeance, de ia mort et «des 
larmes, tous deux armés et ei[;^çant aux enfers Jeor.terriUe 
ppuvoir : leurs attributs spot pai^lans. ibid,, p. ^60 ^^ i65. 
Comp).» ^ptre autp^ fig. %i , — ^N. Hiu^i», iW.^ 65. 

^7*(V), Sipa'^Mahadiés»0-Iswara >sttr le CalaUay ayant près de 
lui Parv^fi-Bhumm-^Jsnam^ et envirooné )de tpute tla cour 
céles^, dont il .Reçoit 1^^ hommages : ton y voit mi premier 
rangy d'un côté Ganésa et (Jar$i^a^ ses deux Âh, i^ecomiais- 
«ables, cebû-Hci ^ y^es six t;ê^es bumaiocs, Gel^i-^U h sa tête 
unique d'éléphant; de l'autre, VichnoUy porté sur iOai^s^Aa 
.(entîéurement bomine «vec 'des;ailf»$ d'aig^., ^et «apfMilant ainsi 
Ganyméde) et Brahmd ^ quatre (téte^. X>errt€re sont les ^Gan- 
dhvrçasy .musiciens et ipuisieieniies <de& c^oux, tetc. Pjour ^mv 
l'enstemble et tou^ lé-sens ^de cette grjmd^ s«ène, il faut encore 
^marqufsr le soleil qui se mofftre.à demi ^a.u commet ;du Mé- 
rou; l'attitude penchée du dieu qui semble enivBé ou esidormi, 
et auquel Pârf'/iiî présente {^ breuvage d'mmortalité (l'ambiwi- 
jsie» amrita)'^ \^^ serpc^nsi» emblèines de lia santé, ide la vie^^de 
l'étemité, qui enlacent tous ; ses membres, et la cbdine de la 
création, que tient sa ipaïUidroite; le fleuve dos «fleuves jail- 
ilis^ant de .s^ tête .et s'éipanchant plus bas de La bouphe de la 
T^cbe; Le \^\xiNan4ikXqf]^i^fi^\ ^ palmier oule-figuier aaové, 
aswattha^ ombrageant de son vaste feuillage l'olvoQ^ hindou, 
^t iesiotus croissant de toute. part dans l&J)as6Âudu Gange, 
Voy, vol.I,p.,j48.*q.,.i58 sq„, 161 (Sq., 164, i6fei68j.et notes 
a, .7, 1^1 spr iLe liy. J,6p du vol. Gompar. ci-dessus ie»"^iîaprès, 
pasiim,^-MjfèQ%*($& Ufndl$ Fanfh^oiKfMh. .16. m i /^ 

a8 • (yj). ZMci vou >Bh4^vanii nommée )eRicpre Saetiy Ja grande .déesse 
leitJa mève.desidieux»>Qeceva»t les bommfigesy d'abord «les'trois 
•personnes de la JVZ/itflitrrr^ .places dans l'enceipte sacrée d'une 
l>{igode, dont elle occupe, le ^uctuaire; ensuite de Ganésa, 
qQ},en occupe l'oniuée, et .tient :1e W4ia ou Luth indien ; cH^n 
oindra aux cent yeux, et à'Indrmi ou Sotchi^ son épouse, t^ï 



Digitized by 



Google 



8 RELIGION DE l'iND£. 

sont en. dehors des deux côtés. Le lotus est partout reproduit 
dans les oroemens, ainsi que le Hngam et le bœuf. Vol. I, 
p. i56 sq., i6/|, i66y 168 note, 246; et la note 8 sur le liv. I, 
fin du vol. Compar. les fig. ci-dessus, passinty et notamment 
13,14,27 .— Moor'es h indu Panthéon , ta b . 32. 

29. (VU). Swa-Mahadéva-Uwara à cinq têtes de diverses cou- 
leurs, celle du milieu blanche (les cinq élémens); Il porte dans 
deux de ses mains Vagny-astra ou trait de feu ;~ Vune des 
deux autres, élevée en signe de bénédiction, fait voir le carré 
mystérieux. Vol. I, p. 161 et passim, Compar. plusieurs fig. 
ci-dessus, et ci*après, 76. — Recueil des dessins du Brahmane 
Sami, déposés au cabinet des estampes de la Bibliothèque royale 
de France y n® 71. 

30.(^11). Swa^Mahadéva assis sur le grand serpent Ananta ou 
Sécha à trois têtes, symbole du temps; au bas est un de ses 
adorateurs, dont la proportion peut faire juger de la taîtte gi- 
gantesque du dieu. Ibid,^ p. 161 sq., 178 note, 190. Compar. 
ci>dessus passim y et surtout figures 24, 29; ci-après^ 36, 47» 
69. — Même Collection ^ n® 87. 

'M .iJlV), Bhawmi'Ganga montée sur SiHU^Idngam ; le croissant 
de la lune paraît sur la coupe de VYoni^ et ia déesse est cou- 
ronnée de tours. Ibid,^ p. 148 sq., 162-164. Compar. fig. 11, 
17, 24, a 5, etc. — N. Mûllkr, tab. I, 92. 

32. (IV). Bhapani-Parvati montée sur une vache, comme on la 
voit quelquefois sur un taureau sauvage. Voy. la fig. précéd. 
— N. MîixLER, ibid.y 86. 

33. (IV). Bhavani portée sur un lion qui peut représenter Siva^ de 
même que ce dieu est représenté par le taureau et par le Xi/i- 
gam. Voy. les deux fig. précéd N. Muller, tab. II, 137. 

34.(VIII). Bhavani'Dourga-Déviy l'énergie divine, la déesse 
redoutable aux méehans, montée sur un lion et combattant, 
avec les armes que portent ses six bras, un taureau ou buffle 
monstrueux qui est une forme du chef des Jsouras ou dé- 
mons, appelé Mahichc^ et Mahichasoura, Vol. I, p. i65, et la 
note 8 sur le liv. I, fin du vol. Compar. les trois fig. précéd. et 
p€issiên, — N. MiiLLER, lab. II, 59. 



Digitized by 



Google 



EXPLICATION DES PLANCHES. 9 

35. (VIII). Markandeya^hwam y incarnation de Siva, embrassant 
le Lingam , source de vie, tandis que les liens de la mort Ten- 
traînent dans l'abîme. Ibid.^ p. 166. Coinpar. fig. a3 6, 5-ii 
et 36; etLANGLis, Mon, de VHind.j p. 178.— N. MÛLLïa, tab. 
1,75. Cet auteur, p. 555 sq., propose une exjilication toute diffé- 
rente de. cette figure, mais qui nous paraît beaucoup trop 
hardie. 

36 . ( VIII ). Kalastri - Lingam ou Randopa - avatara , incarnation 
de Siva sous la forme du chasseur Randopa faisant sou offrande 
de fieun au Lingam à tête humaine , dont il trouve îes yeux 
malades. Déjà il en a remplacé un par un des siens, et il va ' 
s'arracher l'autre , quand un bras sort du Lingam et retient le 
sien, Lô sev^eJEki Sécha ^'est roulé autour de l'image sacrée qu'il 
surmonte et protège avec quatre tètes. Tout ici, comme dans 
Fimage précédente , a rapport à Paltemative.de la vie et 'de la 
mort, £u dépérissement et au renouvellement de la nature, à 
la conservation du grand principe de la production et de la 
reproduction universelles. ïbid.^ et chap. 2, 1, passim. Compari ' 
fig. 35, etc. — N.. MùixEiL, ibid.^ 76, et p. 556 sq. 

37.{VII)-Ga«e*a ou Poleiar^ Poléar, fils de Parvati, chef de la*^ 
troijpe céleste (Ga««); dien de l'année, du succès, des noihbres, 
àe l'invention, et de toute sagesse , en général. 11 porte la tête 
hnmakie que Si^a^ son père putatif, lut abattit, et qui fîit 
remplacée par une tète d'éléphant. Dans l'une de ses quàtt^ 
mains est le trait de feu; dans une autre, un fer > de ptqiie; 
Vol. I. p. 166 sq. Compar. fig. 27, 28, 38, 40. — Colleàtiàn du 
Brahmane Sahi, n° 104. Voyez ci-dessus , fig. 29. 

3S.(VIIIu Ganésa avec sa lête d'éléphant, dans une liché cha- 
pelle, et assis sur le rat-géant, sa. moiiture- ordinaire, contne 
lequel il brisa l'une de ses défenses en. voulant le dompter. Ih 
porte dans ses mains une massue et des' liens, un sceptre et ilti 
cercle; son gros ventre est de forme sphérique. Remarquons 
encore les lions qui surmontent la chapelle, et le palmii^rlécond 
qui croît près du dieu. Ibid,, ibid. — N. Muller, tab^ III, 97. 

39. (VIII). Soubramalinya, Scanda ou Carii/eexa , second ^\s de 
Parvati et de Siva^ chef des armées célestes, dieu de la guerre 
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et de la victoire. U est mooté sur un ffaon, et il porte sîk tètes- 
et 'Quatorze bras avec toutes sortes ^-armes et nu «cirâne hm- 
main ; sa septième tête esjt cachée 9 pïus souvent îl «'en a (que 
six avec ;douze bras. C'est k hécos du soleil et de Tannée, 
comme Ganésa son frère en efrt Le génie. Vâl. I,p. 1^7 sq. 
Coinpar, fig. îà7 et,3j7, 38, — 19. Mu^l^r, iAlf/. , 9^. 
40. (IV.) Ganésa méditant^ et protégé par Souhramahnya^ «son 
frère ; la sagesse à Tabri de la force. \Goaipar. .les %. précéd* 
?7-3^ avec les indications dénuées» .eitToy. .vol. I, ç* a 7». -*— 
N.MûLLEB^ tab. I, .159. 

4i*(V|II). Dfierma ou Dharm^y foraine (de :«SkViz et dieu de la pis- 
tice^ dont il pprte la mri^ et .la (balance. Il )esit monté isuar Je 
bceuf iV^/?^/,* sur sa tête rayonne Tœil \da im^ii^c, et uu.fieu 
plus haut une coQ^allalido de huit étoiles i^eprésentamtises huit 
régu^teurs o^u proieqteurs. Voi;!, p. i>69 sq.^^iif^ sqq. fGam- 
,.paf.. içi-^dessu^, fig. ig, ;a7»retc.^ et m^>aiprès, 4a, J^. r^ ^. 
.MiiiLiL^y tab. n, 60. . 

/ia..(iy)* >j&^er<30^, .dieu-de da justice ^â de la venitu, «sous ia>figare 
d*un bœuf bfeinc. Yoy..fig..4i..-r^ K MikiiLBik, ibid,^ 148. 

/|3»(VI)^). Dherma-JMva , Q!«yant plus ^}£\Xkn seul de «ei. (quatre 
pieds sur la terre, dans .le quatrième âge ou Tâge aetael, <€a- 
.^i/otfga.Voy. fig, 4ï, 43, les renvois indiqués;. et confér.volil. 
Pi, 180, 181, «jtila note 6 sur le liv. i, )fin dii yoX."^ Colleciion 
de Savi, no 1 5o (ci-dessus, &%, .29) . 

ktk.i^Jl\).Yan[iaj iorme de Swa-Rottdra et juge <ies enfers, monté 
.^UT uobui^e et. .portant dans six de ses huit mains les sym- 
boles de la justice et de la vengeance; des serpans^etdesvoràiies 
humams lui servent d'ornemens. Vol. I, 'p. 169 61^^14!:. Cat»- 
par. fig. a6. -^N. Mullkh, tab. II, 6i. 

45..(VIU). Sana ou Saniy la plaiiète de Saturae, génie aaalqgue 
à Yama (fig. 4 4), présidant à la..de6tinée future, À la ;transaii- 
^grationrides âmes, etc. Il a pour monture un corbeau, et porte 
i de chaque main un strident; deux iserpens iqui 'déchirent on 
hpmine paraissent (exprimer son terrible powvoir ^ur la vie >à 
tvenir ou sur 4a conscience. Vol. il,, p. 1 70, «aôa sq., coll. >a3o. — 
^. MiiikitEa, tab^III,99. 
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/|6.(1X). Narâyanay qui te meuÂ $nr les eaupCy poœ donné & yi^h* 
*nou, considéré comme le piineipe étefnel çt supérieyjr de la 
créadooy ou à Brahmd dans le même caraetère. Ici c'est Vicb-^ 
nou VatapatrcLstha^ c'est-à-dire, flottant sur la feuUle.de. var<9 
ou aswattha^ le grand figuier des Ii»de% avec les traits d'un 
jeune enlant, en attendant qve Brahtnd^ \^ créfateur subor- 
donné, naisse de son nombriU Toi. I, p. 177-180, 1^3, %%^ 
sqq. Compar. fig, t, 1*8, 47 ^ Moo&'es H. Punih., tab, 9^, etc. 
— Colketion de Sami, n** 9 A (ci-dassMS, %. 29). . 

47«(IX)« Ficknaa-Nardxana coucbéj^ur un Ut de lotus, p^té f^v 
les replis du grand sierpent Amun^ qw AdhyséehA^ qui éliè^e 
au-dessus du dieu endorim oto méditant (ses ^pit. têtes fumant 
une espèce de dafa : 4iU sein de Naré^fëna^ richement décoi% 
d'un collier d'étoiléis et d*une couronné d6 pîei^pes ppécièuséB 
en forme de disque, croit un lotus qui porte jBr^Am^if dans'son 
calice ; Lakchmi est aux piedfâ de s^ divin épo«l^» Voy. k fig; 
ay^ les indicalions préeédeiutes. CioiiBipar», eri outre,, fig^ Jo et 
36. — tHWhL^ts HinOu P4in(h.i tâb. 7*; 

48 .(K)* Mansjrawttara, i^^ apaiar ou ÏQcaftiatioii à^\J^ich^0*t 
en poisBOttOtt hoA^me^pôisson : la partie bùmoinefestt^uppoaée 
bleue, le reste blanc. Le dieu porte, daos déujt-de^fi^^ quatre 
mains, le tokaJj^ra, ou $oudat^na^ fsspèQb de.rptie enflamldéé^. 
symbole de la forcig Vivante' qui A[^énèkiie etneut iTuoiverfir; 
la seconde main droite présente le carré mystique. Yph I9' pï 
iSi-i83) 193 sq*;, 293;». Compar.r^&l;. «Bi, ,%&,Aa3y {^9,.iétt^.;. 
Mooh'bs lab. 48. ^- CoiieàU de\%km^ n<^ c?(ci^dessu%;figw.ft9). 

49. (IX). Kieurmmvatami ii^ ^fviiikrr .oeibcanBaiioit' de Fithneky 
fki tortue.: l'ufie dé ses/wains pobte le tobaHrm; une aiitre «lève 
qnatpe doigts^ ce qui ne^ietit'pFobaM«menfc,r|M»nii >1e senâ^i an 
carré que montre la fîg« prédéd. Vol. IÇ p^; i83 aq.-j etc. .Çdrap* 
Mdoa, ibidi *^ Même *Càlleet,f n^ *. » ' ^ . .., . ^ . / 

.5o . (IX)i Farahopatara^ 3® Avatar de iFiehnou^ lein iiwrfltf où san^ 
gliel^, pour «ié^ruire lé ^éaot Hiranx^alrehaD'ïbieLyp:^ i83h 
1 85. Compar» Me^a^ ibtd. -^ Mé/Ae Coileet , n' • 3 / ; 

5i.(X). Ntimsinhavatara f 4^ avatar \àe' Fichnou^ en bobime- 
lioft, pour ééfcnitre \v géan^ ffrnanirfrnànsyapa:' Le cfv^* ^^ 
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dieu- monstre est blanc aussi bien que dans la figure précé- 
dente, à la différence des fig. /|8 et /ig, où il est bleu, du moins- 
en partie. Ibid.i p. 1 8*5 sq. Compar. Sonnerat, pK îg. — Coltect. 
de Sami, n* 4. 

^iL^^j^^Vamanavataray ^^ avatar àé Vichnou^ en brahm«'ïne nain, 
pour Venger les dieux du géant BalL La figure est rouge-brun* 
Ibid^y p. 187 sq. — Même Collect.y n*» 5. 

53. (X). Parasou'Ramay 6« incarnation de Vichnou, en brahmane 
arme d'une hache (parasou) pour châtier les rois et les guer- 
riers'* La, figure est verte. 7^/V/.^, p. 188. — iïf<^/w^ Cotlect,, n« 9. 

5/|.(X). Sri-'Raifia, 'oit Ramu^Tôhandra ^ ^^^ incsLvnSition à<i Vick*- 
nou, dïins^ la fâimlle de!s'i*6is de la race du Soleil, pour venger 
les honimes et^'tes di*itx delà tyrannie de Ramna , roi de 
Laffka ou Cei^lattH Le héros, placé sur un lit de repos avec la 
blanebe SUà, son» ép<^iise , • reçoit les adoratiotrs de Lakch- 
mànàf son frère;' des, pHnces' des singes, Sougtwa, Hanoii- 
man\ etc., el semble les l;>«nii*. Sa figure est tantôt bleoe- comme 
ici, tantôt verte. Ihid.^ p. iM, 199; «^ Même "GaUeet.y n« 68'. 

55.(Xn)i 7Î€//»A» ^it'Sita^ wn srnge de leur suites armé d'unie 
massvtçiieoinnie'Ie héros lui*méme, «tiG^roiw//i/ï prosterné* /^rrf, 
et p; :i94' sq!-— :Nk Mùï>JLER> tab. Il, 1 17. 

56.(Xli). iîflp<Tffrt, roi^ de X/i«/*«, bleu ou noij', avec dix têtes 
et vingt bras tous armés. Ibid.yH p. flo3. Voy». fig, ^f^i-^Même 
C(^Uecé.^-h? •l\'^\, •».'- •■•••i.'j ■;•..» •. •• ••.' 

ly'] .{XH)., ^nnonman:, 4'iwi .dès- prince» dès singes, ministre île 
i?<»/wflV'portanb-le\t»«tt' ou/^îjth'dndîen, et adorant une Gan- 
<///âVT«a Ou musiuiénite cérlés«ie, qtii"îtientie même instrument. Un 
escliu^e^ singe aussi, suie par derrière ave© le .wmcrtf, éventaii 
OU fouet à chasser les m(>ncHes. Vol. I,p. 0102, a6ocsq. Compnr» 
ûg* 54 , et cit«prt^, 96 bis. L.- Ni Mtii.iKa, tab. I, 1 1 1 . 

58. (XI). Hanouman et ses compagnons bâtissant le pont àe Ra^ 
ma, de lJï..xôte iibi J>écân à cclh; de Ceylan, potir aller atta- 
quer Ravanai\XlQnîcT. les &^, précéd., depuis 54, et les indica- 
tions ou renvëisulivcré. —4- Môor'es H indu Panthéon^ tab. S3, 

^ç),{X).\\Bala-kRama owBalahfiadta, incarnation, suivant" les uns, 
dé Vkknouy suivant d'aiHres ,« de Siva ; frère aîné de Crichna 
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{tig. 6i sqq.). Il porte un soc de charrue dans Tune de ses 
mains ; sa couleur est naturelle. Vol. I, p. ^89, 309. -^ CaUech 
deSKiiiy n<» 8. ' 

60. (XII). Bala^Rama, avec la peau de lion et tous les attributs 
de l'a^^riculture. IbiiL -— N.MiixLKR, tab. III, l5o. . 

61 . (Xin). Crichna, 8« amtar ou incarnation, de Vicluiou, sous la 
figure d'un enfant, allaité par Dépa^iy'aai mève, «t: recevant 
des ofïrandes ' de fruits; près de là est un groupe d'animaaK 
rassemblés dans line espèce d'arche. La tét;e de Teofatit-dieu, 
noir^ comme l'indique son nom, e^t ceinte d'une atiréole aussi 
bien que celle de sa mère. On peut voir encore, dans cette 
belle peinture, Bouddha sur le sein de Ma/a, Vol. I, p. ao5- 
211,' 221, note, 292 sq. Compar. fig. 28, 24, ci-dessùs, et 
ci -après, 104. — Mook\s Hindu Panthéon, tab* 59. 

62.pCIl). 0-/cÂ/za enfant, monté sur un arbre et se jouant des 
Gopis, ou jeunes laitières, dont il tient les vétemens. Voy. la 
fig. et les indications précéd. — Mullïb, tab, Hi,.i5i. 

63. (XII). Criçhna jouant die la flûte et charmant più* ses accords 
les monstres des forets : deux de ses quatre mains tiennent le 
sanhha et le lotus. Ihid. — N. Muller, ihid.^ iSi. 

64. (XIV). Crichna jouant de la flûte et dansant avec Radha On 
Roukmini, son épouse, qui l'accompagne sur le même instru». • 
ment : autour d'eux se meuvent circulatrement huit couples à 
peu près semblables. Six musiciennes célestes^ rangées trois 
par trois de chaque côté, forment un concert de divers inatru*- 
mens. (M. Creuzer intitule cette scène évidemment astrono^ 
mique : Crichna-So\e\\ avec la Lune personnifiée, et les corps 
célestes se mouvant autour d'eux dans une danse harmonique). 
Ibid,^ et p. 219, 260 sq. ; coll. note 11 sur le liv. I, fin du 
vol. — Moor'es Hindu Panthéon, tab. 63. 

6f>. W« Crichna assis et enseignant : un de ses disciples est devant r -^ 
lui les mains jointes. Ibid,^ principalement p. 210 sq. — Col- 
lection de Sami, n*» 1 1 bis, 

55. (XII). Crichna^ conservateur et protecteur du monde, dont 
il occupe le centre, avec huit bras, desquels trois portent. le 
U'hakroy un quatrième une épée, un cinquième une sorte de 
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sceptre formé de trois carrés posés à angle Tuo sur l'autre ; 
un sîxiétne, une espèce de flàte* Le dieu, couronné et riche- 
ment vêtu, se trouve placé au milieu de deux carrés qui se 
coupent Vun l'autre en manière d'octogone, sans doute par 
allusion aux huit Vasoiu^ aux huit éléphans <]ui portent la terre 
(fig« ^3 3qq^, et iiâ.), etc. : ces deux carrés sont eux-^memes en- 
fermés dans u» cercle ave^ quatre âanames vers les quatre 
pointa cardinaux; aux quatre points intermédiaires on voit 
quatre animaux représ£nta&s des quatre ordres de leur règne. 
Xput cet ensemble de figures, composant un grand tchakra, 
est une image du monde, cité du dieu, qui en est la vie et lui 
inaprime un mouvement éternel. Ihid,y p. an, 260 sq. Comp. 
fig. 4& ât 96 his^ et Lahglâs, M(m. de VHind,, I, p. 117. -^ 
N. MÙLLERy tab. I, 7^. 

67. (X). Calâi-avatara, incarnation à venir de Vkhnou (la 10^ : 
voy. la 9« ci-^après , fig. 111-114), en cheval ou en homme- 
cheval, etc., armé d'un glaive et d'un bouclier, pour détruire le 
monde à la fin de l'âge présent. Vol. I, p. 190» a65. — Collect. 
de Saui, n^ 12. 

68. (XII). Autre symbole de l'incarnation dernière de Fichnou, 
Ibid. — N. MûiXKR, tab. II, i53. 

6g.{XH). Le serpent Sécha, à sept tètes, vomissant les flammes 
qui consument toutes choses^ à la fin du quatri^e âge. 
làid, Compar. , entre autres, fig. 47. — Colieet, de Sami , 
n» 184. 

70,(XII). Lakchmi Padmâlaya, c'est-à-dire habitant le lotus : la 
déesse voilée répand de ses deux mains les bénédictions cé- 
lestes sur la terre, où se manifestent tous les signes de Tabon- 
dance. VoL I, p. igSsq. Compar. fig. a3 et 71. —IN. Mùllbe, 
tab. III, 102. 

71 • (XII). Autre image de la belle Lakchmi avec la mitre et tenant 
le lotus. Ibid, — Collect. de^^AUi^ n^ 62. 

7 2. (XII). Mohani'Maya, la beauté trompeuse, incarnation de 
FichnoUf pour enlever Vamrita ou ambroisie anx J sauras, La 
ravissante déesse s'élève sur la mer do lait, tenant dans sa main 
le précieux. breuvage : près de là est le mont Mandat avec le 
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serjpea; Vasouku Vol. i, p* i^, i83^r85. Compar. fig. ^3. — 

N. MÛLLEB, io6. 

73. (Xn). MahadéPÂi Bbmaiéçij k déesse de la maiivfldse f^Hune , 
en opposition avec ks deax dÎT^inilés précédentes : eHe a pour 
arnemens des serpens et de& tètes de mort^ est naontée sur un 
âne, et porte un corbeau sur son étendard. Ibid.y p. 170, i85, 
197. Con^ar. %. 4^* — N* MuLLXBy i^î£^., loo. 

74 - (XII). Camadhemu^ vache ailée <|uî sortît de la ttier de hkit, 
source de tous les biens : eHe porte «ae tête humaine avec des 
cornes eQ fornoie de croissant. Ihid,^ p. i85, igd^^ nete; 270 
s^^DOte^ Compar. %. a3. — Collection de Skuiy n^ i54. 

75.pL[I). Radha^ incarnation de Lakchmt]^ amante de Oiehna, 
dans tout Téclat de sa gloire et de sa beauté* Ibhi,, p. 207, arc 
sq. Compar. fig. 64, 70^ 71. -^Méme Collect,^ n» 146. 

76. (XV). Brc^md à cinq tete&, avant que la cinquième lui eût été 
tranchée par Siva ou Bhairava^ son £U : it tient le feu sacré et 
let collier des. êtres; la figure est de couleur rouge. Yol. f, 
p. 240-244 , note, dompar. bi-dessus, fig. 14 , %% 19, 20, 22, 
etc.» surtout 29, et ciraprès 81. — Même Coilect.,^^ 64. 

77.(XV).iSara#ifû//, Brahmani on Brahmi , portée sur un cygne^ 
comme Brahmdy son époux, et avec la plupart de ses attri- 
buts. Ibid.^p, 244 ^o Compar. fig. précéd. et 17, i^o, 22. — 
Même Collect. , s» 69, 

^8. (XV). Saraswatiy jouant du vina, au milieu d'un cheeur de 
musiciens célestes. : devant elle est un livre onvert. lbid.y et 
p. 261 sqq. Voy. fig. précéd. et 67. — N. Mûller, tab. TV, 109. 

79. (XV). Prithm^ déesse de la terre , souvent représentée sous la 
figure d'une vache : ici c'est une femme couronnée et voilée, 
assise sur un lotus, au pied d'un palmier; sur sa main droite 
est un limaçon, s«ir la gauche une cigogne ; de ce côté-ci, un 
tigre avec une corbeille de fruits, u« serpent et une source 
jaillissante ; de l'antre^ une vache avec une corbeille de fleurs, 
un soc de charrue et des ruches. Vol. I, p. 260 etpassim. Comp. 
fig. 80. — N. M., tabu III, 10^. (Les originaux de celte figure 
et de W suivante, consistant en deux miniatures indiennes, ont 
appartenu nu célèbre Bailly, et ensuite au marquis de Dôrset.) 
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80. (XVI). Louki^ déesse des moissons, au milieu d'un champs 
tenant d'une main une faucille, de Tautre une bêche et un 
faisceau d épis. A sa droite est une colonne derrièrt; laquelle 
se lève le soleil; au pied dé: cette colonne, on voit un enfant 
couché avec un gros ventre; un verrat paraît entre les épis, et 
le J^ingam devant la déesse : à sa gauche est un mortier avec le 
bon serpent; la lune, environnée de nuages, répand surla terre 
une rosée bienfaisante. Ibid. et p. i63, 186, notes. Gompar. la 
fig. précédente. — N. MiiLLBB, «^/rf., io5. 

81 .(XVI). Dakcha ou Dakcha-Brahmâ y à tête de bélier , après 
avoir perfdu sa tète humaine par la main de Firabhadra, fils de 
Siva ; c'est l'un des principaux Brahmadicas ou Pradjapatis 
(maîtres de la création), et, à proprement parler , une forme 
de Brahmâ , dont il porte dans deux de ses mains l'attribut 
le plus caractéristique, la chaîne des êtres; une autre main fait 
voir le carré mystérieux. Vol. I, p. 226, 240, 245) 264, 256, 
261, 264. Comp.iig. 76, 37, etc. — Coliect. deSkuiy no 144. 

82!. (XV). Naréda ou Narada^ fils àe. Brahmâ et de Sarastvaté , 
l'un des Pradjapatis, Brahmadicas ou Maharchis, grand pro- 
phète, ministre des dieux, poëte et musicien , inventeur du 
vina, et fort rapproché d'Hanouman (fig. 57). Il est représenté 
sous les traits d'un Mouni ou solitaire. Ibid,^ p. 225 sqq., 245, 
254, 261. Voy. fig. précéd. et 78, etc. — Même Collection ^ 
i\o 188. 

83. (XV). Indra ou Dévendra, dieu de l'élher, du firmament et des 
Swargas ou cieux visibles, chef des dieux inférieurs : il a le 
corps parsemé d'yeux, est monté sur l'éléphant Iravat^ et porte 
diverses armes. Vol. I, p. 168, note, 198, note, Vitfi sq. — 
Même Collect, n^ 96. 

84. (XV). Indra assis sur Iravat à trois trompes, devant l'arbre 
Calpavrikcha ou Paridjata , sur lequel sont perchés quatre 
paons, dont le dieu porte les yeux sur son corps : il tient dans 
ses quatre mains un lotus, un arc, une flèche et un sceptre. 
Ibid.y et la fig. précéd. — N. Miillbr, tab. III, 96. 

85. (XVI), Indra voyageant sur les nuages auxquels il préside, 
avec le sceptre et le tchakraen main; près de lui est un chien, 
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symbole de la vigilance; SLU-dessonSy ^irouna conduisaDt le char 
du soleil. Ibid. et p. 25o, si56, note a. Confér. liv. III, p. 5 18, 
et les deux fig. précéd. — N. Miiller, ibid., 147. 

S6.(XV]. yiswakarmay architecte des dieux, génie de rarchi- 
tecture et des arts mécaniques, méditant ou priant dans une 
espèce de niche : à ses pieds sont deux lions, symboles de la 
force ; à droite et à gauche, dans deux autres niches, deux 
Tchoubdaras, ses serviteurs, portant l'un le lotus avec une 
règle, Tautre un niveau avec une liasse d'oUes; au-dessus de la 
niche principale, on voit un œil et une ligne perpendiculaire 
tombant à angle droit sur une ligne horizontale, avec quatre 
génies de chaque côté ; une voûte domine les trois niches et est 
elle-même surmontée d*un couronnement en forme de spire, où, 
entre deux rangées d*étoiles, se remarque le Zodiaque^ dont la 
balance occupe le milieu. Le tout forme une sorte de chapelle 
consacrée au Démiurge ou à l'artisan divin. Vol. I, p. 246* — > 
N. MiiLLKR, ibid.y 94. (M. MiUler dit tenir ce dessin de son ami 
M. Mallet, qui en a donné l'analogue dans les Jsiatic He- 
searches^ t. YI, p. 4219 en décrivant les grottes d*£llora. Conf. 
Langlès, Monum. de l'Hind., vol. II, pi. 64.) 

87. (XV). Jgni^ dieu ou génie du feu, la tête environnée de 
flammes, ayant deux poignards dans deux de ses mains, et 
monté sur un bélier azuré avec des cornes rouges. Vol. I, 
p. 247 sq. Compar. la fig. suiv. — Collection de Sami, n^ 97. 

88. (XV). Jgni à trois pieds [tripus)^ tenant dans ses quatre 
mains une flamme, (e Tchakra ou la roue de feu, un lotus et 
un glaive; un triangle environné de flammes lui sert de sup- 
port. Ibid. et fig. précéd. — N.Mûlle&, tab. II, 140. 

89. (XV). yarounay Pratcheta^ Appadeva^ le dieu des eaux, 
voguant sur un crocodile, le fouet dans une main, et dans 
l'autre, ou VYoni'Lingam^ ou plutôt le vase à*amrita. Vol. I, 
p. 248. — N. MiÎLLEK, tab. I, 81. 

90. (XV). Coupera f dieu des richesses, nu et à gros ventre, 
couché dans une grotte gardée par des serpens : une source 
d'eau jaillit des rochers et tombe dans les flammes qui sor- 
tent de la terre ; c'est le symbole de la production de toutes 
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ehose» par le raérang^ des dcfux élémeirs. Jhid,, ^48^ sq., et 
passinté — N. Matï.eB, «Afef., 87. 

91. (XV). Couvera, la cotrronn^ en tête et Fe sceptre en main, 
pareoarant?, swit lan eoorsiér richemelit orné, !» tetre dont il 
est le toi Gompuri k §g. préeéd. — K. MtitltSR, iS/ûT., 8». 

92. (XV). Fayou^ Paparta, Martin y àievt de Tair et des i^ents, 
▼€>gaan€ au sein des nuages dans «né naeelle ïégère : des ailes 
munissent sa couronne et ses épaules ; i! porte dans une main 
Vanlîlope (comme Sipa), dans Tautre uti glaive. Vol. 1, S&49. 
— Tf« MiiLKEfty ibid,y 8a, 

93. (XVI). Sôterya où Jditp», Mitra, etc., le dieu du soleil et de la 
lumière, sttt un char de parade surmonté d'uiâ riche dais ef 
traîné par sept chëvatÉx que conduit Aroana, soii cocher, 
erdînairemeât salis jambes. Le dieu à quatre bras porte denx 
Tehdktûs, un glaive, et de sa quatrième main effbuilte les rosés 
dont les vives couleurs peignent soti lever et son concher. Vol. I, 
p. aSo sqq., et les deux ôg. ci-après. — N. Mùlliîil, ibid,, 79. 

94»(XVII}. 5o«/y«, le soleil, siif son char h. sept chevaujc, con- 
duit pai* Ârotma dépourvu de jambes, et occupant le centré 
âvL Rasi'TchaAra ou cercle des signes, le Zodiattue, au milieu 
d'un disque dentelé qui représente ses rayons et projette huit 
Payons principaux vers les huit régions du monde ou les hufè 
vents, eotrespondant au je équinoxes, aux solstices et slu^ 
points intermédiaires. Entre ce cercle de lumière qui «ivironné 
le soleil {a) et le cercle des signes proprement dit, sont ran- 
gées CircUlairetnent les huit autres planètes : Tchandrœ ou 
SomUy la Lune, ou plutèt Lunus \b), monté sur une gabelle et 
ayant quatre bras comme le Soleil; Manga^a, Mars ft), 
monté sUr un bélier; Si>udÂa, Mercure (d); Frihaspatt , 
Jupiter (e); Souffra, Vénus mâle f/); Sami, Saturlîe(^), 
sur son corbeau ; Rahou , tète du dragon , ou nœud ascen- 
dant {h) ; Ketou (/), queue du dragoki ou Uœud descendant 
(ces deux dernieris supposés deux monstres auxquels sont 
attiribûées les écHpseîs). Quant aux douie signes du Zodîaïqtie, 
ils sottt à très^peu près semblables aux nôtres : seulemetit le 
couple dés Gémeaux est formé de deux eufanls on jeunes ^etis 
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95. (XVII). Sourya, le soleil, tenant de 9es c^^fix naA^fiJl 44^1^ \fiX\3& 
^oilé^; 9iA-d^($^u9 ps^ ^«:«f(JM dirig«l»t te ch^ ^ >ep| ^r 
x^ux. iWrf.^ pt 1^ <te«x % pvécéd.TTr- $ut«^ 4q \lndifk Mmi^- 
f ^Aw» Chrç^m^, ^n^çr.y p* I, Confér. W- A. ÇfD«i*» Tm9r 
:mf. p/ «fc? R. s. ofEfiinb. IX, l833, p. Î8A fiq. 

96. (XVI), ^/lowi, fcm»^ <il*u^«wia4^, rAuravf^ ^css Bin4Qu$, guir 
dant avec ses flambeaux le cheval du S^^i\ ailé fi^ à Sftpt léte$. 

4jW* TV Mim^^y <?b. qj^ ^4ÇL 
96 ^, (XVU). ffafowmfifrPdvaHfl, fib de Pavam-^àm (fig» 9*), 

4 t^tf} 4ç «D|[^, pcçMp^l le qm<3W d'up^ ^apèo9 dfi Tchçikrft 
on roue 4«; nwï4#> q^'il l*il wo^ypir : timhmi^ m %9m se^ 
piçidf, et le gra«d çei^pei^t 4mn^ fqrin^. s^ coufon»?; \\ 
montre danj sa fùm^ Ifi ç^rré royçtérie»». C'^t l'I^îPe uniyer-, 
s^l^ PU l'e^pri^ divip qui «ninPll (o^ile^ pbos^s, ^t ré«idp d^Rs 
l'W» dftns le fr iif d^ns îe fqleil« Vol. J, Pt ^60 ^., i5$ çq., ^p. 
Çpqip^r. fig. §7, ^ufiiom 5$, fit pa^m^^Hw^'^ Hm<h 

97 . (XVI). Soma ou T^handra^ le dieu de la I^une e|: dp l'hurpi- 
dité f4pQpdfn(^> »ur im phar de paradp $viiwqQté d'un, d^is 
or««d« pbmpurs éleodard^ et iraipé par deux fhevaux bla&es, 
«u lieu de deux antilopes ou gas^lles^ 1^ tête el la qu/eue du 
dragon fovnieBt l'avaat et l'arrière di^ char, Le dieu porta &ur 
sa tête un cFoissaai; dans lequel est on lotus, et dans ses deux 
maiss deux autres lotus. Vol. I, p. 2S1 sq. Comp. ^. 94 {i) 
et 98. — ^N. MiiLLXR, tab. I, 98. 

93 . (XVI). S0maAjiik\x^ porté sfir une oie, sa monture, symbole 
de la vigilance : tout près, danapt une gvqtte, se jjoueot fies lar 
fiinségalemeiitoqnsacxésàce dieu. Ibid.rfrU. ^uhLZRfibUi.^S&. 
(Suivant cet auteur, Soma est le génie iofiérieuiTy et Tahandra, 
le génie supéripur de la Lune; mçiis je ne sais trop sur quelle 
«utorilé se fonde cettp distinction.) 
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99. (XVI). Ganga-hunsL, déesse des eaux, tenant d'une main le 
Fina, de l'autre le lotus, et portée sur son élément par un 
poisson ou monstre marin, peut-être Macara répondant au 
signe du Capricorne. Vol. I, p. a63, et ci-dessus, fîg. 25, etc. 
— N. MiÎLLER, tab. II, i33. 

loo.(XVII). GangOy Yamouna et Saraswati, les trois Sactis de la 
Trimourtiy représentées par le Triueni (les trois boucles tres- 
sées), où se réunissent les trois fleuves^ homonymes des trois 
déesses confondues en un seul corps et portées sur un seul 
j^isson, Ibid. et passim . Comp, ^^, 14, 17, etc., 99. — Moor'es 
Hind. Panth,y tab. 76, n* 2. 

^^'' (XVIII). Ragamala, tableau aUégorique du système musical 
des Hindous, lié d'un côté à leur calendrier et à tout leur 
système astronomique, de l'autre à leur système hydrographi- 
que. Il faut en voir la description détaillée, avec l'explication 
de cette théorie mystique et religieuse de la musique, vol. I, 
p. 260*64, coll. note 12 sur le liv. I, fin du vol. — Pï. Mûller 
in DoEow's Morgenlœnd, Alterthûm,^ II, tab. II, fig. 2. 

102. (XIX). Maya, la mère de l'Amour et du monde, identique 
avec Sacti, l'énergie créatrice de .l'Être, la grande Bhavani, 
au milieu du voile des préformations ou prototypes de la créa- 
tion, dont elle forme le tissu. Vol. I, p. 268 sqq. Comp. ci- 
dessus, fig. 2,3, i3, etc. — N. MiÎLLER, tab. I, 8. 

io3,(XlX). Maya, mère delà mer de lait, matière première de 
toutes choses, qui s'écoule de son sein en deux ruisseaux : le 
voile des idées ou prototypes de la création environne la 
déesse richement parée ; et de sa tète ceinte d*une espèce 
d^auréole partent trois rayons, emblèmes des trois qualités ou 
des trois personnes de la Trimourti. Idem , ibid. — N^ Mûllee, 
tab. Il, i5. 

104. (XIX). Maya avec l'enfant Cama, l'Amour, sur son sein, tous 
deux portés par un perroquet, monture ordinaire de ce der- 
nier. La déesse, mère de toutes choses, a pour coiffure le 
voile des idées, et devant elle un étendard avec l'œil de la 
Providence : le dieu, son fils, tient de la main gauche son arc, 
dont le bois est fait d'une canne à sucre, la corde d'abeilles; 
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derrière lui est son carquois, ordinairement armé de cinq flèches 
aiguës, répondant aux cinq sens; sur son étendard, surmonté 
d'un oiseau qui rappelle le passerculus Feneris , se voit le 
poisson Mina^ symbole de la fécondité. Les fleurs prodiguées 
en ornements rappellent que le printemps et le doux zéphyr 
sont les compagnons inséparables de l'enfant malin. Ihid,^ 
p. 269, etc., et lés fig. précéd. et suiv. Comp. en outre fig. 23 
et 6i. — N. MÙLLER, tab. I, 7. 

io5.(XIX]. Cama ou Camadeva ou Manmatha (celui qui perce les 
cœurs) voguant sur un poisson avec ses attributs ordinaires. Cette 
figure est le pendant de la fig. 99. Ihid, — N. Mûlleb., tab. II, i34. 

106. (XIX). Ksti ou Rati^ la Volupté, femme de CamadepUy mon- 
tée sur un coursier fougueux et lançant un trait acéré. Ibid. et 
les fig. précéd. —'N. Mûller, tab. I, 90. 

107. (XIX). Cama^ l'Amour, produisant YotmOy la Force: le dieu- 
enfant est porté sur son carquois, duquel sort un lion ; une 
abeille paraît soutenir ce groupe plein de grâce qui rappelle 
des allégoriessemblableschez les Grecs. Ibid,^ ibid, — N. Mûlleb, 
ibid,^ II. 

108. (XIX). Yotma, la Force, représentée par un être fantastique, 
composé du lion, du taureau, de l'aigle et du serpent se 
repliant sur lui-même, produit la Bonté, Prakriti ^ sous la 
figure d'une vache qui sort de la gueule du monstre avec un 
essaim d'abeilles. Cette singulière image donnera lieu à d'im - 
portantes comparaisons. 7^., p. 269-271.— N. Mûllee, ibid,^ 12^ 

109. (XIX). Prakriti, la Bonté, figurée par une poule à tête de 
vache , donnant naissance à l'œuf du monde, Brahmanda^ qui 
est la matière vivante, le grand phénomène , Mahanatma, 
Mahabhoiaa,etç. Ibid. et les fig. précéd.— N. Mùller, tab. II, 1 3. 

1 10. (XIII). Menou ei Sataroupa ^ ou Pouroucha et Prakriti^ etc., 
le premier couple : l'homme et la femme unis l'un à l'autre, 
l'hermaphrodite ou humain ou divin, dans le vase du monde, 
d'où sortent des flammes d'un côté, de l'autre deux jets d'eau : 
Mayay dit-on, du haut des cieux, laisse flotter sur le premier 
couple le voile de la création. Vol.I, p. 254, note 1 ; 270, note 2. 
Coropar. ci-dessus, fig. 2. — N. Mùller, tab. IV, 32. 
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1 lo bis, {XYl). Ub htm m utt ^Hf^Vié^ géttië ôti «itt^ ^sé U^mttiii 
l'Ame d'un <itialhte\]reu)c pt^stéHré mVre i'JMr'/^ ( «spHk d& 
ténèbres ) , nuMisti^ ftfTk^x , )et lé v^t^M»» (es^it de ttittiièVèy^ 
à figuife hoAiârnë, tnak dû «è'ètls ide celUi-d. Vùl. t p. '^(('7^ 
s^às note a. ^^ N. M'èitlLte*^ tà!b. I^ ïxi. 

1 1 1 .(XfH). Bouddhày^ fih dé il^yii , A^av^èm^ ^VIilA^ ott itotiaHktà^ 

tion die rU^àu^ rttehèmettt décoré et asèi^, d!aii6 ràttit^âé dé 
la méditation , sur un trône dont \é dd^iel* Ibiiiie Une es^ëèè 
de conque oméè dé ftëuk'^ dé léfttis> oé ttàiie est M-ménfe âù 
milieu dVoife s^ôrté ^ éhbpéDe, sttr lé MttfittéC ^mgaMYt^é 
la^ueflb sbVoiîèlit rieuxgéniésWIésd^àngfès^éft^Wi^ré. iJevKéuv 
symbole de i^ytelligenéé \ét dé là sagés^ AitlSlftéB) «poAëlé 
èroiiâj^ant ou le s^tfé et V¥ùnt sCA* <âdti ?ré»ït ; dlâMs 6à 'mSiiM 
gauche le carré magique : il est ftèîr '^omAie i2rtéhmi. \xk. I> 
p. a&3, eic^. Cotop. fig. 6i . — N. MûLle^', tttb. IlII, 96. 

1 1 2 .(Xin). mtaâhï»^ *éntièi^ment Wà ^ a^lsis, fé^ jahlibés érôi^^, 

Dtir «A piédestal à% milieu idù^uél ^st ùli Isé^ëtit dUns ttn •ehk^é 
mi té(rbgcrDe, éùferilié lui-ikiétoé 'déMfs ùhé éi^eè dtï^a^oiaé. 
Le dieu fait voir sur sa poitrine et dans la paume de &a mitih 
dl^è, 3]f)tàfééè daM sCà Inaiii gauche, détfk lédrs à ïjtiati'e jpé- 
tâle^'Sttbdivisiés 'en huil, c?è qui ¥éVîéttt au éà^ré divisé ^ti^ 
Cihe iÉi*oix éti quatre auCrës éartrês : lés mitlè têtes du séi^Vit 
Séihà t^ Ahmtùy artisVement i*ati^e^ et éiiti^lacéè^ en demi- 
cerclé, sfAh^ibtitënt ^a chéVeturè bouclée, et !ui fôi'metft 'ijme 
Cdiffùté rafdié^iié. Yhid, 'et pussirh, ^ Mtibïi'^s mndu ^PaMk.^^ 
tèft). i75,S. 

ii3.{Xm). Bàïùtdkà , dàïtfs !*àf<titiidé ^rééêdeïfté , ^aVéc tib Côtttféi- 
él'Sè^ l**éVéux Msës, 'suthiontéfe de ta <i^iSc t-oûléè, VioMmé^ 
rdta^ îAfeîgrië'dés'penitens. '/ArW. -^ JW.,^tfb. 71, 1. 

ii4.p£^Vll). ioUhdhà'SMfy'ù 6è Soleil , ^à'b^s faittitudé des VctÀ% 
figiii^s prééécleiitëÀ, 'e^'tiêreinebt liù , Mais fHûirtant ^é(]ft téte^ 
rëW«rtiuè!blés par i^ëxfjjréfeidh 'grande, àûStèré et imtaâ*rilë 
qttî «e^t M cM»ïiéféHSti<îufe : là éhëVélor'è «courte et Msée i*ègnfe 
sewléihétit afâtbur dn froWt, et àU-'dé^u^ s'^fèVeATt, pour ainsi 
diite, cifi'q %oAiïttytk Qu'oïl ^ '^Hs ^'our dés é6?ffurés pyrami- 
dales, mais ^ui ^eiiVènt tt^ h'éltre 'que lés têtes du 'dieu larn^ 
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Conformées à dessein. Sur la poitrine et daots Umûn droite, ob 
voit Je mystérieux carré; leeroissaot «le la Lune orn^.le coussin 
sur Jeqoel est accroupie la figure. Ibid.y et p. a86, 129*, — ^,, 
tab. 69. 
1 15 .(XX). Les trois ou les vingt et un mondes portés par la tortue 
symbole de la force et du pouvoir conservateur, reposant elle* 
même sur le grand serpent, emblème de Téternité, qui les em- 
brasse tous dans son cercle fatal. Ces mondes forment trois 
grandes régions subdivisées chacune en sept sphôres, zones 
ou contrées que Ton suppose rangées en spirale ou en cercles 
concentriques. A, la région supérieure, composée des sept 
Swargas (ou Lokas\ à la fois domiciles des planètes et rési- 
dences des dieux: i. Saty-a-Laka ou Brahma-Loka^ domicile 
de i^a/ii (Saturne) et résidence de Brahmd identifié avec Brahniy 
appelée encore Lilamikonta ; 2. Tapaloka , domicile de Vri^ 
haspati ( Jupiter ) et résidence de Brahmd subordonné ; selon 
d'autres , demeure des Fairagis; 3. Janaloka ^ domicile de 
Mimgala i^SLTs) et résidence de FichnoUj nommée Vaikonta; 
selon d'autres^ demeure des enfants àe Brahmd; l^.Maharlokay 
domicile de la Lune (Soma) et résidence de Siva, appelée Kai- 
iasa; selon d'autres, demeure de Brighou; 5. Stvarloka, do- 
micile du Soleil ( Sourya ) et résidence ^Indra^ Vahanti; 

6. Bhouvarlokay domicile de Vénus [Soukra) et résidence des 
Devatas ; selon d'autres^ l'espace entre la terre et le soleil; 

7. Bhourhkay domicile de Mercure [Boudha) et résidence de 
Casyapa^ des Vasous, etc.; selon d'autres, la terre elle-même. 
BB, la région intermédiaire, la terre , Bhoumi , Mritlokay avec 
ses sept Dmpas ou îles entrecoupées par différentes mers : a, 
Djamhoudmpa^ la terre par excellence , llnde, le pays du 
milieu, Madhyama; b, les monts Lokahkas, qui ferment l'en- 
ceinte de la terre. CC. La région inférieure ou les enfers, les 
sept Patalas, Trois (plus souvent quatre) éléphans, posés sur 
la tortue, soutiennent la terre ou le monde du milieu; huit ani- 
maux semblables portent le monde supérieur, la terre céleste, 
Swargahhoumi, Le mont Mérou est supposé traverser et réunir 
les trois mondes, et c'est sur son plus haut sommet, dans la 
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plus élevée des sphères, que rayonne le triangle, symbole de 
VYoni et de la création. Vol. I, p. 146 sqq., et passim; surtput 
note 2 sur le liv. I, fin du vol., p. 58a sqq. — N. Mûller, 
tab. Vy d'après le dessin original d'un Brahmane. 
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SECTION DEUXIÈME (Livre II). 



RELIGION DE LA PERSE. 



Fig.iiG. (PL XXI). Génies des planètes, d'après le livre intitalé 
Dahistariy tels qu'ils étaient adorés par les sectateurs de Mo" 
habad. a Saturne, en pierre noire, avec une tête de singe et les 
parties inférieures d'un verrat, tenant d'une main une espèce 
de sphère, de l'autre un serpent, h Jupiter, de couleur de 
terre, avec une triple tète de vautour, de coq et de dragon, 
un turban ou une bande de toile à la main droite, une aiguière 
de cristal à la gauche, e Mars, en pierre rouge, avec un air ter- 
rible, tenant de la main droite un cimeterre, de la gauche un 
fouet de fer. d Le Soleil, figure d'or représentant un homme 
à cheval avec deux tètes, et sur chacune d'elles une couronne 
de rubis à sept pointes; un sceptre d'or à la main et des ailes; 
un riche collier et les parties inférieures d'un dragon, e Vénus, 
femme avec une couronne à sept pointes, une bouteille d'huile 
à la main droite, un peigne à la gauche. / Mercure à la tète 
de verrat, au corps et à la queue de poisson, tenant une écri- 
toire et un stylet, g La Lune ou plutôt Lunus, homme assis sur 
une vache blanche avec un collier de rubis dans la main droite, 
et une tige de basilic dans la gauche. Voy. vol. I, liv. II, 
p. 3io-3ii. Conf. p. 549 sq. , 683 sq. — John Malgolm, HisU 
ofPersia^ pi. à la page i86. 

117. (XXII). Tombeau sculpté en bas- relief dans le roc, àPersépolis, 
et qui peut être celui de Darius y fils d'Jfystaspes. La façade 
s'élève perpendiailairement et forme deux étages inégaux, soit 
en largeur, soit en hauteur. L'étage inférieur figure une porte 
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à chacun des côtés de laquelle sont deux colonnes, dont le» 
chapiteaux sont ornés d'un double demi-bœuf unîcorne. A la 
frise sont rangés douze lions (et non pas chiens) qui se regar- 
dent six à six, ftépanrés )par «m iùtm. L%age supérieur offre 
un double rang de caryatides, qui représentent des guerriers 
en costume persan avec Tépée à droite. Aux deux flancs de 
chaque étage, figurent en outre plusieurs rangs de Doryphores 
ou piquierfi^ vénis<dê la robe telédiqu« et ta li&rè «n itéte. Aux 
deux coins de Testrade qui occupe le centre du plan supérieur 
de l'édifice, sont en quelque sorte enchaînées deux licornes 
ailées, à la gueule menaçante, aux griffes de lion, et dont les 
pattes de detirière <sortteit^\au quivtlipèe «nâea«, posëiàt dnr 
un >loliis renversé qui s'épaàouit auÉout dkn çMie tfamÉàiit 
support : A&àx persMuages inférieure 'onc les mains fxkc^es 
SHr «les deux supports. IMais «tout isemble (subordonné & la sdàne 
que .r«ti voit au-dessus de il'ttstirade. Un personnage 1|MM?U«fc 
latîaM^ k rebe^médique et «me longue barbe, ladnain gauche 
poiée ter un mc, 4faiitre «levée en isigne «ke «resped: 'om dladon»- 
tion, î^st i^aoé sur un tripie fdegné dieilrint im HUtel iq«e stnrtîeyt 
uneitHple base et d'csfù rsort mne flamnie isscrée. £»tre le iûn 
et de tfoi «on «aidor^teur est suspendue dans «les fatrs, eti )faâe rde 
oe<deinner,«unefiguire fmr£a[itement sewMabke â ksienoe, si 
ce In^est qu'eUe (tient oin iinneau >et qu'elle est à 'denai icachée 
dans une «oFtede coecronne II >deiift miles, tevmidée fiar m 
plumage (épais : ce doh être \\esEdrt^r*tm le bon génie du vol. 
Afeh-dessus du ieu, un peu en «rnère, plane >iin globe posé 
dans un «croissUnt. Very. i^l. î, p. ^14» 9<a6 sq,, 334, %o*- 
34a, «etc.; et les noies i, '§ 5, et ^'surleiiv. M, fin éu^ol. 
Oempar. ^diverses figures ci-après, «rt 'W. Ousfttisir, Wrawl9^ 
II, pi. XLI; K.ÊR-î>ott*ftft, î, 'pl. t";.— Chahdiw, ^t)yage, 
pl.'\LXVIT, cdW. tXVîII (modifié •d'âprèsOuséley). 

117 a eiwj b. (XXII). Symboles et orntfmens '4les bas-^reliéfe pter- 
sépoMtains. Voy. note 7 sur le Hv. Il, fiti du^vtol. I. -- "W^^Ou- 
»tWKlr, J5nftrP(?/j,II,'pl. XM. 

ii8.(XXni5. La licorne ou le bœuf ufliconie, dhéf des amimaux 
ptirs à^Orntuzd, afssaîlli par iwi lion, Ttin des animairx 4iiipu>r& 
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d*Jhrimàn. V^« I, ip. ^69 sq., ^ wrtout 'la Wûttfe ^ sWt 1^ 
liV. 11^ ftn du Tv4. -^ Bà9^f eliîef de Pcrsépolis. i2o^^>f lUli'- 
PoBTEB^ ïï¥açèls^ Iv pi. 35. 

ii9.(XXa[n). fiemf atléà téttekiimaine, ornée dHiib dadèniè, ^pècë 
de sphinx persan, que M% OreufeerpreiKl (dans l^inbplrebtk>h d« 
la^b suiv.) iptnxr i'hoiunie^m *ôq te MArtiekemis de Gtéttiîtt^, 
et le chef *de8 animaux impura d*Mrimaftf mus qtli doit ^tre 
platdt uéboiukrd^KàiomoFitSy riioinnie->-lam«aû^ Hli ée lïi tmt. 
Vol. I, itor.-^Bas^-reliefs dfe t^ersé^orli^. W. ÔtffilKtlrtr, Troifehy 
Uy pQ. XLi, ÛQ. 4. Compflfr. SLim-^omlrsii, I,p1. 'ift^ 33. 

119 a. (XXin). Même sujet avçc divers aeoeé^ir^s, tels <qà^itie 
étoile et un loroissant. -^ iTàid. Fferre igràt^ée, oeMmrtiiiiqUée à 
M. CxBVTXh ipkr M. MtÎBnnBa. Compati NfUB^ten, 'B»ùfe, B, 
pi. XX, et W. OuflfciZT, Trapeh, I,pK.XXt,£g. 36. 

119 ^. {XXVH ^15). fiœof abattu^ ottié idies «ml^iliës du »6)èil e% 
de k 1unè> èe disque et te cpôi^aant, VéA. I> ibid,, et la VMiee I9 
sttf'k liv. n, fin Au vdw -^ Andîenbe pteri<e gvâvée |>e^i;atfè. 
fFkfnenfahrbûcher der £itteratttpy X, vftlO, p. a56. 

JX9 0. (KsXVlf )6cir). fiou€ à diîx cotiïes, paré'de bandelieitfcè>i. 7î>(d, 
•p^'^/kncienne pierre )gravéê<persaiie. ïbid. 

no. (3tXIIl). 'Scène qui parait reptt^seMet iié<6 espètfè d'itiitiatièti. 
Un personnage à iloftgue barbe, vichefxtfent vêtn et «tttêê, 
tenant eu mana Hm inscnMent synâxrHqtte, la jambe gàim^hè 
déccrvv4srte, et vhcftkè i^ar ntie licoK^ne «ans ailes, saecrdu)^, 
adresse 4a ipaiHide, «eii devant 4a inait] «dnoic^ à'uti ëeciotad p«f*- 
s(»nage vèm d'«ne longue robe^ la tête nue<et «an^ barbe, là. 
qui semble s'apprêter à recevoir Tinstrument syrafcoiiqUC. Éè 
rtttiti^.côté "efN; un îtroiÂdme pet^tmtstge stffis btfttfe,^ Oa^aîA^ 
^ev(é(9y À 4'lattitude fhéroïciae, >éttt eftarttfé '«MMUntfè i« ptr^Éfi^t- 
et âaUft la 4tfêkiie 'action, tsi «de ki^eisft: qiii'ïl {iré^ente dé la ms^ 
gkttchè »ân <;oH4et ou <c4iape4iet de^efsses perles, qiii dbii égïil^ 
Ifiëtit être reçtt (par le (ieraèniilage intilrmécliait^. Sul* la *têtè 
de cCitii^d platie là figtttfe ailée «qui ^faît êfa» «soti îF^«%t"; «ttr 
c^Itè dh pfréWier personnage 'est un verdissant un pèfn âVanteé 
(la Lune); une grande étoile à huit rayons, probablcMïient le 
S^(M], brlire ^nléèipfUm^M: an-^d^ssusdé Ib cài(îtM*e iu troi»- 
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sième personnage, qui porte en outre une espèce de corne, 
de même que celle du premier. Entre le troisième et la figure du 
milieu, on voit un arbre mystérieux, peut-être le Hom; entre 
la licorne et la même figure, cinq petits globes ; entre le crois- 
sant et le Ferver, sept globes plus gros. Une légende en carac- 
tères cunéiformes, de la quatrième espèce connue, est devant 
le premier personnage; une autre, derrière le troisième : 
toutes deux en partie effacées. Vol. I, p. 339-344, et surtout 
la note 7 sur le liv. II, fin du vol. Compar. les figures précéd. 
et smv.^passim. — Cylindre d'agate blanche, développé. Ker- 
Porter, Tra9els^ II, pi. 80, n** i. . 
121 .(XXI). Personnage à longue barbe et à longs vêtements, assis, 
la tête couverte, sur un siège à pied de bœuf. Un croissant en 
avant de sa tête, le sépare d'une grande figure de femme pa- 
rée d'une riche tiare et dont la robe forme sept ou huit bandes 
autour de son corps. Elle paraît lui présenter une autre femme 
qu'elle tient par la main, tandis que toutes deux élèvent l'autre 
main en signe de respect : cette seconde figure, vêtue d'une 
robe différente, quoique riche, a la tête ceinte d'un simple 
bandeau. Une troisième femme, coiffée comme la première, 
mais plus simplement vêtue, avec une tunique à longs plis, 
élève les deux mains comme en adoration. Une double ins- 
cription cunéiforme, en caractères très-compliqués, de la. cin- 
quième espèce connue, occupe le reste du tableau. Voy. la 
note 7 sur le liv. II, à la fin du vol. I. — Cylindre développé, 
trouvé à Babylone, comme le précédent. Ker-Porter, ihid,y 

pi. 79, li^^- 
iaa.îXXIV). Personnage, que l'on croit être le roi, saisissant d'une 
main la corne unique d'un monstre à forme de griffon, qui est 
dressé contre lui, et de l'autre lui enfonçant un poignard dans 
le flanc. L'attitude aussi ferme que calme du héros contraste 
fortement avec l'attitude violente et convulsive de l'animal 
ahrimanien. Vol. I, p. 339 sq., et surtout la note 7 sur le liv. II, 
fin du vol. — Bas-relief de Persépolis. Ker-Porter, Travels, 
I, pi. 5a, coll. 53. 
12a «. (XXVII te). Trois groupes symboliques successifs, ana- 



Digitized by 



Google 



EXPLICATION DES PLANCHES. 2g 

logues au précédent, et représentant : le premier, un person- 
nage mitre à longue barbe, domptant un taureau furieux qui 
se dresse en bondissant, et qu'il saisit par la corne et par le 
pied; les deux autres, un héros à face terrible étouffant un lion 
monstrueux dressé contre lui. Derrière le bœuf est une espèce 
de plante ou d'arbuste. Vol. I, p. 3 40, 875 sq., et les notes 7 
et 9, fin du vol. — Cylindre de Babylone . Ker-Porter, lYa- 
pelsj vol. II, pi. 79, no 5. 

122 b. (XXVII bis). Deux groupes analogues au précédent. Un per- 
sonnage mitre lie deux taureaux qu'il a domptés et dont les 
pieds de devant ont disparu : un autre personnage demi-homme, 
demi -taureau, espèce de centaure , semble retenir par des 
liens magiques un lion fantastique qui s'élance, peut-être contre 
le taureau opposé* Idem, ibid: — Cylindre de Babylone. Ker- 
Porter, ibid.^ n9 4. 

12 3. (XXIV). Personnage à longue robe avec quatre grandes ailes 
étendues, de la barbe^ et une coiffure symbolique égyptienne : 
probablement un Ized ou un héros divinisé. Une triple inscrip- 
tion cunéiforme, en trois différens caractères, est au-dessus de 
sa tête. Vol. I, p. 842, 874, et la note 7 sur le livre II, fin du 
vol. Compar. ci-après, pi. XLIV, 186 «, etc. — Bas-relief d'un 
pilier à Morghab , crue l'ancienne Pasargades. Ker-Porter, 
vol. I, pi. i3. 

124 et 124 a. (XXIV). Ized ou ange céleste, avec quatre ailes 
d'épervier, une riche armure et une parure non moins riche, 
saisissant dans l'attitude de la force, de ses deux bras à demi 
étendus^ les cous de deux autruches qui paraissent dressées 
contre lui, mais détournent la tète avec un mouvement con- 
vulsif. Une inscription cunéiforme, probablement double, oc- 
cupe le reste du tableau. Compar. fig. 120, 122, 128, et les 
renvois au texte et aux notes qui y sont indiqués. — Cylindre 
de jaspe rouge avec son développement, publié par le D** Do- 
ROW, Morgenlœndische Jlterihùmer, I, tab. I. 

124 ^ et 124 c. (XXVII bis). Pierre gravée, taillée à faces et for- 
mant cachet. L'une des faces représente un chien assis dans 
une attitude expressive; sur une autre paraissent des caractères 
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ciA^éj^fQrmes Çiimpliquéç* L'eoiprf^iiite offre un pevsonBS^, 
piQu^^^rf i?n, pir4(7^^ f^nUvant u» okeau de la taièle d'tiae Qte, 
qa*U s^Uit i'wnci main par le coi|; de Tautrc^ il s'appvèteà le 
frapper ^vec ^n inatrumenU Yol. I , èb(d, rr^Cempar. la fig, 
précéd K^Ev?€«Ti!^> II, pL fto, n* a. 

115 el; i:)S a. (TLXU)» Deiu peiirsQnDages placés dos à do», rim 
SDriPQiii^ dtt craî»$ant, portant un diadème, une longue barbe, 
une ricbe ceinture, ayant sur la poitrine et dfiQs les mains 
divf ra symboles p^u connus ; Tautre qui parait s'éloigner i^vee 
lupei hitive précaution , espèce de monstre deini*«hoipme et 
4^im^QiseAil, ayant entre lea deux ailes une étoile à nombpei»:^ 
r^i^yon^ et portant de l'une de ses mains u^e $orte de boite. 
Hj^ %|](re à quatre tiges ou branches, probablement; une plante, 
eH^trft Ie9 deux personnages. Unf^ inscriptiqQ onoéifornae 
de la quatrième espèce les sépare sur l'autre face. Conapar. 
fig, 190^ ^21, etc.; et yoy. surtout la note, 7 sur le liy. Il, fiqi 
du vql, l, — Cylindre de porphyre avec son développement. 
W. Ou^WRY, TrMpehy II, pi. 37. 

126-111^9. (X?S^V). Parties supérieures ou chapiteaMx, et fragmens 
divers de cplonnesi persépolitaines, La plupart des chapiteaux 
sont mutilés, 128, mS a; ils sont formés de plusieurs, ordi- 
nairement de trois pièces distinctes, dont la figure 127 offr^ 
le type le plus parfait; ils paraissent, en outre, avoir qlé sur* 
mqnté^ d'^nim^W^ symboliques, tels que le double demi-«boeuf, 
% }[aÇ, 1a licorne (coimpar. fig. 217)» ^tc. Le lotus entre ppur 
be^ucoupdfiQ^ U décoration, soit di^s chapiteaux, soit des bases 
de ces colqnneiit fig* ^29; niAÎs je ne trouve nulle part oes 
prétendues flammes, ces globes, deœirglobes, etc., dont parle 
]Ml, W, Gell, non plu» que les hiéroglyphes ^u leu et de Peau. 
Vol. J, p. 370 , et note 7 ^r le liv. II, fin du vol. »« Kbr-Pqr- 
Tpn, TV-avels, I, pi. 45^ et la tei|te, p. 633 sqq. ; coll. Ooselbt, 
II, pi, XLI et p* dffS. NiEBirpE, t. II , pi. XX^. Le Q&«(Tif, 
t. rV, p. 3o6 sq., et pi. 144. Chardiv, etc., etc.' 

i3o.(XXY). Porte des lions |i Mycèncs. Bas-relief représentant deux 
lions fort mutilés, dressés fur Tarchitrave, en face l'on de 
loutre, et appuyant leurs pattes de devant spr un socle qui 
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perte me espèee de eakmn^ i^eiiversée, avec dWers oniemetis 
tfÊ» M. Greuzer regarde comme s^^mbolvques^ et relaHfe, ainsi 
^pie ks lioDS, a» plus ancien eolte de Mithras-Persée. Toy. 
vol. I, p, 360*377 , e6 lesnetes S et 9 sur le liv. Il, fin du vol. 
— W. Gbll, jârgolis>^ pi. ^10. 

i3i.(XXVI), Mthras on Mithpa immolant le taureau à l'entrée 
dHiDe gratte mystérieuse: un chien, un serpent, un scorpion 
ime fcnurmi, «^^nooupent à l^aetion. A la droite du dfén, dans !a 
partie supérieure du tabteai», on voie le Soleil figui*é par une 
tête d*homme, et tout près un oiseau qui semble contempler la 
scaène prineîpale ) à gauche, la Lune figurée par une tête de , 
femme dans un croissant. Vol. I^ p. S54 s<!fq., et les notes 8et 
9 sur le Kt. II , fin du vol. — BaSHrelief de la Willa Mbatti. 
ZosoA, Basêi riUen antithi^ II, 67. 

i3!2.(XXyi). Mithm sur le taureau, qu'il immole avec un glaive 
remarquable par deux têtes d'oiseau qqi surmontent lapoignéej 
le chien, comme dans la figure précédente; le serpent eonché ; 
le scQkrpîon seuL A droite et à gauche du dieu, sont deux mi- 
nistres vêtus comme lui, et tenant chacun nn flambeau dressé ; 
l'un d'eux semble, en outre, porter la main sur les épis, qui 
terminent la queue du taureau. L'oiseau , qui paratt être un 
eoil)eau, est placé un peu au-dessus de ce personnage. Du 
même côté, on voit )e Soleil s'élevant au sommet de la mon- 
tagne, supposée former la grotte, dans un char à quatre che^ 
vaux que précède un enfant avec une torche dressée : du c6ïé 
o|^>osé descend la Lune dans un char à deux chevaux , pr^-» 
eédé d'un autre enfant avec une torche renversée ; entre les 
deux astres, sur la tête de Mithra^ paraissent trois arbres. 
L'inscription qui distingue ce moQument est unique. Compar. 
les llgurea précéd. et suiv. Voy. vol. I, ihid, — Bas^elief de 
la Villa Borghese^ trouvé dans la grotte souterraine du Ca- 
pitole. MoNTrAUGOi?, Antiq. expliq,, I, pi. CCXVII, i. 

i3a û. pCXVn bis), Mithra égorgeant le taureau : à sa droite, au- 
dessous de l'image radieuse du soleil, un génie abaissant son 
flambeau; à gauche, au-dessous de la lune, uu autre génie 
élevant le sien. Le corbeau, le chien, le serpent, le scorpion. 
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comme dans les figures précédeutes. Au-dessus de la grotte, en 
face du corbeau, on voit un lion ; plus haut encore, dans une 
espèce de frise, un bélier et un taureau ; au bas, une frise éga-» 
lemeut symbolique, mais fort endommagée. Aux deux côtés 
sont deux bandes distribuées chacune en six compartimenS, et 
formant douze tableaux relatifs aux épreuves des Mithriaqiies, 
Vol. I, ibid.y et surtout note 9, fin du vol. — Bas-relief trouvé 
à Mauls en Tyrol, actuellement dans le Cabinet de l'empereur 
d'Autriche. Seel , Mithrageheimnisse , iSaS , tab. XIX, 
coll. XX. 

1 33 .(XXYII.) Monument demi - mithriaque, demi - sabazien. Le 
tableau se divise en deux plans, qui représentent deux actes 
successifs du sacrifice : Mithra joue le principal rôle dans le 
premier; un prêtre dans le second. Il faut remarquer la figure 
qui tient la queue du taureau, et le lion placé derrière elle en 
sens contraire. Vol. I, p. 365 sq. , et surtout la note 9 sur le 
liv. Il, fin du vol. — Bas-relief trouvé à Ladenburg sur le Nec-^ 
kar, entre Manuhèim et Heidelberg. Aeta Academ. Theodoro^ 
Palatin.y t. I, tab. II, n° 3. 

i33 a. (XXVnto). i(//Mra-Hercule, nu, et le casque surmonté da 
disque du soleil, en tète, assommant le taureau (presque entiè- 
rement effacé) avec la massue: le chien semble l'assaillir lui^ 
même par derrière en s'adressant au bras qui va frapper *Vol. I, 
ibid, , ibid, — . Monument découvert à Salzbourg. fFiener 
Jahrh. X, p. a56. 

i34.(XXVn). iW/trar-femme, ou Fenus^Fictrix ailée, prise ordinai- 
rement pour la FictoirCy égorgeant le taureau comme Mithram 
dans les précédentes figures : au-devant est une sorte d'auté| 
chargé d'offrandes. Vol. I, p. 374-376, et la note 9 dépà ipdi-* 
quée. — Bas-relief en terre cuite. British Muséum ^ Lond.iSift, 
pi. XVI, n" a6. 
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SECTION TROISIÈME (Livre III). 



RELIGION DE L EGYPTE \ 



Fig. i35, (PI. XXVIII). Sart-c d'un Pharaon par Hermès et Osiris. 
Le jeune Pharaon, reconnaissable au serpent urœus, symbole 
de la royauté, est debout, les bras pendans, entre deux per- 
sonnages divins, Osiris à sa gauche, Hermès à sa droite, qui 
répandent sur sa tète l*eau consacrée, et lui donnent ainsi 
l'initiation royale. C&euzer. Voyez vol. I, liv. III, p. 4i3. 
Conf. note a, § 2, sur le même livre, à la fin du vol. (Le dieu 
à tête d'épervier est Thoth, dieu grand, seigneur suprême, 
comme porte sa légende rectifiée, dans la première colonne 
d'hiéroglyphes placée au-dessus .de sa tête : c'est Hermès tris» 
mégiste, ordinairement peint en bleu. Le dieu à tête d'ibis est 
Tkâout ou Thouti ou Thoth, seigneur des dipines écritures^ 
également d'après sa légende rectifiée et complétée : c'est Her- 
mès deux fois grand, peint en rouge et plus souvent en vert. Le 
roi purifié par l'eau sainte entremêlée des symboles de la vie 
divine et de la bienfaisance, doit être Tun des Ptolémées. Conf. 
note 10 sur le liv. III). — Bas-relief du portique du grand 
temple de Philœ ou Philes. Description de l'Egypte, Anti- 
quités, Planclies, vol. I, pi. 10, 2. 
i36.{XXVIII). Un Égyptien, peut-être un prêtre (avec la coiffure 

* Pour le petit nombre de sujets donnés et expliqués par M. Creazer, 
uoBA arons fidèlement conservé ses explications, en les développant et les 
accompagnant de nos propres observations placées entre parenthèses. Nous 
nous plaisons à répéter que nous devons presque tout eu ceci aux découvertes 
et aux savans travaux de M. Champollion le jeune. 

3 
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symbolique qui exprime la aomiDation sur la région iDférieure), 
élevant des mains suppliantes : devant lui est Hermès à tête 
d'ibiSy tenant une longue règle dentelée d'un côté et qui se 
recourbe à son extrémité supérieure terminée par trois bran- 
ches réunies, sur laquelle il est prêt à marquer un degré avec 
son roseau ou stylet. En face du dieu, Ton voit Osiris à tète 
humaine, assis et tenant d'une main la croix à anse ou la clef 
du Nil (symbo)e de la vie divine), tandis que de Tautre il paraît 
soutenir l'instrument métrique porté par Hermès, ou lui indi- 
quer le degré à marquer (il est coiffé àix Psehenty emblème de 
la souveraineté sur la région supérieure et la région inférieure). 
Derrière lui est Isis, mère de l'Egypte (le vautour qui forme 
sa coiffure est l'emblème de la maternité)^ concourant de ses 
maips élevées i\ la prière de son adorateur. Scène relative à la 
future inondation dn Nil et à la hauteur de ses eaux, d'où 
dépend la fertilité du pays. GafitiZEU. Voy. vol. I, p. 898 sqq., 
et pas^im. Conf. notes 4, S, 10 sur le liv. III, fin du vol. 
(Celte Bcène, d'une nature toute différente, paraît se rappor- 
ter à lu fixation d'une année déterminée, dans le cours d*ane 
période panégyrique, exprimée par le sceptre dentelé aucjuel 
est suspendu le caractère symbolique pûnégyrle. Le dieu est 
Honuy et non point Osins,Vo\. I, p. 811, 81 3.) — Bas-relief du 
temple de l'ouest à Philes. Vescript. de tÉgfpte, Antiq., PL, 
vol. I, pi. a3, I. 

.(XXIX). Isis assise, allaitaiit son fils Horus debout et déjà 
grand. Devant eux est un prêtre (ou plutôt un roi), leur fai'sant 
une offrande de lotus. Derrière paraît Hermès, le scribe sacré, 
à tête humaipe, dans la même action que représente la précé- 
dante figure. Une quatrième divinité tenant un sceptre terminé 
par le calice d'un lotus, et de l'autre main la croix ansée, porte 
une grande feuille sur la tête. Même scène que ci-dessus. 
Crsuzer. Vol. I, Ibid, (Voy. nos observations sur la fig. i36. 
Ajoutez aux citations note 6, p. 8*18, 835. La déesse, et non 
point le dieu, qui tient le sceptre annuaire, est Bubastis, fille 
d'Isis et sœur d'Horus. L'autre divinité parèdre, qui porte le 
sceptre ordinaire des déepses, est Saté ou Saii, fille de Ré, 
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inscription dont on reopi^nfiit encore les pripcipaux éléfnfins 
dans les hiéroglyphes défigurés q^} composent lsi pr^inièns 
colonne placée au-devant de la déesse, i^e p^irsonnag^ royal 
est : le seigneur du. /fforide, ^jJTqç^'^aK {r^np^rear)f fiU du 
soleil, maître c(e la terxe^ T;Bi|ip C^^&y ffQiîfows vi¥awt, 
seni» complet des deu^ cfi^tpuchf^i^ hiéroglyphiquH^, aroic l^urs 
' accessoires, qui accpmp^igaent sq^^i ii^^ij^» ^\ dont le aecond se 
trouve répété dans la {{fande colpune à drç^tç^) r^ (xai^fiei du 
temple de Topest àPhiles. Descripu de l^Ég^^ ibid,, pi. 23, 9. 

i37 a. (LU). Le dieu du ^//ayeç ia tige de lotu§ ^^ }a corne d'ahon- 
dappe d'où sort up enffipt; devapt lui trois ai)tre$ enfans 
debout ; à poté^ ui| sphinx couché : tons attributs 4^ fleuve 
d'Éfjptc, Ça^vm^' Vol. l^ p. 398 §q,, etc. — Médaille d'A- 
lexandre Sévère. Zoega, Numi Mgyptx vnp^Kf^^-y tah, ^VI, 7. 

1 38. (XXX). Isis a)lait4fjt Ufirus jenfanj: ou Harp^r^te^ .2i%%\^ sur 
ses gei^ou^ ; derrière et df^bc^ut i^n pprsQpnage femelle^ ooiff]^, 
como)^ |a déesse, du ya^loi^r qpe §MripQate te^obe e»tr© 'es 
cprnes de vache fl^^qui^e» 4^ ^^^^ Mr(PHfi e^ tenant d'une 
in^in le sceptri[,'- lotus, de Taiitre tran^mett^pt i^n di^u-enfant 
le syipl;»Qle de U vie divine ;^ plus loin pi s'unissent 4 fieUe 
action, une déesse h téf^ de lion avec. une coiffure trés-^ci»> 
pliquée, f^^rmée des cOfne$ de bélier^ d^ C($ll9S d# booc, du 
globe entre les cornes de taureau, le tout surmonté d'uae 
espèce de mitre termpéfs par up glpbule. Compar* ci-dtsans 
fig- i36a, i37, et les reiivpjs indiqué^. (I^es d^UI^ déesses pro- 
lectrices paraissent être Jiàor pt T€{f^; çellf^ei forq»e de 
Neith : voy. note 6 s. 1. 1. IIJ[], — Bas-^r^Hçf çL^Î sanctuaire 
d'IQf^roion^his. p€scr{pu 4? 1*^8*» ^^<^9«> fl'> vol. I, pi. g% 3. 

i38 a. (UJ). /|w (ouplutp^ 4jthor) ^s^s^mv \}^t ©baise ^ur^desçiis 
de laquelle sont posfse^ 4^u:( b^uppeSi ^mbièttues dâ TaBiottr 
filial (plutjSit nu v^utQur^ ^ym|>ole de la maternité, et un éper- 
vier, symbole du soleil): I4 df^ess? présent^ le siein. « son fils 
Horus epfjïfi^ ou Hqrpqcn^te^ arftié dp la m^^ïfiâ^ (Hercuh- 
ffarpocrq^ ou Sempfipucr^fes). $iir un^ taUfiDSt ni» yase «nys- 
tique surmon^ d'un serpent, dpnble syn^b^ ea({Mrinianl la 
force toujours nouTellfe de la nature dan^ te prin^éipe bun^ide. 
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Cbeuzbr. Vol. I, p. 400 sqq.^ el notes 4, 5, 6, etc., sur \e 
liv. III, f. V. — Médaille d'Antonin le Pieux. Zoeoa , Numi 
Mgypt, imp.y tab. X, i. 

î38 ^. (LU). Anuhis tenant d*une main le jeune Horus^Harpocratey 
et de l'autre un vase ou seau. Greuzer. Vol. l^ibid., et p. 435 
sqq. (Thôouty ou Hermès Cynocéphale, et Aheho ou Anubis à 
tête de chakal : voy. note 10 sur le liv» III.) — Pierre gravée. 
Dactyliotheca Sioschiana, ed, Schltghtbgroll , II, tab. 17, 
f. ii3. 

''^^ e, (LUI). Vase mystique sur un trône richement sculpté et dé- 
coré : deux oiseaux qu'il est difficile de déterminer, semblent 
!e tenir sous leur garde. Vol. l, p. 4o4> 4i5, 416, 819. Compar. 
fig* i38 a, etc. — Médaille de Marc-Aurèle. Zoeca, Nam. 
JSgy-pi. imper,, tab. XIII, 17. 

* 3 9. (XXX). flbra^ adolescent avec une chevelure tressée en corne 
de bélier, et armé du fouet ou fléau, synobole de la domina- 
tion, parait sortir du calice d'un lotus épanoui, emblème du 
Nil et de la vie également inépuisables. /»/.r, placée en face^ lui 
tend la main droite comme pour l'aider; derrière, une seconde 
déesse, Nephthys^ lui présente la croix ansée qu'il va bientôt 
saisir. Vol. I, p. 4oo sqq., 406, etc., 812 sqq. — Bas-relief du 
temple d'Hermonthis. Descripi, de'tÉg.y Antiq,, Pl.y vol. I, 
pi. 95, I. 

ï39 a. (LII). Harpocrate avec le fléau et le doigt sur la bouche, en 
signe de mystère, assis sur un lotus. Creuzer. Compar. ht 
figure et les indications précédentes. — Pierre gravée. Daciy^ 
lioth. Stosch.j II, tab. i5, f. 93. 

* 39 b, (UII). Le Soleil' Osiris sortant d'un arbre. Creuzbr. Compar. 
fig. 139, et vol. I, p. 391, 406. — Pierre gravée. Pietro Vi- 
YEiizio, Gemme antiche, Roma, 1819, tab. VIII. 

^^i^*(XXXI)4 Une femme, avec une coiffure de tiges de lotus, 
chante un hymne sacré en s'accompagnaut de la harpe aux 
attributs d'Zn^, devant cette déesse assise, le sceptre-lotus et 
la croix ansée dans les mains : derrière elle est Horus ou Har-- 
pocrate adolescent, une guirlande de fleurs autour de la tête 
et portant la main vers sa bouche. D'après Creuzer. Vol. I^ 
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p. 4oosqq.» 47$ sq.; etDOtes,p. 8i»sqq.,826sq., 8:45, 647, etc. 
(La déesse assise est Athor on Hathor^ c est-à-^ire la maison 
à'Hor ou Horus figuré par Tépervier, son symbole, dame du 
ciel, fille du Soleil, comme doit porter la légende hiérogly- 
phique. La musicienne est probablement aussi une déesse^ 
et sa coiffure Femblème ordinaire de la région inférieure de 
rÉgypie. La légende à* Horus le nomme Horsiesi\ qui veut dire 
Hor, fils d'isisy seigneur des régions du mande.) "^ Sculptures 
du temple de Touest à Philes. Descripu de VÉg., Jntiq.y PL, 
vol. I, pi: a3, 3. 

i/io a, (LU). Harpocrate avec son geste ordinaire et portant la mas> 
sue comme Hercule, monte un bélier sur le front duquel est 
un globe. Ckeuzer. Vol. I, p. 4^2* et surtout notes 4 et 5, 
fin du vol. Compar. fig. i38 a. —^ Médaille d'Hadrien. Zoega, 
Numi Mgypt, imp.y tab. IX, 4. 

1^0 h. (LII). Figure de femme enveloppée d'un long voile et le mo- 
ditts ou boisseau sûr la tête, portant un doigt vers sa bouche, et 
de l'autre main tenant une massue (peut-être plutôt une idole 
A' Harpocrate) : devant elle est un autel sur lequel, entre autres 
offrandes, on voit trois pommes, par allusion aux trois saisons 
de Tannée égyptienne. Scène probablement relative aux myis- 
lèves d*Hercule''Harpocraee. Creuzer. Compar. fig. i38 a, 140 
a, Voy. vol. I, p. 426, etc., et surtout notes 4 et 5, fin du vol. — 
Médaille égyptienne-alexandrine d'Hadrien, ëcxhel, Syllog. I 
Num. vet, anecdoi,, tab. VI, 16. Confer. tab. XIII, 9, etZoEGA, 
Num. imp, ^^gjrpt,, p. 214 et tab. IX, i . 

i/|i.(XXXn). Sur un lit artistement couvert d'une peau de lion, est 
étenchie une figure d'homme, qui semble dormir, la tête appuyée 
sur son bras droit. Un oiseau chimérique ayant une tête hu- 
maine avec une coiffure symbolique, et portant un puissant 
phallus, plane au-dessus de cette figure, que Ton croit être 
Osiris^Nil près de son réveil, vers le solstice d'été, où il va 
reprendre une vigueur nouvelle. Deux femmes, Vlsis céleste et 
Visis terrestre, comme on les explique, se tiennent debout Tune 
à la tête, l'atitre au pieddu lit, avec la sollicitude de l'altenle. 
Derrière la première de ces déesses est un double raiig de 
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trois personnages, ceux du milieu ayant des corps de femme 
et des têtes de serpent ; cetiK de devant, dès corps d'homme éi 
dès têtes de grenouille ; les deux autres^ placés eu arHère, Thoth 
ou Hermès k tête d'ibift, èt^ à Ce qa*il ëemble, JSarpôcrate arec 
ses jambes collées l'une à l*a«trèet son aspect h>ide et immb* 
bile. A l'extrémité opposée, l'on toit également deut ratigs dé 
figures d'hommes à tête de grenouille, let de fcmme^ à tête dé 
serpent, portant, comme leurs pareilles de l'àuère côté, des 
chaussures à tête de chakal. Iibmédidtèment derrière la déesse 
qui se tient au pied du lit, un homme à tête d'épérviel* est sur 
le poinfc de frapper d'une massue un nain à tête dé lièvre (au- 
cuns disent à tête d'âne), garrbtté et qu'il saisit d'une main par 
les oreilles. Après ce sacrifice, expiatoire ist symbolique, de 
ranimai odieux qui s'enfuit aux approchés de l'itièndatipu i\û 
Nil, tandis que les serpens d'eau et lés grenouilles Sont rejetés 
par le fleuve dans les déserts, séjour des chakals, un person- 
nage humain (non pas un j^étre^ mais un Phanion) fait une 
offrande de tieux vAseS ornés de bandelettes* Au-des^s de ce 
bas-relief^ qui représente la grande scèns du héveil û'Osiris et 
le retour fécondant du Nil, règne une frise composée de divi-* 
nités mAles accroupies^ d'éperviers symboliques et de légendes 
(cartouches) hiéroglyphiques. Le bas-relief est iui*méme chargé 
d'hiéroiglyphes qui malheureusement n'ont pas toUs été coptes. 
CatuÀià, d'aprèi MM. Jollois et DfeVtLtiftiU. Vol. I, p. $96- 
40a, 41 3, 417 sq., 5l97, et les ho tes 4, 5, 6, l5 sur le liv. III,. 
f. v. (Le dieu qui plane sut la figure couchée est AmoH-Rn ou 
Jmmon-MeH, générateur et régénérateur; la déesse de la tête 
du lit est bien /«û; mais la figure opposée est celle de Neph- 
thys ou Nepkthèy l'une représentant l'Egypte arabique ou 
orientale^ l'autre l'Egypte libycjuè ou occidentale. Le dieu pris 
pour Harp&crate paraît être Phthu ou Phtah^ le Déittiurge, placé 
à l'orient, et ayant au-dessous de lui le scribe sacré Thâout ou» 
Théth second. Lès déesseé à tête de serpent et les dieux à tête 
dfe gretioUille né tious sont point connus, et nous ne pouvohs 
\\rt leurs légendes. Le personnage à tète d'épek-vier est Éorusy^ 
OU Tim des siens, frappant Typhon personnifié dattlç l'un dcs^ 
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anioiAUX qui lui &oat eonsacréa, lièvre ou âne. Quant au Pka- 
raofi, ta légende qui surnionte sa tète dans un encadreinèat peu 
ordinaire, as^ez semblable à Tun des symboles du premier 
Thath ou à^ Hermès trisinégisie^ porte un nom que nous he 
nof^B hasarderons point à lire, et qui, non plus que les noms on 
prénoms renfermés^ soi! dans les deuiL cartouches placé* ea 
avant, soit dans les deux autres trois foii reproduks à la frise 
supérieure» oi\ on les voit alternativement protégés par Yèpef^ 
vier sacré à* Hermès et par Tirnage âbcroupie de Phthaj ne se 
retrouve dans auctme d^ l^endès royales interprétées jus- 
qu'ici par notre savant ChampoUion : mais peut-être cette pre- 
mière légende contient-elle un nom divin, pîutdt qu'un nom 
royal.) — fias-relief du petit temple au sud dn palais de K.ar- 
nak. Descnpt. de tÉg^^ Antiq.^ PL^ vol. III, pi. 64; et le texte, 
voKIIi p. 273 aqq« 

] 4 1 a. (LIX). Un lion portant sur son dos lu momie d'O^/m privé de 
la vie : Anubis à tête d<r chien^ ou plutôt de chakal, semble la 
protégerde ses bras éteiidus» Coinpar. lafig. précéd.,etci-»près, 
fig. i8i. Yoïi î^ ihitL^ et p, 44a, eolh note 10, fin du vol. -^ 
Pierre gravée. CUtlub^ Eecueild'Antiqaités^ tom, IV, pL XIT. 

14a •(XXXIII). Un dieu à tête de crocodile, assis sur un trône, le 
sceptre et la croix ansée dans les mains, avec une oolffitre 
symbolique forniée du modiusy d'où sorteilè deux corties de 
houe» supportant un globe, et deux langues et larges plumer oU 
palmes flanquées de deux aneas» Derrière est un autre dîeti 
debout, remarquable par la tunique longue et étroite qui en- 
veloppe et serre son corps depuis le cou jusque sous la plante 
des pieds, et de laquelle s'échappent à peine ses deux mains 
tenant lesceptre ordinaire, combiné avec la croix à anse etavec 
cette espèce de colonne à quatre tablettes ou corniches, cjiie 
Ton appelle nUomètre ; de plus, le fléau et le croehel : sa tête 
coiffée d'une calotte qui s'adapte étroitement au trâtie, et 
que ceint une bandelette ou un diadème, est suritiontée d'un 
disque ccmsidérable plaicé sur un eroiasant (compar. fig. lâo, 
1 77), Un roi3*avatice vers le crocodilocéphale, portaàt utie riche 
ofTraQde* Vol. I^ p. 4«Bsq., 496; et les notes i, S 2, p. 756, 
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5 et 6 sur le livre III, f. v. (Le dieu crocodiiocéphale, ordinaf- 
rement pris pour Typhon^ est Souclios ou Saturne^ dont le nom 
rectifié Sovk^ et terminé par un crocodile, son représentant, se 
lit dans la quatrième colonne hiéroglyphique en avant de ssl 
tête. Le dieu au disque dans le croissant, mal à propos regardé 
comme HarpocratCy est lohj Ooh Piioh ou Pooh, ou encore loh" 
en-'sou^ Ooh-'en-soUy Lunus ou le dieu Lune. Le monarque est : 
le Seigneur du mondes dieu Évergâte, approuva pah Phtav, 

IMAGE VIVAVTE d'ÂHOU-Ra, fils du SoleU, PtOLMBS, TOITJOUBS 

VIVANT, CHÉRI DE Phtah : légende dc Ptolémee Évergète II.) — 
Portique du grand temple à Ombos. Descript. de l'Ég., Jntiq., 
P/.,vol. I, pi. 4^, 19. 
i43.(XXXn). Un crocodile portant sur sa tête le globe du soleil 
avec Varœus dressé : symbole du premier dieu décrit dans la 
figure précédente, Sovk, Un personnage, dans la posture de 
l'adoration, tenant d'une main le fouet, emblème de k puis- 
sance, offre de l'autre au dieu-crocodile les trois premiers 
atti'ibuts portés par le second dieu, Piioh^ et qui appartien- 
nent égalenaent au dieu Phtha ou Yulcain. Derrière l'animal 
divin^ un autre animal non moins divin, non moins symbo- 
lique, le serpent urœus^ coiffé, du globe ou disque et muni 
de deux ailes étendues en avant, entre lesquelles s'élève un 
sceptre ou plutôt un étendard avec les emblèmes de la vic- 
toire, est dressé sur une espèce de vase ou de coupe. Voy. 
les indications de la fig, précéd.^ et p. $07 sqq., rectifiés 
par la note i5, vol. I. Compar. fig. i63 ci-après. — Bas- 
relief d'Èsné ou Latopc^is. Descript, de l'Ég^, Antiq^y P/., 
vol. I, pi. 8a, u. 
144.pS.XXIV). Osiris-Apis à tête de taureau, portant d'une main 
le sceptre des dieux bienfàisans, de l'autre le signe de la vie 
céleste. Vol. I, p. 396, 407, 498 $qq., et les notes 4 et 5 sur le 
liv. III, f. V. — Figure détachée du zodiaque d'Esné, ci-après, 
pi. XLVÏII, 191. 
i45.(XXXrV). IsiS'Athor à tête de vache, coiffée du vautour, 
symbolede la maternité, au-dessus duquel s'élève le disque 
entr<? les cornes, surmonté d'une mitre formée de deux feuilles 
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Oïl plumes. La déesse, mère et nourrice, tient sur ses genoux 
un jeune enfant portant un globe sur la tête, et qui doit être 
Homs. Coropar* %. 187, x38, i38 a^ 140, etc.; voy. vol. I, 
p..407y 5ia sc[q., et les notes 5 et 6 sur le liv. III, f. v, — 
MoRTFAVCON, Antiquité expliquée, t. II, pi. CY^ 3. 
'4^' (XXXIV). Athor^ la mère universelle, coiffée du disque entre 
deux cornes de vache, en avant desquelles se. dresse VurœuSy 
qoi pend aussi aux oreilles de la déesse. Athor ou Hathor (la 
demeure cosmique à'Hor ou Bonis) rectrice de la région supé- 
rieure du momley comme porte la légende hiéroglyphique qui 
est au-devant d'elle, parée de sa chevelure nattée que ceint le 
diadème, d'une riche tunique à nombreux losanges renfermant 
des hiéroglyphes, et d'un collier orné d'émaux, auquel tient 
par derrière un appendice terminé par une sorte de roue, de 
ia main droite porte en avant l'espèce de sac replié sur lui- 
même, en forme de fer à cheval, qui tient également à son 
collier, et de la gauche accueille le Pharaon défunt placé 
en face d'elle. Ce Pharaon , reconnaissable à Yurœus , qui 
distingue les rois et les dieux, ainsi qu'à son costume non 
moins caractéristique dans sa magnificence, est le fils x>e 

Hi ET DE SATli, LE SERVITEUR DE PhTAH , OUSIREI (SCUS 

des deux cartels ou cartouches renfermant le prénom, et le 
dtre ou surnom et nom propre du roi, que Ton voit au-dessus 
de sa tête), le même que Y Achenchérès 1 de la XVIII® dynas- 
tie de Manéthon, qui vivait probablement dans le XVI^ siècle 
avant J. C, et pour lequel fut creusé, bâti et décoré le célèbre 
tombeau découvert à Thèbes par le courageux et infortuné 
fielzoni. Ce groupe est tiré d'une scène des peintures de ce ma- 
gDÎfique monument. Voy. les indications de la fig. précéd., et 
de plus la note a, %% 2 et 3, et la note 1 1 sur le liv. IIJ, f. v. 
--Voyages de Belzoni, atlas, pi. 18. 
>47.p[XXV). Isis ou peut-être Athor ^ coiffée du vautour et des 
cornes qui embrassent le disque, et portant dans ses mains les 
symboles de la bienfaisance des dieux et de la vie divine; 
deux grandes ailes de vautour sont repliées autour de sa 
tuoique. Voy. les fig. et les indications préeéd. — Bas -reliefs 
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de Dendera. Oescnpt, ek i'Ég., Aatiq., PL, vol. IV, pi. i6. 

1 48. (XXXV). Figure de femme à comparer aux précédentes, mais 
qui pourrait bien être oelle de la déesse correspondant au dieu 
loh ou O0A9 ^ 1a fois Lunas et Lana (Ilitbxia?) : elle est ^oif^ 
fée, comme lui^ dil dii^qiie dans le croissant, emblème de la 
Lune, d*où petid dci chaque côté Vureaus; sa chevelure est su- 
perbe; une tunique parfaitement transpat'ente dt doat on aper- 
çoit seulement la bordure inférieui^e, laisse voir les b^l^^ 
formes de son corps. Voy. notas 4^ 5 et 6 sur le liv. III^ f. t. 
Gonfér. d-dessus, fig. 142^ et ci^dessous^ xSo. 4*^ Hypogée» dr 
Thèbes. DescripU dt l'Ég,^ Ântiq., PL^ voLII, pU 46, 7* 

149. (XXXVII) ..Zf/^coiflee simplement du vautour à ailés déployées 
et portant deux bouquets de longues tiges terminées par dto 
épis : une offrande de lotus et d*épis tressés en guirlande est 
placée devant la déesse, qui n*a d'autre vêtement qu'une cein- 
ture. Gompar. les iig. précéd., où les retirais sont indiqués* **<- 
Bas-relief de Xeft ou Cdptos, probablement du dernier style. 
DescripU de VÉg^^ Jlniiq.y Piéy vpL IV, pi i, ^. 

i5o.(XXXV). Tête ordinairement prise pour celle d'iTonf^^ mais 
qui paraît être plutôt délie du dieu Pooh^ Pihh ou simplement 
Joh^ Lunus ou la Lune mâle, caractérisé par le disque, plaoé 
dans le croissant, par la tresse de cheveux en forme de corne 
de bélier, enfin par Vurofus, coiffé du globe. Tous ces attributs, 
qui le rapprochent singulièrement de la déesse représentée au 
n^ i4B| Tassimiletit aussi à quelques égards au roi des dieux, 
Amon-Ra, Gonfér. fig. 142, 177 > et voy. tiotes 4, 5 et 6 sur le 
liv. m, vol. J, p. 807, 81 a, 83o sq. — Hypogées de Thèbes. 
Descript. de VÉg.i 4niiq., Pl.^ vol. Il, pi* 9a, 4- 

1 5 1. (XXXII)» Bubastis embrassant ^orz», comme on l'explique 
vulgairemetit (selon nous, Boiuo ou Latone embrassatit Q$iris * 
la déesse porte pour coiffure la partie inférieure du Psehent, 
symbole de la domination sur la région inférieure du monde et 
d^ l'Egypte; le dieu, sa mitre orditiaire), Voy* notes 4, S et 6 
sur le Uv^ UI, vol. I, p. 8o5, Si%^ 8a6 sq. -^Thèbes, bas- 
relief de* touksor. Descript, de VÉg., Jniiq,, PL^ voh UI, 



pi; i4, 



a. 
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1^1 a. (LU). Typhxm combattant avet Diane (Buhastis) changée 
en biche ou plutôt ed derf. CAsùbeb. Vo|. I, p. ^\%, Cbtif. 
DOS remarques dah$ la note 5 sur le Ht, III, p. S14 i(\q, — 
Pierre gravée. Daetyiiatheea Sioschnéa, éd. ScRLiOHTceaOtLy 
Ub. 22, n"* ia6. 

>^i 6. (XXXVII). L'ickneumon, animal ooiksscré don^seUleitient 
à Hercule, fcnais à Latona-^Bmtto, sa nourrice. Vol. I, p^ 4^0 
sq.;et la note (S sur le liv. III, p* 8a6 sq. — Méddille de 
LÎTbPoiis. Deser^t. de tÉg,, Jntiq,, PL^ toI. V^ ph 58^ 4i. 

iSi c, (XXXYII)* Figbre de femme portant 9vr sa maih ou Vkfa^ 
nenmdn ou phitét'la musaraigne cèusadrée à Làiona^Sateto, 
peut-être aussi à Diàna-Babastis, Compér. la ïl^. précéd., et 
Toy. surtout notels 5^ 6 et 1 5 sor le liv. III, pi 814, 826. -^ 
Médaille de BdbastiIs. Dtskript. de i'Ég.y Jntiii,^ PL^ voK V, 
pi. 58, 28. 

^^^pCXXYI). Phiha^ochariâ, ou Phtah-Snlari, à tête dVper* 
▼ier^ avec une espèce de mitre, emblème de la domination iur 
la région suiiédeure» édrtnontant les cornes de bouc» emblème 
de la génération. Le dieu, qui porte le fouet et Ib bâtbU augu-» 
rai, a pour parèdre jéthor^ son épouse, coiffée du vautour aveë 
le globe entré les cornes, et tenant d'une main le signe de là 
vie divitie, l'autre main élevée en signe de protection. Devant 
le céleste couple est un autel chargé d'une barque symbolique, 
contenant liné arche avec divers animaux sacrés entre lesquels 
se distingue Tépervier du soleil, reconnaissable au disque qii'il 
porte en tête. Un monarque à demi vêtu d'une peau de |)an- 
tbère, au-dessus duquel est une légende divine dans un encà^ 
drement à peu près pareil à celui que nous avons remarqué 
%. 141, nâais dont la légende royale n'a point été copiée, lient 
une corde attachée à l'autel. Derrière Idi, élevés sur dés sup- 
points terminés en forme de serpens, paraissent Successive- 
ment une coiffure symbolique propre au dieu SopA^ 6g. 1 4*5 
un vautour, un épek-vier, un ibis, une gazelle et un chakal. Ces 
animanX) ainsi que la scène de l'autel et le couple divin qu'ils 
pfécèdent, font face à un second personnage royal coiffé du 
Psche/ftet offrant Tehcens. Voy, notes 5, 6, i5 sur It» liv. lU, 
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fin du vol. I. — Bas-relief de la galerie de Test à Philes. Des- 
ctipt. de VÉg.y Ântiq.^ P/L, vol. I, pi. i3, 4. 
i53.{XXXVI). Un personnage ayant une triple coiffure formée 
/ d'un bonnet surmonté du Pschent, emblème de la domination 
sur les régions supérieure et inférieure; un second personnage 
coiffé du symbole de la région inférieure tant du monde que de 
l'Egypte, et qui doit être un monarque, comme le prouvent 
les cartouches royaux placés au-devant de lui; une femme, 
probablement sa royale épouse, portant sur sa tête deux 
grandes plumes, s'avance en présentant diverses offrandes, 
vers trois divinités dont la première doit être Isis, distinguée 
par le trône qui s'élève au-dessus du globe enfermé par les 
cornes de vache; la seconde OsiriSy avec son bonnet ordinaire; 
la troisième Djomy Gom ou Sem, l'Hercule égyptien, suivant 
M. ChampoUion, mais suivant nous, Sou ou Soou^ c'est-à- 
dire Pi'ZeouSf le dieu de la planète de Jupiter, un Jmmon 
subordonné, ayant en tête le disque planétaire, surmonté de 
deux longues plumes ou feuilles semblables à celles qui forment 
souvent la coiffure du premier ^mmo/z. Tous trois portent éga- 
lement, d'une main le sceptre des dieux bienfaisans, de l'autre 
le signe de la vie divine, et semblent à leur tour s'avancer pour 
faire accueil à leurs adorateurs. Restent à expliquer les deux 
enfans qui précèdent, coiffés de la partie inférieure du Pschent^ 
et offrant chacun aux royales personnes un symbole différent, 
le premier une croix, le second un globe dans un croissant : 
M. HiRT, qui, dans les deux premières divinités caractérisées 
plus haut, voit Vénus et Mars^ tient en conséquence ces deux 
enfans pour les deux Amours que reconnaissaient aussi les 
Égyptiens, adorant le SoleAl comme un troisième. Voy. notes 
4, 5 et 6 sur le liv. III, fin du vol. I. — Bas- relief du grand 
temple à Dendera. Descript, de VÉg,^ Antiq,^ P/., vol. IV, 
pi. 14, 3. 
ï 54. (XXXV). Tête ^Athor aux oreilles de vache, coiffée de Tédi- 
lice emblématique exprimant l'univers, et posée, comme elle 
se voit souvent, sur une coupe richement ornée, symbole de 
l'humidité féconde qui a produit toutes choses. Vol. I, p. 404^ 
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Siasqq., et uoteôsur le liv. IIL Compar. fîg. i45, 146^ etc. 
— ^Tête symbolique contiDuellement reproduite aux chapiteaux, 
frises et corniches des temples d'ùiihory particulièrement à 
Dendera. Descript. de rÉg.y Antiq.^ Pl.^ vol. IV, pi. i5. 

1 5/| a, (LIIl). Tête d'/jw ( his - Mfior ) coiffée comme la vache, 
dont elle porte à la fois les cornes et les oreilles : trois étoiles 
l'environnent. CaEuzER. Vol. I, p. 398, 489, 5i3; et les notes 
sur le liv. III, p. 8o5, 81a, etc. Compar. la fig. et les indicat. 
précéd. — Pierre gravée. Dactyliotheca Stoschiana , vol. II, 
tab. 8, no 4^* 

i54 ^- (LII).^Mor avec la colombe (ou plutôt Tépervier). Creu- 
ZER. Vol. I, p. 5i3, et la note 6 sur le liv. III. Compar. ci- 
dessus, fig. i38 ay 146, etc. — Médaille d'ATHRisis. Zokga, 
Num. Mgypt, imper. ^ tab. XXI, no 8. 

1 55 .( XXXVII ). Mendès'Schmoun ou ^//lo/z générateur, le Pan 
égyptien, debout avec le phallus en érection : le dieu , mutilé 
da reste, semble n'avoir qu'une jambe et qu'un bras, et ce bras 
levé va saisir le fouet dont le Soleil créateur stimule la Lime 
ou plutôt Lunus. Sou corps est entièrement bleu; sur sa tête est 
la coiffure habituelle à*Amon ou Amon-Ra^ formée de deux 
longues plumes de diverses couleurs; une longue bandelette en 
descend et tombe jusqu'aux pieds ; à la barbe tressée sous le 
menton, on reconnaît le mâle par excellence; un riche collier 
pare son cou, et sur sa poitrine brille le plus sacré des sym- 
boles, le globe ailé investi des urœusy emblème de la divinité 
irrévélée, de là suprême intelligence, du dieu caché, âme de 
la nature, è^Eictony de Thoih tHsmégiste, à' Amon-Cnouphis. 
Une petite figure est prosternée en adoration, aux pieds' du 
dieu; une autre debout est occupée derrière: plus loin, une 
espèce de châsse surmontée de deux éperviers, symboles de la 
lumière. Vol. I, p. 499 sq. , 446, 49^ sq. , 5o8, 52 1 ; et les 
notes 6, 10, i5 sur le liv. III. — • Bas-relief de Karnak à 
Thèbes. Descript, de CÉg., Antiq.y PL^ vol. III, pi. 36, 5. 

i55 «. (XXXVII). Personnage barbu avec une coiffure symbo- 
lique, appuyé d'une main sur un sceptre et de l'autre tenant un 
bouc, image vivante de Pan-Aîendès. Compar. la fig. et les in- 
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dicat précéd. -^ A(é(iAil|e gt^cQ<>4gypti«iiQe de la yjlle de 
McNDis. JDescrifH. df l*£g,t 4^tiq^i p],^ vol V, pi. 58, lî® a6. 

i55 h, (LU). Autre injage flu pipu Pli,», if^oinâ c9rAcféri$ée« — Mé- 
' 'daille de Panopplis, Zobga, ^«w, M^pt, imp^r^ tab- XXI, ao. 

i56.(XXXVIl), VjejUard fussis et jouant çl'un i|i^triiil|9i|t à cordç$ : 
le caractère de sa physipnon^ie et i^a çp^ffurip Ip rfipprocbent 
naturelleqaent d'uue de^ prînpipale^ figures ^u «<> $uiY4ll|t IS^QUS 
voyons ici Phtha, le péa^iurge^ invjEifiteur 4^s ftfts et d^ |a 
piu&ique en pai*t^ci|lier, organisapt tçpt^^ çhfJtse^ par s^ divine 
harmonie. Vol. I, p. 408, 520 sqq.; et les notes 5 et 6 sm* le 
liv. III. — Bas-relief^ Dandour, G^u^ 4^U^itéf 4p la Iffibie, 
pl. a/j, n® I. 

i57.(XXXIX}, Entre dei^;^ Jégendes ^ié^oglyphfques^ con^l^ges 
dans des encadremeus, on voit (rois figure^ |;i:*ès ^diversement 
caractérisées : celle du milieu est Harpocraie assis sqr le lotus^ 
et la face tournée vers le créateur Knfph ou 4so^o4én^Qnx le 
bon esprit; derrière paraît Typhon, le ïpîfuvftjs esprit, ayfBC 
la tète d'un crocodile, le corps d'une ^ie et des ][naii)s hu- 
maines. C&EuzEa. (Le vieillard barbu, nain à grQ9 vfcntre et à 
face bizarre, portant une coiffure de phmï^s, ej^t plutôt Pkth^- 
Yulcaio, le Démiurge et l'artisan céleste \ V^j\Ï^\ï\ atçproupi 
sur le calice d'up lof us, tenant une majn plevée vers ^a bouc})^» 
*t la tête surmontée d'un disque orné de Vurçens^ est Phr^- 
Hélios, son fils, qui figure peut-êçre ici le Soleil ley^nt ; qus^^^'u 
monstre , oe doit être Typhon, t>u quelque auffe de^ ^nf^iBs 
de Sovk crocodilocéphale, en rapport i^yec le coucl^nt. J^^s 
quatre figures à tête d'épervier, coiffées du Psç^nt, arfoss^ées 
de chaque coté à tf ois orpemen^ ter||iju9és par ^p^ fl^^r de Iptps 
que conronpe ufi globe, représentent 4rotéris ou ^orffjten^pt 
le signe de \a^ vie divipe. Le^ légepd^^ foyales 4f$ d^u?^ par- 
touches sont le noni et le prénom avec les titres (|e Piolfimée 
Évergête II, (jqjfi f^p)iqués sops le pO i4$i ci dejssus). Vol. I, 
p. 496, 5o8, 5ao sqq, ; et les notes 4, $ et 6 sur le liv. lU, — 
Frise du Typboniuna d'£4fo« (ApoUioppolis Magnp). Descri^, 
* rjÉg,j^ 4ntiq., PI,, vol. J, pl, 6?, 5. 

<57 ^ ou bis. (It'll). Un Çai>ire nain, av^c le fpjirteau et le prp- 
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chet 0M sceptre rçeourbé daps les mains: au revers ttti bœuf. 
Creuzsk* Compâp. lesfig. 156, 1^7 et 17a a; et voy. vol. I, 
p. 5i9-6ï^i,8i7y 8»g. -^ Médaille d'argent céfnmuniquée à 
M. Cn^uz^B. par M« Mûntck. 

157 «. (XXXVII), Oiiris et fforits {ou peitt^étire Phré, le Soleil, 
père d« tou$ les deui^) sortant du ealibe d'un latus et envi- 
rpnpé de tiges de la itiénie plante. Cekhzér. (Vî^^-vis, le Pàé- 
HÙp^ ^'éley^nt au-dessus d^une sorte de coupe^ égalemenl portée 
sur des lotus; une étoile à ciuq branches est plteée entre les 
pactes de l'^Ueau du Soldl qui semble, en Outre , avoir des 
bras humains; deui( autres étoile^, d'une forme différente^ se 
voi0nf 4 la fois dus eotés du Phénix et à ceux de l'astre du 
jour renaissant. Il y a certainement ici un double rapport à 
Sothis-^\nm^ l'étoile caniculaire, et au renouvellement des 
temps, p^r le cours du Sqleil , dans la période Sotkfàque.) 
Vol. J, p. 4o6, 436 sqq., 472 sqq.; et entre autre», la note t5 
sur le liv.III. -^ Frise à Keft ou Coptos. Desoript, de l^Mg.y 
Antiq,, PL^ voh IX, pi. 1,9. 

1 57 b» (XLVIII). Le Phénix^ tel qu'il est décrit daii^ la figure pré- 
cédente 9 mfiis eqcote mieUK caractérisé par l'aigrette et le 
pluma|$e ; auprès, l'étoile de Soihis, Vol. I, p. 473 sqq. — Ba*i- 
reliefdu temple d'Antseopolis. DeseriptdeVÉg.yAntiq,, PL, 
vpl IV, pi. 38, 9. 

1 58 . (XXXVm). Cnouphis - Nilus * Agatkodémon , le Jupiter - KH 
ou le Nil eéhste des Égyptiens, -^ Noute * Pue» ( h dieu qui 
se répand) y seigneur de Vifiondatisn (exprimée parles trois 
lignes brisées suivies d'un vase) 9 Amon^Ra^"^ comme pot'te la 
légende symbolico^phonétique inscrite dans la deuxième co- 
lopkie d'biérogl jrphes , placée devant le personnage à tète 
dis bélim*. Le dieu^ dont les chairs sont bleues , assis sur tin 
rifhe tfone, est coiffé des cornes du bouc générateur, sur- 
montée» d'un disque et d'une mitre flanquée de quatre urasus, 
à titre de Soleil , roi des mis : il tient dans ses deux mains 
1^ ^igne de k vie divine et le sceptre des dieux bienfaisans; 
dfBiiX entblèmes répétés plusieurs fois dans le soubassement 
du trône, ainsi que le caractère symbolique signifiant mattre 
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OU seigneur. La déesse parèdre qui racconi{>agne est Anouke^ 
dame du ciely VEstia des Grecs» la Festa des Latins : son corps 
est habituellement peint en rouge, et sa tunique semble par- 
semée de petites flammes; deux grandes cornes flanquent son 
bonnet formé de la partie supérieure du Pschent^ et Xurœus 
se dresse en avant ; d*une main elle tient la croix ansée, de 
l'autre le sceptre à fleur de lotus des déesses ; au soubasse- 
ment de son trône sont sculptés sept de ces oiseaux chimérique», 
regardés comme les images du Phénix (û^, i57 a et b)^ et au- 
dessous rhiéroglyphe déjà signalé. Un roi que sa légende deux 
fois reproduite dans les sujets précédens, i57 et 1429 nous 
fait reconnaître comme Ptolémée Évergète II, offre aux deux 
grandes divinités la cassolette d'encens : son vêtement militaire 
et surtout sa coiffure ornée de divers emblèmes divins et 
royaux, sont extrêmement remarquables ; une espèce de corne 
autour de son oreille le voue, en quelque sorte, au dieu crio- 
céphale. La bande azurée, parsemée d'étoiles, qui règne au- 
dessus de cette scène, est une image de la voûte céleste. Vol. 1, 
p. 408, 5i4 sqq., et la note 6 sur le liv. III, p. 8a4 sq., 835) 
848, etc. — Bas-relief peint sculpté sous le portique du grand 
temple de Philes. Descript, deVÉg.^ Antiq.yPL, vol. I, pi. 16, i. 
•J^^ (XXXIX). Ammon-Kneph ou Cnouphis à tête de bélier ^vec 
» les cornes de bouc et une coiffure de plumes ou de feuilles. Le 
dieu étend les ailes dont il est muni, ainsi que ses deux bras, 
l'un tenant la croix ansée, l'autre une espèce de mât, avec une 
voile enflée. Suivant M. Hirt, il porte la clef du Nil, comme 
seigneur de l'inondation ; la voile, comme inventeur et pro* 
lecteur de la navigation, et les ailes comme moteur des vents 
annuels ou étésiens , qui, soufflant du nord , avaient , dans 
l'opinion des anciens , une grande part au débordement d\ji 
fleuve {Ueber die JBildung der Mgypt, Gottheity p. i5). Ùa 
épervier criocéphale, comme le dieu lui-même, portant aussi 
des cornes de bouc surmontées d'un grand disque, et peut- 
être ayant trait au renouvellement de la lumière dans le bélier, 
paraît devant Ammon : quatre personnages accroupis suivent 
ranimai sacré, le premier encore criocéphale et tenant une 
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espèce de plame; les trois autres à tête humaine et armés du 
fouet, dii sceptre à tête de couconpha et de la croix- à anse. 
Compar. la fig. précéd. et ajoutez aux renvois, vol. I, p. 5oa, 
sqq.; botes a, § i, 8, i3 et i5 sur le liv. III. -^ Sculptures du 
grand temple à Dendera. Descript, de tÉg.^ Antiq,, Pl,<, vol. 
IV, pi, 19, coll. a6, f. 8. 

160. (XXXIX) ^ Déesse que Ton est, au premier abord, tenté de 
comparer au dieu de la précédente figure : elle déploie ses 
vastes ailes de vautour, tient d'une main le crochet ou bâton 
augurai, de l'autre une espèce de feuille, et porte sur sa 
tête un disque qu*embrassent les cornes de vache; un autre 
disque ou globe semble s'échapper d'entre ses ailes. Ailleurs, 
au lieu de la feuille et du crochet, elle tient la croix ansée et 
le sceptre à tête de coucoupha. M.^Hirt voit en elle IsiSj maî- 
tresse de l'inondation du Nil, directrice et motrice des vents 
étésiens. Pour nous, nous la croyons une divinité d'un ordre 
supérieur à Jsis^ qu'elle accompagne et paraît protéger dans 
certains monumens : elle se rapproche naturellement de plu*- 
sieurs figures de déesses peintes sur le couvercle de la caisse 
de momie, pi. XLY, 182, et qui représentent soit Saté ou 
Satiy épouse à'Ammon^ comme dominatrice de la région infé- 
rieure, soit Netpé ou N^tphéy la Bhéa égyptienne, mère à^Isis 
et ^Osiris, Vol. I, p. 4û3, et surtout notes 6 et la sur le 
liv. III. Comp. ci-dessus, fig. i37, et ci-après, i'explicat. de la 

pi. XLV ^Thèbes, tombeaux des rois. Descript. de l*Ég,^ An- 

tiq.y Pl.y vol. Il, p. 9a, a ; coll. 85, a, et vol. ï, pi. 9$, 8. 

160 a, (Llï)- Jsis Pharia avec la voile et le sistre : vis-à-vis la tour 
de Pharos,Yoyez les notes 8 et i5 sur le liv. III, vol. I, 
p. B4.7, etc. — Médaille égyptienne d'Hadrien. Zoega, Num, 
jEgypt. imper. ^ tab. VIII, n° 16 ; coll. VI, 9. 

i6i.(XXXIl). pieu à tête de lion, vêtu en guerrier, portant une 
arme, et qui doit être ou VHerciile ou le Mars égyptien, fort 
rapprochés l'un de Fautre, soit par leur caractère, soit par 
leurs attributs. Djom, Gom ou Sem^Hercule^ \e/brt par excel- 
lence, avait le lion pour symbole, aussi bien que Mars et Ho- 
rus y les deux autres dieux guerriers. Vol. I, p. /|ao sqq., 4^8, 
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'433, 47 1, surtout 5ao; tet les notes 6^ 6 et ï5^ sur te Kv. «111, 
f, V. — Bas-rdiefs de Dèndieta. Déscript, de fÉg., Anfiq.^ Ph, 
Yol. IVJ pi. a5, a. 
i6i a, (XXXVII). Guerrier armé de là ianfce, \e casque ei/téte, tt 
. portàtft, sur éa main étendue; un liôo, emblème de^ la' fcirée. 
Type grec du Mars égyptien, dieu de ï^rfprétois. Voy. lafifigl (et 
les indicat. f^écéd. —^ Médaillé de ILiiOlltoiPO&ks. Deécriptide 
l'Ég., Jàtiq.y PL; vol. Vi pi. 58, ^']. 
162 .(XL). iV^/M ou la 'Minerve égyptienne » à ïêle de lion, «ôitlme 
gardienne et (ïrotectrice : elle est assise ^tHi^bt dans sà'ttiàiille 
symbolede la Vie divine; le\cercle^de fc'âybns qult;éint ^sftéte 
ladarâctérlse *n outre côitimef' déesse' ^de^dlttitiière/ Vol jl, 
p, 5t$sc(., et là note 6 sur le livi îll^'p. 8!i8. CJortlpar. fig.' 164, 
et ci-iieksus, i38. -— Steitû^de granit, d^s ruiàes dé KàOîiakià 
Thèbesl DùsoHpt. de VÉg., Antiq., PiJy voli llî, pi. i% f. ^. 
1 63. (XXXIX). Le serpent-lion é^ûeu-Knepk-Phiha'k>\r Pi^Hes, 
od encore \Hi?/rttfe (la révélation' preittière'du'dîeU: éaché'-rfm- 
fhdn;\e fils dé Jupiter). C&fetfzJER. Comjjar; cl^^dttisos, figi ^143 ; 
voy. Vol: I, p. 5o8'Sq.,'5lo; etîe^^Tiot'eà'6 et i5'«ur'le Kvi^I. 
— B&s-reliéfs de Dctodera. Déscript, de PÉg,, Ahtiq.y P/., 
Vol.IVVpl. i3,3. 
164 . (XL) : Tfeiih léOntocéî)hale' «àsise à'Md' itf^iêre '^gyptiéfthe' tet 
• protégée par les ailtes' dépiloyées d'un êpervier/imàgè ^♦ïvaîSle 
de son fils, Phrétiw le 'Soleil*,' tenant: diins*sfeé'^cr*fei? lé àjrmbdle 
de la vi(itoire. Le dHin tfôuple cicctfpé le hàhil d'une "^estiradë à 
six degrés, divisée 'en* deux con^pârliiiîëns ; le |>remiër nèlis 
présente la légende même de Vài dée^sé^ mêrè'èt tMs Joh^reihe^ 
exprimée' par une fVmmé assise sur des talons, 'sùi^irié d*^à vau- 
tour et^e l'roisf UYc&us't le ^cdnd reproduit quatre Toi* la fig^Ve 
léontocéphale. Conféi'. leSfigi i6a, it53, et les ri^vôisdéjà in- 
' diqués. — Bâs^reliéfs' de Dèndéra, 'Descr^ti dé VÉg.i^Atniiq., 
P/.,vol;IV,pl.V3, f. 3. 
i65.(XL)'. L'épei^Vier saèré'cbîfTé'duPyÉ'A<î7î/ et eiiVirotttoéî^dé'liges 
de lotus; ré^résetitant' ^/©erw ot\ff0/'us\'h\ède Phre : devant 
lui, un monstre composé de rhippbpotame et du lion, et qui, 
se dreii^ant sur ses pattes de 'derrière, ap{^Uie l'une de Ses 
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pattes ,de devant sur la croix ansée ; derrière, et en face du 
moDstre, un ïion, animal consacré à Horus^ dressé dans la 
même posture, m^is tenant, de plus, une double arme, de la 
patte droite anténeure. Peut-être Èorus attaqué par Mars ou 
Typhon, défendu par Hercule, Compar. W fig. précéd. lôi- 
iG^, 1S7 ; et voy. les renvois indiqués, principalement à cette 
dernière* figure. — Bas-relief' du îpetit temple au S. dé Karnak, 
à T^bes! 2)«c/7pf. de f'Ég.y Aniiq,, PL^ vol. ÎII, pli 6^. 

i65 a. (XL). Deux Jiitteurs égyptiens, peut-être Hercule et Antée. 
, L*a position des dçux adversaires semble montrer le vaincu 
ainsi enlevé dans les airs plutôt par des artifices magiques que 
par des moyens naturels. Creùzer. Vol. I, p. i^ao sqq., 427, 
et note 5 sur le liv. III, p. 81S sq. — Bas-reliefs de bém^-Has- 
san. Descript, de VËgi^ Àntiq,^ PUy vol! IV, pi. 66. 

i65 h. (LIU). Hercule enlevant de terre AntéCy le serrant dans ses 
bras et Tétouffant : à côté, la fidèle massiie inutile pour un tel 
combat;. Confér. la fig. et les indicat. précéd. — ÏPîerre gravée. 
De WiiiDB, Selectœ gemmœ antiquœ, n*^ i53. 

1 65 r. (IJII). Combat A^Hercule et de Busiris. Le monarque éçyp- 
tien est sur son. trône, vêtu avec un luxe barbare; devant lui, 
Hercule chargé de liens, gardé et contenu par des esclaves. 
Déjà est ouverte la lutte qui doit rendre au héros sa liberté ; 
4ém.même il a reçu upe blessure. Mais, d'un puissant effort; il 
brise ses chaînes, lève sa redoutable massue, et bientôt' va 
étendre à ses pieds le tyran. C'est ainsi que la peinture^ a su 
choisir l'instant djécisif de Faction. Creusée. Voy. vol. I, p. 428- 
434; copfér. note 9 sur le liv. III, p. 848 sqq, — Peintures de 
vases grecs, par Millingen, Rome, 1 8 1 3 , n*^ XXVIII. 

i66.XXX3CVII).Bœuf ou taureau dont les cornes, formant le crois- 
.sant^ embrassent un «disque ou globe surmonté de deux longues 
plumes ou feuilles, coiffure ordinaire de plusieurs divinités; 
un double lien pend de son coii; peut-être y^y?w, corps perpé- 
tuellement renouvelé à^Osiris, l'âme du monde, et son image 
vivante. Compar. ci-après, fig. i8a^,,et ci-dessus, i44« Voy. 
%'oi. I, p. 395 sq.^ 446, 498 sqq„ et la note i5 sur le liv. III. 
— Ce hœiif sacré marche en avant de la procession (VAmon- 
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Mendès ithypliallique (f. i55), dans les bas-reliefs deMedinel- 
Abou, suivi du pharaon Ramsès'Meiamotmy qui lient d'une 
main son sceptre, de l'autre une espèce de bâton oU de hou- 
lette, peut-être comme pasteur (p. 843 sq., 846). Descript de 
rÉg., Jntiq,,PLj vol. II, pi. 11, atlas. 

166 a. (LUI). Le bœuf jipis coiffé du disque, comme le précédent, 
et portant^ au lieu de bandelettes pendantes, un riche collier : 
le croissant de la lune est marqué sur son flanc droit. Devant 
lui est un autel avec l'offrande symbolique d'un globe dans un 
croissant. Voy. la fig. et les indicat. ci-dessus. — Médaille 
égyptienne de Domitien. Zoeoa, Num. MgypU imper.^ tab. IV, 3. 

167. (XXXIV). Dieu cynocéphale qxjl à tête de chien, ayant près 
de lui un scarabée, emblème du monde (et tout à la fois pre- 
mière lettre hiéroglyphique du mot 7%o, qui veut dire monde y 
et de celui de Thjoth qui est le nom de V Hermès égyptien), tous 
deux inclus dans un disque qui doit être ou celui de la lune ou 
plutôt celui de la planète à^Hermès^Mercure. Au-dessus du 
disque planétaire, l'on voit un serpent et une tête à cornes, 
peut-être celle d'une gazelle ; au-dessous un crocodile et un 
autre signe symbolico-astronomique dont la valeur est peu 
connue. Vol. I, p. 435 sqq., 439 sqq. ; et les notes 10, i3 et i5 
sur le liv. RI. — Bas-relief astronomique du 5® tombeau de 
l'est, dans la vallée de Biban-el-Molouk, à l'occident de Thèbes 
(p. 846). Descript, de ^Ég.^ Jntiq.y PL, vol. II, pi. 84, 7. 

168. (XXXVII). Thoth ou Hermès y sous la figure d'un singe cyno- 
céphale, assis et inscrivant ^vec un stylet des caractères sur les 
tablettes qu'il tient sous ses yeux, dans une attitude très-ex- 
pressive : il faut encore remarquer le disque ordinairement 
peint en rouge et quelquefois doublé, qui est à la partie infé- 
rieure de son corps peint en vert. Confér. la fig. précéd. et les 
renvois au vol. I et aux notes 10 et i5. — Sculpt. de la galerie 
de Testa Philes. Descript. tle VÈg.y Antiq,^ PL, vol. I, pi. i3, 3. 

168 a. (XLF. Un cynocéphale, image vivante du second Thothy 
dans l'attitude de l'adoration, devant une lionne à triple ma- 
melle, sur la tête de laquelle plane un disque ou globe investi 
de deux urœusy emblème ordinaire du premier Thoth; plus 
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loin, un vautour coiffé du Pscheni, oiseau symbolique de 
Ifeit/iy étend se» ailes au-dessus du quadrupède sacré, lui- 
même sans doute image vivante de la déesse, à la fois sage et 
forte. Ce rapprochement de symboles confirme avec un bon- 
heur singulier le rapprochement d*idëes que nous avons éta- 
bli dans la note 6 sur le liv. III, p. 8a3 sqq., et surtout 827 sq. 
Confér. les fig. 167, 168, et les renvois qui y sont indiqués. •— 
Basrrelief en creux du temple de Dakké, dédié à Thoth-Hermès, 
surnommé Paytnouphisy comme portent les inscriptions grec- 
ques (p. 754). Gau, Antiquités de la Nuhie^ pi. 36, C. 
ï69.(XLI). Un sphinx femelle, coiffé du Pscheni, et sur lequel 
plane le vautour sacré de Neithy tenant dans ses serres le sym- 
bole de la victoire, paraît offrir un vase ou Çanope à tête d'é- 
pervjer, surmonté d'un disque, au dieu assis devant lui et 
portant la même tête avec une riche coiffure, probablement 
Jlorus oa Jroéris : compar. f. 17a. Vol. I, p. 5o3 sqq., 52o; et 
les notes 5, p. 8i3 sq., 819; 6, p. 828, i^passim. — Thèbes, 
Memnonium, bas-relief du temple de l'ouest. Descript, de 
rÉg.j Antiq.^ PL, vol. II, pi. 36, 4. 

170. (XLI). Sphinx mâle, ayant Vurœus en tête, et tenant dans ses 
griffes de lion un Canope ou une petite idole à tête de bélier, 
coiffée d'un disque.. Compar. la fig. et les indicat. précéd. — 
Décoration extérieure de la porte du temple d'Omm-Beydah à 
Syouah, l'ancienne Oasis à^Ammon. Cailliaud, Foyage à 
Syouah, pi. XVI. 

171. (XLI). Un bélier couché, image vivante à^Ammon-Kneph^ 
comme gardien : les pattes armées de griffes, et la queue, qui 
paraissent être celles du lion, font rentrer cet animal sacré 
dans la classe des sphinx. C'est la bonté dans la force en repos, 
Compar. les fig. et indicat. précéd. — Avenue des propylées du 
palais- temple de Karnak, à Thèbes. Descript, de l*Ég,^ Antiq., 

PI., vol. m, pi. 46, 2. 

17a. (XLI). Espèce de sphinx au corps de lion et à la tête d'éper- 
vier, avec une coiffure symbolique, pareille à celle que porte 
le dieu Horus, f. 169 : l'animal chimérique est couché sur un 
serpenta longs replis. Compar. les fig. et indicat. précéd., et 
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voy. surtout p. 8i3 sq. — Frise de la galerie dîi nord du petit 
temple d*£dfou, V aincïenne Jpollinopolis màgna, Descript.de 
l'Ég.f Jniiq,, P/., vol. I, pi. 64, bandé du milieu. 
17a a, (Lin}. Nain barbii'^ Cabîre égyptien , Kne^hy Ph't'ha\' 
Osiris ou enfin Horus enfant (Barpocraié) entré deux sphinx 

• l - I '•fit , I > , II-' r I • t ■ î ; ; > ' • 

mâles, dont les queues se terminent en calices de lotus avec 
d'autres fleurs! Creuzer. (Le dieu enfant est plutôt Ptunà- 
PoArat que tout aîîtr^.) V6U I, p. 5o5, 5ài ; et les notés l\\ 5' 
et 6 sur le liv. IIÏ, p. 808, 8i'5 sq., 829. — Bas-relief en 
terre cuitej ouvrage d'imitation égyptienne, dû temps rô-^ 
main. British Muséum^ Lonâon y 181 8, rtate Xxlll, n** ^a. 

i?'-* à, (LU), Sphinx sans liarbe avec (les cornes de bouc et; le 
lotus sur la tête : la partie antérieure de son corps est couverte 
d'un voile qui descend jusqu*aux pieds ; dé sa poitrine semble 
sortir la tête renversée d'un crocoiJile (?) : sous ses pieds rampe 
un serpent, et sur son dos paraît un griffon avec la roue. Cette 
figure compliquée présente, groupes dads son ensemble, les 
divers attributs cle la divinité, tels que la Force et la Sagesse, 
(la faculté créatrice et) le pouvoir caché dé la nature, Fi'dee 
de l'éternité et celle d'un génie bienfaisant, etc. : elle «ïbît, par 
conséquent, être rapportée à la classe des panthées, Ckeuzer. 
Vol. I,p. 473, 5o5-5o7, et la note 1 5 sur lé liv. ÏII. —Médaille 
égyptienne de l'empereur Hadrien. £cs.hel, Syllog, t niimor, 
veu anecdote tab. I, n® 12. Coufér. ZoiioA, Nurn, Mlgypt, 
/iw/7.,p. II, 114, 144 sq. 

i73.(XLII). Procession de la Bari ou Barque sacrée ^ renfer- 
mant le petit temple ou V arche, et portée par quatre prêtres, 
la tête rasée et vêtus de longues robes. Parmi les nômbreuk 
ornemens, tous symboliques, on remarque les têtes alsiSy 
qui décorent les deux extrémités de la barque; ^e petites 
figures aitées, espèce de chérubins, seml)tent protéger ^es 
images divines, placées dans le sanctuaire; àu-déssîis plane lé 
globe ailé entouré des urœus. En avant de la scène, marcfie 
un jeune héros tenant d'une main la cassolette enflammée, et 
de l'autre y jetant Tencens. Creuzer. (Il faut encore remar- 
quer dans le sanctuaire, au-aessous des images divines, le 
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vapitoiir sapré 4^ ^pM;- plu^^lgin,. U- (igurj^i hiéracocéphak 
3g^^lMU««» .qui p<;ut M^o éti^e cellç^ X^orus ; et . derrière elle^ 
à.lA,[m>iiie, r^p^vier qoQS^cré audieu, précédé d'un sphinx à 
HiRProchc^. des fig,. i^pià i'}% h^ etiplus encore de celui^qui. 
estfi^ef^résent^ si|f> 1^ zodiaques» ci -apr^a. A la poupe, s» \oient 
uii^sçcf^i^ hiéraçocéphdle, et; divers, agrès. cain|]iiilés^ soît.av.ec 
hk- Iptçi d'épe]{vier4 m% avec Wumw^ syiobples^ du. sqieilr 
wOrV^ys ^.qIk I» p. 404 ^t< pasiimf s^^tput 5o»-5o5j 5o7 
sq», Çpnf.. ^ote «,,i 4, et note i5 ««r <^e.U.vre, fi», di^ vol — 
Bas-relief du premier pylôoeidu grand- temple à Pliile&.Z>tf^- 
çriptiffi, l,'Ég^,4nHq., i?/., vol I, pL 11, 4. Gompar. pi. 12^ 
3; i(qL Vli pK ^, 5; c^^cîrdessoiis, % 174* t75. 

'74-p^]«p), Deuix. prèti:es; portant sur leiu^s épaules uqe 1^6/^ sur. 
laqiMdUe. qs^ iw, vase saqré ou Qanope. surmonté de. la. tét^ de 
bélier de lufiiter-^mmon .rl^^base. du Campe est investie de 
flesirsi de Ipii/us» et en a^ant une espèce de bec ou. d'entonnoir 
s0iKdl»le fermée, par ifn spfiinps. Une. figure d'hommç est âge- 
iioQÎUée dentiève l^ vusç saci^ et l'embrasse : upf9 figi^re de 
femaie'e^ft debout} en avants les maip;; élevées. Les hiéjcoglypbe^ 
tracés sur le devant de la table sout deui^ nihinètres fl^qqu^s. 
cbaou» de>den?( SiPeptves ie^^^ieux bienfifisans eH de d^ux cro>x 
k a»se, s-yoïboles de la^ w *Vw. Vol. I, p. 4o4, 4^^ sq-> 5p'A 
sqq. Çpiif. iMUte a^ S 4, et note* 5^, 6 et 1 5 ^^r ce liv„ fci. du yç\. 
•^rtlieseidp^ (4? l'Ég,, 4ntiqr^Pl^y(^' I, pJr 10^ 4. 

174 <?. (H), CanobiUj Cofiopjus ou Cam^pe k tçte iiuBfiaii^e iftA^e, 
coidi^ 4*111^ espvèfse de mo^îus^ et pprtaiiit up riche çK^l^Ç*^ 4e 
9ewr9 4« l^to^î SiM- le ireotre spbérique du diçtlrvasie, symbole. 
4^U (éeopdUé de la nature, et probablement en rapport in- 
fym ^^f^ 4i?PWft/*-^**^« \^ fécondateur par e^ceUpncp, 
%9|i^ pepfé^^t^ pIm^^V"^ fiiyinitéft «t eflibl^ifl^ ^açrés ^e \%- 
gy]|te t vçr» le cent^r^ft »m ^utel ^rvilWÏ dp fease |^ dçpx éperyiers 
fskfi^ k f#Cf, fît qfiî^nf: aiiTd^^PUS ^çux eufans acqrpupis; ^u- 
tP»F el prîpcipîileiï^filit à |a clrpi^e d!^ Tautel, quatre pgures 
d^Qpt, parpi) |e^i|é)lf^ on rfcopui^ît ^of:^s qu ^arpocrt^^e 
îlVec fon 4.(Ç!igt ^ur I.9 boMÇ}iey à cpté Qsfris^ pt plus Ipin Jnn- 
bis à 1^ tête de ch^Jçgl ; 4afjs |a partie infépei4re, Thoth ^u 
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Hermès cynocéphale assis, et directement sous Tautei, un 
scarabée aux ailes étendues, image du monde et du Démiurge, 
Tho ou Thoréy soutenant de sa tête et de ses pattes le globe 
investi des urœuSy symbole du dieu suprême et du premier 
Thothy "Hennés trismégiste^ son représentant. Cette figure, 
d'imitation égyptienne, rentre dans la classe des panthées, 
Compar. 169, 170, 174, et lafig.suiv. Yoy. vol. I, p. 4i5, 5x5, 
5ai, et les notes 5, 6, 10 et i5 sur le liv. III, surtout p. 819, * 
825, 829, etc. -^Canope en basalte vert, de la Filla Alhani, 
WincKELUANNy Hist. de l'Jrt^ t. I, pi. XV, coll. XVI. 
174 b, (LU). Canohus-'Sérapis avec la coiffure symbolique des 
grands dieux : le voile qui descend dé sa tète paraît envelopper 
son corps sphérique. Voy. la fig. et la plupart des renvois pré- 
céd.; compar. encore û^, i38 « et i38 c, — Médaille égyp- 
tienne de Galba. ZoEGA, Nuin^ ^gypt, imp,^ tab. ITI, 3. 
J74 c, (LU). Jupiter-Sérapis avec le modius sur la tête, assis sur 
son trône, le sceptre en main ; à ses pieds, un monstre à triple 
tête, qui rappelle Cerbère. Vol. I, p. 414 sqq., et les notes 5 et 
6 sur le liv. III, p. 818 sq., 833, 836. -— Médaille d'Alexandre 
Sévère. Zoega, ibid.y tab. XVI, 8. 
175,(XLII). La barque sacrée d'Ammon, colossale, renfermant, 
outre Varche magnifiquement décorée, quatre autres petites 
barques, avec des attributs divers, et dont la principale, aux 
attributs à'Ammon comme la grande, semble reproduire celle- 
ci, an centre même de Varchey et contient à son tour une 
petite arche qui est le vrai sanctuaire. La poupe et la proue 
et tous les agrès de la barque sont ornés de têtes de bélier 
avec de riches coiffures ; des m&ts, des obélisques s'élèvent au- 
devant de Varche ou du temple portatifs peut-être monolithe, 
comme on en voit au-devant des grands temples égyptiens. Un 
Pharaon^ sur la tête duquel plane le vautour sacré avec le 
symbole de la victoire, offre l'encens, dans la barque même ; 
et à la proue, après l'autel chargé de toute sorte d'offrandes, 
après le sphinx qui garde l'elftrée, sont debout deux femmes 
parées des attributs des déesses Isis-Athor et Satéy et qui 
pourraient être des hiérodoules ou servantes sacrées. Elles éta- 
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blisseot le rapport avec la première partie de la icèike, qui 
BOUS montre^ dans une nouvelle barque à la livrée du Soleil ou 
du dieu Araéris (l'épervier sacré, leur commun syihbole), 
quatre hommes, Tun à tète de bélier, un autre à tête humaine, 
et deux à têtes ,d*épervier, précédées d*une femme avec une 
coiffure symbolique de lotus, et traînant à la remorque^ la 
barque é'Jimmon, A la proue de la première barque sont 
divers symboles, entre lesquels, et tout à fait en avaot^ Ton 
remarque le chakal en arrêt, placé sur un serpent, ce qui nous 
semble annoncer la rive libyque du !Nil ; car c'est ici évidem- 
ment la procession annuelle décrite par Diodore de Sicile. 
Compar. les fig. 178, 174» et les passages du texte et des notes 
qui y sont indiqués. — Thèbes, sculptures peintes da grand 
temple^àKarnak. Desciipt, de fÉg^ Araiq,, PL^ vol. m» pi. 33. 

i76.(XLin}. Pi-Ré ou Phré, le Soleil, à tête d'épervier, coiffé du 
disque au centre duquel se dresse un urœus^ symbole de la 
royauté. Le dieu debout tient d'une main le signe de la vie di* 
vine, de Vautre le sceptre du pouvoir bienfaisant : devant lui, 
est un aùtiçl portatif, surmonté d'un globe, emblème du soleil, 
et, dans l'intérieur de cet autel, on voit une colonne dont Je 
chapiteau est formé de quatre assises ou tablettes; c'est l'em- 
blème de la stabilité et de la coordination, suivant M. Cham- 
pollion le jeune. Deux petites figures debout paraissent soutenir 
Tautel ; deux autres à genoux sont en rapport avec la colonne, 
ordinairement appelée nilomêire, Compar. les fig. suiv. ; et voy. 
vol, I, p. 5o8, 5 19, et la note 6 sur le liv. IH, p. 83o sqq.— 
Figure détachée des bas-reliefs de la porte du sud à Karnak.. 
Descript. de l'Ég,^ Antiq,^ P/», vol. III, pi 5a. 

I77.(XL1II). Pooh ou Pi'Iohy le dieu Zunus on la Lune œâlç, 
reconnaissable au croissant dans lequel est posé le disque, 
coiffure habituelle de cette divinité. Cette coiffure, ainsi que 
\'urœus^ la tresse en corne de bélier, le riche ornement, ici 
caractéristique, qui, formant un second collier, se termine par 
un croissant sur la poitrine, enfin le triple sceptre que nous 
avons décrit ailleurs (fig. 142, i43; ajoutez 146, 148, i5o), 
rapprochent cette image de Pook, tant des figures citées que de 
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celles c|«i^8uîvent\ Y^yen prinoipiileHient note 6 sur le liv; III^ 
pi dSo^ d84i -^Bas-««lief à Kaniakt ùescript. de l'Égi^ Amiqty 
/?/., vdKIII^pl. 67; 10. 

177 <>.'(lXiLIIl!|: Grande^figuredebout) ayant les jlnnbe»«erré(e$'daii« 
uHD^étt'oite' tiuiiqae; et pemr» télei lac» qaattje assises, tal)lettes> 
ou cDKiiohesiqui suralontèut la oolbtine»vulgaih9mei)t appelée' 
rièiùmètw;'€tn aperçoit; .aii>tra^ers( dies yeuvd'une ooBfôrmatitvti 
singulière; qiii>se* rapprochent dè>'P<ml symbc^ique* figuré^ ci^ 
après, pi. XHVr, i83 ; Utoe' ooiffui^ àéjk connue^ composée 
diMi cornes^ de boue, d'un petit dSisque ou gl6be; et*de deu^p 
plmiies on feuU(es'accolées> Tune à> l'auto, orne la télé carac- 
téristique de Fhthêt'StiikttiÈêuri jusqu'ici priis pfour Sémpi^^ 
dieu du* I^fl^ et qui porte dteins ses" mains un niche fléau et' hr 
sceptre l^croebet fort aflbngé.sConâ§F. I^s %. 177, ft^, ïSa, et* 
Vê^ ren^i» divers! qui y sont indiqués ; ajoutez^ p; ^vS^ vMi l, 
-^ Peintures d'un- de» tombeaox d^s rois» 4 Thèbes (eiK)e9««ss 
p. 41). Woy^gBs^'tte BlLfiMMMr^l'^r P- ^* 

177 6. ^LIIS). Aotiie* figure de' Phtlk^stakètUmif'^ plUe complète^ 
RiéUt- identifiée* avec 1^' eolonne, car elle B*olf1*e d'hamai» que 
le^ dëtUL binais, afrmés chacuu du seeptredes die»ip bvenfaidans^et 
portant en manière de braeetets le signe de Ifa vie dWhre^ i^ 
tovrt à fak semblable à une croix : la coiffure modifiée ofYVe de 
plus deux areetes, Compar. kf fig. e« les indkae. ci*des9us. — t 
Btfs^f elief d^an' autre tombeau de» rois à Thèbes. Descwipt, de 

rÉg.y jiniff., PL, vol. H, pi. 84, 5. 

i78.(LI}^ Figure analogue anx précédentes, mais qui parait être 
eelte de Sérapis ou à^Osiris noir, ou phitét encore d^Imoatk ou 
Imuthesy TEsculape égyptien, fils de Fhika : la tète est com- 
plètement humaine et la colonne â cpiatre comidies abttssée 
sur Ya poitrine ; la coifFore et les attributs rappellent ceux dti 
tt^ i')*} a, Voy. principalement notes sur le liv. III, vol. I, 
p. 8î8, 83o, 833, 836. —Fragment d*une enveloppe de mo- 
mie, trouvée dans les hypogées de Thèbes. Descript. de tÉg,^ 
AMiq., PL, vol. II, pi. 5o, 3. 

179 -(LI)» Femme portant un scorpion sur la tête et dans ses mains 
le s«?eptre à fête de coucoupha et la croix ansée : probable- 
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meoi là dressé Psèlk ou Selk^ qui donna sbn'Dfoili à la Ville de' 
Py^V/, aujourd'hui Dakké-eii Ntibie. Vo)r. notes 5 et' i3 siif 1<? 
liv. IlT/jl. 8i9,etc., vol. I. — ^ EriVirons de Bàbyîone, près de 

179 a, (tl): Flguré'certlEiitiènièk)t«n^rap|i6rt avec la'précédëntë,ét' 
qm #éii diffère qU^ P^rcè qû'att'jcor/)id>i éit sub^itué 1é'vA5^ 
sur la fêté. Mêmes rétiv6ik.—7&M;?., /î>/Vi/.', mébè plàridié;- î. 

«8o.(XIilB). /tt/iff;^/4..y^râr/?i> et îsÙihfrionyine\ son épôUSe, rëpî^- 
sentes sous la formé de àextx gratids s^rpeto^, Vim mâle ét^ à' 
tête d'Kotinlaé coifFée du ïnédius, l'atiti^ë femelle et à tôtede 
femme, avëè dfae ébifRirè âe feuHleë on de plutties* : ces têt^ 
Dût mi aSr de iMkjesté^vère toiità' feit cawifctérîslîiltoë. 6ompl 
les fig. â-âpfës, et cî-dësS'trs 174 â;^ et c, àVéc lës< rettVbife' 
lûdiquéèl -^' Bais-réliéf d'un ati'ferdes temps postét-iëUM. £>és^ 
mph'défÉg.,Aniiq,,PÏ:,'v6\,y^ pî'. 69, if. 

180 a.(ïffl); Deux: figuifés dé serpèns, «Jtti se rappirôiîheiitf ifmttt*- 
réîleifa'ent de <feHës ijui préeêdeut : Tutie y^at^sât êlfé V Agathe- 
<témn riiêSéy imagé du bon génie Knépk ; Varattë YUréèus fe- 
mélti', emËtème ôrdii^airë d'é' la déesse Sceéé : le Jupitei^ et- ÏW 
Jmoii des É^yptièbs, i-éproduit^ jiar le Sérirpisr éi fisis d^ 
temps j^stérié'ùfe. htxxiL petits ^erpetis dmpkisbèriésr sortent 
4e ri' ^àeùè à'Jgaihodémon, éi èéi éears àé celle de soh 
épouse, Co'm^'àr. ci-dësétis fig. r43 ; et v6y. ^ol. f, p.- /|o8; ^^ 
sq., W5 sc^., à^irec le^ rectificàti<5ris et dé^telé'i^ypénSéns des 
notes 5, p. *i8 sîq. j É^, p'. Sa3 sc(^., et s^totft nc/të iB. -^ Mé^ 
daillè égyptienne d'Aédrièn. ÉàEGk; NUrHi jE^pt, impêr., 
tab.Vri,ii3. 

'^0 h: (Lnj. te seièpent ÀgaihodëihoHy dréèfSé, atvec des épis et dë§ 
létëi flé parafe, t'iràâ'g^ ëé là légëtidë, Au woiiVièL AOirfaoDè^ 
MON, ont égalèderié trait t l'empereur Nêroriy ainsi déifié fjiè 
lesÊgy^tieïiîJ. CaÉiJzkn. Voy. les flg. et indicat. précéd. , et de 
plus, dote a su^ lë liv. ÎII, p. 7^7. -^ Médaille àt Néron. 
ZoEGA, ITànt. Mgypt, impéK,iBb. II, 6. 

'^^•(XLt). i^ëésonnâgé à letë dé fchien (de chakal), debodt, tst 
incIiUé slir le cbi-p^ d'iin honiïme dûment embaumé : ce cdi-ps, 
sur léqiïéf îl porté ses deux maitfs, e^t l(iî-méme placé sUr 



Digitized by 



Google 



6o RELIGION D£ l'bGYPTE. 

un Ut funèbre, orné de la tête et de la queue d'un lion, et 
dont la partie postérieure paraît reposer ^r la patte de der* 
rière du même animal, tandis que la partie antérieure pose 
sur une Jambe humaine./ Dans l'intervalle des deux supports, 
quatre vases^ dont le premier a pour, couvercle une tète Hut 
maine, le second une tète de singe (cynocéphale), le troisième 
une tète de chakal, et le quatrième une tète d'épervier, sont 
placés sur une tablette, au-dessous de laquelle se voient 
quatre compartimens, qui semblent figurer quatre portes ré- 
pondant aux quatre vases pu canopes. M. Creuzea trouve dans 
cette image, que reproduisent la plupart des monumens fu- 
nèhreSy Uermês'Anubis inaugurant et consacrant à l'immorta- 
lité un cadavre embaumé ou une momie, avec allusion au Nil et 
à ses eaux salutaires dont le lion était le symbole, au signe 
zodiacal du lion sous lequel TÉgypte renaît par l'inondation 
du fleuve, enfin à la destinée des âmes supposées descendre 
dans la vie sous l'influence du même signe, et à leurs trans- 
migrations dans les corps des animaux. Nous y voyons, nous, 
Anuhis (et non point Hermès), dieu infernal, type de l'embau- 
meur, consommant la momie sacrée d'Osiris, type de toutes 
les oaomies humaines : les quatre vases, qui portent les têtes 
des quatre génies de VAmenti ou enfer, assesseurs et ministres 
d'Osiris, devenu dieu des morts, nous paraissent en outre 
avoir trait aux eaux vivifiantes du Nil; le lion, à |a renais- 
sance, dont le retour fixe de l'inondation était considéré oommc 
le symbole et l'infaillible gage. Compar; fig. 1 41, 141 a, et 
voy. vol. I, p. 44a, 458 sqq. (coll. Creuzer, Commentât, H«- 
rodot., § a6, p. 353 sqq.), et les notes 10, 11 et la sur ]e 
liv. III. -«-Peinture de l'un des tombeaux des rois à Thèbes. 
Descript, de CÉg.y Antiq.y PL, v(fl. II, pi. 9a, f. i» 
i8a.(XLV). Sous ce n® et sous les lettres qui s'y rattachent, a, b, 
Cy d, nous avons fait graver pour la première fois, dans cette 
planche, avec le sujet précédemment expliqué, les parties les 
mieux conservées du cercueil d'une momie égyptienne femelle, 
rapportée d'Alexandrie et donnée au Muséum d'histoire natu- 
relle, par M. le comte de Moncabrié, capitaine de vaisseau. Le 
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squelette, qui indique une taille de 4 pieds 8 à 9 pouces, se 
voit au cabinet d'aoatomie, à côté du monument. Pour faire 
mieux saisir renseml)Ie des scènes ordinairement représentées 
sar les cercueils de ce genre^ nous joindrons à une description 
détaillée des parties que le lecteur a sous les yeux, un aperçu 
de celles que leur état de conservation, autant que le défaut 
d'espace, nous ont mis dans l'impossibilité de lut offrir. Le 
couvercle extérieur ou grand couvercle, en bois de sycomore, 
comme le corps de la caisse, a comme elle environ S pieds 
6 pouces de longueur, et i pied 6 à 7 pouces dans sa plus grande 
largeur : les peintures en sont fort endommagées. La partie 
supérieure figure au naturel une femme avec la coiffure égyp- 
tienne ordinaire; la face peinte en jaune, comme celle de 
presque toutes les femmes, est pins large, plus forte, plus ca- 
ractérisée* par l'épaisseur des lèvres et les traits un peu écrasés, 
qne celle de la même personne représentée au n^ 182. Les 
mains croisées sur la poitrine se détachent en ronde bosse, et 
aa-dessouâ descend jusqu'à l'estomac un large pectoral, qui se 
termine par une chaîne ou guirlande de fleurs de lotus. Depuis 
le haut de la tunique jusqu'à l'extrémité inférieure du pecto- 
ral, deux grands bâtons se croisent en sens contraire des 
mains, mais sans faire saillie. Au-dessous est un globe avec de 
vastes ailes; au-dessous de ce globe, un grand scarabée peint 
en bleu ; et au-dessous encore, une déesse accroupie, déployant 
à droite et à gauche deux ailes considérables. Le centre, dans 
toute sa hauteur, est occupé par des figures analogues, telles 
qu'un second globe ailé, flanqué d'urœiis, une espèce cPautel 
en forme de nilomètre, un troisième globe ailé, une rangée 
à*urœus; puis une nouvelle et dernière série de symboles qu'il 
serait trop long d'énumérer, mais où se reproduisent encore le 
scarabée, Vurœus^ l'autel nilomètre, etc. Des scènes latérales 
régnent du haut en bas de cette ligne centrale de peintures, 
et, à quelques variantes ou exceptions près, se répètent à 
droite et à gauche : d'abord un cynocéphale assis, ayant de- 
vant lui un oiseau à tète de fejnme et faisant pendcint, de l'autre 
fôté, à un oiseau qui porte iine tcto d'homme et précède un 
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.di^u à face hums^içe,, assis égalemc^ot; puis une /f/3' debout, de- 
.vant elle Osiris assis, et eu face une déesse., $^yant )e disque 
^ tête, étend(^pt ses.iongiiçs.ailçs en avant, ettenspi une 
pfp^ille ou pabne dans sa i[najin;.un^i[^ul;Qur ^t. une .croix, aç/^ée 
, s(^nt. entre )a,. déesse et Osiris^ aux, pieds .^uguel repose un 
chakaly et , ainsi des,,^^ux, jçôtçs, .etc., . etc. ^Uép^rvier et le 
sphinx du soijBil jouent ^f^i^si Jçjuf s. ^^les^^da^s pes rc^présen- 
..t^tiqns. Du reste, à papt.les légg^^s de&.di^ux, jtronqu^ps pu 
ipceitaipes le plus so^vçut, et , une légende . cargptéri^^que 
,:dont qpus parle^qnst pli^s lo^l, ce copvfircle extérieur n'oÇre 
, pa^.d'liiérogjypliesj.pt, sqi^s tousje^ rapports» ilestmoips^té- 
.ressapt que le jsecond couvercle trouvé daiis |a cais^ oji/èaie* Ce 
, couvercle ii^t^eur.quiétait, à ce qu'il p^raît^ jqi^iiiédiatço^çnt 
.^ppUqu^ spr la momie^^t .lui ^ervait^de m^sqpe, a un peu mpins 
, (le 5 .pi^ds.da long^.^t^ d^ps.ça partie, sHpérie)^'e,, i, pi/^d 3 à 
r 4 pQUçes de):l|irge ;,ses pi^opprtipn^ ont été un.pei\ çyagnèr^ 
>daus.nptre (Cfîpie, 182, par rapport au fond de la cai3te,,p)acé 
., à /çôté,;f7, et quiy. comme le grand ,co^yler9le, peujt ^ypiç. jçn lon- 
^joepr Spieds Ç pouces. Ce petit couvercle étanJ; pki^ i^ch^ r^^.P^"^ 
soigné, en général, il est à ^roirç quç la physionomie 4|eJifjP,er- 
son^e y ie^^^ussi plus fidèleDD^ent expr^ée, mai^ tppjoursdan^ un 
j.cqrAain.i^éal.qpi.^st.Jç type convenu de la beauit^ ^gypjtifpjne ; 
notre gravHre, ^ès-e^cte d'^aiH^^urs^ et que nous popyj^nç agpe- 
,.Jler un çj^efrd'çeuyre, de patience^ ne i;epd qu.*i^pair^t5!q\çiit le 
;.j€iairaçtèr^)V^aim,ent égyptien jde.cette figure. Une flef]r,|dç.lotjus, 
symbole df la vie e^ deripamqrtalité, s'épanouit sur Jeffojit^ que 
.ceint un diadème, i^iiarqueté. de jjdive^és. couleurs Â^iu^dfux 
. .épaules sont deu^ ^perviers avecl^ di^e Siol|fire su^^j^JI|^te«, et 
4evanit,ejuxrar<Ptt^jdre(asé; sous la, bof dure siip^rjieurç.de^la tu- 
, t^que, e^t.entr^ les extréi;i;iités des deux bandes de_.laco^^i|:e^ un 
troisième éperyier, le globe, en tête également, mais pençhç. et 
les, ailes étendue^ .en bas,,sepab1e dominer la .série enjtière.^des 
personnages ejt des scènes symboliques, qui remplissent le vaste 
tableau développé §otus son regard perçant; cet épervier, em- 
, blême de ,1a pi;ii[n^tive lumière^ est perchéjSU|r un symbole fré- 
quemment répété, mais don( le sens est peu connu, immédîate- 
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luent au-dessus d-un.^aod.scàrabéév^àiJa îêie^iietbéiwTy aux 
vastes aile^f que surmontent deux serpens ailés à, ktPgsi rçplb : 
tontes ces figures et combinaisons dfanimaux. sacrés. appajQtîen- 
neot à AmmQn'Knephr-NUusr^gathodémon^ le, dieu AUpréme ; 
«t aa-dessousy à l'extrémité inférieure du pectoral où eU^s^nt 
enchâssées, entre, les bras croisés, de la d(§funte,:.$e,iiiOiti Hun 
des symboles favoris dm créateur PAMa, Vnutel ou U oolonoe 
appelée du nom de^nilomètreyrCHir .laquelle, repose un. disque 
et d'où s'élèvent deux. hras^.A droite et l|;gauQbe,< {de. chaque 
côté, se succèdent un. oiseau ^colQi|]be>ou4;priMil|e?))]nn «6f:pent 
urmufi^ et un œil. d'où sort encore un .br^f^plus loin et ^u- 
dessons du pectoral, ; deux fiemmespas$l9es..versles ijoiAtiices 
des bras de Ja.imonii^e9.dansi l'altitiideide da douieujr, .pur^is- 
sent sppplier un dieu. à .téiteîd'^per.vier,^debout;et jLen0Pt:dbns 
ses mains le sceptre recourbé etde.fléau.(peQtrétre leiid^u^de 
gauche avait?il plutôt^imevtéte huinai|\ei et•dev^ns?i90uS'•yoir 
kxPhtka sous '.ses deuxÊDnnesj; devvint, «edieu est^nn.œil, 
.symbole du soleil et de Fintelligeivce^divûie qui vpititput.'.A^x 
deux coudes de la .tui^u,e^ s'épanouissent deux .lQtus>piGireîls 
à<celui^ qui orne. le. front et à.ceuxjqui entrent dapSil^ bordure 
du pectoral ;, puis, après de jriches^bfacele^s, i(i§inneQt» sur le 
bras àtoityUiSy Hwfis et.Osms\:^^s ou^aiccrtHipis^.à J^iima- 
nière ,égyptîen^e». devant... ua„aiUeL chargé i dWfi'Andi^s, .Hir 
lequel s'incline un calice de lotus ^. le jxra&> gaiicbe ji0) laisse 
voir.qu'lTonw. etOww; un.l^rgeibracelet^iidwis^les pmfiimws 
duquel entre :1e globe ailé, ;Ceintle.poigQet(4ilJ)ms;;diroit,Met 
les deux mains ferjnées tiennent deux yîa^es pu sàohets noirs, 
,qu^ pourraient être deux bourses*. Au-dessous des: bras â'ivmvre 
une seconde scène, qui cQfiplète.la première ; unscalabée» itiais 
sans ailes, en forme ,égalementle ceptre, ayant au-dessus, de 
sa tète un disque investi de deux. an^i»,, emblème du iprftiajier 
'*rhoth ou de la ^upréme intelligence, aussi bien que^'épe^yier 
coiffé du globe et le globe , aux. ailes, d-épervier^, que. no^S; ve- 
nons de voir; sous ce second scarabée^ criocépjvilç ^omnae: le 
premier et comme lui le symbole deKn^epfirMnuifqnf générateur 
par la lumière, est aussi la colonne de stabilité) accompagnée 
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de deux palmes de justice^ qui se voient également aux deux 
côtés du scarabée; à droite est assis un dieu à tête d'épervîer, 
à gauche un dieu à face humaine, tous deux coiffés du disque 
avec VurœuSy tous deux portant la croix ansée, le sceptre à 
crochet et le fléau, tous deux recevant diverses offrandes de 
deux oiseaux à tète d^homme, que protègent de leurs ailes éten- 
dues en avant deux déesses agenouillées et tenant dans leurs 
mains deux croix à anse, symboles connus de la vie divine. Les 
dieux sont Phré ou le Soleil {Ré, grand Dieu, sens de la lé- 
gende hiéroglyphique de l'hiéracocéphale, placée au-dessus 
de sa tête) et ArouérU ou HoruSy souvent regardé comme son 
fils et sa terrestre incarnation (la légende, qui n'a pu être pla- 
cée en avant de la tête, se trouve rejetée dans la première 
colonne d'hiéroglyphes, derrière la déesse agenouillée à gauche, 
et se lit : Foici V image de Har^ ou Hor^si-^si t'armout, c'est-à- 
dire d*HoruSf Jils d'IsiSy la grande mère); quant aux déesses, 
elles nous présentent deux fois Saté ou Satiy fille de Phré^ pré- 
sidant à la région inférieure et protectrice des âmes, qui sont 
figurées par les oiseaux à tête humaine. Toute cette partie 
supérieure du tableau semble reposer sur une grande ligne ho- 
rizontale, inclinée aux deux extrémités, qui est à la fois l'em- 
blème du ciel et le nom symbolique de la déesse Tpé ou Uranie; 
et, en effet, la plupart des images que nous avons réconnues 
jusqu'ici, sont celles des dieux suprêmes, des dieux super- 
célestes^ des dieux d'intelligence, de lumière et de création, 
des puissances cosmogoniques, qui correspondent, non sans 
une intention profondément mystique, aux puissances, aux 
facultés, aux organes les plus nobles, les plus actifs et lés plus 
féconds du corps sur lequel sont peints leurs symboles divers. 
Sous la voûte céleste, et comme médiatrice entre le monde 
supérieur et le monde inférieur, dont elle ménage le passage 
aux âmes, une déesse qui forme, avec le scarabée criocéphale 
décrit le premier, la figure principale de tout notre tableau, à 
demi accroupie sur ses talons, déploie en étendant ses bras 
avec les mains ouvertes, d'où paraissent s échapper la croix 
iinsée et la palme, deux vastes ailes à triple rang : le symbole 
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sacré du monde et en même temps de Tintélligenee divine qi|i 
le régit, déjà placé sur la tète du second scarabée, surmonte 
également celle de la déesse^ où la double légende hiérogly- 
phique inscrite en avant et en arrière du globe nous montre 
Vimage de Netpé^ fille de Phré^ génératrice des dieux de la 
région inférieure du monde. Aux deux côtés de la légende spnt 
deux groupes composés chacun de Toîseau à tête humaine, 
{iccompagné de l'enl, et protégé par Timage agenouillée de 
Sate dMÎL ailes éployées et la palme eit main, que protège elle- 
même Vnrœwt ailé, son symbole de prédilection, coiffé du 
globe : deux étoiles fixées, Tune derrière le serpent de droite, 
1 autre au-dessous de la Satéàe gauche et au-dessus de la main 
droite de Nepté^ indiquent le rapport de cette scène avec les 
coàstellations célestes. Sous les ailes de Nepié^ deux nouvelles 
offrandes de deux Âmes-oiseaux à deux chakals emblèmes du 
dieu Jnubis^ qui penrent avoir trait à la section des deux hé- 
misphères et aux portes des âmes, dans les deux solstices, 
terminent cette scène intermédiaire et la première moitié du 
Ubieaa. Déjà est commencé, depuis les deux coudes de la mo- 
mie, le rituel funéraire distribué en lignes hiéroglyphiques, 
tantôt perpendicutaires^ tantôt horisontales (mais devant être 
lues perpendiculairement), qui remplissent tous les ihteirvalles 
des dix scènes dont se compose la seconde mcMtié ou la partie 
inférieure du tableau : cette partie forme deux sections corré- 
latives, séparées par trois grandes colonnes d'hiéroglyphes; 
et les scènes s'y répètent ou du moins s'y correspondent suc- 
cessivement de Tune à l'autre. La première scène à droite 
repréiente un défunt caractérisé par son costume, faisant une 
libation ou une offrande à un dieu hiéracpcéphale, qui paraît 
être PktahSokariy dans la scène de gauche, autre offrande à 
Osiris par le même personnage. La seconde scène à droite, 
reproduite à gauche, à de légères variantes près, nous montre 
le défunt, dans la même action, devant Thôout ou Tkoth^ 
t'est-à-dire Hermès, à tête d'ibis, derrière lequel est Nephthé 
^^\x Nephthys^ debout comme lui, tandis qWOsiris et Sokari 
^ont assis dans les deux scènes supérieures. Ici il faut reniar- 
XV. 5 
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queret les noms des dieux, auxquels sont faites les offrandes^ 
constamment inscrits daus les lignes du rituel qui surmontent 
les quatre scènes, et la légende plus ou moins complète, répétée 
au-dessus de la tète du personnage humain, où se lisent prin- 
cipalement les mots : Jpi ou jipis, téproiwé ou Vaimé d'Osé- 
rif, rOsirierif etc. La troisième scène de la droite offre l'éper- 
vier sacré de Phtah-Sqkari, et celle de la gauche celui d'Honis^ 
grand dieu, noms gravés à la fois dans les colonnes d'hiéro- 
glyphes qui accompagnent ces oiseaux divins, et dans les lignes 
hiéroglyphiques qui séparent ces deux scènes des précédentes : 
devant les éperviers sacrés se dressent deux urœus; par der- 
rière« les domine de chaque côté un œil symbolique avec lequel 
se combinent un bras daus lequel est passée la croix à anse, 
et Vurœus mitre, décoré du même ornement : quoique le défunt 
n'ait pu trouver place vis-à-vis des images divines auxquelles 
s'adressent ses nouvelles offrandes, le double autel qui les porte 
n'en est pas moins surmonté des noms ou titres que nous avons 
déjà vus et qui peut-être lui appartiennent. Une double scène, 
qui est la quatrième, présente ensuite à droite et à gauche les 
quatre génies de VJmenti ou enfer, ministres d^Osirés^ le pre- 
mier à tête humaine, Amset ou Omset (comme porte sa légende 
répétée dans la colonne horizontale de séparation, qui est au- 
dessus); le seconda tétedechakal,qui se trouve ordinairement 
le troisième, Api^ l'homonyme du défunt et probablement son 
patron ; le troisième, ordinairement le second, et dont le nom 
comme la place paraît avoir permuté avec celui du précé- 
dent, à tête de cynocéphale (nous ne pouvons déchiffrer sa 
légende) ; le quatrième, enfin, dont le nom nous est également 
inconnu, à tête d'épervier. Ces génies infernaux, à forme de 
momies, comme la plupart des dieux dans leur rôle ténébreux 
ou funèbre, et décorés de longues bandelettes^ en manière 
d'écharpes, qui peuvent se rapporter au même ordre d'idées, 
sont tous les quatre placés sur un emblème exprimant la do- 
mination; et en effet, au-dessous d'eux, aux pieds mêmes de 
la momie, dans la cinquième et dernière double scène, se voit 
lé chiikal, symbole du dieu Anebo ou Anubis, gardien de» 
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régions infernales, de VJmentiy dont ils sont les juges et sei> 
j^neurs sous la présidence d'Osiris. — Les peintures des parois 
iotérieares de la caisse se coordonnent fort naturellement avec 
celles qui revêlent à Textérieur les deux couvercles, et parti- 
culièrement le dernier. Par une s^radation non interrompue, 
nous sommes descendus, en le décrivant, des dieux suprêmes, 
des dieux du monde d'en haut, créateurs et lumineux, aux 
dieux de la région inférieure, et jusqu'à ceux de Tenfer pro- 
prement dit, séjour de k mort et des ténèbres : maintenant 
nous trouvons, sur le fond intérieur (marqué a dans la plan- 
che), tout au haut, l'hiéroglyphe du ciel ou de la déesse Tpé^ 
embrassant de son vaste corps les espaces de l'air, que domine 
le disque de Poo^-Lunus, placé sur une barque, avec un 
scarabée au centre, symbole de la puissance mâle et généra- 
trice qui féconde le monde sublunaire; deux cynocéphales, 
animaux sacrés du dieu, adorent son image, se tenant debout, 
les mains élevées, à la poupe et à la proue de la barque, qui 
vogue sur la plaine azurée du firmament. Au-dessous de cette 
première scène, une grande figure de femme, debout et les 
bras tombans avec les mains ouvertes, en signe de bienveil- 
lance, occupe les deux tiers du tableau : au su})erbe urœus ou 
serpent royal qui se dresse sur sa tète, où il forme plusieurs 
replis; à la plume ou palme qui, se combinant avec le segment 
de sphère et avec un autre emblème ou caractère hiérogly- 
phique que surmonte celui-ci, compose à la fois l'ornement dis- 
tioctif de la coiffure de la déesse et son nom symbolico-phoné- 
tique,quLesten même temps le nom de l'hémisphère inféreur, on 
reconnaît Saté ou Sati^ reine de cet hémisphère et de la région 
des âmes qui s'y trouve, sous l'empire général de Poo/z-Lunus 
et sous la direction spéciale de 7%ofA-Hermès. Aussi voit-on, 
vis-à-vis la face de la déesse, l'une des deux images ordi- 
naires dé ce dernier dieu, et celle qui le met plus intimement 
en rapport avec la Lune, c'est-à-dire un homme cynocéphale, 
assis sur ses talons, et tenant dans ses mains les symboles de la 
puissance et du monde; les grands hiéroglyphes tracés sur sa 
«cte devant Xurûsus de Saté et sous la barque de Poo//, parais- 
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sent devoir se lire, en y comprenant la figure même qu'ils do- 
minent : ie seigneur des régions y Thôout ou Thoth^ Dans un pre- 
mier compartiment, enfermé pur deux bandes d'azur étoilées. 
Ton remarque ensuite, au-dessous de Thoth^ une âme repré- 
sentée par un oiseau à tôte humaine et placée devant un vase, 
peut-être l'emblème des eaux vivifiantes du Nil. Dans un 
second compartiment semblable, un uréeus et un vautour, 
ayant devant lui le sceptre à tête de coucoupha^ combiné avc^c 
la croix à anse, sont tournés vers l'image de Saté^ reine et 
mère, idées exprimées par ces deux animaux; mais les hiéro- 
glyphes liés à ces figures semblent plutôt signifier en connexion 
avec elles et avec trois figures qui se trouvent en face, derrière 
la déesse, probablement aussi avec la figure de l'âme et telle 
de la déesse elle-même : Saté, reine bienfaisante de (a région 
inférieure et des âmeSy fille de Tpé, fille de la mère bienfaisante 
et divine des dieux bienfaisàns. Telle nous paraît, du moins, 
la pensée générale de cette scène intermédiaire et principale 
du tableau, laquelle se termine, aux pieds de Saté, par uu 
vase, emblème de libations, surmonté d'un lolus épanoui, 
derrière et vis-à-vis par un emblème composé où entrent deux 
espèces de roues, et au-dessouii de la natte de roseaux qui 
porte la déesse, par deux symboles funèbres dont le sens pré- 
cis nous est pareillement inconnu, escortés des deux signes 
connus de la région inférieure. Une dernière scène, tout au 
bas, représente une grande croix ansée d'une forme particu- 
lière, ou une figure qui se rapproche de ce symbole de là vie 
divine^ placée entre deux colonne^ à quatre tablettes, que Ton 
connaît pour être les emblèmes de la stabilité. — *• En revenant 
sur l'ensemble de ce tableau du fond, et en le rapprochant 
des deux tableaux suivans, b et r, qui se correspondent 
exactement l'un à l'autre et sont peints sur les deux pa- 
rois intérieures des côtés droit et gauche de la caisse, tant 
par rapport à la figure du couvercle que par rapport à celle 
de Saté; en voyant ces trois tableaux également gradués en 
une série de scènes qui sont séparées les unes des autres par 
des bandes azurées parsemées d'étoiles, images de la voûte 
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descieuxy nous sommes bien tentés d'y reconnaître la repré- 
sentation allégorique des différentes parties ou régions dans 
lesquelles se divisait la sphère inférieure du monde, habitée 
par différentes classes de génies et soumise h Tempire de la 
Lune, comme la sphère supérieure Tétait à l'empire du Soleil. 
Les deux côtés, fort réduits di^ns notre planche, peuvent avoir 
chacun 4 pieds lo à ii pouces, depuis le bas jusqu'aux épaules 
et à la naissance du cou, où commence à se courber en demi*- 
cercle, pour embrasser la tète, le haut de la caisse sur lequel 
est peint intérieurement un quatrième tableau développé dans 
la'planche, sous la lettre d. Ce tableau, qui domine ainsi les 
deux antres et forme av<ec eux un seul et même ensemble, 
présente à nos yeux une grande et monstrueuse figure com- 
posée d'une tête de femme avec un corps d'oiseau, des jambes 
et des bras qui ressemblent à des pattes d'iaseote, et de grandes 
ailes déployées qui font penser à celles des chauves-souris. Quelle 
est cette déesse à la face terrible, que semblent conjurer deux 
autres déesses, probablement Netpé et Nephtké ou Nephthys^ 
sa fille, assises sur deux petits temples ou chapelles, et deux 
dieux accroupis en face, l'un à tête humaine, l'autre à tête de 
yoj^eni'Agathodémon^ tous quatre l'environnant? c'est ce que 
nous ignorons encore. Immédiatement au-dessous, une pre- 
mière double scène nous offre de chaque côté, dans une sorte de 
chapelle décorée de quatre urœus avec le globe en tête^ un dieu 
assis, presque en tout semblable à celui que nous venons de 
voiraccroupi en face de Netpé, et qui peut êtreencore le même 
que celui qui se montre derrière Saté^ dans le tableau a : cepen-* 
dant nous remarquons ici mx sa tétp im emblème caractéris- 
tique, non défini jusqu'à présent, qui paraît se retrouver sur 
les têtes des défunts et des ânoes, peut-être aussi sur celles des 
génies de VAmenti^ dans les différentes scènes du grand tableau 
peint sur le second couvercle, 182. Le dieu, remarquable en- 
core pw les bâtons croisés sur la poitrine, nouveau symbole 
qm semble particulier aux morts et aux divinités des morts 
(comparez ci-dessus la description du premier couvercle), tient 
dans ses mains, d'un côté, 6, le sceptre à crochet et le fléau 
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OU fouet, de Tautre coté, c, le sceptre de la bienfaisance divine; 
sa tête et ses bras sont rouges, le reste du corps blanc; au- 
devant de ,sa tête, dans le tableau b^ se lit : Dieu grand. Ce 
Dieu grandy dont nous ne nous hasarderons point à détermi- 
ner le nora propre, est placé vis-à-vis de Vurœus^ image vi- 
vante de Satéy coiffé là d'un disque, ici d'une espèce de mitre, 
portant ou ayant devant lui divers symboles déjà expliqués et 
qui semblent dirigés, aussi bien que ses ailes protectrices, vers 
le dieu assis ; l'animal divin, à demi dressé, se repose lui-méoie 
sur un petit temple, tel que nous en avons déjà vu, devant 
lequel, et aux pieds du dieu, sont les offrandes d'un vase à 
libations et d'une plante funèbre en pyramide^ taudis que der- 
rière on aperçoit l'emblème tant répété de la région inférieure. 
Deux scènes intermédiaires renferment ensuite six génies de- 
bout et à forme de momies, comme les génies de VAmenti dé- 
crits plus haut : à droite, une tête d'oiseau (peut-être de vau- 
tour ou d^aigle éthiopien ?) puis une tête de singe cynocéphale, 
puis, au lieu de tête, un symbole dont le sens ne nous est 
point connu, mais que nous ne saurions mieux comparer qu^ait 
Tchahra des dieux de l'Inde, emblème du monde et de son 
mouvement; à gauche, une tète humaine, puis un urœus à la 
place de la tête, et enfin une tête de chakal ou plutôt de chien. 
Des offrandes funèbres sont placées devant tous ces génies, ainsi 
que devant les quatre qui remplissent les deux scènes inférieures 
et terminent le tableau,, tous ayant également pour tête un 
ser j^nt- Jgai/iodémon barbu, comme le dieu accroupi en face 
de Nephthé^ dans le tableau d. Resteraient à interpréter les 
trop rares hiéroglyphes qui accompagnent quelques-unes des 
figures du triple tableau h, c, d, et concourent avec ces figures 
mêmes à le rapprocher du tableau ceuti*al du fond de la caisse, 
a >mais l'explication que nous en pourrions essayer ne nous 
offre guère plus de certitude que celle que nous avons tentée 
plus haut des hiéroglyphes de celui-ci. Les caractères expri- 
mant les idées de fille et de maison ou demeure paraissent 
affectés, dans tous les deux, soit à Vurœus^ soit à Nephthé^ la 
déesse, d*aiilcurs, et l'animal sacré, sont placés également au- 
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dessus de l'ima^'e d'un édifice^ temple ou tombeau, et dans le 
tableau a particulièrement, Vurœus se dresse sur le caractère 
synibolk|ue, habitation. Ce même caractère accompagne le 
dieu ou les dieux- Jgathodémons y d et c (ici employé avec la 
marque du pluriel; l'autre caractère est l'article défini, féminin, 
ia maison^ les maisons). Un groupe différent de caraclères se 
montre sur la tétë* hnmaine du dieu accroupi, d^ et le même 
groupe renversé, placé entre le corps et la main gaucbe de 
Saté^ a, peut bien aussi se rapporter au dieu presque sem- 
blable, accroupi pareillement derrière cette déesse (peut-être 
encore le voyons-nous employé au pluriel sur les têtes des 
deux génies de la scène intermédiaire, b ; quant au caractère 
isolé, placé au-devant de la tête de chien vis^à<«vis ff, ce pour- 
rait être, non l'article, mais lé simple signe du genre féminin, 
ou bien l'article employé comme tel). Ce groupe a>t-il un sens 
absolu, ou doit«il s'expliquer en relation avec la figure divine 
qu'il accompagne? Dans le premier cas, re serait un nom 
propre dont nous ne voyons guère ni la valeur, ni le sens; 
dans le second, au contraire, il signifierait celui qui appar- 
tient à,,, et s'appliquerait naturellement au défunt (Petosiris ou 
Petomset, celui qui appartient à Osin's ou à Omsety eA sup- 
posant que la figure représente on l'un ou l'autre de ces dieux 
de VAmenti; et ainsi, dans l'explication des scènes du petit 
«onvercle, nous avons lu sur la tête du défunt lui-même : l'Osi- 
rien, téprouoé tTOsiris, etc.). — Jusqu'ici nous avons parlé 
plusieurs fois de défunt^ et les scènes décrites nous ont pré- 
senté, en effet, plusieurs images d'un homme ou d'un oiseau 
à tête d'homme portant ce caractère, taudis que les deux cou- 
vercles du cercueil que nous avons sous les yeux figurent 
une femme : voyons si les peintures des côtés extérieurs de 
la caisse , comparées aux précédentes , ne pourraient pas 
nous conduire à la solution de cette difficulté. Ces peintures 
se partagent, de chaque côlé, dans la hauteur du cercueil, 
fil trois longues bandes, dont la première et la supérieure 
<*st une bordure générale, composée alternativement d'un 
wœns et d'une feuille ou palme; la seconde et rii!terin<»- 
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diaire i-eoferme, eniva cWux lignes d'cNrnemeus, une légende 
hiéroglirphique continue^ faisant partie du rituel funéraire; 
la troisième en6n, ou Tinféiieure, beaucou{) plus large qu« 
les deux autres, contient une séri^ de «cèn^s liées entre 
elles et dont nous' allons donner une idée* La série comm^ice 
évidemment à la tête el au côté gauche de la momi?, qui est la 
droite du spectateur^ et se poursuivant, k partir des pieds^ sur 
lie cdté opposé, revient se terminer vers la tète. Après deux 
lignes perpendiculaires d'hiéroglyphes, une première scène 
nous offrje, dans une sorte de chapelle, un épervier mitre de-^- 
vant lequel est un urwus; derrière, on voit un eeil symbolique^ 
élevant deux espèces de bras, et plus bas le symbole de la 
région inférieure. Deux nouvelles colonnes hiéroglyphiques 
séparent cette scène de la suivante, qui renferme une déesse 
debout, les ailes en avant, et portant un disque sur la téte;au~ 
devatat, une croix ansée et un vautour, puis une légende hiéro- 
glyphique, qui se remarque également sur ks scènt^ du grand 
couvercle, et que nous verrons se reproduire sans cesse dans 
la série actuelle : elle est composée du caractère exprimant 
ridée maitbn ou demeure; d'une étoile placée au-dessous, 
symbole ordinaire d'une constellation» et du segment de sphère, 
suivi de deux traits perpendiculaires : la déesse tient dans sa 
itiain la croix ansée et la palme ; en face est Pkré ou le Sqlell> 
assis dans une chapelle, ayant derrière lui une seconde déesse 
devant laquelle se dresse Vurœus. La troisième scène se trouve 
malheureusement effacée en partie : elle semble, du reste^ 
avoir fait pendant à la précédente» car avec la déesse ailée, la 
croix ansée, le vautour^ on y distingue des traces manifeste» 
d'un personnage assis dans une chapelle adossée à celle de la 
seconde scène. Viennent deux autres lignes d*hiéroglyphes, et 
ensuite la scène principale de ce côté, qui en remplit tout \^ 
reste. Dans une grande barque est Osiris assis au centre d un 
thalamus qu'il occupe seul ; devant lui, on voit sa légende ha- 
bituelle et Vurœus^ puis des offrandes; derrière, le thalamusy 
Phré avec le globe en tête, présidant au gouvernail ; au haut 
de la poupe, un sphinx bleu à tète rouge, tenant entre ses 



Digitized by 



Google 



EXPLICATION DES PLANCHES. ^«^ 

pattes un vase sacré o\\ un Canope surmofité d'un lotus incliné, 
avec le symbole de la région inférieure éi la légende déjà si- 
gnalée, placés au-df*ssus (cette légende est également rappro- 
chée d*uo sphinx dans le grand couvercle) ; en dehors de la 
barque, un personnage debout a dans les mains une corde qui 
7 est attachée : devant le thalamu^^ deux femmes, probable* 
m^t deux déesses> coiffées du modius avec le diadème, font 
&ce à la proue, où Ton apefçôit un petit sphinx noir sur 
ses pattes; hors de la barque, sur une e^pècie de butte ou un 
autel, est un oiseau dont nous ne saurions déterminer l'espèce, 
et tout au bas de la proue, Tœil symbolique ou l'œil du taureau ; 
en avant cinq personnages divins, trois dieux et deux déesses, 
placés alternativement et séparés le$ uns d«s autres par des 
offrandes ou emblèmes divers^ dont occupés à tï-ainer la barque. 
Devant cette première partie de la- scène se déroule perpen- 
dicalairemept un grand serpent d'eau, et plus loin s'élève un 
autel chargé d'offrandes; une déesse à tête de lion, peinte 
en vert, et les bra$ étendus, est en rapport avee les personnes 
delà barque qu'elle semble appeler; puis l'on voit un prêtre 
immolant une gazelle ou un^ antilope, au-dessus de laquelle 
une légende de quatre vases en ligne Indique probablement 
uo sacrifice au Nil ; derrière le sacrificateur, One femme, qui 
parait être la défunte, offre un vase où brûle l'encens, et 
derrière cette femme est un oiseau à tête humaine, itiâle 
et peinte en rouge, comme celle des oiseaux setnblables qui 
se rencontrent sur le petit couvercle; le symbole de la ré- 
gion inférieure, suivi de deux colonnes hiéroglyphiques, 
termine la dcène et ce côté de la caisse. Nous passons aii 
côté droit dont les peintures s'ouvrent aux piedâ par les 
deux légendes perpendicidaires de rigueur, après lesquelles 
plu^eurs lignes ondulées, alternativement bleues et 4*ouges, 
disposées obliquement, les unes au-dessus des autres> et sépa- 
rées par des points, semblent marquer le passage d'un fleuve et 
notre descente sur la rive infernale qui conduit à la cité des 
morts, au ténébreux royaume de VJmenti, En effet, s'offre 
d'abord à nos regards, sortant des flots ou il est encore à demi 
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plongé, Toiseau à tête d'homme, dernier personnage de la 
scène précédente : devant lui est un monument pyramidal, 
sims doute un tombeau, avec une porte; et plus loin, s*avan- 
çant hors des eaux, un bœuf au corps vert ou bleu, tout par- 
semé d'étpiles, portant un urœus, puis, accroupis dos à dos, 
Horus, la palme en main, et Anuhis avec le crochet et le fléau ; 
l'animal divin, qui paraît un Apis^ peut-être avec allusion 
au taureau céleste, est coiffé de deux palmes, au-dessus des- 
quelles on voit la légende citée plusieurs fois, et en avant 
dieu grand; au cou du bœuf pend un lien où la tête ^ Aîhor 
forme un nœud, et de riches offrandes posées devant lui, sur 
un bouquet de lotus, semblent lui être présentées par une 
femme, évidemment la défunte, dont la tunique verte se ter- 
mine en queue d'oiseau ; cette femme, qui fait des libations au 
dieu-taureau, ,est ici accompagnée, non plus d'un oiseau à tête 
humaine, mais d'un jeune homme portant sur sa tête l'insigne 
commun aux morts et aux génies de VAmenti, et joignant ses 
offrandes à celles de sa compagne. Immédiatement après se 
développe à nos regards la scène imposante du jugement : une 
déesse, le modius sur la tête et les mains élevées, semble 
transporter les offrandes que nous venons de voir ; à ses pieds 
est un oiseau à tête d'homme, tenant la cassolette d encens; et 
en avant sont de nouvelles offrandes composées de vases, ' 
de fruits, de fleurs, etc. Le milieu de la scène est occupé par 
une grande balance noire, dont les plateaux sont rouges; un 
cynocéphale, assis au centre du balancier, a derrière lui un 
vautour escorté de la croix à anse et de VurœuSy devant lui 
un autre vautour, une autre croix à anse, suivis de trois 
vases niliaques, et toujours la légende dominante, qui paraît 
avoir trait à une constellation prolectrice et où nous soupçon- 
nons un horoscope astrologique; un dieu à tête de chakal, 
AnuhiSy porte la main au fléau de la balance, ayant derrière 
lui l'œil symbolique du taureau et l'emblème de la région infé- 
rieure, devant lui un vase à bec, et, de l'autre côté de la 
tige de la balance, en face, un sphinx coiffé de Vurœus et la 
palme en main, qui très-probablement représente Horus^ 



Digitized by 



Google 



EXPLICATION DES PLANCHES. jS 

suivi de Tœil du taureau, avec Vuraeus et le symbole de la 
région iaférieure* Devant la balance, on dieu à la tête rouge, 
surmontée d un œil, tient un roseau et semble écrire ; des of- 
frandes sont à ses pieds : ensuite paraît la défunte ou son 
âme, sous l'image d'une femme humblement inclinée et con- 
duite par la déesse à tête de lion que nous avons vue sur le 
tableau opposé ; cette déesse, accompagnée d'une lionne qui 
marche à ses côtés, présente l'âme au juge des morts^ Osiris, 
siégeant sur son tribunal, derrière lequel se tient Nephthys. 
Deux lignes perpendiculaires d'hiéroglyphes nous annoncent 
une scène nouvelle, et en effet, nous voyons la défunte offrant 
l'encens à un dieu hiéracocéphale qui paraît être Phré, et qui 
ct^pendant porte la légende à'Osiris ; derrière lui se tient 
Nephthjrs^ suivie d'un autel que surmonte le disque solaire : 
mais cette scène est double et nous montre adossé aux précé- 
deos personnages un dieu assis, qui porte la coiffure emblé- 
matique de la région inférieure, et comme le précédent, la 
légende d*Osirisy accompagné d'Isis debout, et recevant d*un 
jeune homme placé en face de lui l'offrande de deux urœus. 
Après deux autres colonnes hiéroglyphiques, vient une der- 
nière scène où Toiseau à tête humaine présente à la coiffure 
habituelle du dieu Ammony posé sur un autel, toujours avec 
la légende à'Osiris (un oeil et un tombeau en forme de bœuf), 
la cassolette d'encens. Deux lignes perpendiculaires d'hiéru- 
glyphes terminent tout le tableau^ comme elles l'ont commencé, 
vers la tête de la momie. — Peut-être faut-il concevoir ainsi la 
pensée générale de cet ensemble de tableaux et de scènes, en 
prenant l'inverse de l'ordre que nous avons suivi dans notre 
description : l'âme d'une femme figurée tantôt sous sa forme 
propre, tantôt sous cdle d'un oiseau à tête humaine, placée 
sous la protectioi^ et sous la conduite d'un génie à forme 
d'homme ou d'oiseau-homme, qui tantôt l'accompagne et tantôt 
la représente, après avoir passé le Nil et subi au tribunal 
éiOsiris, dans VAmenti^ sa sentence qui paraît favorable, 
monte dans la région inférieure du ciel, gouvernée par Sati^ 
dans le royaume des âmes soumis au double sceptre de Thoth 
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et de Pooh, où elle est enviraonée de tous les dieux et déesses^ 
de tous les génies tutélaires qui y résident ; nous la voyons et 
nous voyons son représientant, son patron, qui nous semble 
être Jpi, Tun des génies de VAme/iti (identique au bœuf Jpis, 
corps perpétuellement reproduit de Tâme du monde, Osiris^ 
et symbole de la transmigration universelle des âmes), faisant 
successivement des offrandes aux principales divinités du ciel 
inférieur, puis, par une transition qui est une sorte d'apo- 
théose et se remarque à la fois sur les deux couvercles, mais 
principalement sur le petit, admis, dans le ciel supérieur, à 
présenter les mêmes hommages aux dieux supercélestes , aux 
dieux de lumière et d'intelligence ; en oiéme temps, nous ne 
pouvons uQus empêcher de soupçonner un certaii^ rapport de 
plusieurs de ces tableaux, surtout de la grande scène de 
VJmenti, peinte sur le côté droit de la caisse, avec les con- 
stellations et les animaux sacrés du ciel, qui eux-méme$ sont 
en connexion intime avec la métempsycose, avec les ipcar- 
natioQs divines, avec la doctrine des âmes, comme avec celle 
des. dieux; peut-être enfin y a-t-il aussi, dans les accessoires 
et même dans la disposition générale, un autre rapport à l'as- 
trologie non moins intimement liée avec la mythologie astro- 
nomique, dans le système égyptien. Voy. vol. I, p. 447i 4^3 
sqq., 457, 462 sqq., 467, etc. ; et surtout les notes 4, 5, 6, 10, 
11, 12, i3, passim^ sur le liv. III. Gompar. nombre de %. 
précéd. et suiv., principalement fig. 160, 166, 178, 176, 178, 
181, idS'-iSS, 190. —r D'après un dessin communiqué par 
M. JoMA&D) soigneusement revu, corrigé et complété sur le 
monument mis à notre disppsition par la bienveillante obli- 
geance de M. le baron Cuvi&r. 
182 â. (LI). Adoration de la fleur de lotus : son calice ouvert sur- 
monte l'œuf du monde, où sont marquées Jes cinq zones ; sur 
les genoux du personnage eo prières, on voit la clef du Kil, 
symbole de la divinité. Cileijzbr. (La figure accroupie n'est 
point un homme, ipais un dieu, caractérisé, en effet, par la 
t-roix à anse, et qu'il faut rapprocher d'un personnage i-epro- 
duit plusieurs fois au n° 182, «, b, Cy ci ; l'offrande placée 
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sur un autel représente plutôt des pains ou gâteaux sacres que 
toute autre chose, et le lotus se retrouve également nombre 
de fois, incliné sur des offrandes funèbres , devant difTérentes 
divinités infernales, dans les diverses parties du sujet précé- 
dent.) Vol. I, p. 406; coll. note 5, p. 8ao sq. — Fragment 
d'une caisse de momie, apporté d'Egypte par M. de Riippell, 
et communiqué à M. Caeuzeii par MM. Boisserîîe. 

189. b, (LI). Sarcophage en forme de èaureâu ou dé vache nvec un 
disque etitreh les cornes et une coiffure symbolique ; à une 
espèce dé collier dent un attribut, dont fait partie une étoile 
inscrite dans un cercle; ou bien une roue; le fléau, emblème 
de la t)ui8sance et peut-être ici du pouvoir générateur, est 
placé sur le dos de l'ahiiiial sacré que recouvre un riche tapis 
bleu. Vol. Ij p. 395, 468, 5oo, 5x3, et les notes sur le liv. III, 
p. 8o5j 849 sq., etc. Cette figîire nous paraît avoir plus de rap- 
ports encore avec j^tkor qu'avec Isis ou OsMs, Compar. ci- 
dessus, fig. 140, 145, 146.— Thèbes, peintures du 5* tombeau 
des rois à Test (p. 846). Descript. de VÉg.y Jntiq,^ PL, vol. II, 
pi. 87, 6. 

iH3.(XLVI). Bari ou barque égyptienne que paraissent traîner 
quatre personnages à tète de chakal, précédés de quatre cha- 
kals : un personnage à tète d'épervier, saris doute Horus, est 
au gouvernail, et (ait, de la main droite, un geste dont il est 
difficile de déterminer le sens; devant lui est un œil symbolique, 
inscrit dans un cercle ou disque; et devant <cet emblème, proba- 
blement astronomique, mais qui peut-être auSsi nVst pas sans 
rapport avec le passage de Tâme dans Y J menti ou enfer, Ton 
voit un dieu-chakal, Anubis^ en face duquel élèvent des mains 
suppliantes deuts femmes aux attributs de Saté et de Nephthys 
et un second hiéracocéphale; Vot. i, p. 460-46B, et les notes 
II, la^ S 2, et i3 sur le Hv. III. Compar. fig. 173, 176, l'ex- 
plication de la fig. i8a; p. 73 ei-dessus, et fig. 190 Bas- 
relief du grand temple à Dendera. Descript, de t'Ég.^ Jntiq,y 
Pi,, vol IV, pi. aa, 2. 
i84.(XLVI). Un personnage humain, défunt, et qvm nous croyons 
un prêtre, tenant une main élevée, et dans Tautré, placée sur 
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sa poitiine, une sorte de palmé, symbole funèbre ou emblème 
de justice, est présenté par une déesse, qui porte sur sa tête 
une palme semblable, à la puissante Satéy caractérisée par te 
même attribut et en outre par le sceptre-lotus et la croix ansée. 
Dans l'espace intermédiaire, qui sépare cette première partie 
de la scène, de la partie opposée, on voit une grande balance 
dont les plateaux sont tenus en équilibre par Horus, fils d'Isis, 
et Anebo (Anubis)... ; sur le fléaii de la balance est assis un cy- 
nocéphale, image vivante de Ti^oM, accompagné de deux têtes 
de sphinx. Devant la balance, 7Vio/A-Hermès ibiocéphale tient 
d'une main un sceptre dentelé, de l'autre un stylet, prêt à 
marquer un nombre quelconque sur le sceptre annuaire. En 
avant, Harpocrate, posé d'une façon bizarre sur le sceptre à 
crochet ou bâton augurai, et d'une main portant le fléau, de 
l'autre élevant un second lituus. Ensuite un monstre au corps 
de lion, à la tête de sanglier, placé sur un piédestal. Enfin, 
toujours en face du juge des morts, du noir Osiris, assis sur 
son tribunal et vers lequel se dirige toute l'action, une tige de 
lotus soutenant sur son calice ouvert les quatre génies de 
VAmenti, ministres de Sérapis, qui semblent siéger avec lui ; 
et plus près encore du dieu, un petit animal percé d'une flèche 
et dont la tête, séparée de son corps, paraît tomber dans un 
vase. Vol. I, ibid,^ et principalement la note la, § 2, sur le 
liv. lU, où cette scène est expliquée en détail : il faut com- 
parer la description d'une scène de même genre, dans Texpli- 
cation de la fig. i8a, ci-dessus, p. 74 sq.— «Bas-relief du petit 
temple à l'ouest de Thèbes. DescripL de VÉg,^ Antiq.y PL, 
vol. II, pi. 35, a. 
i35.(XLVII). Un dieu à face rougeâtre, coiffé du Pschent, symbole 
de la domination sur les régions supérieure et inférieure, vêtu 
d'une tunique blanche, serrée, avec divers ornements entre 
lesquels nous remarquerons deux bâtons croisés sur la poi- 
trine, et tenant dans ses mains une longue croix ansée et un 
sceptre recourbé ou lituus. : ce dieu, qui nous paraît se rap- 
procher de Phtha à bien des q^ards, mais qui n'est peut-être 
que PooA-lAinus, souverain de l'îiir et de la région des âmes. 
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^^^ â&sissur un trône ou fauteuil de forme singulière ; au-dessus 
^^ ^ léte volent quatre oiseaux, jaunes à tète humaine, pro- 
bablement des âmes; devant lui, un honune debout, à forme 
de momie, de couleur bleue, et portant sur son épaule une 
espèce de balance; plus bas, sur les neuf marches qui condui- 
sent à l'estrade où siège le dieu, neuf personnages aux chairs 
rouges et aux vêtem<ifns blancs comme lui, probablement ses 
ministres, dans Faction de monter. Au milieu de la scène, et 
sans doute dans l'espace des airs, en sens contraire des neuf 
personnages et du défunt qui les précède, un hippopotame 
ou un sanglier de couleur jaune, dans une barque, est chassé 
par un cynocéphale bleu, la verge en main ; en avant, un 
second cynocéphale dans la même action ; et plus haut, mais 
en sens opposé^ un personnage à tête de chakal et aux chairs 
rouges. Il est bien à regretter que les légendes hiéroglyphiques 
dont cette scène relative, comme tout l'annonce, aux destinées 
de l'âme après la mort et à la métempsycose, était environnée 
de tous côtés, n'aient pu être copiées, à quelques groupes près : 
ces légendes sont évidemment en rapport avec celles que l'on 
voit à. droite et à gauche d'un grand serpent jaune qui se 
déroule du haut en bas en dehors du tableau. Yoy. vol. I, 
ibid,, et note 12, J a, suhfin, : compar. la scène précédente et 
divers détails de l'explicat. de la 6g. 182, surtout p. 67 sq. — 
Thèbes, tableau peint à l'entrée du 5® tombeau des rois à l'ouest. 
Bescript. de tÉg.^ Jntiq,^ P/., vol. II, pi. 83. 
1H6 a, (XLIV). Un héros d'une taille gigantesque, paré d'une riche 
coiffui*e cjue décorent plusieurs urœus, emblèmes de la puis- 
sance royale, tient d'une main une hache d*armes levée sur un 
groupe de victimes enchmnées, qu'il saisit de l'autre par un 
lien qui les réunit toutes. Ces victimes, au nombre de vingt - 
neuf, sont à genoux et lui tendent des mains suppliantes; elles 
paraissent représenter desfemmes; celle du milieu, qui est seule 
de face, offre même une ressemblance frappante avec la figure 
connue ùkAthor^ i54, et porte dans sa main gauche une petite 
idole à'Ainmott qu'elle applique sur sa poitrine. Au-dessous 
de ce groupe artistement disposé, deux hommes ayant chacun 
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une palme (symbole de justice ou de mort?) sur la tête, sont 
£QUché$ dangi la poussière, aux pieds du monarque sacrifica- 
teur. Ce sacrifice, d'ailleurs, pous semble être symbolique, au 
moins par sa forme ; mais nous ne saurions en déterminer le 
sens précis. Vol. I, p» 43o sqq., et les notes sur le liv. III, 
p. 81 3 et 893. — Sculptures du grand iemple de Philes. Des- 
cript. de CÉg., Antiqi^ PI:, vol. I, pi. i5, f. 16. 

186 b. (XLIV). Un personnage, probablement un guerrier, coiffé 
de la partie inférieure du Psckent, symbole de la domination 
sur la région inférieure du monde, dans la même action que le 
précédent. Le groupe de victimes est composé seulement de 
trois ou quatre hommes à longues barbes, que le béros saisit 
par les cheveuK également longs ; tout annonce des prisoiiniers 
d*uoe race de nomades, d*Ai*abes pasteurs, ^inemis de TÉgypte ; 
deux d'entre eux tiennent dans leurs mains des palmes sera- 
b labiés à celles que portent, sur leurs têtes, les deux hommes 
couchés de la scène précédente, 186, a. Le sacrifice^ que nous 
croyons réel ici, se consomme en présence û'fforus à tétc 
d'épervier, coiffé du Pschenty et tenant d'une main une arme 
recourbée qu'il élève, de l'autre le sceptre à tête de coucou- 
pha avec des liens. Mêmes renvois que ci-dessus. -^ Bas-relief 
d'un temple égyptien à treize lieues est d'Edfou, dans le désert. 
Cailuaud, Voyagea t Oasis de Thèbes, etc., pi. IIL 

i87«(XLVIII)« Grande figure en état d'érection, lançant au loin des 
jets de liqueur séminale figurés par de petits pointa rouges. 
Un petit homme, dans la position d'un personnage assis, pa- 
raît être le produit immédiat de l'acte générateur. Douze autres 
' figures emmaillottées et couchées, que Ton voit rangées six par 
six de chaque cété, les unes au-rdessus des autres, en sont 
peut-'être aussi des résultats antérieurs : cependant l'acte ne 
parait concerner immédiatement que le petit homme '%dont 
nous avons parlé, et un autre qui est placé en avant, au-des- 
sous des figures de momies, qu'il semble soutenir ou recevoir 
de ses bras élevés. Les autres jets conducteurs partent, en avant, 
de six étoiles groupées, et aboutissent à six petits globes en 
communication avec les six figures antérieures; en arrière, ihi 



Digitized by 



Google 



i8' 



EXPLICATION DES PLANCHES. 8l 

corps même du générateur, ou cPune ligne semi-cireulaire de 
poÎBts, qui le coupe à mi -corps et se trouve interrompue 
par deux globes ou disques , plus grands que les six 'petits 
qui communiquent également avec les six figures postérieures. 
Un groupe de trois étoiles est en dedans du demi-cercle , en 
arrière de Ja tête du générateur. — Une représentation ana- 
logue à celle-ci offre, quelques caractères et variantes qu*il est 
bon de noter : la gi*ande figure a la f^ce verte , une tunique 
blanche et les membres couleur de chair; les petites figures en 
ligne, alternativement homme et femme et dans le costume 
égyptien ordinaire ,. sont tournées Tune à droite, l'autre à 
gauche, et Thomme élève des mains suppliantes vers la femme; 
il n'y a ni petits globes, ni filet^^ conducteurs ; e» avant de la 
grande figure, on voit un grand disque et un groupe de sept 
étoiles, en arrière deux groupes chacun de sept étoiles, le 
premier 4 également accompagné d'un disque. Voy. vol. I, 
notes 6 , 1 3 et 1 5 sur le liv. III. — -> Scènes eosmogooico-astrolo- 
giques peintes dans le tombeau des rois, à-Tbèbes. Descrfpt, 
de fÉg.y Antiq., Pi, vol. II, pK 84, 6 ; coll. pi. 9ÎI, 1 1. 
a. (XLYni). Scène triple, du même ordre que la précédente, 
186. Les trois scènes, qui composent un seul tableau, ne dif- 
fèrent Tune de Tautre que parla seconde ligne des légendes hié- 
roglyphiques qui les accompagnent. Le principal personnage 
est un homme debout, courbé sur ses reins en arrière, de 
telle sorte que tout son corps, dans une position horizontale, 
forme avec ses jambes collées l'une à l'autre un angle droit, 
tandis que sa chevelure ou coiffure pendante forme une pei'- 
pendiculaire parallèle aux jambes: la figure, entièrement noire, 
t^st dépourvue de bras, et son organe viril lance la semence, 
d\>ù naît 4in petit homme rouge, dans la posture de celui des 
précédents tableaux, mais tourné en sens contraire, c'est-à^ 
dire en face du générateur. Un disque ou globe rouge domine 
celui-ci , et le jet séminal est marqué par une série de globules 
delà même couleur. Un jet semblable de pareils globules part 
des pattes d'un scarabée noir, placé soiis la grande figure à 
laquelle il se rapporte et par la pt)sition et par la couleur, et 
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aboutit à sa bouche un petit scarabée rouge» qui parait se 
rapporter à la petite figurede même eouleur» s'élève perpeadieu- 
iairement au • dessus du grand. Yoy. la note 1 5 sur le liv. lEL — 
Thèbes, peintures du cinquième tombeau des rois» à Test. Dej-^ 
cript, de I*Ég,f Antiq.^ PLy vol. 11, pi. 86, i. 

187 6^.{XLVlII)r Scarabée ailé portant double tète, celle d'un 
bélier: avec U coiffure èiAmmwi^ et celle d'un ^rvier avec 
la coiffure de Phàia^Sùkari ou à'Horus^ L'insecte dtvb tient 
dao^flBS pattes un symbole, qui paraît être l'emblème du monde 
créé par les dieux qu'il représente. Voy. la noie i5 sur le 
liv,. III. -nGr^ad temple d'Edfou. Bescripu de VÉg.^ Jntiq. , 
PLr, vol. If >pU 6ov la. 

i88.(X{4yiU.). Pisqueordiuairement peint en rouge, d'où partent 
4e0x .vastes aile^ surbaissées et peintes de couleurs variées ; 
deuXiigniuds urasus^ emblèmes ^e la souveraine puissance, 
!<ont ^speodus à ce globe ailé, l'on coiffé de la partie supé- 
rieure du pschenty décorée en forme de mitre, l'autre de la 
partie inférieure, ornée du Utmts on bâton augurai, pour 
exprimer la dominaJion sur les régions d'en haut et d'en bas; 
tous deux portent en outre, passés dans un anneau ou une 
couronne d!un sens pei) connu, deux palmes ou plumes, in- 
signes connus de la victoire; entre les urœH$ tombe, de la 
partie inférieure du globe , un faisceau composé de trois séries 
de triangles rentrant par le sommet les uns dans les antres. 
Immédiatement au-dessous du faisceau, une déesse accroupie, 
. coiffée d*un disque outre deux cornes, et tenant dans ses mains 
appuyées sur ses genoux la croix à anse^ signe de la vie, «st 
placée dans un disque à demi e^agé dans la base qui le reçoit; 
à droite est une déesse semblable à la première et dans la méose 
attitude, mais assise sur un rectangle divisé par la moitié, 
auquel tiennent deux appendices; à gauche, un dieu à tête 
d*épervier, coiffé du disque solaire, est assis sur une base car- 
rée munie de pareils appendices, mais dans l'un des deux angles 
inférieurs de laquelle semble pratiquée une porte (c'est l'image 
d'un édifice ou d'une demeure). La $cène«tout entière, terminée 
en bas par une ligne d'étoiles, est flanquée de deux grands 
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sceptres, dont l'un, <ie ce niéine côté, porte uo eroblènae qui 
doit être celui de U région supérieure , remblème de la 
région inférieure surmonkaiit l'autre au côté opposé; deux 
grands urœui- faisant face aux deux qui occupent l 'intérieur 
delà scène, et coiffés d'attributs parfaitement correspondans, 
sont entrelacés dans les deux sceptres, dont le premier forme, 
en outre, un,e croix à anse, à moitié de sa hauteur. Deux lé* 
gendes hiéroglyphiques, exactement semblables , placées entre 
les sceptres et le gr^nd disque ailé, à droite et à gauche, ne nous 
font distinguer clairement que les titres : Grand Dieu^ Seignear 
de la régio/^ supérieure ou céleste ( nous soupçonnons dans les 
caractères qui suivent l'hiéroglyphe du ciW, le sen& naturel et 
complétif : et de la région inférieute^ dont le nom anit probable- 
ment et se termine par un disque engagé dans une base, comme 
celui dans lequel est inscrite la déesse centrale aux cornes de 
vacbe). L'eosemble du tableau plusieurs fois reproduit à la frise 
du gramd temple de Dendera , lequel était consacré à Athor 
nous parait Représenter le grand symbole de Thath-Hermès tris- 
fnégutdj révélation du Dieu suprême, source de lumière, de vie 
etde puissance, répaudant'ses célestes iafluencessur la patronne 
(lu temple , Àthor ou Vénus (qui tient peut*étre ici la place de 
la Luoe), assise entre Phré^ ou le Soleil , et Isis. (peut-être ici 
comme 4$o<Atf], chacun dans son domièile respectif. Ce tableau 
offtf iine analogie très-frappaute avec celui qui se voit à l'ex- 
trémité de 1^ pi^emièrebande du zodiaque rectangulaire sculpté 
aa pprtique du même temple : nous y reviendrons à cette occa- 
sion, ci-après, fig. i^a. Voy. vol. I, p. ^^9, 44i| 5i8,5ao; et 
surtout les notes du liv. III, p. 760, 824 sqq., 8S5,note 10, 
/ww/OT,p,.85i sqq., notes i3 et i5, p. 898 sqq., 908, 9*7, 
960. — Descript. de tÉg.^ Antiq.y PL^ vol. IV, pi. 23, 3. 
'^9(XLVin), Cette bande faisant partie d'une grande frise sculp- 
tée an portique du temple principal d'Ëdfou , présente des 
rapports plus directs encore avec le zodiaque ; mais c'est du 
zodiaque du grand temple d'Esné, gravé dans la même planche, 
fig. 191, qu'elle se rapproche particulièrement. La plupart des 
personnages, aussi nombreux que bizarres, qui y sont dé- 
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peints /paraissent être des constellations, comme le prouve 
cette étoile, signe distinctif d'espèce^ qui termine leurs légendes 
hiéroglyphiques. Sans nous hasarder à lire ces légendes, qui, 
toutes plus ou moins différentes les unes des autres, semblent 
désigner des divinités également différentes, nous nous bor- 
nerons à remarquer que toutes les figures, à Texception de la 
première, ibiocéphale comme le second Thoth^ et de celle du 
centre, qui est une femme en équilibre, dans une position 
singulière, se réduisent, quant aux formes, à deux types prin- 
cipaux : i^ des déesses à tète de lion, toutes assises sur- des 
trônes, excepté une seule ( peut-être un dieu plutôt qu'une 
déesse) et tenant le sceptre lotus; !»^ des serpens d'espèces di- 
verses et dans diverses combinaisons et positions. Tous les 
personnages debout, y compris deux serpens, dont TUn est 
monté sur des jambes humaines, Tautre n'a de l'homme 
que les bras, portent dans leurs mains deux vases qu'ils sem- 
blent offrir, comme fout les personnages correspondans du 
zodiaque d'Esné* Cette scène se lie indubitablement aux précé- 
dentes et aux suivantes dans le bas-relief complet que donne 
la Description de l'Egypte. Confér. fig. 190 ci-dessous, et voy. 
vol. I, notes i3 et i5 sur le liv. 111, p. 925 sqq., 952 sqq. Des- 
cîipL de l'Ég.y Antiq.^ Pl.y vol. I, pi. 58. 
1 90 . (XLyni.). Cette bande qui fait suite à la précédente, mais non 
pas iminédiatement, occupe le milieu de la frise et par con- 
séquent du portique : ce doit être le sujet principal de ce 
grand tableau astronomique. £n avant, sont quatre person- 
nages, dont les deux plus remarquables portent, l'un une tête 
d'épervier, surmontée d'un disque, dans lequel est une étoile 
inscrite, l'autre une tête de bœuf; tous deux tiennent en 
main le sceptre des dieux bienfaisans et le signe de la vie di- 
vine, et ils sont accompagnés alternativement de deux mi-> 
nistres ou satellites à peu près semblables entre eux. Nous 
retrouverons ces quatre personnages sur les zodiaques; 
mais nous ferons observer, en attendant, que la légende du 
dieu à tête de bœuf, terminée par le signe d'espèce bœuf^ se lit 
très-distinctement Jp ou Jpi.WeiW. ensuite une barque thala- 
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mégCy et dans le thalamus ((u*eile porte, un disque flanqué de 
àenxurœus à tête de lion, au centre duquel est accroupi un 
dieu à tête de cynocéphale. Plus loin , mais en rapport avec la 
barque, un petit personnage à tête d*ibis élève les mains vers 
un œil symbolique, posé au-dessus d* un croissant, que soutient 
un lotus porté sur une espèce de colonne. Un escalier de qua- 
torze degrés aboutit , de Tautre côté, au même œil; et au bas 
de cet escalier, se succèdent quatorze personnages en marche, 
dont le premier a le pied sur le pcemier degré. Ce personnage 
coifie du pschent, mais dont la légende n'est point lisible 
pour nous, paraît être le Mars égyptien , sous sa forme hu- 
maine; le second, dont la légende se lit Sou ou Soouy peut être 
ou un Jupiter subordonné, ou THercule égyptien, Sôm ou 
Gom^ avec une palme, feuille ou plume sur la tête; le troi- 
sième est une déesse à tète de lion , coiffée du disque avec 
Vurœus , et que sa légende nous fait reconnaître pour Tafné 
ou Tafnet; le quatrième n'est point reconnaissable , ayant la 
partie supérieure du corps mutilée; le cinquième, qui est un 
dieu coiffé de la partie supérieure du pschent^ et le sixième 
qui est une déesse avec un vase sur la tête, peuvent être Sebet 
Sonteby sans que nous osions l'affirmer; le septième est Honis 
à tête d'épervier coiffé du pschent; le huitième et le neuvième 
sont deux déesses, Isis et Nephthjrs; le dixième, assez semblable 
aux deux satellites qui précèdent la barque, surtout au der- 
nier, soit poiilh le costume, soit pour la Légende, nous est in- 
connu jusqu'à présent : quant aux quatre derniers personnages 
distinguésde tous les autres parleur formé demomies, ce sont les 
quatre génies de VAmenti ou enfer, déjà signalés plusieurs fois (ci- 
dessus, fig. Z.81, 182, 184), le premier à tête humaine, Àmset ou 
Omset; le second à têtede cynocéphale,^/? ou ^/7<; le troisième 
et le quatrième à têtes de chakal et d'épervier, dont les légendes 
n'ont point encore été suffisamment étudiées. Une quinzième 
figure , qui ne parait point appartenir à la série précédente, 
est encore le dieu à tête d*ibis, bien connu comme Thoth second, 
assis les deux jambes collées Tune à l'autre, le bras gauche 
pendant, et portant sur la main droite le même œil symbolique 
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avec lequel nous Tavons vu en rapport ci-dessus. La légende 
gravée au-dbvant de sa tète ne peut«»e1le pas se lire : Soleil o\x 
jour de Thoth ? Nous aurions alors une confirttiation bien évi- 
dente de l'interprétation préposée par M. Joka^d et adoptée 
par BI. CaxvzER, de Tensemble des scènes de cette frise, etSio- 
taniment de la scène actuelle : le solstice d'été et les approches 
de l'inondation du Nil , phénomènes auxtpiels le serpent ou 
l'hydre, le lion et les vases, coupes ou canopes de la scène 
précédente, sont autant d'allusions ; la néoménie la plus voi- 
sine du solstice (figurée par le croissant les pointes en haut), 
néoménie qui a lieu dans le Cancer, domicile de Thoth-tietcwre 
(le Cynocéphale dans la barque), et où se fait l'exaltation de la 
planète de Jupiter ( l'astre d'Osiris représenté par l'oeil ), d'où 
part en même temps le premier jour du mois de Thoth éi de 
l'année rurale, après le lever de Sirius (que nous semblevit in- 
diquer les constellations qui précèdent la barque )• Voy. botes 
du livre m, passent , et surtout p. 80 1 , 8ao , 835 , 864 sqq., 
^99 ^Vin 9^^> 9^9 ^^'» ^^^' — DescripU de tÉg.^ Ihid.^ ibid. 
191 .(XLVIII). Ce zodiaque , qui est celui du grand temple d'Bmé, 
dont l'entrée regarde le levant, est formé de deux bandes con- 
tiguës et parallèles l'une à l'autre, sculptées le longdu côré sud 
du plafond. Les deux grandes figures de femmes qui les em- 
brassent et que l'on doit supposer réunies en une seule, tout 
comme les deux bandes elles-mêmes sont censées Se rejoindre 
par les extrémités, représentent Tpé, Tphé ^ ou Tiphé^ la 
déesse Ciely l'Uranie égyptienne , le Ciel divinisé. Ces figdres 
sont sur leur largeur, en sorte que l'une est en travers près de 
l'entrée ou à l'orient , la tête et les bras vers le nord, et les 
pieds vers le mur latéral ou vers le sud, et que l'autre est dans 
le fond du portique, également en travers et regardant ia pre- 
mière. La bande septentrionale offre une série de personnages 
astronomico-mythologiques, dirigés, en général , d'orient en 
occident, la tète au nord et les pieds au sud, et paraissant en- 
trer dans le temple: 1^ deux petits lions , l'un au-dessus de 
Tautre, et deux hommes ou dieux à têtes de lion, après lesquels 
marche le Lion zodiacal , environné d'étoiles, comme tous les 
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autres signes, et qu'une femme ttem par la queue ; au»des$U6 un 
Ik», mais dos à dos avee lui, un héros armé d'une flèche et 
d'un coutelas (dans le sodiaque du petit temple au nord d'Ësoé, 
ce personnage est dans le sens même du lion et marehe élevant 
bi); 2» le Cancer^ qui parait être plutôt ici un scarahée^ et 
an-devant plusieurs serpens diversement combinés » un grand 
épervier ou vautour ailé à tête de crocodile; plus hiMt et«n 
airière, un emblème portant trois tiges de lotus, dont les deux 
extrêmes sont brisées; ^° les Gern^ai^, homme et femme, mar- 
chant l'un à k suite de l'autre, les mains sur la poitrine; de» 
vairt eux y un personnage poussant avec un bâton ttn petit 
bélier ; 4* le Toàream placé en travers et la tête en sens eon- ' 
traire des précédentes figures, portant sur sa croupe tm diéqoe 
dans un croissant, symbole de la lune qui a son exaltation sous 
cosigne; en avant, un personnage debout: à ibrme de momie 
(qui se retrouve couché dans une barque, bi^n au-destous du 
Taureau , sur le sodiaque du petit temple); 5^ le Bétkr^ ayant 
le corps en sens opposé à celui du Taureau, et la tête tournée en 
arrière; au^^easus de sa croupe, un disque « probablement celui 
du soleil qui a son exaltation dans le Bélier; 6® ïes^ Paissons ^ 
en travers comme le Bélier et dans le même sens; devant eux 
une suite de dix-^ept personnages, qui- termine cette bande et 
se poursuit dans l'autre : on y remarque , dans celle-ci , un 
bomme debout portant le fléau et coiffé des cornes de bo<>c 
avec le disque ; un homme oU un dieu à tête de bélier, assis , 
tenant d'une main la croix à anse, et de l'autre élevant un 
instrument qui parait être le sistre ; un crocodilocéphale de- 
bout, tenant à^eux mains une espèce de barre; deux homtnes 
à tête de bœuf» face à face, et se donnant la main; puis des 
personnages aux corps et aux têtes de iierpent, des hommes h 
tète de lion , jpresque tous portant des vases et entretoêlés de 
femmesassises ou debout, un serpent Pressé et une tête humaine 
sur un corps de serpent, etc. La bande méridionale revient, 
en quelque sorte, sur la précédente , qu'elle continue , les per- 
sonnages qiH y figurent se dirigeant d'occident en orient et pa- 
raissant sortir du temple où entrent les autres, mais ayant de 



Digitized by 



Google 



88 RELIGION DE l'Egypte. 

- même la tète et les pieds aord et sud. Les premiers qui se pré- 
sentent, au nombre de dtx-^ept, terminent cette longue proces- 
sion commencée à la fin de ia bande d'en haut : ici, outre iesser- 
pens dressés et les hommes à tête de serpent et de lion , offrant 
des vases, Ton voit plusieurs personnages à tête de chakai, 
assis ou debout, et deux grands serpens à nombreux replis , 
placés sur deux bases quadrangulaires , le dernier , surmonté 
d'un serpent plus petit, lequel a au-dessus de lui une espèce de 
double sphinx avec deux têtes de crocodile, tournées l'une à 
droite» l'autre à gauche ; en avant , après un homme léontocé*- 
phale, flanqué de deux petites figures accroupies et d'un ser- 
pent dressé sur sa queue, une dernière figure fort bizarre, 
.corps humain assis sur un trône,, mais ayant pour bras deux 
triangles allongés en ligne horizontale , pour tête une palme 
ou feuille , interrompt la marche des signes. Suit v*' le Fer- 
sçau , homme épanchant l'eau de deux vases ou urnes ; ^^. le 
Capricorne^ portant sur su queue de poisson un homme debout, 
qui tient dans ses mains un sceptre (?) et des lotus ^ g** le«$^z- 
gittaire avec sdn arc bandé, centaure à deux faces, de femme 
et de lion, à queue de scorpion, marchant dans la même di- 
rection que le Capricorne , mais les pieds tournés en seos con>- 
traire; après lui, deux grands serpens ondulés , ayant entre 
eux deux serpens plus petits ; puis deux hommes à tête de 
chakal, puis un crocodile, au-dessous un serpent ailé à contre- 
sens, et entre les deux un symbole particulier; lo^ le Scor- 
pion , dans la forme ordinaire ; 1 1" la BiUance , femme pen^ 
chée portant cet instrument et ayant devant elle un honime ou 
plutôt un dieu à tête <ie bœuf, qui appartient k la figure sui- 
vante; itï° laLFierge^ femme coiffée d'un bonnet pointu ou de 
la partie supérieure* du psefienty et portant à deux mains un 
épi ; en avant marche un sphinx au corps de lion , à la tête de 
femme , coiffé du disque avec Vurœus y et ^ViV là consacré au 
soleil; au-dessous est étendu un petit serpent, et plitô bas 
encore deux grands urcem ailés , unis l'un à l'autre par de 
nombreux replis, se dressent en sens opposés, ayant entre leurs 
ailes deux petits scarabées j enfin quatre personnages terminent 
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c^lte bande et ie 3U>ilîaque entier , le premier assis , ayant une 
téce de. boeuf, le second portant sur un corps d'homme un 
disque au iieu de tète, le trotsième à léte de cfaakal, et le qua- 
trième à tête humaine. — SiFon rapproche les deux extrémités 
de ces bandes > qui se rejoigiient à l'endroit de la Vierge et du 
Lion^ et que Ton observe la procession des trente-quatre per- 
sonnages, prolongée des Poissons au Verseau ^ signes opposés, 
et se dirigcMit ton t entière vers le dernier de ces signes, on 
restera convaincu de la grande analogie du sujet principal de 
ce bas-relief avec la frise du temple d'Edfou , précédemment 
expliquée, et qu'il faut comparer ( ci-dessas , fig. 189, 190, 
et les renvois indiqués. Comparez encore, outre l'explication 
des deux zodiaques de Dendera (19a, 19*^)9 Tautre zodiaque 
d'Ësné , beaucoup plus riche et plus important que celui-ci , 
quoique ayant la même disposition générale, mais malheureuse- 
ment mutilé depuis la Vierge jusqu'au Sagittaire. — DescripU 
de l*Ég,^Jntiguit., Pi.^ vol. I, pi. 79, coll. 87. 
J9a.(XLIX). Ce zodiaque évidemment plus régulier, plus complet 
et d'un obj«t plus général que le précédent , est également 
formé de deux bandes parallèles , mais séparées , et composées 
chacune de deux séries contiguës de figures. U est sculpté au 
plafond du portique du grand temple de Dendera, dont l'entrée 
regarde le nord ; la bande supérieure est le long du côté occi- 
dental ; la bande inférieure, du côté oriental. Ces deux bandes 
sont embrassées^ chacune sur sa longueur, par une grande figurc 
de femme dont les pieds sont vers l'entrée, la tête et les bras vers 
le fond du portique; par conséquent, les pieds sont au nord et 
les têtes au sud. On doit supposer que ces deux figures n'en 
font qu'une, qu'elles se touchent par tous les points, et que 
leurs extrémités supérieures et inférieures se rejoignant, elles 
env^oppent le zodiaque comme dans un cercle, qui a son centre 
au pôle et sa circonférence à l'horizon. De la sorte, on obtient 
la représentation visible du ciel, ou de cette vaste mer du fir- 
mament que les Égyptiens avaient personnifiée sous l'image de 
la déesse Tpé^ le corps prodigieusement allongé, les bras et les 
jambes formant deux angles avec le corps , les mamelles pen- 



Digitized by 



Google 



go RBIitGION DE L EGYPTE. 

diMt«s» un scambée aux fiilesd'épervier^ symbole de lalemière 
eréaCvîoe» placé sur laipoitriae ^ et vêtu d'une tuDique iigurant 
le» eaux du céleste, océan, au mo^en de ligaes onduleutes^ 
eiitrrle^udle& règne du haut en bas une ligne droite ou gnûv 
lande de fleurs de lotu^^ eniblème 4e^ l'eniaa^enientide tùuteis 
cboaespar l'kuniide. fin même tenips, il £iiut remarquer qœ^ 
dans chacune des deux baades^ horiaontales » supposée^ n*en 
foriner qu'une seule circàlat^e^ ia- série) «tpérieune rapprochée 
du Centre du tableau est également cetotrale par rapport au 
ciel et roule autour du pôle boréal , tandb que la série in- 
férieure louche à i'borbon et à4*hémisphére ai|sti»l« Toutefois 
le tableau ne présente que rhémisphère septentrional et se 
dirige tout entier vers le pôle nord ; voilà pourquoi tontes- les 
têtes des figures sont touraiées au «lentre d^na Vune et l'autre 
buide^la bande dfen.haut rogainisint âioriemt et la partie orien- 
tale du ciel qu*elledépeint,ceU^é*fn.bas. regardant lUiocident 
et rhémisphére oécidenta^ dont elle/ofïî^ J'in^ge.JL^ per- 
sonnages de la fireinière macchent au sud. et semblent entrer 
dans le temple f ceux de: la seconde noardient at| nofd et> sem- 
blent en sortir : oeuK-oi descendent île Nil> etoeux<*là le remon- 
tent^ tcar la double Tpé est. étendue précisément datts 4e sens 
du ^il 9 où le cM se réfléchit ^ el le- ciel , eomiine le Nil , est un 
fleuve«<icéen' sar lequel, voguent, les ^astres portés dans «les 
barques. De la bouche de la déesse s'échappe entre le Verseau 
et le Capricorne v^ double domicile de la planète de Saturne , 'le 
glèbe ailé, symbole de Thoth trismégiite ou du • premier Ihotà 
etdummidecréé dans le temps par le Verbe divin qui .l'anime; 
à rextrémtté opposée et auxaines, à l'endroit des parties ^ni- 
taies,, du côté du lion, domicile du Soleil, est un .scarabée 
avec une grande aile^ et du côté du Cancer un disque projetant 
c^liquement un faisceau de rajuns lumineux» sur une tête à 
oreîHea de vache, qui est ceHe A'Athor^ {^cée au-dessus du 
temple de Tentyroy dédié à cette déesse. Ce sont autant d'em- 
blèmes du soleil régénérateur, près de féconder la nature par les 
eaux célestes du Nil, vers te solstice d'été, et de Touverture de 
Tannée rurale , d<; la création annuelle , à la nouvelle lune 
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du mois de Thoth, entre le Cancer^ domicile de la Lune^ et 
les Gémeaax , dorakîle de 7%o/A-Merciire ou du. second Thoià, 
qui a son domicile et à la fois son exaltation, an delà du 
Lion y dans la Yierge, sous l'influence de la<|uelle s'opère 
l'inondatiott créatrice. La double eréation par les eaux» l'une 
au aolitice d'hiver I l'autre au solstice d'été, en regard Tun 
de l'autre; siemble donc eiqirimée par la disposition générale 
et les images les plus frappantes de ce tableau, astronomiqoe , 
calendaire et religieux tout ensemble, dont nous allons tâcher 
d'expliquer les principaux détaib. Le commencement de la 
ouurche des signes et des constellations, et très-probaUement 
aussi l'ouverture de l'année tropique , pour l'époque rappro-- 
chée de notre ère à laquelle se rapportent également les 
zodiaques de Oendera et ceux d'Esné, sont indiqués, par la 
pyramide solsticiale, tombant obliquement sur le temple situé 
assea loin de Syène au nord. Le solstice vient de passer le 
Cancer ou scarabée jeté cependant fort près, sur les jambes 
de Tjpéf et placé dans la bande supérieure qui le retient en- 
core : comme premier et dernier des signes à.Ja fois,. il 
ouvre et ferme Je zodiaque et l'année , par sa position et sa 
marche indécises. Suit, dans la bande inférieure, t^ le Uon 
marchant le premier d'un p^s décidé, à la tête de la série des* 
cendante des signes : il est monté sur un grand serpent ( peut- 
être bi constellatiQn de l'Hydre), une femme tient sa queue 
(on croit que c'est la Coupe), et au-dessous de lui sont placés , 
dans des barques, ses trois Décans, constellations voisines de 
l'hémisphère austral (le premier nommé Chnachnoumen^commo 
00 lit très-bien suc le zodiaque circulaire ci*aprè$; le second 
Hépé^ comme il paraît devoir^se lire ici; le troisième Phupéy 
effacé par l'accident qui a enlevé des portions d'autres figures 
à cet endroit), a^ La Vierge vient après, tenant un épi : devant 
elle sont deux femmes , plus loin un grand serpent replié sur 
lui-même dans un rectangle (peut-être le symbole du I<ïil)^ et 
plus loin encore, la partie supérieure^ seule visible aujourd'hui, 
d*une femme élevant uo enfant sur sa main [Uis^ compagne de 
la Vierge, avec Horus ) ; derrière ta Vierge on voit uu person- 
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liage à tête de bœuf ^ ayant poivr légende un épervier avec la 
même tête (on y reconnaît le Bouvier), puis deux femmes re- 
présentant des' constellations comme les précédentes; au-des- 
sous <le ces astérîsmes paraissent les trois Décans de la Vierge 
( Tomi ou Thumis , Questucati ou Thapitus , Aphoso ou Apimt : 
la légende du troisième personnage, à partir de la cassure, peut 
se lire Thopi; celle du quatrième, Thomis). 3® La Balance ay uni 
entre ses deux bassins un disque qui rentre un peu dans la 
base qui le soutient, et dans lequel est inscrite une petite 
figure portant la main a sa bouche; un second disque suit 
avec une femme debout au centre ( probablement Saturne qui a 
son exaltation sous ce signe, et Vénus qui y fait son domicile) ^ 
puis trois figures dont la dernière, tenant dans ses mains deux 
vases y a le corps d'une laie, les pattes d'un lion et la queue d*un 
scorpion : au-dessous du signe sont ses trois Décans [Souchoè 
ou Serutchuth, Ftéchouï ou Merehinn^ Chontaré oixJrpien), 
l^*^ he Scorpion ; derrière lui, un oiseau à tête humaine ( cet 
oiseau, et le personnage à queue de scorpion qui est de l'autre 
côté , n'auraient-ils pas traita la planète de Mars, dont ledomi- . 
cile et l'exaltation sont ici?), et plus loin un chakal sur un instru- 
ment de labourage (le Renard, suivant quelques-uns, au nord 
du Scorpion : plutôt la petite Ourse au pôle) ; puis deux per- 
sonnages, et au-dessous les trois Décans ( Stochnéne ovx Senta- 
cer, nom qui semble avoir des traces dans la légende du 
personnage qui porte un sceptre recourbé et un fléau ; Scune 
ou Tepiseiiih y qui paraît être l'Autel figuré avec le bras du ser- 
ment ou du sacrifice et une tête au-dessus ; Siémé ou Senciner^ 
la constellation du Cynocéphale ^ au sud du Scorpion , comme 
la précédente). 5® Le Sagittaire^ ici avec une double queue et 
des ailes, sur l'une desquelles un oiseau est perché ; pnis une 
femme et un homme à tête d'épervier en 'sens contraire, ce 
dernier armé d'une pique, dont il menace un taureau mu- 
tilé de trois pattes et retenu par la quatrième, au moyen 
d'une chaîne, par un monstre debout à tête de crocodile, au 
corps de laie ou d'hippopotame, aux pattes de lion (ce groupe 
monstrueux, environné de sept étoiles, et qui se retrouve -sur 
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le zodiaque du petit teropie d'£sné, avec tin crocodile monté 
sur le dos de l'hippopotame, parait représenter la grande 
Ourse y astre de Typhon : rbiéracocéphalc qui Tattaque» est 
peut-être la planète de Jupiter ayant son domicile au Sagit- 
taire ) ; une femme qui a derrière elle un oiseau à tête de bœuf 
vient ensuite, et au-dessous les Décans du signe {Réuo^ Ereg- 
buo ou Erebiott, nom dont on aperçoit quelques élémens; Sesmé 
ou Sagerty le premier distinctement écrit devant le second 
hiéracocéphale coiffé d'un disque ; Chommé ou Chénen), 6^ Le 
Capricorne avec un personnage denîère lui, dont la légende 
semble se lire Canopi , et qui est peut-être Canopus ; les deux 
premiers Décans au-dessous( Themesoj Smat pu plutôt Cnat^ 
qui se lit très-bien devant Thomme ajant un disque pour tête; 
Srd ou Epima) : le troisième Décan est rejeté à l'autre bande 
(Isré ou Homoth ), dans la série supérieure de laqiielle sont 
plusieurs personnages qui sans doute appartiennent encore 
au Capricorne , par exemple Api à la tête de bœuf, en aspect 
avec le Bouvier de la Vierge. La division des deux bandes 
paraît donc se faire ici à l'extrémité du Capricorne fort 
rapproché du bord de la série descendante, et prêt à pas- 
ser dans la série ascendante, où 7^ le Ferseau rentrant 
semble lui céder déjà la première place , le solstice d'hiver 
ayant rétrogradé jusque vers le Sagittaire : en avant du Ver- 
seau , l'on voit successivement un homme à tête d'épervier 
monté sur un cygne (la constdlation de ce nom), un sacrifica- 
teur sur le point de trancher la tête à une gazelle, et plus loin 
un homme sans tête suivi de deux femmes (on conjecture ici des 
sacrifices au Nil représenté par le Verseau, sacrifices bien plus 
fortement exprimés sur le zodiaque circulaire et sur le rec- 
tangulaire du petit temple d'£sné): au-dessous les trois Décaus 
(Pliau ou Oroàsoer, Aseu ou Astiro, Ptébiou ou Tepisastras : ces 
deux derniers, femme et homme , embrassent une constella- 
tion considérable 9 comme le prouvent les nombreuses étoiles 
semées entre leurs deux légendes réunies). 8" Les Poissons 
placés horizontalement, ayant entre eux uu rectangle allonge 
dans l'intérieur duquel sont des lignes brisées, image de l'eau 
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(i<!caiTe de Pégase) ; devant eux^ un personnage à tète d'éper* 
vîer et une femme ; derrière, une antre femme , un grand 
disque dans lequel est un homme debout tenant par les pattes* 
im petit porc (on croit que c'est le Porcher, constellation de ce 
nom , propre aux Égyptiens ; mais ce doit être plutôt une pla- 
nète , soit Jupiter qui a l'un de ses deux domiciles aux Pcns- 
sons, soit Vénus qui y a son exaltation ) : au-dessous marchent 
les Décans du signe (un homfne à tête de chakal, j^hu ou 
jirchaiapias ; un ibiocéphale, Chontaré ou Thopibui; un hié- 
raeocéphale, coiffé en outre d'un oiseau, Piiàhu ou Âîembui), 
9° Le Bélier accompagné d'un nombreux cortège : en avant, 
un htéracocéphale avec une riche coiffure et le sceptw en 
main, puis deux femmes; en arrière, un personnage à tète de 
crocodile, une femme et un sing«ilier groupe composé d'un 
cynocéphale assis, sur la tête duquel est un épervier coiffé du 
psckentj et d'une gazelle avec les jambes pendantes.» unie dos 
à dos au cynocéphale (suivant les uns, le Triangle boréal; siii» 
vaut d'autres, Cassîopée, etc. : reste à savoir si le dieu à tète 
d'épervîer qui marche en avant , ne serait pas le Soleil, dont 
l'exaltation est dans ce signe , et le crocodilocéphale qui macche 
en arrière, Mars qui y fait son domicile) : dessous, les «trois 
Décans (Chontaré ou Jsiccan^ Chontaeré ou Senacher^ Seket ou 
Asentacer^ ces deux derniers assis sur le lotus, dans la posi^ 
tion symbolique du soleil levant ou du soleil nouveau)* zoP Le 
Taureau paraissant supporter avec impatience un vaste disque 
dans un croissant (celui de la lune exaltée au Taureau ; Vénus 
y a de plus son domicile, mais nous n'en retrouvons ancune 
trace ) : en avant , un personnage à double face, d'épervier et 
d'homme, puis deux femmes ; derrière^ un homme tenant à deux 
mains un serpent ( le Serpentaire et le Serpent) ; au-dessous, les 
Décans du signe [Choiks, Asicai ou Sicaty nom dont les princi- 
paux élémens existent dans ta légende ; £n> ou Firoaso , peut-^ 
être encore Reinaor; Romhomaréy Atarph , peut-être le même 
que Mamaaor). ii^ Les Gémeaux^ ici une femme à tète 
de lion et un homme coiffé d'une plume, se donnant la main : de- 
vant eux , un homme et deux femmes ; derrière, une femme 
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encore y seule tournée en sens contraire de tonte» les autres 
(peut-être , eonime on l'a pensé, pour indiquer la oonversioii 
d« soleil an solstice), et sous toutes ces figures^ lestr<Hs Déeans 
obligés (ThéosM ou Thésogur^ noms reoonnaiasables dans la 
légaide; Ouéréou Féragim^ et Phuon on Thepisatasoa). la^Le 
Canc^ rejeté, comme nous Tavons déjà remarqué, au delà ^e 
la pyramide solsddale : en deçà et en avaint, indépendamment 
des Déeans qui oiscupent la série infériecure dans leurs barques» 
Ton* trouve ici ia série supérieure occupée par un certain 
nombre de personnages montés ; également sur des barqacs. 
Le premier, dans, une attitude animée et la tète tournée en 
arrière avec un bras levé, vers un épervieri que porte une ûge 
perpendiculaire de lotus , doit: appartenir aux Gémeaux plulôti 
qu'au €ancer; et peut^re fatH-^H eti dire; autant de i'ibioeé'^ 
lihak <iui est immédiatement ai^^deasous ( le jeune hoame nous* 
paraît Orion, qui marobaît sur les eaux ; Tèpervier ooîfifa du; 
fu^ni est < le symbole d'Hi^rus, dont l'âme était supposée 
resplendir dans cette coustelktion ; la. tète d'ibis, emblème dn 
second Thoth ou d'Hermès, rappelle la planète de Mercure ^ 
appelée Vastre dHonUy et qui a son dumicile propre aux Gé-^ 
meaux); vient ensuite, une vache couchée dans Une banque 
avec une étoile entre les cornes (c'est t9oMf«» la. constellation 
du grand chien » Avec l'étoile à*Isisi déesse censée habiter cette 
constellation); derrière elle ^ dans une troisième barque, sont 
deux* déesses debout, la premièie tenant le sceptre»k»tus et la 
croix ansée , la seconde élevant deux urnes d'où s'épanchent 
deux filets d'eau. Les Décrus paraissent ici diffîcUes à-dâermi* 
ner : si l'ibiocéphale en est un, et que le nom de SoikiSf pre« 
nûer Décan du Cancer, lui appartienne, on concevrait le)rap« 
port et même l'espèce d'identité mythologique établie entre 
Thoth et Siritis; le second Décan ^ SUh ou Syth^ serait l'hiéra- 
cocéphale porUmt pour coiffure le disque avec Vunvus, sym- 
bole du Soleil) du dieu Phré; enân, il faudrait voir proba- 
blement le troisième, Chumis ou plutôt Chnoumen ( Chnoum, 
comme on lit très-olairement sur le zodiaque drcnlair^ ), dans 
le petit personnage coiffé du pschent^ qui est debout à la proue 
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fie la troisième barque inférieure, ayant derrière lui deux 
déesses assises, dont Tune porte la coiffure à'Athor^ l'autre 
nous est inconnue. Qui serait alors le serpent dressé sur un 
lotus, dans la dernière petite barque dont la proue se termine 
aussi en léte de serpent, c'est ce que nous ne saurions dire, ne 
|K>uvant déchiffrer- sa légende. ( A-t-il quelque rapport avec la 
planète de Jupiter, dont l'exaltation est au Cancer? Les déesses 
qui précèdent , ainsi que la tète d*Jtthor, engagée dans la pyra<^ 
mide lumineuse , n'en ont-elles pas, d'un autre côté, avec la 
Lune, dont le domicile est au même signe , avec la planète de 
Vénus nommée Vasire fi'Isis, comme Jupiter Vastre d'Osiris?) 
Sans compter les six grandes lignes d'hiéroglyphes, dont deux 
séparent chaque bande du zodiaque en deux séries, et les 
quatre autres régnent au haut et au bas tant de l'une que de 
l'autre bande, deux inscriptions sont affectées particulièrement 
au Lion et à la vache Soikis, peut-être à toute la scène dont 
elle fait partie, — Non -seulement le zodiaque circulaire que 
nous allons décrire ci-dessous , mais le zodiaque du temple au 
nord d'Esné doivent être comparés avec le tableau actuel, sur- 
tout pou r.cet te dernière scène, qui est capitale dans tous et pré- 
sente dans le second des détails fort remarquables, tels que la 
tortue et l'ibis , animaux consacrés également à Mercure, tous 
deux placés vers les Gémeaux et le Cancer; Isis sur la barque 
où est couchée la vac-he de Sothis , et en arrière une longue 
procession de dieux et de déesses, dans laquelle on distingue , 
précisément sous le Cancer, un dieu hiéracooéphale aux attri- 
buts de Mandoulis ou Mandmt^Ré^ un phallus ailé derrière le 
Lion, etc., etc. Voy. vol. I, p. 436 sqq., 447 sqq. ; et surtout 
les notes 6,io,i3et i5 sur le liv. III, passim, — Descript^ 
de l'Ég.y Antiq,^ PL, vol. IV, pi. ao. 
i93.(L). Ce zodiaque, d'une autre forme que les précédens, et qui 
présente aux yeux un véritable planisphère, est orienté et au 
fond disposé absolument comme le zodiaque rectangulaire dit 
portique de Dendera. Il appartenait au même temple que ce 
dernier, avant que MM. Saulnier et Lelorrain l'eussent trans- 
porté en France; mais il occupait la moitié du plafond de l'une 
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cies pièces d'un appartement supérieur de ce temple ^ apparte* 
ment dont les bas^reliefs sont entièrement consacrés à des sujets 
astronomiques. Une grande figure de 7^' ou Uranie , les bras 
et les jambes allongés, s'étendait du sud au nord, le long du 
côté oriental du tableau, c'est-à-dire dans la direction des Pois- 
sons au Bélier, et le séparait d'un autre tableau analogue qui 
couvre encore la seconde moitié du plafond ; deux bandes de 
lignes brisées ou onduleuses partant de la tête et des pieds de 
Tpé régnaient en outre sur les côtés nord et sud. Ce pla- 
nisphère inscrit dans un carré se compose de deux cercles 
concentriques, dont l'un, formant médaillon, renferme le zo- 
diaque proprement dit, porté par quatre figures de femmes 
debout aux angles du carré, et par huit figures d'hommes à 
tête d'épervier, placées deux à deux un genou en terre aux 
quatre points cardinaux ; l'autre cercle, extérieur au zodiaque, 
prend ces douze figures à mi-corps et forme une bordure con^ 
tenant une série d'hiéroglyphes ainsi divisée en huit parties. 
Quatre légendes hiéroglyphiques considérables se voient en 
dehors de la bordure , au-devant des quatre femmes tournées 
face à face comme les huit hommes; deux petites légendes par- 
ticulières sont gravées en arant de deux des grandes, près 
des angles nord^est et sud-ouest, vis-à-vis de deux symboles 
compris entre les deux cercles , et dont l'un paraît désigner la 
région^; supérieure, l'autre la région inférieure, c'est-à-dire la 
partie orientale et la partie occidentale du ciel ( confn 
fig. i8H); aux angles opposés, mais dans le même intervalle 
des cercles, deux autres petites légendes semblent correspon- 
dce à ces S3m[iboles. Quant à la distribution du zodiaque ren- 
fermé dans le médaillon, si l'on renverse notre planche et 
qu'on la place devant soi, de telle sorte que le monstre qui est 
près du centre, ainsi que le chakal qui le précède au-dessus 
de la Vierge^ tombent perpendiculairement aux pieds du spec- 
tateur, on verra le lÀon ouvrir la marche des signes, qui le 
suivent dans l'ordre accoutumé, sur une ligne circulaire que 
le Cancer rend un peu spirale , en rentrant dans l'intérieur de 
Panneau zodiacal, vers la tête dit Lion. Au dedans et en de- 
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hors àt cet anseau se rangeât deux nouvelles sérk» de figures, 
les constellations intra et extra-zodiacales, formées des étoiles 
<qui se lèvent ou se eouctient en aspect avec les douze signes , et 
qu'on nomme fiouv cette raison leurs paranatelhns. Une der* 
nière série> plus nombreuse et plus régulière que les antres , 
est celle qui se compose en grande partie des Déeans pla- 
cés. sur le bord extrême du médaillon. Toutes les figurésy à 
quelquesnuaçs près, marchent daBS le même sens; toutes ont 
leurs tètes tournées vers le centre du tableau, qui est le 
pâle céleste et qu'occupent les constellations boréales, tandis 
que les constellations australes se rapprochent plus ou moins 
de la circonférence. Ces figures reproduisant presque toutes 
celles du zodiaque rectangulaire, nous nous boruerons à faire 
remarquer quelques différences, sans insister sur les analogies 
beaucoup plus nombreuses* £n partant des Gémeaux ^ dcmt 
le second .répondant au nord est directement au^-dessus de la 
tige de lotus surmontée de Tépervier, en arrière de laquelle se 
voit la vache de Sathis, ou trouve, parmi les constellations 
extra-zodiacales, Orion armé du fouet et du sceptre à tête de 
comouphay ayant derrière son pied un oiseau chimérique, 
fort semblable à celui que Ton a pris pour le phénix sur les 
monumetits (c'est le Lièvre ou trône d* Orion des Arabes); 
au-dessous, dans la série des Déeans, est placé un grand ser- 
pent à tète d'ibis, dont le corps se resserre en plusieurs replis 
( M. Biot y voit TÉridan ou le Fleuve, appelé chez les anciens 
\q fictive (TOriaB), Plus loin à droite, sur la même ligne et sous 
le Taureau, ont été r^etées par renvoi ( ainsi que plusieurs 
autres constellations, quoique le plus grand nombre soient 
eu positions réelles, selon le même savant ) les Hyades, groupe 
considérable d'éteiles caractérisé par le porc ou la laie qui esft 
au-dessous ( &^Se< de 5; , en latin succula? ), et les sept Pléiades^ 
en avant d'une femme à genoux. Fins loin encore, sous le 
Bélier, paraisseut> également au bord du cercle, quatre petites 
figures au oorps et à la queue de ponsons , accompagnées de 
q«katre ou de sept étoiles , plus ou moins ( la constellation ans- 
ti^e de la Baleine ou du monstre marin, d'après M. Biot; 
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MM. JoUois et Devilliers la recannaissent , au contraire et 
avec plus de probabilité , par oppositioti pâranatellontiiqde , 
dans le Lion marin qui est vis-à-vis , leis pattes appuyées sur 
l*eau, immédiatement au-dessous de la Balancé)^ Après tes 
PoisstmSf qui oiit au-dessus d'eux , du c^té du Béèi&r, \*té\ 
symbolique du taureau inscrit dans un cercle ( sans doute la 
plaAète de Jupltet ) , entre eux le carré de Pégase ^ et sous 
euxy dans un cercle également, le personnage tenant un porc^ 
que nous avons déjà vu (et que nous avons pris pour une pla* 
nète, zod. rectang., supra^ p. 94), vient \e^Brseam, arrosant le 
Poisson australj et plus bas, on voit à l'extrémité du médaillon^ 
le Cygne ou TOiseau, placé ici par renvoi^ puis un grand dîbque 
renfermant huit personnes àgenoux; au-dessus du Ferreau^ dans 
l'intérieur de l'anneau zodiacal, est un quadrupède sans tète, et 
plus haut leraême quadrupède ou un autre, qui saisit par la tète 
un homme debout ( voy. à Texpltcat. du zod. rectàtog. , p. 9), 
ce que nous avons dit sur ces emblèmes de sacrifices). Après le 
Capricorne qui porte sur sa croupe un homme à tète d'éper- 
vier, le Sagittaire courant à l'occident est surmonté d'un 
oiseau plus grand ici que celui qui perche sur ses ailes, dans le 
zodiaque rectangulaire (ce doit être la constellation de l'Aigle). 
Au-dessus du Scorpion ( beaucoup trop rapproché du Sagit 
taire , si bien que M. Biot trouve ses étoiles principales se 
projetant sur les contours de la figure monstrueuse qiii le 
précède, et qui nous paraît représenter Antarès), un person- 
nage hiéracocéphale, le sceptre en main, le disque en tête, est 
assis sur un trône, dans une barque (c'est l'image ordinaire de 
Phré-So\e\\^ mais peut-être ici Mars à son exaltation). La Ba- 
iance se montre ensuite ( surmontée d'un disque dans lequel 
nous semble figurée la planète de Yéilus , pendant que le petit 
chakal qui à son tour surmonte le disque , nous semble avoir 
trait à Saturne exalté) ; au-dessous, tm lion la gueule béante, 
dont il a été question plus haut ( M. 3iot le prend pour le 
Loup ou la Bête féroce des anciens), et en avant un homme à 
tête de bœuf avec un instrument d'agriculture (M. Biot y voit 
le Genlauré; MM. Jollois et Devilliers, plus vraisemblable- 
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menl le VeadaDgeur des anciens , appelé encore le nourricier 
d'Honis^ et réuni par la suite en une seule constellation avec 
le Bouvier, également à tête de bœuf, qui est au-dessus ). La 
Vierge tenant l'Épi a au-dessous d'elle une femme assise por- 
tant un enfant debout sur sa main (c'est la Vendangeuse ou 
/w avec son fils Horus^ depuis réunie aussi à la Vierge ^ qui 
occupe une si grande place dans le ciel ). A l'extrémité de la 
queue du serpent ou de l'hydre sur lequel est monté le Lion , 
et sous les pieds de la femme que porte la queue de ce qua- 
drupède 9 l'on remarque ici un oiseau (le Corbeau y à ce qu'on 
croit) : sous le Lion paraissent, immédiatement avant la vache 
Sothis^ une femme assise élevant deux vases, et une autre 
femme tirant de l'arc ( la Flèche peut-être ) ; enfin , bien au- 
dessus, et en sens contraire de tous les auti'es signes, le Can-^ 
cet retourné ferme le cercle zodiacal (M. Biot observe que les 
étoiles du Cancer déplacé viennent se projeter sur le person- 
nage à tète d'épervier qui est au-dessous , entre le Lion , les 
Gémeaux et Sot/Us : ce personnage nous paraît correspondre 
au premier Décau du Cancer nommé aussi Sothis , et portant 
une tête d'ibts sur le zodiaque rectangulaire; il porte ici pour 
légende l'emblème de la nouvelle lune surmonté d'un épervier : 
tout nous fait croire qu'il désigne TVwf/i-Merrure , qui donne 
son nom au premier mois, ouvrant l'année à la nouvelle lune 
la plus voisine du lever de Sirius, vers le solstice d'été). Ce 
que nous trouvons de plus remarquable, parmi les figures in- 
tra-zodiacales, c'est d'abord cet homme tenant à la main une 
tête de chèvre, à ce que l'on croit , mais peut-être plutôt un 
sistre, comme sur le zodiaque du petit temple d'Ësné, eu avant 
des Gémeaux ( M. Biot y voit , conformément à la première 
hypothèse, le Cocher et la Chèvre ) ; puis au-dessus du Bélier^ 
ce groupe de trois animaux déjà signalé sur le zodiaque rec- 
tangulaire ( il le croit en rapport avec la figure sans tête assise 
sur le même rayon , au bord- du médaillon , et y reconnaît les 
principales étoiles de Cassiopée, Persée et Andromède, cons- 
tellations que MM. Jollois et Devilliers cherchent plus loin , 
dans les autres figures plus petites, assises au-dessus de la 
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Balance, et sont fort embarrassés de déterminer, ainsi que 
Céphée : peut-être les figures intermédiaires de l'homme sai- 
sissant un quadrupède, de l'autre quadrupède sans téte,«tdu 
second personnage, qui marche en avant tenant un sceptre, y 
sont-elles plus analogues; peut-être même rhiéracocéphale 
monté sur le Capricorne^ et celui qui siège au-dessus du S^or- 
pion y n'y sont-ils pas étrangers). Restent la grande figure 
monstrueuse , placée avec une arme près dn centre du monu- 
ment, et le petit chakal qui en est pli» rapproché encore , 
tous deux regardant le nord : nul doute que ce ne soient les 
images de la grande et de la petite Ourse ; et, quant à la lon- 
gue patte d'animal éteudue au-devant et sur laquelle est 
couché un agneau, la tète tournée vers l'orient^ il y faut voir 
des emblèmes mythologiques de même nature , mais qui ne 
sont pas plus connus, ni mieux expliqués jusqu'ici, que la plu- 
part des symboles au moyen desquels les Égyptiens représen- 
taient leurs constellations. Comparez l'explicat. des fig. 191 et 
193, où les renvois au texte et aux notes sont indiqués. — Copie 
réduite du dessin de MM. Jollois et Dbvillie&s , renfermé 
avec le précédent , des mêmes auteurs , dans le vol. IV de la 
Descript, de l'Ég., pi. ai, revu et soigneusement conféré et 
rectifié sur le monument , actuellement au Cabinet des Anti- 
ques de la Bibliothèque du Roi, par M. J de l'Institut. 

1^4. (LI). Pan y sous sa figure ordinaire, avec les pieds de bouc et 
le phallus, jouant de la flûte au centre d*uu ovale que bordent 
les douze signes du zodiaque, coupés entre le Bélier et les Pois- 
ions par la ligne des équinoxes, si toutefois il faut donner à 
cette représentation un sens réellement astronomique. Devant 
le dieu est une étoile, et plus bas un autel sur lequel brûle le 
feu sacré; un bouc dressé y porte ses pattes antérieures. Vol. I, 
p. 409 sq.^ 45i, 495 sq.; et les notes du liv. III, surtout p. 83o^ 
9a8.'Compar. la fig. suiv. — Pierre gravée. Hirt., Archœol, BU- 
iierbuchy cahier 11^ pi. LVI. 

ig5,(LI). Jupiter-Sérapis au centre d'un cercle de lumière, ayant 
sur la tête le modhiSy et entouré, dans un cercle intermédiaire, 
des sept planètes qu'environnent, dans un cercle extérieur, les 
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douze mgnes du zodiaque. Les planètes sout dans leurs domi- 
ciles respeetifs : Jupiter^ couronné de lauriers, dans les Poissons ; 
Suturne Yotlé et le globe en tête, dans le GàpHcorne; Mars 
casqué > dans le Scorpion ; le Soieii à la cou)ronne radiée, dans 
le Lioo) ia Lkne avec le croissant, dans le Cancer; MércuY^ y 
ujae étdile ( pekit^étre Sirius) sur la lête , dans les Gémeaux ; 
y^îùs cbifTée d'iiûe sphendoné^ dans le Taureaii. Ibid.^ et de 
pUis> p.4i4 s«ÏM 4Î3, 455, 470, ftai ; 809, 818, 836, 897 sqq., 
surtout 9!ft4 sqq. **M. Médaille de Tatt VÎI d'Antoditi. Académ. 
d^ ^eUeW'Lettres, t. XLI^ pi. I, n** 11. 
'9^-( JbH). le Tau égyptien ou la clef du Nil ( la croise à anse ou 
ansée, cmx ansata), CasvzEa. Confér. les fig. pi-écéd.jj&amw, 
1^1 vol. Ik notes du liv. I!I, p. 968 sq, — Empreinte d'un 
scarabée égyptien, communiqué à l'auteur par M. M'ô^Tâtt. 
ai ( 196). Crvix ansée d'une forme particulière, combinée avec 
la; iigure connue -sous le nom de nUomètre, et flanquée de deux 
petites crçix ansées dans la forme ordinaire. Ibid,^ ibid,^— 
^inpreinte d^un scarabée égyptien gravé en creux. Scarabées 
égyptiens du Musée des Antiques de l'empereur d'Autriche , 
Viefine^ i8a4 , in* 4", pi. II, fig. ai b. 
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SECTION QUATRIÈME (tome H, livre IV). 



RELIGIONS DE L'ASÏE OCCIDENTALE'. 



Fig. 197 ^1. LIV). Face ^Astané comme pleine loue. CaBUZER, 
d'après Bei.leilhann. Voyez tome II, page 26, et comparez ci- 
après fig. igS^ 199. (Cette face ne parait autre que celle de la 
Méduse grecque, laquelle , il est vrai, était en rapport avec la 
lupe et pcmvaity sous un point de vue, correspondre à Astarté. 
Yoy. même tome, p. 7521 sqq., ayec les renvois de la note i, 
p. 754* Au revers est un palmier avec une inscriptiou punique, 
que Gesenius lit Motyçy rapportant la médaille dont il s'agit à 
cette colonie phénicienne ou carthaginoise de Sicile.) -:- Mé- 
daille d'argent du cabinet des Antiques de la Bibliothèque du 
roi. MiONNET, DescripL de méd,^ etc., tab. XX, 22, 28^ rectifié 
par QiÈSKSiWSyScripturas Unguœque Phœniciœ TnonUmenta,eXc»^ 
p. 297, et tab. 39, A. / 

198 - 199 (LIV). Tète d'un Cabire, probablement Sydjk ou le Fui- 
cain des Phéniciens, avec la barbe, le bonnet conique et Tattri- 
bttt des tenailles. Au revers, tête de femme radiée, sans doute 
Astarté comme reine des étoiles. L'inscription de la face, qui se 
lit Malachatf quelquefois Matacha^ présente le nom de la ville 
punique d'Espagne que les Grecs et les Romains appelaient Ma- 

' Noos avoua admis dans cette section » non-sealement les sajets indiqnés 
dans le chapitre complémentaire du livre IV, e% quelques antres qui se.ratta- 
chent, ainsi que ceux*Ià, à la religion des Phéniciens, mais encore un petit 
nombre de monuments relatifs à ceux des cnltes primitifs de la Grèce, exposés 
dans le livre Y, qui paraissent en liaison plus directe arec les religions de TA- 
lie occidentale, 

IV, ® 
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laca^ aujourdliui Malaga^ et à laquelle appartenaient ces mé- 
dailles ainsi que la suivante. Voy. tom. II > p. 26 et 242* Muir- 
TER, Relig, d. Karthager^ pi. II, 3, 4, rectifia d'après Gesenius, 
p. i3a s^k^ et tab. 41. 
200 (LIY). Tête analogue, mais imberbe, et avec le bonnet plat, le 
même attribut et la même inscription. Au revers, une étoile à 
huit rayons. Même tome, p. a6, 224 et 24a. Comparez %. 198- 
199. — • MiiiTTER, ihid.y fig. 5. 
aoi (LIV). Un atcher monté sur un hippocfeittpe fconrant au-des- 
sus des eaux; au-dessous un poisson. Margatîs, Dercéto ou Dor 
goUfÀêesse ou dieu- poisson de la Syrie et de la Palestine. Creu- 
ZER, d'après BsLLERMàNN. Yoy. tom. 11^ p. a6 sq. et 34 sq. 
Compar. fig. aoa, ao3. (Le revers de cette médaille porte une 
chouette avec un fléau et un lituus, et dans le champ des carac^ 
tères où Belukrmakv croit lire le nom de la ville phénicienne 
d'^f, mais qui ne paraissent être en réalité que des signes numéh 
riques. Geszvius juge cette médaille persique et la classe parmi 
les incertaines de Cilicie, ce qui ne permet guère d'adt>pter Tez- 
plication ci-dessus de la face.) -^ Miohnet, i6«i., tab. XXIX, 9<- 
14, coU. Gesevius, p. S187, et tab. 37, T. 
aoi (LIV)^ Homme-^poissoa et femme^pi^isson^ qui peuvent avôif 
trait à Oûnnèfy à Odacon ou Dagort^ à AtergaUs on Dercéto^ 
divinités babyloniennes et Syriennes. Voy; tom. II, p. 34 sq. et 
37, et confér. les notes 3 et 4 sur le livre IV, fin du même tome. 
— Pierre gravée venue de Babylone au Musée britannique^ d'au- 
près MimTER, Relig. d. Snbylonier^ tab. II; t8. 
«io3{LIV). Sémiramisy la même Ici qvCJsiarté ou Féiîus - Vrante^ 
earactériséepar le croissant de la lune, ta colombe (la chouette) 
et la lance, debout stir sa mère Dercéto^ femme et poisson, tt*- 
nant dans ses mains élevées une corne d*abondance (un coquil- 
lage marin yCRBtTiBSt. Voy. tom. II, p. 3a sqq., 41. ^--Médaille 
d*Ascalon. Vaillant, Numi Gr. imp. Rom., tab. XIV, fig. 9. 
ao4 (^^V)* Idole Conique de la Fénus de Paphos, dans là cella de 
son temple. Voy. tom. II, p. iao sqq., a23. — Médaille deCy- 
pre, du règne d'Auguste. Cabinet de la Bibliothèque du roi, et 
MiJiiTER, Die himmlische Gôttin zu Paphos^ tab. IV, i. 
ao5 (LIV). La même idole un peu modifiée, entre deux étoiles; au« 
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pée sons Vespasien. l^A Chaù, DisserUiL sur Vénus^ 26. 

ao6 (LIV}< La même , s< rapprochant de la figura humaine^ arec les 
deux candélabres» deux colombes posées sur les aerotères dis 
temple^ ici plus développé, et une autre colombe dans uoe es- 
pèce de cour entourée d'une balustrade. Au-dessus du temple 
parait le croissant de la lune, surmonté d'une étoile à buit 
rayons. Voy. tom.II, p. 224.^- MéJdaiUede Julta Dômn», mère 
de Caracalla. Cabinet dn roi, et MuhteAi ihid,f tab. lY, 4. 

S07(Liy). La déesse de Sjrriej ayant la tête tourrelée, et placée 
entre deux lions; à la hauteur de ses mains» dont Tune semble 
s'appuyer sur un globe, se soient deux croissants; sur le dossier 
de ce qui parait son trône sont perchées deux colemfaes» L'idole 
est dans un goût tout- à-fait orientai Voy. tom« II, p»'S9.«*- 
Cornaline qui a fait partie de la collection de M. LAJiAnn^ gra- 
vée dans ses Bgcherches sur le culte de fV/iHr, pi. V^3. 

207 a (LY). Le Jupiter et la Jumon de Syrie^ assift l'un entre deux 
taureaux, l'autre entre deux lions, accolés à leurs^ tràneiK» aux 
deux côtés d'un temple que surmonte un oiseau, probablement 
im aigle, tandis qu'un lion est au-dessous. Yoy. toof. II, ifti^.— » 
Médaille d'Hiérapolis. NsuMAim» Pfuk^r* etre§. mimiùtedùif 
P. Hy tab. II, 2. 

ao8 (LIY). La déesse eéleste, la Junon ou k Fénuê de Girthage, cou*^ 
roonée de tours, le foudre dans une main, le sceptre dans 
l'autre , et portée sur un lion , qui court à côté d'un courant 
d'eau sortant d'un rocher ; suivant MdtfrEx, allusion, confirmée 
par l'inscription de cette médaille de Septime Sévère, à un aque- 
di|C romain qui dut être construit, au tempe de cet empereur 
et de Caracalla, son fils, pour conduire les eaux des montagnes 
Toisînes à Carthage. Yoy. tom. II, p. 2^6. — MvvnM^ Relig, 
d. Karthag.j tab. I, 12, et p. 71 sq. 

208 A* (}^)' ^ même déesse, également montée sur un lion, avec 
une étoile au-dessous. — Pierre gravée du Musée royal de Ber- 
lin, publiée par Gesesius, tab. 16, d, 

208^ (1^^^)* Temple qui parsit être celui de la Fénus de Carthage 
ainsi qu'en témoigne l'inscription de cette médaUle de la ville 
jpmiieo^roiiMdne. L'oiseau représenté au fronton est probable»<^ 
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ment une colombe. M^* me tome, p. a3/|, aîy. —Bâter, Palteo^ 
gr, Studien, tab. lïl, a, et Gesenius, tab. i6, c. 

109 (LV). Deux figure» coniques ayant des espèces de bras, tiëes à 
une sorte de fleur à forme triangulaire, placée entre elles. Elles 
peuvent aToîr trait à Baal et Astarté^ ou aux deux divinîtës, 
mâle et femelle, invoquées idans les inscriptions puniques gra- 
vées sur les cippes trouvés à Carthage, et conservés au Musée 
de Leyde, de l'un desquels la partie inférieure est seule ici re- 
présentée. Voy. tom. II, p. a3a, a35. Confér. flg. aïo, an; 
ao4-ao6. "^ Notice sar quatre cippes sépulcraux j etc., par le 
major Huxbert, tab. I, et Gesenius, tab. 16. 

209 a (LV). Partie supérieure d'un autre cippe découverl au même 
lieu, transporté an Musée royal de Copenbague^ et qui porte 
ime inscription et des symboles analogues aux précédents et anit 
suivants. La forme triangulaire domine, et le disque ou le globe 
surmonte le petit triangle inscrit dans le grand. Tom. Il, ibid,^ 
et note 3 sur le livre IV, dans les Éclaircissements. — Falbe, 
Recherches sur remplacement de Carthage^ pi. V, û^, 3. 

aiO'(LV}. Deux figures coniques ou triangulaires, surmontées d'un 
disque ou d'un globe, et placées au centre d'un temple portatif 
auquel des roues sont, adaptées. Elles se rapprochent naturelle- 
ment des précédentes, et paraissent se rapporter aux mêmes di- 
vinités phéniciennes. — Médaille romaine de Sidon. Miinter, 
Relig, d. Karthag.j tab. II, la. Cf. Pellf.riw, Recueil^ II, tab. 
LXXXII, a6. 

311 (LY). Figure ou plutôt idole conique, analogue aux précéden- 
tes, au revers d'une médaille que l'inscription latine , rempla- 
çant la légende punique habituelle, annonce suffisamment ap- 
partenir à rile de Cossura^ Pantellaria d'aujourd'hui. Tom. II, 
ihid. — PELLERiif, Recueil, III, tâb. XCVII, a, et GESEinnsy 
tab. 39, D. 

a I a (LV), Tête à* Astarté-Déméter ou de la Cérès punique, couron- 
née d'épis, entre lesquels semble percer une corne. Voy. t. Il» 
p. a35 et a47. — Médaille d'or, probablement siculo-punique, 
de la collection de M. Mîjktkr, qui la dit trouvée à Carthage. 
Relig, d, Karthagj tab. I, 10. 

91» ^ (^^' ^^ même tète, à In face. Au revers, trois épis avec itnt 
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Jmmiption en caractères phéniciens, surmontée dfun froissant. 
..Voy. tom. U, p. a35, a!V6 et aA?. ■?— Médaille sicalo-pnnique, 
.ajan^ appartenu à M. Mukter, et gravée dans Melig, d, KariK^ 
tab. I, II. Il la croit frappée en Sardaigne saus la domination 
carthaginoise. 

aia^ (LV). Tête de Cérès couronnée d'épis. Médaille punique en 
grand bronze de Panormus en Sicile. Au revers^ qui n'est point 
.donné ici^ se voit un cheval marchant au pas, et aa*dessus un 
globe ailé sur lequel semble s'élever une fleur de lotus (comp. 
fig. ao9, ao9 a). Sous le cheval est la lettre punique. K [hàph), 
Ckbuzbr. Voy. tom. II, ibid, — Michael ▲ Wiczay, Musei He^ 
dervarii numi aïitiquii Yindob. 18149 tom< I, tab. Y, fig. 116. 

aiB^LVI)* Figure qui parait représenter Jstarié^ comme déesse de 
la lune , mère et nourrice- des êtres , caractérisée par une tête 
d'animal (de vache?) avec la langue pendante, surmontée d'un, 
croissant (ou de cornes affectant cette forme); par de nombreuses 
mamelles répandues sur son corps terminé en gatne; par le 
croissant de la lune plusieurs fois reproduit sur s^i base. Les 
mains sont croisées sur le ventre, et Tune d'elles au moins semble 
tenir un corps rond tel qu'un fruit. Cette figure, toute gros- 
sière qu'elle est, offre une analogie générale avec celle de la 
Diane d'£phèse,fig. 3i7 et suiv.Voy. t. II, p. 24 sqq.et 235 sqii 
^et les notes 3 et dernière dans les Éclaircissemrats sur le 11*^ 
.vre iy« — Idole de bronze trouvée en Sardaigne et dont l'o- 
riginal est au Musée de Cagliari. Nous en possédons une copie 
en terre cuite, que nous devons à l'amitié de M. le colonel Della 
Marmo&a, qui, après M. MiiiiTEa {uher eiriige Sardische Idole ^ 
tab. I, 1), et plus exactement, en a donné le dessin et un essai 
d'explication dans les Mémoires de l'Académie royale des Scien- 
ces de Turirii tom. XXXV, 

ai3a (LVI bis). Figure analogue à la précédente, mais qui offre 
aussi de notables différences, et qui se complique de plusieurs 
figures accessoires, lesquelles en font un véritable groupe. La 
tète de la figure principale parait complètement humaine, et 
elle porte un ornement à trois pointes dont le. sens eSt difficile 
à déterminer (une fleur, une étoile, des cornes naissantes?). Du 
rçst.e^ le ç^QiisJint se retrouve ici appli(]|ué auK épaules (compar> 
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%. 9)a),«t la poitrine n'a qu'une seule mamelle, plàtét Attvii- 
licm; d'autres (s'il faut y Toir réellement des mamelles) sont âiî- 
ftéminées dans la partie inférieure du corps, quoitpieen moindre 
Jiombre que dans la jMrécédente image. A la base de l'idole se 
dressent d'un côté, un cône, qui est peut-être le phallus^ et tout 
joignant une tête humaine mâle, coiffée d'un bonnet conique 
(compar. fig. 1 99) ^ du côte opposé, une tète d'animal au museau 
allongé et armé de dents. Le tout semble porté dans une espèce 
de nacelle ou de barque, et doit avoir trait au culte symbolique 
d^Aâiarêé. Voy. tom. II, ibid.^ surtout les Éclaireissements, et 
compara les fig. subséquentes. »- Idole de bronze de la même 
source, dessinée d'après la copie en tems cuite, également en 
notre possession, et déjà publiée par M. de la MA&noBAf mé^ 
moire précité. 

31^6 (LVI bis). Groupe dont l'ensemble offre une grande analogie 
avec le précédent, dont certains détails sont aussi nouveaux que 
signifioatifs. Les cornes sur la tète sont ici parfaitement recon- 
oaissables, et la figure est barbue; la poitrîne a deux 'mamelles 
très prononcées; le ventre est saillant, et la partie inférieure du 
eoFps se termine par deux jambes nettement séparées. Les bras 
sont séparés comme les jambes, mais terminés, en place de 
mains, par deux têtes, Tune qui parait humaine à droite, l'autre 
d'un animal qui est peut-être un chat. Les deux têtes, égale- 
ment humaine et animale , qui se dressent aux deux cÔtés de 
l'idole, sont disposées dans un ordre inversé de celles du précé- 
dent sujet et semblent correspondre à celles des ihaTns. Si c'est 
AstartéK{\i\ est représentée par cette Idole, elle y tfgure certaine- 
ment comme androgyne, comme pouvoir mâle et femelle à la 
fois, comme dieu Lunus et Fénusy en un mot, comme ^erma-' 
phrodite. Tom. II, ibid.y et p. 85 sq. — Même source, même 
copie, mênie mémoire. 

ai3 c (LYI Bis). Figure qui a des rapports avec les deux précédentes. 
La tête, qui soutient un disque aplati et percé par le milieu, tra- 
versé d'une bande poîntillée qui est peut-être un serpent, parait 
être une tête humaine à oreilles d'animal ; le croissant de la lune 
est appliqué aux épaules , une face d'animal , probablement dé 
chat, sur la poitrine; le signe de la virilité est manifeste; les 
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mm. «( les 'pUd« «OAI «pof^pim 4'iv»« manièi*e &iiiarre» jmm» 
aAroment ajniboUque* Ce doit étrfs ici surtout nn dieu i^m, 
^logue k celui de T Asie-Mineure et de la Syrie. Yoy, tom. U, 
p. 83 sqq. — Idole de la même origine, dont le dessin noui 9- 
.^té uQwwuniqué pîir îl. n» L4 M4*voRA. 

%il(i (LYI ^}. Représentation qui «e par^t p«s s^qh plut sa^s 
7appprJ( 4vee ^ll(|s qui précèdent, sartout«\e^ »i î ^ L'andro- 
gyne luns^ire semble ici p#rtag4 en deu( pei^somes distinctes^ 
la lune mâle «t la luue femelle, yi,eiUfl et jeune ; eelle^ei mise au 
jour par l^utrei qui 1^ domine çt qui est eo eommunioation a vee 
ello. T'ois caractères phéniciens 1 selon toute apparence» sont 
gravés sur la tige yi établit cette çQpiiPMiiication, -^ Peut-^étre 
aussi |aut-il renvoyer cette figure à la série de celle des Jku^l et 
des Moho/if activant la disposition de notre plancbe» et y voir 
Y^çient VJé$emeit daus u^e relation quelecoiquey soit avee le 
soleil, soit avec la lune. Yoy . tom, II, p, %^S sqq» «^ SSépie ori- 
gine et copie d'un dessin du mâme sayent, 

3 1 3 e, (I^YI bis). Ileprésenutiou beaucoup plus compliquée que les 
précédente^ et qxl paraissent entrer plusieurs des éléments qui 
les composent aussi bien que les suivaiites» q^i4 6, c, (sf, ][i« figure 
principale, a tête de cbien, caractérisée parole serpent qui sem^ 
ble trj^Ycrser son corps et par le disque tracé sur son rentre^ est 
placée perpendiculairement au centre d'vne bande. cirçulnire, se- 
mée d'étoiles, qu'elle toucbe de ses quatre meittbres «tendus, 
auj^quels correspondeut quatre auim^n» symboliques, disposés 
à égale distance l'uu de Tautre» dens la bande m4me^ Oeiu; aur 
très figures, oppçsé^ Tune à l'autre, et dont Ym^ au moins pa- 
reit porter une têt^ de uureau, s'appui«nt borizontalcm^nt» 
de leurs pieds à la figure centrale, de leurs mains a la bande ei«- 
culaire : le tout formant une plaque destinée è*^tre filmée ou 
suspendue au moyen de Tanse qui s'y uppliqve. L'on ne saurait 
méconnaitre ici, selon nous, à part toute désignation plus pré- 
cise, le soleilf comme principe générateur et vivificaAeuv, comme 
ftme du monde, opérait de coQcer^ ayec la lune, présentée sons 
ies deui principaux aspects, l'œuvre de la vie universelle rénli*^ 
sée dans les astres du ciel et dj^ns les quatre élémeuts* Yoy. t. II> 
cbap. I, n , Ulfpassimf et les Éclairçissem^tl qvi t'y rappaf- 
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teuft. Là r^igion de l'Inde nous offre deax objets de comparai- 
«on frappante^ quoique éloignée, dans les pi. XII, fig. 66 j et 
XVir, 96.^^, avec Texplicat, p. i3 sq. et 19, ci-dessus. — Idenît, 
idem, f 

ai 4 (LVI). Baal-Tharez (le Seigneur de Tarsus^ ou le Tupiter de 
Tarse)y conune porte l'inscription mutilée ici, mais ailleurs très 
Ibible (fig. suiv,), de cette médaille de la ville de Tarse, origi- 
nairement phénicienne, puis colonie grecque, et passée sous la 
domination des Perses, ainsi que l'atteste le revers de toutes les 
monnaies semblables de la même ville. La tête de taureau est ca- 
ractéristique, en tant qu'attribut du dieu-soleil qui fécondé la 
nature et fait mûrir les fruits de la terrc^ne grappe de rai- 
sin, un épi de blé, indépendamment d'un vase fermé, se voient, 
en effet, dans le champ. Voy. tom. II, p. ai et a3i. ^^^ Dutbics, 
Explicat. de quelques méd, gr, etphéniCfiah, I, t. Confér. Ge- 
SENius^ p. 276 sqq., et tab. 36. 

ai 4 a (LVI). Le même dieu, désigné par la même inscription, et 
portant un sceptre quiparait se terminer en fourche ou en crob- 
sant. — Ambd. Petkon, dans les Mém, de FAcad, des Se, de Tu^ 
riHytom. XXV, p. a6, tab. 1, 2. 

214^ (LYI6cV). Dieu barbu, dont la coiffure se termine par une 
espèce de trompe qui sai^t un serpent ou bien un poisson. Dans 
l'une de ses mains il tient tm sceptre bifurqué, dans l'autre un 
objet rond tel qu'un fruit ou un œuf. Une ceinture, sur laquelle 
sont gravés trois caractères probablement phéniciens, coupe 
obliquement son corps, qui est celui d'une femme et offre des 
mamelles très prononcées. Est-ce uu Baal comme dieu fort et 
générateur, réunissant les deux sexes? Voy. t. II, p^. 228, 23i.-^ 
Idole 'de bronze du Musée de Cagliari, d'après le dessin de M. le 
colonel Dbllà Marmoea ; publiée incomplètement par lui dans 
les Mém. de VAcad, de Turirty tom. XXXVIII, p. 1 44, tab. I, m, 

%\l^c (LVI bis). Dieu à trois tètes, dont la ceinture est formée de 
trois serpents, dont le corps est vêtu de trois tuniques , et qui 
porte dans la main gauche une énorme fourche. Est-ce une es- 
^ce de trinité conçue en ^aa/ ou dans le dieu -soleil? Même 
tome, p. 228 sq. — Idole de bronze du n^êuie Mu^ée, d*ap:^ès 
le 4<ssia du mén^e savant/ ' . 
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3 1 4 d(L!fl Ms). Figure bizarre, dont la tête est fomiëe â^Hti trîtkngle 
surmonté d'un omieiiient à cinq brandies ou d'nne* fleur à cinq 
pétales, tenant dai» k main drmte un sceptre Infùrqué, dans la 
gaucbe un instrument qui parait être tnrjgtair&dônt la lame 
^fOUeusée dans toute sa longueur. Un. serpent est ûité sur sa 
poÂriiae, et son corps porte le signe de l'a \irilitë> peut-être même 
ceujt .desf deux sexes. Les idées de la ikiatiléy de la trinité ^ die Fa 
peulftde divinesy semblent réunies dans-cette:idole d^ la* même 
origine que lesprécédentes.-^D*8près im dessib du Ynême saif^nt. 

ai4 ç ,(Lyi to). Uieu à tête bumaihe anec de petites cornes et de^ - 
longues, oi^eiUes^ reVéCu d'une brasse, etl portant «n énorme 
trident d'une forme pavltculttre. JSaalj comme, dieu de la mer 
ou4^«;nfers? — Jk^m.- .. * ; ^ - •^' -y 

3i4 /(LV|.2>û}.. Di&Jk a :1a lace tarsibleyjftja<iil:des'ailes à la têie-iot 
à 1^ .qeintui?ei des ailes encore cmdes flammes aux ^tawitf et te^ 
nant d'une main un large glaive, de Paustre une espèce de^ril. 
.P^;^vtir^ une^^e:de Bofil-Krom^son àtiMoloichPYQfi 1 11,5 ^ 
p. »agsq.«--Zt/e^. 

^'^^(^yi^^^)- jPieuàia tête. armée de eornesyiç^ tenant dans la 
roî^in droite un marteau^ dans la gaucbe un outil du tnême genre. 
£sl-<ve ^peore un Baaly un Moloch^ dieudusoieil ouddfeu? 
N'e$t-ce pftf plutôt Syd^lf'y.ulfainy qu l'un d«s C<i^iiref,>sès oUr 
vriers? Tom. 11^ p. ^%^if 244, sq. Çpmpar. fig, igi-j$^y ai6 e? 
1S7 a ou 6i>. — Idem. . : :•/ :t 

a 14 A (LYI his\ Divii^i^ armée de toutes piècesi portant isurls^tite 
un casque qui laisse apercevoir de petites corner au.nombre.de 
trois (une quatrième est psir derrière), sur la poitrine une.eui^ 
lassete^mi^ée par un masque qui' rappeUie le Gorgomum^ dans 
la main droite une épée, dans la gauche «m bouclier marqué 
d'un symbolcf qui se retrouve im revers delà médaille de Bf[al(e,* 2 :• 
%. 216, Cette divinité^ d'un aspecl^ redoutable, et qui par^t 
mÂle, n'a .pas moins de quatre jambes^ sans doute pour exprir 
mer la rapidité de sa course. Ce doit être uu dieu de k guerre, 
et probablement Melkarth, rjïe/'cft/^ pbéaicien, VQ7.,tQi7i.,I{,; la 
p. aB^.sq.t^ /</e/7ir r." 

di5 (LY). Asiarté-Junon avec le»diadème et le voiie^ au rever%:une 
ci^te dfi béjieri «ouf UqueUe ^o^t gravée f rpi^ fjjxr^tèçe^ '^P^^iv V . 
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irions qai sont liif ^mrsement Les uns y Toîeni; le (kre de «M- 
fHSftr^ i»« méiOQ de diffu^béiiery et uae alkmoB -soit à Meikatêkf 
eojt à Jfifi^r-Ammon; let autre», avec plue de vraleembUncBi 
f tn>PVf At nimiâfligent le nom de Tiie à Uquella appartient oett« 
ipédiiilla» MiUe ou platôt Gaulos (aujourd'hui Gcmsïo). Le mé^ 
'fooge -dei eitltes phénicien et égyptien n'en est pBa^mQiM ^o^ . 
h^\^ iiitr les oonuments de ces lies, et ici en pavttoulier* Voy. 
4Q7n. II, |i« iMyia4o* -^MuiniK&,J2^^. d. SxtHkmg^ tab« 11^4 
eoU. G«»iiifrs^*tah* 4û etp. 3oa sq^. 

9 10 QUV).Meli»rtkf rJSTeficu/e phénicien, comme diiM du oommerct, 
M fiapprochant de VEermès grec, et caractérisé par 1« caducée; 
nu revers, un symbole inclus ,^^i semble correspondre à celui 
que nous arons remarqué sur le bouclier de Tidole de Sardaigne, 
ci-dessus, 224 ^•' MibrTE& le prend pour une navette, Tom. Il ,« 
p. a33. •«** médaille de Malte on de Gaulos. Mi^van, Jmiqétar. 
jibhandl,^ tab. I, 9, et p. 173. 

Sii6« (LV). Un CabiFê on Pat€tque^ à figure de nain barbu et>ren«- 
tro, avec trois plumes, cornes ou rayons sur la tète, et tenant 
d'une main un marteau, de Tautre un serpent. Dans le champ, 
nn eadnoéef? Est>*ee enQovt Melkarth identifié avec Sumes^Her- 
mes? N'est-ee pas plut6t ou Syd/k-Fuleaineu Esmun-Eseu- 
lape? Yoy. tom. II, ^id, et a4x sqq. Gompar. fig. 1 57 a on bis, 
où oe qu'on ar pria pour un sceptre recourbé n'est sans doute 
qu'un serpent. — Médaille trouvée à Minorqne et que l^on croit 
de Gossura, à cause de l'inscription ordinaire des nombreuses 
monnaies de ce type. Delx.a Marmora, dans les Mém. de VA-- 
ead. deTkrin, toin. XXXVIII, p. ï44, tab. I^, Us attribuant 
avec beaucoup de vraisemblance aux fies Baléares. Gf. Gbse- 
yitrs, p. ftgS sqq., et tab. $9. 

ai7(LV). Tète de ilfe/^artA-iKf/'ciife,- imberbe, eolfïée' de la dé- 
pouille du lion^ et avec la ihassue en arrière. Toy. t. II, p. a4x* 
— Médailles de Gadès. Floeez, MedaUasde MspanafUh'KXVl, 
ï, 4, XXVII, 4, xo. 

9174 (LV). La même tête barbue. Ibid, -^ Médaille d'Agrigente. 
ToEEEBiuzzA, Num. SiciL, tab. XII, x. Cf. la médaille semblable 
de Gadès, dans Flobez, tab. XXVI, g. 

;iX7^ (LV). La même, imberbe^ an revers /le lion, < av6<; la lettre 
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l^iénidémie Jiyibqhlé» à nebMrs* Uid^^m BlédMOo de Diuin- 

917 4 (LY). La màùMfjtoupomaéé dekittrier. An Mvcrt^ l*atglo^ tt 
devant lai la maatMJ UfiL mm Tëtmdc«diiiit*d« Tyv, da G|jMtt«t 
da i*oi, d'après uflle «npMnfé eonmoÉifti^ée ftr M. Miommv. 

9i8(LV). L'aigle, «'«miokut.du oartaMque ou :b4fhep pyramidal 
«llamé chaque anaée^eu i'iioniiciur de rBeroule de Tyr^qui par 
ntl ici debout «uv na'liou et repi:^eQté da^ «on apolkéoae. 
Voy. Um. II, p. «Sgt ettom. m, p^ 96». •«*• Médaille de Tarae. 
Pstiuiir, Jiecweàl, tottjII^pL LXXIV, B7. 

3i9(Lyi)« ScÊmdûciU^VWBTeiùé ciltcien, p0rt4 gar un cfaeval an g%- 
Uupi au rendra» un boob^ la pafie^e devant pl^fée et la léte 
tpurnée tn.àrrière. Vay« toip. Ut p. eiS sqq. -«« Médaille de 
Gélenderisi comnie en fait ^ l'inictiptioq de la faèi. MiamnT» 
Dpserrpi, de mèd^y^li U%XL^ fig. 3« 

aao(LVI)4 L'fi#rt»i/0y originairement phénicien, d« Thasost nn ge^ 
nou en terre et tendant aon aro. Dana le champ, wie lyre, et le 
mem grec du peuple de cette ville. Tom. II, p. 9i4t, colL 177 et 
.4o). **-^ Mëdaille deTkaaoa. Miotmar, ihid,y pi. LY, S et xi. 

Mx{LVI). Deux figurea terminées en cône et placées sur un vais»- 
seau, symboles pro^iablea des Cabires on Dhsoures phénieiena, 
protectenrs de la navigation. Tom. II, p. a44. •«• MMailled'Aa** 
ealon. M^MvbA, ÂeUg. d» Kafihag,^ tab. II, i3. 

939 (LTI). Le dieu de la mer des Ph^iciens, plus ou BMlna aaai** 
mile au Pàseidon-Neptufie des Grecs et des Romaine, tenant 
d'une main le trident^ sur l'autre un dauphin , «t le |Hed droit 
pesé sur vn rocher. Yoy. t. II, p. 14S, et eomfpar.Ja fig« snir* 
^ Médaille de Garteia. FLoata, tab. XY. 

999 (LYI). Le même dieu avec les mêmes attribata, monté sur 
un l^adrige d'hippocampes. ▲ la face, la yitle de Béryte per- 
sonnifiée. Ibid. — Médaille de Béryte. PsLtBûnr, Bêtuetiy II, 
pi. LXXXI, n*» 7. 

993-923 a (LYI). Navires montés par des guerriers, etomés/Pnn 
d'une tête de bélier, l'autre d^une tête de cheval à la proue. Au- 
dessous, nn hippocam{>e i^ilë. Tom. II, p. 946. — Médailles pro- 
bablement phéniciennes de Cilicie. EtncnEi.; Cataf, Mus. desar, 
I/tA.IY>«g. yetS, 
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224. (LVl)^ Ua Ikérosy d«bout, devant un «Àtel^ tenant :de< la. 1 
gauch^ on .arcade la droite ce qui semblé une brandUe d>arbr«, 
:!0t , a jr^iit derrière lui nn oiseau (c'est un Apollon avec le eor-; 
ibeàâ).ilur^erS| unefi|^uré de feinme qui parait être une déesse 
.(«lie a le caradèregénéral d'une Pallas avec le casque et Je boo- 
clier, et. elle ptete une chouette sur sa nuôn droite). MifirrEn 
-parlant dei bette Supposition^ que c'est ici une médfUle punique 
.4» Sardaigne, et qu'.on peut^avec BELLSaifiàirN, lirerinscription : 
,^abéij roi de Sàrdaigne, voit i la fiioe JolailSf le héros sarde, 
sur le point d'offrir à Hercid&le sacrifies 4'utte caille. Voy. t.!!, 
-p. 248 sq.,.>colL t. If p. 43^^ sq.-^ Médaille du Cafainet du roi à : 
' Paris; MvisctMK^Relfff, d. Kgnkag^f ub, UrXif et p. i!7o«{C£. Mipif- 
•«KT, t. III, p. 47a, n*^ i4 1 sqq^ et pi. XXII, fig. i*^, qui la r^pi- 
. .porfee^d'aprèsletypie parlant de la grenade, à âideenFampkylie, 
aussi bien que Gesenius, pa^. . a86 6q. et to)7.. 3^7, quicroitque 
rinsoffipUon appartient à la plus ancienne éqrUure 'des Perdes. 
aa4^(Lyi). Sartlus^ fils d*Heiy;ule et fondateur mythique deU 
..jSard^igne., avec une coiffure de plumes et Tinscription latinie 
Sardus p^tety au-devant de la ^te.: derrière^ la massue. Tom. H, 
Jiid- — * Médaille du préteur Atius Balbus, beau-fjrère de Jules 1 
, César. Mok&vl. Thesaur. éd. Baveeqamp, p. 37. 
a aS (LVI). Un guerrier, le casque en tête et tirant Tépéa ; au revert, 
un crabe avec deux caractères phéniciens. Peut-étjre un héros 
.Carthaginois.. — Médaille punique^ trouvée ^ Malte, d'après 
•M. DE LA M4JLHoaà, dans lesMém. de (jiea4*.de furin^ ti^qp. 
XXXVIII, p. ,144, tab.I/i. . . , 

aa6 (LVI). Tétçde fe^me avec unç riche cQ^r^ d'un aspect ëtr^o- 
ger; au-devant, un génie ailé, pareil a une Victoire, mieux ca.» 
' ractérisée sur d'autres ex^emplaires, lui présentant une couronne.' 
.Peut-être une héroïne carths^ginoise. Tom,. II, ibid, — Face 
d'une médaiUe de Cossura , analogue à celle dont le revers est 
donné fig. 211 ci- dessus ; mais portant le nom punique de 1'^ 
,au lien du nom latin. Peeez Batee, del Jffabeto, etc., p. 36a*:: 
Cf. Gesenius, tab. 39 et p* 298 sqq. 
337 (LVII)* Statue de CyMle, assise sur un cube, symbole de l'im- 
mobilité de la terre, couivonnée de tours, et appuyée sur un 
fpnpamtm ou tambour, au<|uel de petit^ç cymbales ^on^ #u|« 
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pendues. Voy. tom. 11^ p. 56 $<}q;, 68, 76 sq., et la note 6 sur 
le livre IV, dans, les Éclaircwsen^nts. -~ Miu*, .PùhCiemem, 
I, 40. 
aa8(LVII). Cjrbéle avec la tète voilée et le tambour, portée inr un 
icliar traîné par quatre lions. Ibid.^ ibid» -«- Médaille d'Hadrien. 
BuovA&AOTi, Mfidt^L aniich. I, i. 
aa9(LYlI). Cybèie assise, tenant, d'ane mam un taroboor et^de l'au- 
tre une brandie d'arbre, sans doute de pin; dem lions escor- 
tent son trône, et les cymbales sont sj^spendaes an-dessus de l'un 
d'eux. A droite de la déesse parait Attis debout, coiffé dobon* 
net phrygien, vêtu d'une chlamyde, et tenant dans une main un 
pedum ou bâton pastoral , dans' l'antre une syrinaK ou âàte à 
sept tuyaux. Tom. II, p. 58 sqq.-— Médaillon de Faustine l'an- 
cienne. Cabinet du roi à Paris. 
a3o (LVni). Cybèie y la tête tourrelée, ayant dans ses mains le tam- 
bour et une branche, et portée sur un char attelé de deux lions. 
A côté un pin, sur lequel est perché un coq et auquel sont sus- 
pendues les cymbales. Miis s'appuie au tronc de l'arbre, vêtu à 
la phrygienne, et tenant également un tambour; près de lui'est 
le pedum. Ce bas-relief» accompagné de l'inscription indiqué^ 
tom. II, p. 75, orne la face principale d'un, autel de la villa Al- 
bant. La face opposée représente, sous un pin dont les branches 
sont chargées des oiseaux et des instruments ou ustensiles sacrés 
de Cybéle et d'Attis, un taureau et un bélier, parés l'un et l'autre 
pour le tauroboUum et le crioholium mentionnés dans l'inscrip- 
tion. Les deux flancs de l'autel portent, l*un la flûte droite et la 
flûte recourbée, en sautoir, outre la syrinx qui semble les unis, 
l'autre deux flambeaux également en sautoir, auxquels s'adapte 
une paire de cymbales. Comparez a3o 6 et c. — Zoêoa, Bassin- 
lievi di Roma^ tom. I, tab. i3, colLtab. i4- 
a3o A* (CXLI). Archigalle ou grand-prétre de Cybèie^ sur un bA- 
relief. Sa tête est ceinte d'une couronne d'olivier à laquelle sont 
attachés trois médaillons : celui du milieu représente Jupiter 
Idéen; Auis est sur les deux autres. Sur la poitrine est fixé un 
prosthetidion (pectoral) où se. voit ennot^Atiis. La tétedu prêtre 
est couverte, d'un voile formé de son ample manteau, et ses 
^^èîllcs sont ornéçsyde perles; un serpent à deux têtes qui tien* 
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lient ut» pî^ft pr^ciétisè lai: Élit nti boîtier. Il porte dans êk 
miAnAt{Âîtfuiàéheanched*o\hiéf à plnsienrs rameainr; dstffislft 
gaiicfae un vase cannelé contenant différents fruits, teh que des 
pommes^ dw: poti^ des cônes dft pin et ûëë antandes. Il porte 
«Uisi tttt ficniét dont le maticbe a une t6t« de vieillard à chaque 
extrëmité, et qui est composé de trois rangées d'osselets enfilés. 
On Toif, de m oÀté^ siispeftdtts à* la muraille, un tambour, nne 
fiàte droite et nne flûte* recourbée en sautoir, et une dste ou 
caisse mystique; de l'atitrecôté, des cymbales. Voy. t. Il, p. 66 
sqqfw «M FoQOivi, Mus, CapiL, lY, 6^ WurcttsiMAim, Montim» 
ùieif»! n Oi 

%Zo h0k€ (LYII). Cymbales et peduin, puil ftftte droite et flAtè të^ 
«onrbée) eonsdcréi à Aitis^ sur deux des faces de raufel dont lA 
face principale est [représentée, fig. sl3t. Ihid, ''^ Mus, CapiioL 
iV, 67. 

9i3i ^I«VII)^ Fam principale de l'atitel dont il vient d'être fait men* 
lîoa. On 7 voit la YéMalé Claudia Quirtta, qui prouve sa vertu 
en condaisant, ave« tô seule ceinturé, dans le port du Tibre, le 
iraisseati qtii porte 1a statue de Cyhèh, dont Attale avait fait 
iprëscol aar RÔniAiiid, et qu'aucun autre ellfort n'avait pu faire 
mouvoir. Tom. II, p. 74. — ïbîd. 

9i3ae«aSS (LYU). Épée tauroholique et Bûcrane^ tète de bœuf 
paréo de bandelettes, ayant trait au sacrifice en l'honneur de 
Gybèle, appelé tauroholium. Tom. II. p. 75. — Autel de la ville 
de Lyon. MitLnt, Voyagt au Midi de la France^ I, 455. 

a34 (tlX). Tété de CyhèUy couronnée de tours et voilée; att rtvers, 
an C«^î>v debout, tenant le -marteau d^une main^ de l'autre uft 
fhyton^ coupe à boire, qui se termine en un petit quadrnpède, 
et quo l'on a pris mal à propos pour un capricorne. Yoy. t. Il, 
p. 3 14, 344 sq*» etcompar. fig. i57 n oié hii^ et â 16 a, ci-dessus. 
■««Médaille de Thessalonîqoe, dans Begcr, Thesaur. BraAdenb, 
Ii p. 483 j corrigée d'après CROiSEiTl.-6oi7mEB , Voyages en 
Grèce f etc., tom. II, pi. 16. 

934 « (IIX). La même tête, k ta fece; att rêvei^^ le Cabire égale- 
taent avec le marteau dans une maifi, dans Tantre ce qui* paraît 
être une clef, ailleurs une enclume , ou tout autre instrument 
Analogue» làid^mm Blédaille de la même ville. Brittlsh Mus, Y, 3. 
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935 (LIX). Cybeie caoxonnée de toufi, «êise «tif Hfl IvAlle et ac* 
compagnie da lioiii ayant le bras gauehé at)pixyé tut le tam* 
boUr^ et portant iur sa maia droite étendue , à titre de grande 
Mère» les deni Coi:jémr«in'Caà$re0 ou aneiefté IHosêUf^âf armés 
de piques. Tom. ZI^ Aid. et p. 3m ê^q,, SoQ^ Six. ««-^ Médaillon 
de Seplime Sérère «ree rinsotipttoa t Sous le préteur OaVuHuê 
Straioni€u$f monnaie dts Smfrnééns» Mok«tii.| Méd, dm ràiy 
XVIL 

i36(IiIX). Télé à*HéphmnuM>'Fukain^ le Gàbtrt par eteetlenee^ 
ebiffé da bonnet q«i lui est propre et portant de la barbe (ciofÉ* 
par. £g. X9^<99)* ^u teirers, un grand flambeau ou phltÀf 
nn lanal jetant tme âamme abondante^ accompagné de deoat 
triangles surmontés de deuxf ^stoiles, symboles des Dioécurâ^ 
(pL GCXXI, 740 ) ; ie cadneée é' Hermès y parait aussi > et les 
deux initiales H ^ indiquent la ville à*Hépkœstia dans Itle de 
Lemnôsy à laquelle appartient cette médaille. Yoy* tcHn.II^ 
p. «91 sqq.^ 3o3^ia> paànm^ et surtout la note 9 dans les 
Éclaircissements sur le liTie Yf eect« I. ^^ CaoïssnL^omnnfen, 
Voyages y tom. Il, pL 16^ a. . 

336 « (UX). Ce reyers d'une médaille à^Jmphipoiis^ dont la faee 
ofXite une tète d'ApaUon^ couronnée de laarier^et d'ulie expres- 
sion sévère^ représente, dans un carré creux > un flambeau sem^ 
blable an précédent^ tt un épi. lèid,, surtout les Éclairoi8se<- 
ments* -'-* Laudon, Numismatique d^Anatharsis^ 1, pL ao. 

937 (CXXXI). Sujet qui paratt aToir rapport aux mystères de Lem* 
noS) comme les deux médailles précédentes, et particulièrement 
la première, à la grande fête cabirique du feu perdu et retrouré; 
L'initié, qui, selon la conjecture probable de M. Wblgsjol, re^ 
présenterait Prométhêe^ le ravisseur du feu, est enchaîné sur un 
rocher, le bras droit élevé et peut-être fixé au-dessus de sa tête, 
le gauche attaché à une pièce de bois transversale^ destinée ea 
même temps à maintenir les jambes. Devant lui, un prêtre (ne 
tiendrait- il pas la place d'^^/mèy?), debout, portant dans sa 
tnain gauche un sceptre» lui impose la droite , sans doute en 
prononçant une formule sacrée. Le personnage suivant est une 
femme, pettt'-être Cahira ou d^irv, épouse à'Héphœstus et 
tuère des Cabires^ qui semble porter la main gauche au soufflet 
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d'une forge» ei^de rautre, montrer d'ane manière significative 
le cratère ou vase mysticpie, place sur un piédestal de rocher, 
où viendra se rafrçiichîr le patient après sa délivrance. Derrière 
petite femme) un homme > représentant «n Cabire^ peut-être 
Héphœsttts Ini-méroe, se retire » le marteau à la main,* après 
avoir consommé son œuvre, et jette un dernier regard sur ce- 
lui qu'il vient de clouer au rocher. Au-dessus de cette scène 
d'épreuve, commémorative de l'invention du feu et du supplice 
de Prométhée, sont suspendus des marteaux et des instruments 
analogues. Yoy. tom. II, p. %^i sqq., et surtout les notes a et 6 
dans les Éclaircissements du livre V. — * Peinture d'un vase 
trouvé en Sicile et publié d'abord par J. Ceeistix; reproduit 
par M. WELCKBa, dans son MschyL Trilog,, p. a6i, et tout ré- 
cemment dans V Élite des monum. céramograph, de MM. Ch. 

LeNOB^ANT et DE WiTTEy pi. LI. 

a38 a, b^ c (CXXXI). Hermès à trois facesi représentant les trois 
Càbùres ou grands dieux de Samothrace, fils èiAxieros , aux- 
quels on peut appliquer les. noms à'Axiokersos , Axioktna et 
Cadmilos, Axiokersos est ici conçu .comme Dionysos^Hadès ^ le 
vieux Bacchi:^, etu le phallus pour attribut; AxiokersajCQvamt 
Ferséphone ou Kora^ épouse d'Hadès y complètement vêtue ; 
X^dmilos ou CasmUosy comme Hennés .qui les unit et que ca- 
ractérise aussi le phallus. Sur les trois faces, à la base, se déta- 
chent en relief, non plus les Hermès, mais les figures complète- 
ment humaines, et idéales ôl ApoUon-Hélios correspondant à 
DionysuSf à* Aphrodite SKora^ à*£ros à Hermès. Ce sont PAoë- 
tJion^ Vénus et Pothos^ également adorés comme divinités cabi- 
riques à Samothrace. Voy. t. II, p. 298, 3oo, 3i3, et la note a 
sur le livre Y, sect. I , dans les Éclaircissements. — Musée du 
Vatican. GebharD, Antike BUdwerkcy Centurie I, tab. XLI, et 
son ProdromoSf p. 1 13. 

239 (LVIII). jEon ou Protogonosy le Temps, le premier-né, qui sans 
cesse crée, détruit et renouvelle toutes ehoses, analogue à VHé" 
raklès'Chronos et BU Phanès àes Orphiques, et rattaché aux 
mystères de Mithra. Sa tête de lion, armée de dents terribles, est 
surmontée de la tête d'un serpent, qui entoure le corps du dieu 
de »es nombreux replis ; c'est la création et la destruction dan^ 
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leur perpétuelle alternatiTe. Les ailes qu'il porte aiuc épaules 
aAfioncèhl'Ia rapidité Se sa course, ou plutôt de son vol, indiqué 
par les oiseaux. Il tient dans sa maîu gauche un sceptre, dans sa 
droite une djef, symboles de &aa lempire sur le moââe et de sa 
domination sur l'année , dont il ouvre et ferme tour à tour la 
carrière. La foudre est sur sa poitrine, pour marquer son pou- 
voir à qui rien ne résiste, et une grappe de raisin sous l'un de 
ses bras, pour témoigner de ses bienfaits. Le coq, le caducée, le 
marteau et la tenaille que l'on Yoit k^^ts pi^^Sy %mt des em- 
blèmes dcTigQance, d'actiidté^ d'industrie, de force, id«esqu'im- 
fdique également celle du, temps. YoQr. ,(pil9^ir,.p. 7a, et t. III, 
p. ao3 sq., 209-215, avec la note 16 sur le livre YII, dans les 
Éclaircissements. -— Zoéga, BatsirUieri ani* II, 3a. 






XV. 



Digitized by 



Google 



%%Q &xtt6iovs Ds If Q%icg vt M h*iTAtut àMctanM. 



SECTION CINQUIÈME (limBY-TIII). 



RELIGIONS DE I^A GRÈGE 

ET DE LlTAliB ANOERNES. 



Fig. a4o (PL LX). Cronos ou Saturne^ «ous la figure d'un Tieillard, 
assis et la tête à demi voilée par son manteau, qui, en retom- 
bant par derrière, lui couvre les genoux et toute la partie infé- 
rieure du corp^. Il élève Tune de ses mains vers sa tête, et tient 
dans l'autre l'espèce de faucille appelée harpe ^ dont il a mutile 
son père Uranus» Voy. tom. II, pag. 363, 364, 369.— Compar. 
fig. a47. — WiNGKSLMANN, PicTTes gravées de Stosch^ p.a4, n** 5 ; 
Sghlightegkoll, ibid.y XY. 

240 A (L*^)* I"^ même dieu, debout et ailé, ayant pour attributs le 
sceptre et la harpe ^ d'une forme antique [ensis falcatus\ et le 
globe. Ibid. — ScaAbée étrusque. Tassie, Catalogue^ pL XIV, 
no 758; Bôttioek, Kunstmythologie^ I, tab. I, 4» 

214 X (LXI). Trône de Saturncy sur lequel est étendu- un voile, sym- 
bole du dieu caché. Deux pommes de pin ornent les bras , et 
une sphère est posée sur le subselUum ou. marche-pied. A la 
droite du trône, deux génies portent avec effort une énorme 
harpe (fig. 240) ; les deux génies correspondants dont les bras 
sont brisés, à gauche, paraissent avoir soutenu un sceptre, autre 
attribut du dieu (240 a). Le fond est une architecture compo- 
site; les frontons sont soutenus par deux pilastres cannelés. 
Tom. 11^ p. 364.'— Bas-relîef du Musée royal à Paris. MiLLiir, 
Monum» antiq, inéd, I, pi. XXIII. 
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^2{LX). Saturne y \a tét« anei dans un cbar traîne par nu qna*- 
drige» et tenant de son bras ^nche la harpe élewie. On lit 
dani Texerg^e le nom mbré^é du triumvir monétaire, Ladms 
Satuminus^ auquel ee t^rpe £iit allusion. -<-* Benier de la ùmille 
Sentia. Morell. Thesaur.j p. 383. . , 

a43(LX). As romain 9 «ir lequel on ▼oit d'un côté la tète de /«•* 
HttS' h^ans ou à deux faces,' barbu, ayee une sorte de bon*- 
net en pointe, et au-dessus un croissant, symbole du temps et de 
Tannée ; au revers, «la proue du vaisseau qui apporta Somme ou 
Jamts lui-même en Italie, signe qui a fiiit donner & ces mon-. 
Baies le nom de raHies ( ratesy vaisseau). Voy^» tom. XI, p. 434, 
44 1 9 448. *— ' Pièces communes dans les cabinets. 

343 a (LX). A la face, la double tété de Januê\, ookÊikt d^ua bonnet 
•en pointe, mais imberbe, et avec une tête- de bouc intermé- 
idbire; an revers, le dauphin. iéûijL, p. 441.— As deVolaterrs 
[Felaihri) réduit Lakzi, Saggio^ etc^^ II, tab. VII, coU. In- 
Ohiilamt, Monufn, efruich,^ tom^ I,^^ S^. IIJ, tab. IV. 

344 (LXI). La Fictoiref couronnée de laurier, tient d'une main une 
palme , et de l'autre tin boue^r votif', sur lequel on lit e jénno 
WHH} faustum fBUx dhi fit (que le bonbeur et la prospéritfé 
soient ton partage an nouvel an); à Topposë, derrière la déesse, 
est un quinaire f auquel pendent des Ixuits : cette monnaie porte 
rimage de Janus k deux têtes, entre lesquelles se voit un pieu ; 
tout auprès on remarque un vase rempli de miel, et, au«*devant 
de la Yictoire, un céue de pin avec une feu^le, puis une masse 
de figues attachée avec des liens par le milieu. Ce sont autant 
de présents «fétrennes, comme cette lampe même en terne cuite 
sur laquelle otf lésa figurés. Voy. tom. Ù, p« 432^ 448-*.45i.-»« 
Pàsst]&TJ Lueern.fi^:% tab. VI. 

945 (LX). Temple de Janus, carré, paré des .guirlandce de laurier 
dont on le décorait après la victoire; ses portes à deux battante 
sont fermées; on ' Ht antofeir t Pâgb p« a. terea, 3|ariq. PkvtA 
IkWBM GLvsiT ( aprê:F ai»oir proeuré la paix au peuple romain 
sur terre et sur mer, il « fermé le /anus)^ Même tome^ 
X>ag. 437. — Médaifle de' Néron. Vbhoti, Saggi df Omon. lY, 
p. 108. 

246(LXII). Bhéa^ la mère des dieux, trtstement couchée «ur la terre 
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à laquelle elle préside, songe aux moyens de soustraire À la. 
craanté de Cmnos, son époux , le fils à qui elle va doi^ier la 
naissance. Voy. tom. II, p. 368. -— Face d'un autel quadrilatère 
dont les autres faces sont figurées, soit sur celte planche^ soit sw 
la suivante. Mus. Capitol, IV, 5. . 

947(LXiI). Crorios^ assis et voilé (fig. 1^40), reçoit de BJhéa^ son 
épouse, une pierre eminaillottée, qu'elle lui présente àdévor^MT 
au lieu de Jupiter qui vient de naître. Même tome, p. 364, 368. 
«~ Seconde face du même autel. Ibid* IV, 6. 

3t48(LXIII). Jupiter enfant est allaité par la clièvre Amalihéc; 
Bhéa^ ici ' confondue avec Cyhèle (fig. 29^7 et suiv.), est assise 
sur uhe pierre en forme dé trône, et tient une partie de son 
voile comme pour essuyer ses larmes ; deux Curetés ^ykXxA d'une 
simple chlamyde et coiâés d'un casque, exécutent la davse ar- 
mée, en frappant avec des épées sur. leurs boucliers, pour em^ 
pécher Cronos d'entendre les Vagissements du nouveau^né. 
Tom. II, ibid^y et pag. 579, 786 sq. — Troisième face du même 
autel. Ibid. IV, 7. 

a49 (LXIII). l^es dieux rendent hommage à Zeus ou Jupiter, qui 
prend possession de l'empire du ciel. U est assis sur un trône 
sons lequel se voit un globe, symbole de la domination du monde. 
Sa tête est ceinte du diadème ou plutôt de la Stéphane, Il a dans 
une main le sceptre, signe de la royauté, et dans l'autre le fon- 
dre, arme caractéristique du moiiarque céleste. Héra oviJunon, 
qui est devant lui, porte aussi la Stéphane, à titre de son épouse; 
les autres déesses n'ont qu'une bandelette ou une mi/r^ simple. 
Athéna où Mmerue^ casquée, est près de son père, et en face 
d'elle on voit Apollon dont la couronne parait formée d'une 
double tresse de ses propres cheveux (si ce n'est pas la couronne 
ordinaire de laurier). Au-dessus du dieu e&tHestia ou Vestay- 
faisant face à Anémis-Diane, dont la tête seule a été conservée, 
de même qu'on n'aperçoit que les jambes $ Ares-Mars. De 
l'autre côté, Aphrodite -Vénus tourne le dos à Minerve; elle est 
penchée vers Déméier ou Cérè^y placée derrière Jupiter, ainsi 
qoi Hen^S'^ercure y coiffé du pétase, vêta de la chlamyde, et 
tenant un caducée ailé et une bourse. Au-dessus est HéphçsstuS" 
Vuh^ainy re^^onnaissable au piléns q^i fait sa coiffure, et à sa 
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longue 'barbe. Xa dernière figtire, en arrière àe Vulc«m et de 
31 ercure, pourr&ît être Hébé^ qui doit verser le nectar aux dieux; 
ear Poséidon-Neptune est absent, aussi bien qn*Hadês^Plutony 
tous deux ayant obtenu- d'antres empires. Toni. II, p. 371, S769 
Sgo, 6i5y etc. — Quatrième face du même autel. Jbid, IV, 8. 
i5o(LX.IV-LXVi[). Les iioUze grands dieux de TOlympe grec, en 
style ancien ou hiératique, caractérisés par leui^s principaux at- 
tributs, a, Zeus ou Jupitery à la forte chevelure, à la longue 
barbe, vêtu d'un grand manteau ou péplus, qui retombe en plis 
nombreux et droits, et tenant d'une main le sceptre, de Tautre 
le foudre, b, Héra ou Junon^ coiffée de la Stéphane, vêtue d'une 
longue tunique talaire, par-dessus laquelle est jeté un péplus for- 
mant voile y ,qui lui couvre une juirtie de la tête et des bras, et 
qu'elle écarte delà main droite, comme pour se faire voir à son 
divin époux, c, Poséidon ou Neptune^ la tête ceinte d'une cou- 
ronne de feuillage (ordinairement de plantes marines), portant 
une longue barbe, vêtu d'une tunique tombante, avec un péplus 
roulé autour de son corps et relevé sur l'épaule gauche, qui 

i laisse à nu le bras droit dont il tient son redoutable trident. //, 
Déméter ou Cérès^ également couronnée de feuillage (ordinaire- 
.ment d'épis ou de myrte), coiffée d'un voile, vêtue, d'une tuni- 
que longue à manches et d'un péplus, et portant dans sa main 

. droite le sceptre, dans la gauche des épis et des pavots, e^ Jpoi- 
ion, couronné de laurier, les cheveux retombant en longues 
tresses (comme à la plupart de ces figures), le corps à peu près 
nu, son manteau court ou himation étant rejeté en arrière,, et 
tenant d'une main l'arc, de l'autre une flèche; le dieu est dans 
tout l'éclat de la jeunesse et de la beauté./, Artémis ou Diane ^ sa 
sœur, coiffée de la Stéphane., richement vêtue et drapée d'une tu- 
nique longue et d'un ample péplus, rabattu à plis nombreux sur 
la poitrine, et qu'elle retrousse de la main gauche, Undis que 
de la droite elle tient un grand flambeau; elle porte, en outre, 
sur ses. épaules, l'arc et le carquois. ^, Héphœstus ou Fulcain, 
les cheveux, relevés derrière la tête, sauf les deux tresses qui tom- 
bent, et le corps entièrement nu, portant de ses deux ;nains un 
lourd marteau, h, Athéna ou Minerve y la tête nue, mais tenant 
son casque dans sa main gauche, comme la pique dans sa droite ; 
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Véttie delà longue tumqn« et du pépins, et la poitrine coaterti 
•de l'égide, i, Jrès-Marsy la tête ceinte d'une bandelette et te>* 
tiant également son casque d'une main, tandis que de l'autre il 
porte à la fois la lance et le bouclier ; yétu de la cuirasse, de la 
tunique militaire et des cnémidès, et son court manteau jeté sur 
le bras droit, k^ AphrodUi^Fénus^ les cheveux artbtement rele^ 
Yés et coiffée d'une Stéphane , le corps enveloppé d'un pépIuA 
fîcheinent drapé; elle tient sur sa main gauche une colombe. /, 
' HertHès^MercuTty la tête ceinte d'utee bandelette, a^ant une longue 
barbé et un court inantean plissé, qui laisse voir ses membres 
robustes y le caducée de forme antique à la main. m^Hestia ou 
Féstay coiffée de la Stéphane, vêtue de la tunique longue et du 
péplus, retombant l'un et l'autre en plis nombreux sur la poi- 
trine, et portant le scepti'e dans la main gauehe. Yoy. tom. H, 
p. 590, et en général le livre VI, avec les notes i et sulv. dans 
les Éclaircissements sur ce livre, passim, -^ Figures choisies par 
MiLLin, soit dans le bàs-relief du putéal du Musée CapitoUn, 
rV, pi. 21, 2a (Jupiter, Junoti, Vulcain, Mars, Minerve), soit 
•dans celui de l'autel quadrilatère de la villa Albani, chez Wur- 
cxKiVAHV, Monùm. ined.y pi. 6^ coll. Zoéga, BassiriL II, loi 
^ (Neptuhe, Cérès ), soit enfin, sans qu'il les désigne , dans ceux 
de l'autel rond du Capitole, Mus, Cap. IV, pi. 56 , ou du can- 
délabre de la villa Albani, Zoéga, II, 100 (Apollon, Diane, Mer» 
cure), et du célèbre autel triangulaire de la villa Borghèse, au 
Musée du Louvre (Vénus, et très probablement Vesta» quoique 
un peu modifiée). C'est en outre d'après ce dernier bas-relief, 
si malhetireusement mutilé et si maladroitement restauré dans 
sa bande supérieure, représentant les douze grands dieux grott'- 
pés par couples dans l'ordre même où ils sont donnés ici, que 
MiLtiN paraît en avoir déterminé les rapports et toute la suite. 
La bande inférieure, beaucoup mieux conservée, représente, 
dans leur connexité originelle avec les grands dieux, principa- 
leitient avec Jupiter et Junon, les trois Grâces ^ les trois Heures 
ou Saisons y et les trois Parques,, que notjs avons ëru, pour cette 
t'aison, et comme un complément nécesishiré dé la grande con- 
i^êptiort mythologique <jue l'autel BorghèSe liffre seul nvec ^et 
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AeToir veptoâmtt dafis les deux plâticheft addition- 
nelles qui snifent 

aSo /i, o, p (LXVI bis et ter). Les trois Chmites ou Grdeeè^ les trois 
BSfilrvff on Sahorts, et les trois Jfe/ip^ ou Parques ^ les uties 
cbuîne les attires entièrement têtues, et cantctÀrisées de U toa^ 
tiîèro la plus simple. Les Grdeeé «rairchent en se tenant par la 
àmin ^ des trois Eeures, Tane tient des feuilles, l'autre une Ûeûtf 
la troisième des liruits; tes Parques s'appuient chacune de la 
main droite sur un sceptre, si^e de domination, et ont la main 
^ndie ouverte, ee qui Its a fait pi^endre pour des littkyes, fa^ 
▼•risaat 1« iiaissaiice ad lieu de l'empê^Iier (eonf. pi. CLXXV, 
65i, aveo Pesplieat.)* Toy. tom. IIj p. 554 ^n^^ S 76, 614, etc.^ 
et la note 5 ^nr le litre Vl, dans les Éclaircissements. — Bande 
înMrieure du bas^relief de l'antèl Borghèse, au Musëe du Lou- 
vre, sur laquelle ces trois triades corrélatives de divinités sont 
plac<(es, en outre, cltaenne au-dessous de deux des couples des 
l^ands dieux, dans l'ordre indique ici et dans les planches prë- 
^eèdentes, LXIV-LXVI. D'après !e Musée de Sbuipture de M. le 
comte »s Ci.A&ikG, pi. 173 et 174. 

a5o^ (JLXVI ter), Zeus ou Jupiter et jiihéna^Minerpey assis l'un à 
.G6té de l'autre, celui-là tenant le foudre, celle-ci la lance; de* 
•vaut eux^ deux déesses debout, dont l'une parait leur ofhrîr une 
^eur, probablement les i?^ziri?^ ou 49crr/oif.r iirimitives^ derrière, 
Hermès^ Mercure, avec la barbe en poiiiite, le pétâse sur la tête, 
les bottines aux Jambes, et un long caducée dans la inàin droite; 
puid BioHYSus^BaeohuSi barbu ëgalemetat, et pori^nt on can- 
thare ou une large coupe dans la g«nehe. Tom. n, p. 553 sqq.; 
nt, p. 70 sq., et surtout la note 5 sur lelivrte TI, dans les Éclair- 
cissements. «^-^ Peinture, dé slyle très ancien, d'un vase deVblci 
en Etrnrie. Midau, Sîoria de^HuntièJU popoHIiaiîani, atlas, 
Antkhimonumerttiy -pi. ht. 

aSo^ (IiXXXlV).Les trois Heures on Saisons, caractérisées par les 
productions qui se succèdent dansr le cours de Tannée, marchent 
•dè^nt Démêler ou Cen?^, tenant un voile dan* lequel est la se- 
ittencè qui doit fertiliser la lerrë ; tlefrrière la déesàe est Téiété, 
~diéesse des mystères, p6rt«nnr deux flambeaux. Des Heures, la 
j^remiètetfeiit une coiirotltie dé 'fleurs etdes^îii la seconde. 
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un lièTre et un vase rempli de tûi ; la troûiènie) des qaadra* 
pèdes et des oiseaux, produits de la chasse, Tom. Il, ibid. -*- 
ZoiGA, Bassiril, anUj JL, 94. 
aSo s (LXVII). Les Génies des quatre Saisons» Le Printemps tient 
une corbeille pleine de fleurs ; VÉtéf une fiincille et des épis; 
VAutomne^ un panier de fruits et un lièvre; VHiver^ un lierre 
et une branche presque dépouillée. Compar. pL CXLIX, 476. 
— Médaillon irappé sous Commode. Mo&eu», Médaill. du roi, 

xm. 

a5x (LXI). Chars de quatre diTinités. Celui d^ApoUon^ qui ouTre 
la marche^ est traîné par ses griffons, et porte sa lyre, son tré* 
pied et un vase, signe des prix donnés dans les combats de mu- 
sique. Celui de Bacchus^ qui suit, traîné par des panthères et 
conduit par un génie ailé, promène son thyrse, le grand can- 
thare qui lui est consacré^ et la ciste mystique d*où sort un ser- 
pent. Au char de Diane sont attelées des biches; on y voit son 
arc, son carquois, son flambeau et sa statue, peut-être celle qui 
fut apportée de la Tauride; un génie ailé soutient ces attributs, 
un autre guide les biches. Le char de Mercure ferme la marche; 
un génie guide les béliers qui le traînent, un antre y monte por- 
tant un flfimbeau ; le pétase ailé du dieu, son caducée, et un vase, 
symbole des jeux pythiques, s'y remarquent. Compar. fig. 3oi, 
3o2, 7.^1, 28», a52 e, a85, 285 a; 449, 471, 478,45^ et suiv.; 
aSo/j^l 423, etc. — Mu4. Capitol^ IV, 3o. 

252 (xiLYII-LXyiIl). Autel rond trouvé à Gables, sur lequel sont 
scnlptés en relief les bustes des douze grands dieux, la plupart 
accompagnés de leurs attributs respectifs. Us r^ondenft, mais 
dans un ,prdre différent, aux douze signes du zodiaque, combi- 
nés avec d'autres attributs ou symboles de ces dieux, en tant que 
Génies des douze mois, et distribués autour de Fautel sur une. 
bande circulaire, ici développée en qv^tre parties selon les qoatre 
saisons de l'année. Nous avons conservé dans nos planches, pour 
l'une et l'autre série, l'ordre indiqué par Miixizr, au moy-en 
des lettres de l'alphabet; mais, tout en maint^ant ces lettres, 
nous croyons devoir rét^lir ce qui nous payait l'ordre véri^ 
table.. Dans la série des dieu;c présidant collectivenient À Tan- 
ijée, /^piter (/} figure e^ t^te, fyan^prè^ 4^,lu4 fOf^ ^u4re;,ilff«- 
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nerve{m) a le casque et la lance; Apollon (a) a sa belle cheve- 
lore ceinte du strophium, et le sceptre; Junon {b\ coiffée de la 
sphendonéy a le sceptre également ;iV<?/7<ii/z^ (c) a le trident; Fui-- 
cain (d) a le piléus ou bonnet, et le sceptre; Mercure (e) a le 
caducée; Cérès (/) et Festa (g) sont sans attributs déterminés; 
Diane. (^}a son carquois sur l'épaule ; Mars (<) a son casque sur 
la tête, et l'Amour semble l'unir à Fénus (à) qui a près d'elle un 
flambeau. Dans la série des signes et des mois^ dans lesquels 
ces dieux, représentés par leurs symboles, ont respectivement 
leurs domiciles, le Bélier (d), avril, est accompagné de la co- 
lombe de Fénus;. le Taureau (e), mai , à près de lui le trépied 
à* Apollon ; les Gémeaux (y}, juin , sont suivis de la tortue de 
-Mercure; le Cancer (^), juillet, est uni à l'aigle de Jupiter; le 
Lion (A), août, au calathus ou panier de Cérès, entouré du ser- 
pent comme la ciste mystique; la Fierge (*), septembre, por-. 
tant deux flambeaux dans st& mains, comme Cérès elle-même, a 
derrière elle le bonnet de Fulcain;i2L Balance (/), octobre, te- 
nue par un enfant, a près d'elle la louve de Mars ; le Scorpion 
(/), novembre, a le chien de Diane; le Sagittaire (m), décembre, 
la lampe à tête d'âne de Festa; le Capricorne (a), janvier, le 
paon de Junon; le Ferseau {b)y février, lesdaupbins de Neptune; 
les Paissons (c), mars, le hibou ou la chouette de Minerve.Y oy. 
tom. II, p. 590, 726,^tc., et surtout la note i^ dans les Éclair- 
cissements du livre VI. — Musée du Louvre. Yisconti, Monum, 
Gab.y 16 et 17, et de Clarag, Musée de Sculpt., pi. 171. 

^53 (LXIX). Jupiter^ monté sur un q^adrige, et tenant d'une main 
le sceptre, de l'autre le foudre, terrasse deux Géants dont le 
corps se termine en deux énormes serpents, et dont l'un, pro- 
bablement Porphjrrion, armé d'une branche d^arbre, résiste en- 
core. Voy. tom. n,p. 369 sq. et 575. Compar., pour là guerre 
des Géants, lésfig. 3o2, 328, 329, 338, 356, et surtout 34 1, avec 
l'explicat. — Célèbre camée, portant le nom du graveur, Athé" 
nion, Bracci, Intagliator.y I, 3o; Mus. Borbom'cOf tom. I, 
Ub. 53. 

a54 (LXX). Jupiter Olympien, assis sur un trône, portant dans l'une 
de ses. mains la statue de la Fictoire^ qui lui présente la couronne, 
^t de r^uire tenant le sceptre. Imiti^tion peu exacte du chef* 
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d*œuvre de Phidias. Voy. toxn. Il, p. 573-576, et coinpar. fig, 
r suîv. — Médailles de la reine Christme, pî. LVI, i. 

a55(LXX). Jupiter J^ictor, portant sur la main droite l'image de 
la Victoire^ et de la gauche s'appuyant sur le sceptre. Ihid, — 
Médaille d'argent de Vitellius. Gessveb, LIII, «o. 

a56 (LXX). Jupiter^ roi des dieux et des hommes , assis sur son 
trône, avec le sceptre, le foudre dans sa main droite, et Taigle à 
ses pieds. Ibid. Compaq: les fig. précéd. et 149* — Mus, F/o- 
rewf. I, Lxxvi, I, I. 

a57 (LXX). Jupiter Aëlophore (portant Talgle). Dans le champ est 
d*un côté la massue d'Hercule, de qui les rois de Macédoine pré- 
tendaient descendre, ayéc rinîtiale E^ de l'autre une inscription 
grecque qui se rapporte à Démétrius I. Jhid, — Médaille du Ca- 
binet du roi. 

a58{LXIX)./tt^//er Capitolin, tenant le seeptre et une patère, em- 
blème des sacrifices qui lui sont offerts^ et ayant sur ses genoux 
. la couronne que le triomphateur allait y déposer. Ibid, et p. SSg. 
— Passeei, Lucern,y I, a8. 

a59 (LXIX). Jupiter Custos ou Gardien^ debout dans une chapelle, 
avec le sceptre j le foudre et l'attribut du chien , que l'on voit 
couché à ses pieds. Tom. H, p. 570, — Bellow, Lucem, se* 
pulcr.j part. II, p. i. 

a 60 (LXIX). Jupiter Conservateur^ debout, tenant le sceptre, éten- 
dant son manteau, et lançant le foudre au-dessus de l'exopereur 
Commode, image du dieu, et qui a comme lui dans ses mains le 
sceptre et le foudre. — Médaille de grand bronze. Pedeusi, il/ii#. 
Farn, VU, xxi, 2. 

a6o a (LXXn). Temple de Jupiter Feretrius , dans lequel Marcel- 
lus, consul pour la cinquième fois, va ériger un trophée de l'ar- 
mure du roi gaulois Yirdomarus, Tom. 11, p. 588. — Denier 
de la famille .^Smilîa. Egkhei., Anfangsgr, der Niinr.f II, 8. 

a6 X (LXXI). Jupiter jeune et terrible {Axur ou Anxur^ le même que 
FejopisP)^ debout et sans barbe, tenant dé la main droite «on 
foudre ^levé, de la gauche son sceptre avec l'égide entortlflée 
autour de son bras, ayant près de lui ^on bouclier et son aigle, 
Jl est armé pour le combat contre les Titans, qi^i dgit lui 9ssu* 
rer l'empire du monde, Voyi tom. II, p.'5oo^ 569, 58$,- domp. 
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êg, sft9«t ibdss. «^ Pierre gravée, ayec le noift An graveur, Wï- 
^tf jy dans le champ. WurcKsiMANN, ^<»itfm. ined.j n^ 9; Sghlics^ 
VKGmoLK., Pierres grades, pi. 20. 

%6a^XlX). Jttpiiei^ Aûmn^ sans t>arbe et la tète radiée, assis sur un 
siège safis dossiet, le sôeptre dans une! main, la patère dans l'an- 
tre {ûg. a58). Tom. II, ibid, — Mo&ell., Fam, Fibia, p. 144. 

î*63 (lXIX). Tété de JupUet Dodonéen, couronnée de cliéne. T. H,' 
p. 542. Compar. Ag. a64. — Médaille d'or d'Alexandre I, roî 
d'Épire* Seouiw, Sélect. Nam.y 68. 

264 (LXXI). Jupiter Mgioéhus ou poHê^gide^ vain^eur des Ti- 
tans ou des Géants, encore armé de 1* égide placée sur son épaule 
gauche, mais déjà couronné de chêne en signe de sa victoire. 
Voy. tomi II, p. 54a , 583. Compar. fig. 261, a63. — Célèbre 
camée du Cabinet du roi.D'après la gravure de Morghen, jointe 
à la dissertation de Viscoicti, Capo di Giope Egioeo, 

a65 (LXIX). Jupiter Ptuvius; il est aÛé, a les brad étendtts, et la pluie 
coule à flots de son corps. Tom. II, p. 583, eoll. 473. — Bel- 
tOKi et Ba&tôli, Columna Antonini^ pi. iS. 

a66 (LXIX). Jupiter Aporriyios ou écartant les mouches, figuré lui- 
même comme dieu-mouclie. Tom. II, p. 20 et 55t.-— WiitcSEt- ' 
MAHw, Pierres gravées de Stosch, tab. XXI, n® 77. 

a67J[LXX). Jupiter Lahrandeus y ou le Jupiter guerrier des Ca- 
riens, représenté dans son temple de Mjrlasa, Il est debout, com« 
plétement vêtu, à le modîus sur la tête, et porte de ses bras soun 
tenus par des broches, comme ceux des plus anciennes statues 
(fig. 273, 3 10, 3 1 8-3 20}, une lance et une bipenne terminée p|^r 
un trident. Tom, II, p. 583. — Médaillon de bronze de Géta. 
MoEELL., Médaill, du roi, XXIII, 3. 

^SS (LXX).. Jupiter Casius de Syrie , figuré comme une pierre in* 
forme dans une édicule soutenue par quatre colonnes, avec uft 
aigle sur le faite. Tom. Il, jp. $59. — Médaille des Séleuciens de 
la Piérie, frappée sous Trajan. VAlLtANt, Num. Grac.^p, 80. 

269 (LXIX). Jupiter ' Ammon y à la tête de bélier, grécisé, avec le 
sceptre et le foudre. Tom, lï, p. 545. Compar. fig. i58, 159. — 
Pierres gravées de ^TôécB, XXI, 78. 

^70 (LXXl). Le 4*V«f Ammôri ou Jupiter^ à face'hmnaittc, mais avec 



Digitized by 



Google 



i3o RSUGioirs DE hJL otAci vr os l'itaus ahcibnnes. 

la coriie de bélier. Ibid, -^ Médaillon de bronase deMytilène. 
Spanheiv, De prœstant, Num.^ II , 397 . 
^71 (LXXI). Lii tête de Jupiter- Ammon^ et au revers la plante ca- 
ractéristique Appelée Silphium. Tom^ I, p. 62, et tom. H, 545. 
— Médaille de Cyrène. ÉciLMt.hj Jn/angsgrttndederNum.^ tab. 

yi, 8. 

a72"(IiXXI). Tête de Jupiter^ Ammon^ et an revers un éléphant 
^Tqui. II, p. 23i sq., 545. — Médaille de Juba I, roi de Nu- 
midie, avec une inscription en caractères punico-libyques > qui 
j^araît avoir rapport à la restauration de Cirta, aujourd'hui 
,Constantine, capitale de ce royaume. Pelle&in, III, pL 1 20, n^ 2^ 
coll. Gesenius, tab. 42, B, et p. 3 14 sq. 

a:^.(LXXII). Héra ou Junon de Samos, dvxs son temple, la tétc 
.voile'e et coiffée du modius ou calathus, coraplétement^vêtue du 
reste, et accompagnée de deux paons; ses mains étaient primi- 
tivement soutenues avec des broches (fig. 267, 3 16, 3i8-32o}. 
Imitation de la statue antique attribuée à Smilis. Voy. tom. II, 
p. 593-595, 598. — Monnaie des Samiens, Decamps , Select. 
Nam,^ 83. 

^l^a (CXLn). Junon-Dionéf assise sur un trône, coiffée ànpy- 
léouy vêtue de la tunique longue sur laquelle est rabattu le pé- 
pins qui lui forme voile et qu elle écarte de la main gauche, 
taudis que, de la droitç, elle lient la haste ou le sceptre. T. II, 
,p. 591, 600, 601. Compar. fig. 25o h et 275. — Médaille du 
roi Pyrrhus d'Épire, au Cabinet du roi. Le revers porte une tête 
de Jupiter Dodonéen, analogue à la fig. 263. 

a?^^. (LXXI) Tête de la Junon d'Argos^ avec la large couronne 
appelée stéphanos, d'après la statue colossale de Polyclète.T. II, 
p. 6i3 sq.-r-Médaille d'Argôs. Cadalvène, /?ec««7 de médailles 
grecques, pi. III j i» , 

^1^ ç (LXXI)4Têle analogue de la Junon de Platée y sur une mé- 
daille de celte ville, -r Landon, Numismatique d: Anacharsis y 
pi. 25. 

273 d (LXXI). Tête de la Junon Lacimehne dans la Grande-Grèce, 
avec une riche parure. Tom. II, p. 619, n, 3. — Médaille de 
Pandosie, analogue à celles de Cro^oHe. Çombe, i¥«/w, nws.Bn- 
tann^f tab, III, 26. 
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^74(LXXII), Junonr-Rôney ktêtéqeinto du diadème ëleré appelé 
sphendoné ou Stéphane (plutôt ici Iepolos)y Têtue de la tunique 
talaire recouyerte d'un péplus richement drapé, et portant 
d'une main le sceptre, de l'autre la patère. Tom. Il, p. 602, 
61 3 sq.y et la note 11 sur le lÎTre YI, dans les Éclaircissements. 
— Statue colossale du Vatican. Jlfx^. Pio^Ciem. I, a* 
274 â (L7LKI). Tête, idéftie de /tmom\ trouvée a Préneste, avec la 
même coilfure. Ibid* Compar» Junon allaitant Mars,^, 355. — 
GuATTANi, ilfoAif». incd.y i787,p. XXXIIL 
275 (CXLII). Héra ou Junon, le sceptre en main, assisesur un trône 
d'or qui la tient enchaînée par des liens invisibles, tandis que 
ses deux fils, Bépha^stus ou Fuiccdn (i)«d(a/o^, l'habile ou- 
vrier), auteur de ce merveilleux travail, et Jrès on Mars^Mneua^ 
Jios pour Mnjraliosf le belliqueuxycombattent entre eux avec la 
lance et le bouclier| l'un pour la retenir, l'autre pour le forcer 
à la délivrer. Espèce de drame ou de pantomime, religieuse et 
comique, qui s'exécute sur un thé&tre auquel on monte par un 
escalier. Yoy. tom. Il, p. 6a i, 645, 649, 77a, et t. III, pr aS5 
sqq. Compar. fig. 471-473, aVec l'explicatiàn. -~ Peinture 'd'un 
^ase,au Musée britannique. Mazogchi, 7Vz6. EeracLf p. i37* 
^'jSa (LXXII), V Amour y d'un côté, de l'autre, dans un dist jk 
d'ordre corinthien, Jupiter Gamelius et Junon Zjrgiu ou Gnxia, 
divinités qui pr&ident au mariage, ayant au-dessus d'eux, l'un 
le fçudre, l'autre le disque de la lune. Tom. II, p.. 566 sq. et 
6x7, coll. p. 477« — Médaille de la famille Ègnatia* Moaell. 
Thesaur. éd. Havs&camp., p. iSg, coll. ëgxjsei., Doc^. mon, 
vet.y V, p. ao5. ^ , 

975 ^ (LXXJDL). La Junon Sospita ou préservatrice, de Lanuvium, 
appelée aussi Lanuvinç. Sa cuirasse et son casque sont formés 
d'une peau de chèvre avec ses cornes; ses pieds sont chaussés 
des caicei repandi ou recourbés; elle est ançée de la lance et du 
bouclier échancré, et le serpent qui lui était consacré se dreaie 
au-devant d'elle. Tom. II, p. 619. — Dénier de la famille Pr<»- 
^cilia. Morxli., Tkesaur.y p. $60, n^ i. U faut comparer la statue 
du Yaticauj JV^^. Pio-dem. U, ai, et le bronze étrusque dans 
Inghi&ami, Ser. |II, pi. 8, ou Miciali, pi. XXIX, 8. . . .. 
a75c (LXXI). /i«7o/^-lfoi^to,.i^vecle%,iin^nwe?ïl»prpp«Çsàfrap-i, 
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per 1^ i9Q|i|iai#i au retew. Tpm. II» |^. ^«4* -^ Denier de la 

laioille Qirùîu, d%a$ Mo&sxl., n^ 4. 
375^ (CXXJI^- /«a^/reifliA duxiel ou de Tair. Le soleil^ la lune 

«t i?s étoi}^ «oni^iHdi^Mu» du tràne tor l««|«el elle esr aMÎse* 

T* Uf p* 6^^ fifpi' «^ Pierj^ gravëe. I^pswr^ DacîyL I, Si5. 
2iij6 (LXXIII), v£^^o onLatùne, avec ses deux enfants, JpoUon et 

i4^mis ou DûmCf daiis ses bras, fait épouvantée à Faspect du 

jerpeat iy<Ao«» qui se dresse hors de sa caTeme à Delphes. 

Yoy. tom. U, p. 9^ sq. Compar. fig. 39, a8i. «-«- t^ehitttre de 

.VOH* XiSGWUUH» lYy 5. 

277 (L^&XIU)- JpoUon Lycéen; sa chevelure^ légèrement bondée^ 
,4^ releT4e sur le sommet de sa tite et maintenue par le stm^ 
.-fièwtê^iîl est accoudé à un tronc d'arbre auquel son carquois est 
tikifpeudtt^ el tient dans la main garnie son arc abaisse^ tandis 
'<fu« la droite élevée s'appuie sur sa tète» en signe de repo^. 
iTon. Uf pb lol^ sqq^ iBS, i54. -^ Statue de la galerie de Flo*- 
mmmp eonauo sous le nom à^JpoUino. Hirt, Bikièrèuck^ lYy 5. 

2')'j*^ (LiX). Jpolkm^ le çaeque en tète, tenant dans l'une de sc^ 
insina l'are at les ilcehesi d«ns l'autre le laurier sacré; au reverâ, 
ufftépi4el^si;(rlieqmel est posé un gt^lon, allusion probable 
^Aux cpis^ d^or c4Misaerés au dieu par les Métapontins. Même 
.tome^p^ it3, rû^sq«-«'MMaiited'argeirtdeMétapottte.€REir- 
mÉk, dbbiidumgen^ III, $. - 

278^(L)LXIV}. Apollon Pythien^ connu sous le nom A* JpoUon du 
.BeMdère^ il est coififé à peu près comme tafig* 277; sa cMa- 
juf de est rejetée en «rrière et. relevée sur son bras gauche^ doftt 
il tient l'arc qui vient de décocher un trait mortel contre le ser- 
.fsnt PytAonf do soh bras droit il s^ppule légèrement au tronc 
de l'oiivîev de Déios, paré de ses fruits, et autour ductnel rampe 
UB setpentysoit par allusion à sa victoire, s^ comme symbole 
^de là vseel de la santé que donne le dieu aurnommé àia fois 
Mmiânieos ef Jiêxicacos. Même tome, p 1S4 coll. ii5 sqq., etc. 
^ Moê^ Pio^Clem. I, tab. XIV. 

•i^S« (LXXi¥)ii Tète et JpoUon^ anafogue à t«fié de la statue pré^ 
<édient% et de la même éeoie , mais plus idéale et plus belle. -^ 
PAzronLÂ, Jf^ques du ^eabdnei Pourtûiès, pi. XIV. 

«7^.. (tXXiy). Tète à^JpoUàn, d'après un idéal plus ancien et des 
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metUctw» tempi d« Ifavt^^ Pierre gtmté^. Ltt«Vt^<i<>4^'^*» 
1,49. 

278 <; (dXXYX Tte iiiiatogiie dW;w/^a> <ég»ieBi«at«oiirannée de 
kvimr* «^ Blédaitb d« ChAlctteii£ubë6.Lijni(Mr^ Numiêma* 
tique iPvémeharMilfpi^ i%f 

179 (LXXY). JpoUon, placé près de son trépiéd> d^«odi« imvâèêlH^ 
oontee Ufltrpf ttl i^ivAvn. Aa mren» Ifraiéne ditii^ jkmia^t d'^ittè. 
auÎA une bnMclM dit luiriei» de Tfmpi<^de Tmitte ha «o^irt/ 
•iégB à Delphes dont il • pm {KMseisioay devaiit Tautol où l« Im 
tâlallinM; à mt/té^ on voit «on «te «taoïà twqpiols. Mâttië t^sie^ 
p. t54.»«*lIédayied^rgiMyd#Ctolôn«.£aLiii£i.yJfiim.ime(^^ 

m,*5, ..)-.. 

179 • (UX)^ Im ùépiêd éê Delpkpé, aft^ibiil êtÂpêftIm PyMenrk 
eéfté^la d&M^ eMbièffttt dm liiMtioiMi Tov. E> tfûT^--* MédâiUe 
de la méflie tille. Ecmmw^ fkéiylf |«k - 

a8o (L3L&V). Combat d'j^/iettbii eè'^jMiN^iil^ pevr h&irëphd êè 
Ddpiiefy que eeUiMii eMlfee» et ^uecekililà ireut reieiiii\->)M>^> 
Ami eit eoeioniié d| lauftef^t eei isketeos ijetembent ea tretsès ; 
aa eitlaïaifde est ve§etée ètt avrièt e^ «t il tient son are; Bereute 
M v4««de la peau de lieft» -^tM tkot À ia^ifoia farc et la massue 
dont il aMneee softàdteieaire. Entremis ^f9^VOmphalosà% 
Deipkesy pkme 1i4«fiispliiéitiqiiê, «upposëe eu eeatre de ia terre^ 
et qel est ee w < crt e d^en réseau dé laine. Tof. toiii: H, p. 1^7, 
tSf^^ioi, ettooh m, p. ft9^ sct»^**-^ Bes^reHef^ en style iiiéra-> 
tiipie, de la A^e emépiewire d'un piédeêlal trilatéral , qai parait 
avoir MippO!né40i«féf»tf , m, MtMée de Dresde. Bse^^, Au* 

a8o 4 I<^ ifi^A?i#9 tefidn en: teeople de Delphes, est placé sur tm a«« 
tel de forme antique/ e*<est<-à-dire en Goloenlfe; une prétresse le 
^reèe'baiidelenéS, ettm prêtre, Ikisant l'office de NéoeorCf 
tfeflt le balai, rfgne dé eette dignité. ^^ Face latérale du même 
{Mdeiitat. Afil. 

aSoft (iiXlcy). tJfte prêtresse et uii )[Mrêtre ou prophète, portant 
nne Hfiste y disposeixt sur un eandélabre des morceeiix dé tNribr 
i^érittenic, liés ensemiile vttc des batidcAetlss'. *■*• Atxtre face Mté^ 
^fs dtt même ^édiwf at* fàldé 

%io c (LXXY). Jpollon Mantis ou Devin^ assis sur le trépied et les 
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pieds appnyés- suk VQmphalos (fig. 280), ces deux attributs rcn-^ 
uis et recouTerts d'une peau de bélier ayec sa toison ; le dieu 
tiéat dans savusân gauche un serpent sacré. T. Il, p. xaS-zSo, 
pastùn, *-«- Statuexieiaflnlla Albanie aujourd'hui au Musée de 
Naples. O. MvisLEKttC^OitëTSiiLETfDenkmàferderaiienKunstf 
Il Bond, Tqf. XU, 137. 

aSi (liXXVI). Apollon, en costume de CUharœde des jeux pytiiiens, 
yétade l'ample stola, et représoitant ainsi i'un des vainqueurs 
de ces jeux, pince la lyre d'une main, et de l'autre reçoit dans 
^e patièr^ le Tin pour les libations, que lui verse d'une phiale 
la Fictçm^^ép, placée devant IuL Près d'elle est un autel rond, 
sur lequel on aperçoit les trois Grâces se tenant par la main^ 
tfslles qu' Apollon les portait quelquefois sur la sienne.(fig. ^m a 
etrezplicaL); derrière, une -colonne qoî devait supporter la sta** 
tue du dieu, de style archaîquje^ comme on la. voit encore sur 
quelques monuments analogues. Diane^ portant un flambeau à 
la main, l'arc et le carquois sur les épaules, ^tLatone^ caractéri- 
sée par le sceptre qu'elle tient de la main gauche, tandis que 
4e la droite elle écarte son péplus» suiveiit toutes deux jâpol'- 
Ion, Sur ym 'Cippei en arrières des, déessesi est posé le tn^ied, 
prix des jeux, consacré par le vainqueur. Dans le fond, et au* 
delà du :iuur qui entoure le temençs ou l'enceinte sacrée^ se dé- 
couvre le temple de Delphes avec sqa pérbtyle soutenu de co- 
lonnes cannelées, à chapiteaux corinthieiis, sa frise ornée de 
courses dé chars, et son fronton qui représente une tête de Gor» 
gone accostée de deux Tritons ailés^Voy. t. II, p. too, i5a> etc. 
•«—Bas-relief de la classe de ceux qu'on appelle momument» cho- 
ragiques. ZoiGA, BassUiUevi aiuichh II, 99. Compar. ns Cla^q^ 
musée de Sculpture, pi. la^, n^^ 38 et 4i* 

282 ^XXXY). JpoUon Cifhqrûede, ppuro^né de laurier, vêtu de 
l'ample et longue tunique appelée orthostade, pardessus Is^quelle 
est jetée ime grande chUmyde agrafée sur les épaules et retom- 
bant à plis nombreux, s'abandonne à ses divins transports, et 
chante en s'accompagnant de la cithare* Cet instrument est,sou- 
tenu par des attaches qui descendent des agrafes de la chlamydej 
et sur. l'un des montants l'on aperçoit iK/or^Af lié jt un pin (fig* 
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3oi}. Même. tome, p, 137, i5a, etc.— Statue cîa Vatican. iKfo/. 
Pio-Clem,^ I, 16. 

a83 (LXXIII). Apollon Nomios ou Pasteur, asûs sur ua rocheri 
'ayant sous lui sa chlamyde, près de lui son pedum^ et dans sa 
main droite sa lyre. Tom. H, p. i%k. — Statue de la villa lAi- 
doTisi. HiRT, Bilderb.j IV, 6. 

t84 (lilX). Apollon avec la longne chlamyde, chantant snr la d- 
tbare ; au revers, en dedans d'une couronne de laurier, les som- 
mets du Par nasse f avec une inscription qui indique les jeux p^*- 
thiens. Même tome, p. i52 sq.^— Médaille de Delphes. MiLLUf* 
GEN, Méd. ùiéd.^ tab. II, x i. 

18S (LVni). Apollon veto de la chlamyde et armé d'une bipenne » 
telle que la portait V Apollon Sminthien de Ténédos^ reçoit de 
l'empereur Caracalla, couronné de laurier et en costume mili> 
taire, l'offrande d'une chytre^ vase de terre rempli de légumes, 
que l'on offrait aux dieux, dans certaines occasions, en leur dé- 
diant dès autels nouveaux ou de nouvelles statues. |ci parait 
Vautel élevé k l'occasion des jeux pythiens, comme l'indique 
l'inscription. (D'ordinaire on voit, dans le vase, le prix de ces 
jeux). Tom. II, p. i53, i55. — Médaille des Thyatiréniens de 
Lydie. Buona&koti, Med, €mtich,j IX, 9. 

28S a (LVIII). Apollon^ presque entièrement nu et tenant son arc, 
reçoit des mains de l'empereur Ëlagabale, couronné de laurier, 
vêtu de la toge, la dédicace à'vii. temple avec l'offrande d'une 
chytre pleine de fruits. Tom. Il , âfid, Compar. la fig. pi^écéd. 
*— Médaille de Philippopolis en Thrace. £gxhel, Num, anecdçt. 

i85 h (LVni). Apollon Snùntheus ou Sminthien^ avec un rat sur 
la maiii droite, un arc et une flèche dans la gauche, et l'inscrip- 
tion: Shinthei Apolluti. Tom. Il, p. i55. — Revers d'uffte 
médaille de bronze d'Alexandria-Troas, du règne d'Hadrien. 
Choiseui^Gouffier, Foy. pitt,^ tom. II, pi. LXVII, xx. 

a85c (LXXXVm). Apollon Philésius on Dîdyméen, à* ancien style, 
portant sur sa main droite étendue un faon ou un cerf, dans la 
gauche abaissée son arc. Au revers, un lion couché, la tête tour- 
née en arrière vers une étoile qu'il semble regarder.*— Médaille 

de Milet. PEi^Liaxir, Recueil, tom. II, tab. LVU, 39. 

10 
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^85 k/ (LXXV). Apollon Sauroctonos, ou to^ur £1^^ lézards^ menaçant 
de sa flèche un de ces animaux, qui monte le long d'une bran- 
che d'arbre à laquelle' il s'appuie. Imitation d'une célèbre sta-» 
tue de Praxitèle; il faut comparer, entre autres, la statue de la 
^la Borghèse , actuellement au Louvre, n^ 19. -— Milun , 
Pierres gravées^ pi. 5. 

i85 ^ (LXXV). Apollon^ dans ^attitude du repos (compai». fig. 477), 
tenant la cithare dans sa main gauche , et ayant le griffon près 
dé lui. On voit qu'il s'apprête à chanter. — Statue du Musée du 
Capitule. Mus, Capitol,^ tom. m, tab. i3. De Ci^arac, Musée de 
sciUpLy pi. 4805 n® 921 A. 

a85/(LXXV). Apollon^ couronne de laurier et s^accompagnant de 
la cithare^ appuyé à une colonne ou à un tronc d'arbre que cou- 
vre sa chlamyde détachée de son épaule droite et retombant 
pardessus son bras gauche. Vn cjgne est à ses pieds. — Autre 
statue du même Musée, t. Ill, tab. i5. De Clabag, ibid,^ pi. 48), 
n* 9^8 A. 

Nota. Les monuments relatifs à Apollon et à sa sœur Diane^ 
pour lesquels nous ne renvoyons point au texte, sont cités et 
interprétés dans les Éclaircissements du tome II, note 10 sur le 
livre IV. 

l86{I'XXVlï). Mnémosyne, déesse de la Mémoire ^ mère des Mu- 
ses 5 elle a les bras enveloppés dans son ample péplus, et son at- 
titude exprime la méditation. On lit son nom , en vieux carac- 
tères grecs, sur la base de cette statue. Voy. tom. III^ p. 193 et 
aoo. — Mus. Pio-^CUm,^ ï, a8. 

287 (LXXVni). CliOy la muse de V Histoire ^ couronnée de lattrier 
tjt parée de bracelets, est assise; élîè a près d'elle un scrinium 
rempli de volumes^ et tient un rouleau sur lequel on lit spn nom 
ti son attribution. Même tbme, p. 198. — Pitture d^Ercolano^ 
II, 4. 

a88 (LXXVÏÏ). CùHiope^ la muse de VÉpopée^çouxonnèt àe pam- 
pres, tient un touleau ; on lit sur la base son nom et son attri- 
bution. Mênietôme, p. 197 sq. — Pitture d'ErcoL^ H, 9. 

189 (l'XXVlI). Melpojnène , la muse de la Tragédie^ couronnée de 
"PAmpliès, vêtue d=e l'ample robe tragique {syrma\ et chaussée 
de cothurnes élevés, appuie Vun de ses pieds sur un rocher^ 
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danft tme attitude héroïque. Le restaurateur lui a mis dans les 
mains une ëpëe et un masque. Même tome, p. 198.'^ — Statuff 
^ colossale an Musée du Louvre, ù® 348. Musée Bouillon^ I, 4I 
390 (LXXVlII). Melptirrtêney la' tête ceinte de laurier et couverte 
d'une espèce de coifTe qu'on remarque aussi aux images de Sa- 
pbo sur les médailles de$ Mytilénéens, avec la tunique longue 
6t l'ample manteau tragique, tient une massue et le masque hev^ 
culéen. Où lit sur la plinthe son nom et son attribution. Même 
tome, ibid. -^ Pitture tTErcol^ II, 4. 
390 a (LXXXYI). Melpomène , tenant d'une main le masque tra- 
gique et de l'antre la massue; elle a, en outre, à âon côté, une 
large épée. Même tome, ibid, — tierre gravée. WnccxEiMAirir, 
Mon.ined.jn^^S, 
291 (LXXYIII). Thalie, la muse de la 'Comédie^ debout, vêtue d'une 
tunique longue et d'un manteau à frangés, tient d'une main le 
pedum et de l'autre un masque comique : en bas , son nom tt , 
son attribution. Même tome, ibid. — Pitt. d'Ertol^ il, 3. 
2i9a(LXXIX). Terpsîchore^ la muse des chœurs de danse et des 
chants solennels qui les accompagnaient, couronnée de laurieif 
et tenant la fyre^ son attribut. Même tome, p. 199. — Piti, 
d'ErcoL, II, 5. 
293 (LXXIX). ÉraiOy la muse de la poésie erotique et de la mî* 
mique, également couronnée de laurier, et pinçant avec lepUc^ 
trum une grande cithare. Même tome, ibid. — P/tf. d'ErcoL, 

n, 6. 

194 (LXXVII). Poiymnie, la muse des hymnes et des mythes on tra- 
ditions antiques , couronnée de laurier, un doigt sur la bouche 
et dans ratritude du recueillement. Même tome, p. 199 sqq. — 
PitL d'Ercol, II, 7. 

agS (LXXIX). Vranie, la muse de l'astronomie, assise, et tenant le 
globe qu'elle démontre avec une baguette {radius). Même tome, 
p. 199. — Pitt. d^Ercol,; II, 8. 

196 (LXXX). Les neuf Muses réunies, avec leurs attributs caracté- 
ristiques, {a) Callcope tient les tablettes et le graphium ou stylet 
pour écrire; (b). Clio^ le rouleau ; (c) Érato, la lyre et le plec- 
trum; (d) Melpomène^ le masque tragique et la massue; (e) Eu" 
terpCy la double fliite, comme présidant à la poésie lyrique en 
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géacral; (/) TAalie, le pedumet^emasqae comique; (g) Ter^ 
psichorcy le plectrum et une lyre ou cithare; (A) Vranie^ le globe 
et le radius; (/) Pofymnie est appuyée sur une colonne» les 
bras enveloppes dans son péplus , et dans l'attitude de la médi- 
tation. Voy. tom. Illy p. 198 sqq. — Bas-relief de la villa Mat- 
tei. A. DB Laborde, Mosaïque d*Italîcay P- 19« 
197 (LXXXI). Un éphèbe , sous les traits à* Apollon {a)^ assis sur 
un trône, et tenant un rouleau ou volume, est entouré de neuf 
génies représentant les neuf Muses et portant leurs attributs : 
{b) le volume, pour Clio ; (c) le globe et le radius, pour Uranie; 
(d) la lyre, pour Érato; [e) la massue et le masque tragique, 
pour Melpomène; (/) les tablettes et le stylet, pour Calliope ; 
(jg) Tample manteau et le volume, pour Potymnie; (Ji) le masque 
comique et lepedum^ pour Thalie; (i) la flûte, pour Euterpe; le 
vase y prix des cbœurs^ pour Terpsichore. Même tpme, ibid, — - 
Bas-relief. Mus. Pio^Clem,^ IV, 1 5. 
298 (LXXXn). Les Muses j après avoir vaincu les Sirènes au com- 
bat du chant, leur arrachent les plumes. Une Sirène ^ demi^- 
femme et demi-oiseau, est étendue par terre ; une autre a près 
d'elle la lyre. Tom. III, p. 195 sq. — Milun, Bas-reliefs in^ 
édits, 
199 (LXXXII). Marsyas, génie de la musique phrygienne, enseigne 
au jeune Olympus ^ son disciple, à jouer de la flûte. Même tome, 
p. 108 sq., i56. — Pitt, d'ErcoLjl^ 9. 
3 00 (LXXXIV). Apollon y couronné de laurier, et le couteau à la 
main, s'apprête à écorcher lui-même Marsyasy qu'il a vaincu, 
et qui est devant lui, garrotté et agenouillé. Un personnage en 
costume asiatique, qu'on prend ordinairement pour un Phry- 
gien {Olympus?) ou un Scythe, et qui est plutôt Artémisy sœur 
du dieu, tient son arc et parait lui présenter une flèche. En ar- 
rière, on voit, sur une colonne d'ordre ionique, une petite sta- 
tue à* Apollon. Plusieurs spectateurs assistent à cette scène. Voy. 
tom. II, p. 219; III, 108 sq. — ^Peinture de vase, dans Tischebizc, 
IV, 6. (Il faut rapprocher une autre peinture du même recueil, 
m, 6, qui représente la scène antérieure du combat musical 
à' Apollon et àeMarsyaSy accompagné à* Olympus^ et la victoire 
du premier, en présence de Dianeyde Minerve et de Mars,) 
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3oï (LXXXni). Snpplice de Marxyas. Apollon est debout, au cen- 
tre de la scène, dans une attitude de fierté, appuyant sn lyre sur 
un trépied^ autour duquel s*enroule un serpent, et le pied gauche 
posé sur un griffon. Il vient de vaincre le joueur de flûte phry- 
gîeii, et repousse les prières des divinités qui intercèdent pour 
lui et qui sont placées à la droite du dieu : à'àhoràSilêne^ avec 
sa nébride ou son manteau entre les jambes, et accompagné des 
deux Muses de la tragédie et de la comédie, ayant sur la tête 
les plumes atracbées aux Sirènes; pmsMinervey le pied gauche 
posé sur la chouette, et à côté d'elle P'énus, en face de qui se 
trouve -pevlt'étre Mars ; ensuite Cybèle assise, couronnée de tours 
et escortée du Konj derrière elle, Dionysus ou Bacchus ^ pro- 
bablement avec un de ses compagnons ; et à Textrémîté de la 
scène, de ce côté, une figure à demi couchée, que l'on prend or- 
dinairement pour celle delà TerrCy mais qui doit être celle d'une 
Nymphe présidant à une source prèsd'unirocher. A gauche d'A- 
pollon, l'on voit une série de divinités opposées aux précéden- 
tes : Dlancy sa sœur^ avec l'arc et le flambeau ; Hermès oU Mer-^ 
cure y l'inventeur de la lyre, avec son caducée, et quatre Muses ^ 
parmi lesquelles on distingue Uranie^ portant la sphère, et Po- 
Ifmnie assise, qui fait pendant à Cybèle. Du même côté se trou- 
vent plusieurs Phrygiens^ reconnaissables à leur costume natiot- 
nal : le premier, prosterné devant Apollon ^ parait être Olympus^ 
qui implore la grâce de son mattre; le second^ qui doit être un 
àes, exécuteurs, aiguise un couteau, dans l'attitude du fameux 
Bémouleurâe la Galerie de Florence; le troisième lie Marsyas 
au tronc d'un pin, auquel est suspendue sa flûte à sept tuyaux. 
Aux pieds de l'infortuné Satyre est couché le Génie du fleuve 
qui naquit de son sang et reçut son nom. Tom. II, p. 219; III, 
p. X08 sq., S97, etc. — Bas-relief de la viUa Pinciana, dans 
WiiTCKXLMAirv, Mon, ined.^ 4a, auquel il feiit comparer celui de 
la villa Borghèse, au Musée du Louvre, n^ 7^1, et dans Clabac, 
Musée deSculpUj pi. ia3. 
3oa (LXXX). Apollony métamorphosé en griffon^ combat contre un 
Ceant anguipède ou aux pieds de serpent; la palme indique la 
victoire réservée au dieu. — » Milliw , Pierres gravées inédites. 
3o5 (LXXLV). H^os on la Soleil^ a l*i tête radiée^ est v^tu d'uni» 
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courte tunique et de la chlaniyde, et tient dans la main gan^c^ 
} un glo)>e, signe du monde qu'il éclaire, dans la droite une conie 
d'abondance, symbole de la fertilité qu'il y répand; à ses pieds 
sont ses deux coursiers, Mthon et Fyroeis^ Voy, toro. II, p. 19^4. 
Compar. les fig. 3o4, 3p5, ^^o» et surtout 443, 655 h.-^ Statue 
de la -villa Piuciapa. Stanza, III, 9« • 
3o4 (LXXXIII). Hélios ou le Soleily dans un quadrige, le fouet à la 
znain, précédé de Héo^phoros ou Lucifer^ tenant i^n flambeav, 
et de Castor à cheval; Ty^a/a^^a, la Mer, appuyée «fir une urne» 
et OuranoSf le Ciel , figure com9ie un vieillfi^f d a^i^c .un yoile 
éployé en demi-cercle autour de sa tête , regardent sa CQurse 
majestueuse. Les quatre principales divinités qui président afji 
gouvernement du monde et à sa révolu^tion en SQut égj|lemei|t 
. témoins : Jupiter^ ayant Minerç^e à sa droite, Junon à sa gaucbe» 
comme on les voyait 4ans la cella du Capitole, et la Fortuite ^ 
^ui tient la corne 4'abondance et appuie sa rame sur un globe^ 
emblème de l'univer^. fom, II, ibid,^ et p. 5o7, 554, elç, — 
ilfiMf.>/o-C/eiii.,IV, x8. 
3o4^ (Cil). Ouranos ou le Ciel^ considéré comme divinité cosml- 
q^f, symbole du firmament, sous les traits d*tW v^çillard vêtu 
d'ui^e tunique longue et enveloppé d'un ample manteau, tenant 
''^ ^n voile éployé au-dessus 4e sa tête (fig. 3o4)> est placé entre 
Hélios (Iç Soleil), qui a la tête radiée, et Séléné (|a Lune), ayant 
^a sienne surmontée d'ui^ croissant \ des étoiles de différente^ 
grandeurs Tenvironnent. Même tome, p, i.3o, 36|^.r-^PASSEikT, 
Jf.iwçinjPPy I, 7. 
3o5 (L^XXY). Eélios (le Soleil) est assis sur un lieu élevé, une oou- 
rpnnç radiée sur la têle^ Iç flambeau i^t la corqe d'abondance 
da^s 1^8 mains ; PA^iè^^^o^ est devant lui; il obtient la permis^on 
dç conduire son char ^ mais il est bientôt puni de cette témçr 
rité;)e char estfraca^é;, et le^ Fenis opposés, qui soufflent avec 
forçç d^ns de ^ongs cornets, augmentent Thorreur de cette scène, 
les chevaux ont été séparés du char, 4eux tiennent encpre au 
joug; %uprè§ 4*çux son^ les JJUçscurcSi qui }e^ retiennent, mon- 
tés sur Içnrs pourtfersy et redonna îs^s^blç^ à Içurs l^Qunets conir 
ques; le Ciel^ aveç^on vqiie éployé, e^ encore 1 da;ns le plan 
inférieur, l'un de| spectateurs 4^ U cbvte du mvUi^iireux 
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PAaeihon. Dans 1q p^a^ iafériemr^ k drQî^ç, ^ v«it T^i/iM ç« U 
Terre à demij couchçe , eatoucçq dçs géaie* des t|:ois «$af(«iNC» 
ayaat en faa< d'elle Tàalass^ on U |der, tenant une itaQI^» U 
tête ornée de pincer d'écrevUs^^îçl; à qui un gé^i^pr^s^nte un 
coquillage, Entye ce^deu^tdéwes cp5wiqu«s, ég^len^ept'ussUeSi 
paraissent d^houl J^pùçr ^ /wo*, <;;onunÇi^YiBit«R <jkrair^ le 
premier faisant un signe qui les rassure. I^e Flfiiis^ qni .taïuve 
le doa à la Mar pu à 4n^f^Mntfi e^t V^ri4an^ ^pppy^ «ur son 
urne, et recevant Phaëifim vla^s ^ pfeu^e. Vis^à^yi^ es^ Cjrçnfi^i 
, qui pleure la mort de son aroli et a devant lui le axgff^ <fons Ifn 
quel il doit être chapgé, derrière l^i çon fiU CupuvuSy aux pieds 
duquel est une tortn^, A Textiréaiité gauche, les soeurs de Fhaë* 
thon, Phaèiu^e <^t jUi^éiiay iQ^it métamorphosées en peuplii^i:», 
ipalgré les priècfi^ d^ leur m^x^ Cfymène, Même .tome. p. \^kt 
^Çf^t etCt ***^ Bas^Kf^ief de la villa Borghèse. WiifCS.SL«iA»ir , 

306 (LXXXni), Lçs ^W(?^fi3r «bf Phaefh^n changées en mélèses (ian^ 
ces), allusion au nom de P. Accoleius LariscQlus ^ qui. a fait 
frapper ce denier* Çpinpar^ fig, précêd, -* MqaELD.^ F^miih 

307 (LXXXyi). MQlépiçsiïi\ ^sçulapCf debout, barbu, la tétç ceinte 
d'une espèce de turban propre à certaines de ses iniages et à 
celles d'anciens médecifis {thérùtrUm ou bandeau roulé?), vêtu 
d'un ample mante^HÂ qi^ retoml^ au-dessous de 9fl p^itvine nue 
et se drape autour de son bras |[auche, ayant dans sa ipfûfi d^ite 
le bâton et à se§ pied» ^ gra^d dxf^on, ou serpent. Yoy. t. Il, 
p. 336 sqq., 346 sq. — Statue de la ^Ula Albani, ao l^us^f du 

Louvre, no a35f Bqv««I'OJïi If A?- 

3o8(LXXX}. j^f^ukip^, spua la ^gure d'uja serpent ^ apj^ive dans 
l'île àikTihre^ Iç fleuve pajjaU.à ^i-'.eorpp au-dessus de l'eau, 
tenant un rpseau d'une main eVjte^dant Vautre vers le serpent 
divin} danslf fond est le temple b^ti à^culape sur lesolpéqie 
de rile. Mêiiie tome, p. 353 $q. -r- Médaillon de Comnxode. 
MoRBLL., Méd, du ro/, VI. 

3o9(L%XXVn). Esculape, d'apr^a sa atatuç idéale de Pergaine, 
debout, la t^te nue, avçc une e^pre^^ion douce et blenveiJlAntet 

tttu opu&m^ au o** 5Q7f «t miwt l^ bâtqn auto^r .Mî^^^^ ^^ft'" 
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roule le serpent. Il est placé âtur un piédestal, entre deux Cen-- 
taures dadouques on porte-flambeaux. On lit autour une in- 
séription grecque qui -reat dire : Sous le préteur Paulus Glyco- 
nianuSf ihonnaie des Pergaméniens, néocores pour la seconde 
fois. tHèmt tome, p. 34i sq., 347, 349» Compar. fig. 3ii. — 
Médaillon de Commode, au Cabinet du roi. Teiottx, AntiquU. 
numismàt,, I,xlyx, a. 

3jo (LXXXVn). Bscuktpe, ayant en face de lui Hjrgiée ou Bfgiey 
déesse de la santé , qui donne à inanger à un serpent , et tout 
près, de l'autre côté, le petit Télesphore , vêtu de la pénule à. 
capuchon [penula cucullata). On lit autour : A Eygie et à As^ 
clépiosj les Nicéens, — Même tome, p. 339 ^I^m ^4? sq» — Mé- 
daillon de Lucins Vérus. Buoitakiioti, MedagL ant,^ YI, i. 

3 10 a (LXXXVI). Bygtée avec le serpent^ ayantdevant elle un per- 
sonnage mâle y vêtu de la toge et tenant une patère à la main* 
L'inscription signifie : AciUus, duumvir monétaire. Même tome, 
p. 354* -^ Médaille de la famille AeiUa. Numopkyiàc. regin. 
Chrisdn,^ L, 26. 

3ii (LXXXVIÏ). ^^rii2b/7e, accompagné de Télesphore^ ayant de- 
vant eux l'empereur CaracaUa , tenant de la main gauche la 
, hasté renversée, et les invoquant de la droite élevée. On lit au- 
tour: Sous le préteur Marcus Chœrea^ fils d'Attale^ monnaie 
des Pergaméniensy les premiers de l'Asie, néocores pour la troi- 
sième jfbis. Même tome, p. 346 sq%— ^ Vehuti, I, 5a. 

3ia'(LXXXyn). Esculape visite pendant la nuit un malade, et lui 
prescrit ce qu'il doit faire pour sa guérison. Même tome, p. 348. 
— HiET, Bilderbuch, XI, 3. 

3 1 3 (XCI). Hermès ou Mercure présente à Esculape un homme qui 
est agenouillé devant lui, pour le remercier de lui avoir rendu 
la santé. Le dieu a la tête ceinte du strophiuni^ et s'appuie sur 
son bâton entouré du serpent. Les trois Grâces ^ réunies en 
groupe , expriment la reconnaissance de celui qui ^ fait exécu- 
ter cet ex-voto. Même tome, iMd, et p. 6SS. '-^Mus. Pio^Ckm.f 

rv,i3. 

3i4(LXXXVII). Esculape et Diane ^Éphèse (ûg. 3i5, 3i6, 3t7 
et suiv.), couronnés par la f^ictoire qui plane entre eux. Au- 
tour : Sous U préteur P, JEpius^ la communauté unie des Perga» 
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méniensetâesÉphéstens. Toifl. II, p. 3/|8 coll. x35. — Mëdail- 
Ion' de Commode. Vewctx, I, xliv, i. 

3i5 (LXXXYI). Hercule avec la lance dans sa main gauche, la peau 
de lion sui^son bras droit , tient dans la main droite l'image de 
Diane é^Êphè^ {j^^, 3i4, 5ï5»5ïS>3i7 sqq.) ; en face de lui 
est Galièn tenant de même Timage d^Esculape. Un autel allumé 
se trouve entre eux. Ibid. — Médaillon de Commode. Yenitti, 
Mus. Alb., 1, 44. 

3x6 (LXXXVIII). Diane d'Êphèse et Serapis d'Alexandrie sur un 
vaisseau, tous deux coiffés du modius. Autour et dans l'exergue : 
Union des Êphésiens et des Alexandrins. Tom. II, p. 1 3 7, 387 
sqq. — Médaillon de 6ordien-le-Pieux. Buonarboti , Medagl. 
ant.y XXXVII, 5. 

3 17 (LXXXVIII). Artémis ou Diane d^Èphèst^ dont le corps, avec 
la longue tunique |alaîre qui le couvre, est engagé dans une es- 
pèce de gaine on de châsse, revêtue de divers attributs signifi- 
catifs. La tête de la déesse est couronnée de tours, comme celle 
de Cyhèle (fig. 227 et suiv.); derrière est un nimbe, symbole 
probable du disque de la lune , garni d'animaux chimériques. 
Deux lions en ronde-bosse sont sur les deux épaulée , et deux 
autres sur les deux bras étendu^. Le poitrail représente diiTé- 
rents signes du zodiaque, tels que le Taureau, les Gémeaux et 
le Cancer ; quatre femmes, dont une ailée, occupent le milieu et 
les deux bords supérieurs , peut-être les Heures ou Saisons ; ^ 
viennent ensuite deux guirlandes , formant collier, la première 
composée de fleurs et l'autre de fruits ; au-dessous sont trois 
rangs de mamelles, lemblèmes de fécondité. La partie inférieure 
de la gaine , depuis la ceinture jusqu'aux pieds , est diyiséê en 
compartiments, séparés l'un de l'autre par des listels qui règnenl 
autour, et dans lesquels il y a des taureaux, des cerfs, des lions, 
des griffons, à mi-corps, sur plusieurs rangs; les côtés sont or* 
nés de femmes ailées, d'abeilles et de fleurs. Voy. tom. II, p. i35 
sqq. Compar. les fig. 3i4-3i6, 3i8i-32o, et surtout La Chausse, 
Mus. Rom., tom. I, sect. H, Ub. 18, figure à laquelle se rap- 
porte principalement la description de M. Ckeuzeb. — Statue 
4u Musée du Vatican. Mus. Pio-Gem., I, 3a. 

3i8 (LXXXVm). Idole de la Diane dÉphèse , dans son temple , 
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soutenu p^r huit colonnes élégantes dont les liages soQt oruéi^ 
de statues ; sur le fronton , on yoil deux petites figures qui sa»- 
crifîent devant un autel. Même tome ^ibid, et p. oS.-i— Médaille 
des Éphésiens. Venuti, Mus, Jlb., I, xiii, 3, 

3 19 (LXXXVm). Diane lie^cophryne^ avec deux Victoires qui sqi^- 
tiennent le modius sur S9, tête couverte d'un voile; la déesse est 
placée entre deux fleuves, le Méandre t\ 1^ Léthéy dont Tuu tient 
une urne. Tom. II, ihid, et p. 1 45 sq. — Médaillç des Magnètçs 
ou Magnésiens du Méandre, — BuoifAAjioTi, Medagl.anjt,^ VX, 3. 

3ao (LXXXIX). Diane d'Ephese^ dans un char traîné par deux 
cejfs^ portant sur sa main droite l'image de la Fortune ^ qui tient 
la rame et la corne d'abondance; les deux déesses sont ooiffees 
du modius. On lit autour et au bas : Sous Aurélius Moskianus, 
préteur pour la seconde fois, monnaie des Âcrasiens (en Lydie). 
Tom. II, ihid^ et p. i38 sq. — Médaillon d'Alexandre SévèrQ. 
BuoNA&EOTl, Med. ant.^ XII, a. 

3aoa (LXXXVI). Téled*Jrtemis Pergcea^ avec le croissant de la 
lune sur le /ront, l'arc et le carquois pour attributs; au reyers, 
un sphinx et les noms de la dépsse. Même tome, p. 139. — Mé- 
daiUe|de ^erga en Pampliylie. Pei^leeiNi Hectieil,, II, pULJCXI, 
iz. 

3ao b (LXXXVÏ), Une abeilie à la face, avec les initiales du nom 
des Éphési^ns; au revers, la partie antérieure d'un cerf avec 
un palmier, et le nom du magistrat Archelochos. Même tome, 
p. i38, 140. -^Médaille du Cabinet du roi. LMXi>ov,J^umism. 
d'Jnach.ylh^hSS. 

3ao c (LXVIII). Tête d'Jrtemis Limenitis ou proUctrice des ports, 
avec l'écrevisse de mer ou le crabe, qui lui sert de coiffure, et a 
côté le serpent d'eau. Même tome , p. 13^ sq. — Médaille des 
Brutiens de la Grande-Grèce. B^oeb, Thés. Brafidenb.^l, 
p. 340. ■ . . ^ 

3ao d (LXVII). Dianef voilée et enveloppée en manière de momie, 
^vec une croix sur la tête, le soleil et la lune à ses côtés, et deux 
épis qui naissent à, ses pieds. Tom. II, p. 144. — Pierre gravée. 
Pxtit-Radbx^ Musée*Napoléon^ tom. IV, pi, LVI, supplément, 
B, n° 6. 

Zxoc (XC}f Idole «Atiqued'^/tefi^à mwno, ^r^ le çroiss^ot 4^ 
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la lane sur la t^tç, r^plustri» dajis Li maÎD, «t 1« a«pf à c6téd'«Ue. 
Tom. II, p. i39 sq, — Médaille de Leuc«d«. Comsb, /"«/• j9ap* ^r 
re^. Num,j\, ai. 

3ao/ (XÇ). Tête à^Jrtçmis Potamia ou Alpheio^t , ptobnUeqieill 
la même qu'Jrétkuse^ entourée de poisson3 et la oh^velvr^ en- 
trelacée de ro^eam, JLe rçyeri rassemble à ç^lwi du ii^ suivant. 
-r-Médaillon de Syracuse, L^npon, iVaw. ^^Anachuf^is^ U, 5l* 

320^ (CXXVIII). Tête de la même divinité, égalemept en^iropnéc 
de poissons, mais ceinte d'un diadème, et les cbeveni ^t^ns 
par un réseau. Au revers, un quadrige^ au*-dessu8 duquel plane 
la Victoire décernant la couronne au vainc[aeur , ^vec Ifl pfîx 
consistant en une armure complète, qui se vçit à TfX^f gU0. ^- 
Médaillon des Syracusains, Huicter, LJI, 9. 

^10 k (XC). Tête dCAréthme {Jrethosa)\ probabteiAent idejatiqae 
à Artemis Potamia , entourée de poissons , comyne les deox 
précédentes figures, mais vue de face, d'ux^ aspect sévève, et les 
cheveux en désordre, quoique ceints d'un, bandeau. Le reven, 
qui n'est point donné ici, représente également un quadrige^ 
avec la Victoire au-dessus et au bas un, épi coucbé. -rr^ Médaillon 
des Sjracusains. H* D. d^ Lir|:NEs, Études nifin,isfn(Uiqf4çs rekh' 
titres, au culte d'Hécate^ p. 5. 

321 (LXXXIX). Artémis ou Diane^ vulgairement appelée Chftsse^ 
resscy coiffée de la Stéphane^ les cheveux relevés par->derrière 
et noués en corymbe; vêtue de la courte tuniquel dorienne^ qui 
laisse les genoux à nu, et* d'un manteau ou himaiiçf^ noué en 
manière de ceinture ^ chaussée de forts brodeqv^s à la Cretoise. 
La déesse, s'avançant rapidemeut et; la tête tournée en arrière 
tient Tare dans sa main gauche abaissée, Candis que, delfi droite, 
elle tire une flèche du carquois suspçn^u sur son épaule; une 
biche (probablement la biche 4^ Cerynâ^ aif ^ois d'or, qu'elle 
vient de rçprendre à Hercule) cou|:t à sa :gauche eip^mitseré^ 
fugier sous la protection de squ arc« Ypy. ^çm. II 9 p. ^29 sqi 
Compar, fig, 3i3q, SÇi;, et «urtoi*t 5^9, ;wr Statue d^ Vewaillei, 
au Musée duLqis^i^e, 1^ ^78. Musée/rançaif^ I, pi. a. 

B21 a (LXXXIX). Arté^w ou Diane fn longs vêtements, avee nne 
expression calipe e^ dpuçe, tenant ^on arc au repos dans la main 
(i^uche, el de la dr<Mte fefmapt «an carqnoû^ au 7 ranettanl 
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une flèche plutôt que Fen tirant. Tent-étte'lArtemis Soteira on 
Salutaire^ CSompar. la fig. suiv. — Statue du Musée de Dresde. 
Begker, Augusteum^ II, 45. 

321 * (LXXXIX). Tête à'Artemis Soteira ou Salutaire, les «îieveux 
^ieleyés en touffe par-derrière, avec de riches pendants d'o- 
Irêille, et les attributs rapprochés du carquois fermé et d^ la 
Ijre', — Médaille de Syracuse. Spécimens ofancitnt coins ofM. 
Greecia^ pi. i6. 

321 d (LXXV). Tête analogue de Diane ^ avec le croissant indiqué 
par les boucles de cheveux au-dessus du^froAt. — ^Médaille d'É- 
rétrie en Eubée. "Lattooix , Numism. d'JnacharsiSy I, pi. lo. 

321 i? {LXXIV). Tête de Diane, avec les cheveux ceints du dia- 
dème et artistement relevés, et le croissant de la lune au-devant 
d'elle. Tom. H, p. i46 sq. — Médaille de Thespies. Laudoit, 
ibid.y pi. 26. , ■ 

321 e (LXXV). Artémis ou Diane Lucijère^ en longs vêtements. 
Tare et le carquois sur les épaules, le croissant de la lune sur 
la tête, et de ses deux mains tenant deux grands flambeaux. 
Même tome, pag. 114, 1465 etc. H faut comparer la Diane en 
style ancien, sur les bas-reliefs, 25o,^ et 281 ci -dessus. — De- 
nier de P. Clodiusf M. fiiius, Mo&ell. Famille Claudia ^ 
tab.n, X. 

322 (LXXXIX). Diane Lucifèrcy ou l'impératrice Faustine sous sott 
costume, la tête ornée du croissant^ tenant de ses deux mains un 
grand flambeau, et portée sur un cheval au galop, comme était 
la Lune sur le piédestal de la statue colossale de Jupiter à Olym- 
pie. Même tome, pag. 146. — Médaillon d*Antonin-le*Pieur. 
BuoKARROTi, Medagl. anUyllly i. 

323 (LXXXIX). Diane Lucifère et Tauropole sort du sein des eaux, 
dans un char traîné par deux taureaux ; elle est complètement 
vêtue, et porte dans 6eà inaîns un grand flambeau, sur son front 
le croissant de la lune; son voile flottant, signe de la rapidité 
de sa course, forme, en outre, un nimbe autour de sa tête. Mor- 
phéey sous les traits d'un vieillard nu, et dont la tête est ornée 
d'ailes, tient les rênes des taureaux; près delui^ un jeune homme, 
peut-être le Génie de la terre^ également nu, porte une cor- 
beille remplie dft fleurs et de fruits. £n haut, à gauche, on voit 



Digitized by 



Google 



XXPtlGATXOir DBft PLAKGHXS. l47 

Vénus Marine dans une Conque; à droite, un génie occupé à 
piler dans un vase; au milieu sont deux femmes, dont l'une est 
couchée et étend la main vers un chien (peut-être Érigone et le 
chien ilfora), et dont l'autre se tient debout derrière celle-ci. En 
bas est Thalassa^ la Mer personnifiée , assise à la surface des 
eaux; dans une main elle tient une langouste, et dans l'autre un 
monstre marin ; d'antres monstres et des poissons jouent autour 
d'elle et de Diane. Tom. II, p. io3 sq., i38, 36 1, etc. Compar. 
l'image de la Diane Taurique dans son temple , la même que 
VArtemis Orthia de Sparte, pi. CCXLIV bis^ 837, avec Texplic. 
^- Diptyque appartenant au Musée de Sens. Millin, Monum, 
ont. inéd.y II, 34 1. 

3a3 a (LXXXI). Lampe de terre cuite en forme de Boucrane ou 
tête de bœuf y ornée d'une bandelette, et consacrée à Diane Tau-' 
ropole^ comme l'indique l'inscription sur les cornes. Même tom., 
ibid, — Passexi^ Lucem.^ I, 99. 

3s4 (XV). Eadjimon est endormi dans les bras.de Morphée^ repré- 
senté sous la figure d'un vieillard barbu; au-dessu^ est une 
Naïade couchée sur le mont Latmos et appuyée sur une urne. 
Séléné ou Diane-Lune^ le croissant sur le front , est conduite 
vers Endymion par un ^moiir tenant un^ flambeau. Elle vient de 
descendre de son char attelé de deux chevaux (fig. 322), dont 
un génie ailé, peut-être Hesperos ou Vesper^ tient les rênes, 
tandis que deux Amours sont montés, l'un sur les chevaux, 
l'autre dans le char. Plus loin est un berger endormi. Deux Gé- 
nies du Sommeil ^ tenant deux flambeaux renversés, occupent 
les extrémités dn bas-relief. Même tome, p. i3o, 36i, etc. — 
Mus. Pio-Clem., IV, 16. 

325 (LXXXI). Buste à'Artemis^Lochia ou Diane^Lucine ^ présidant 
aux enfantements, placé entre deux colonnes, dont l'une porte 
un vase, l'autre un animal qui parait chimérique. La chevelure 
de la déesse figure des espèces de cornes , et elle a le carquois 
sur l'épaule. Dans le champ on voit une syrinx et des branches 
d'une plante qui est peut-être le dicdimne. Même tome, p. 120, 
147. — Pierre gravée. Millin, Monum. anU inéd,y II, 34. 

325 a (XC). Artemis-Dictynna ou la Diane de l'ile de Crète, assise 
sur le mçnt DictfSy et tenant sur son bras gauche un enfant. 
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dans sa main droite une lance; à ses côtés, deux guerriers ar* 
mes avec la haste et le bouclier. Même tome, p. 1 19 sq. — Mé- 
daille de Tfajati. Seguin, Seiect. Numism,^ p. 116. 
326 (LIX). Hécate aux trois formes, le modius ou calathus sur la 
tête, et teuant de Tune de ses six mains uu chien par les pattes. 
Tom. II, p. xoa sq. — Pagiaudi, Monum, Pelopormes. ^11, p. 188, 
coll. 181. 

326 a (LXXII). Hécate ou Diane à triple forme ( réunion de trois 
figures) : la première a sur la tête le croissant et tient deux flam- 
beaux ; la seconde a la tête radiée et coiffée du bonnet phrygien , 
et elle tient un couteau et un serpent ; la troisième est couron- 
née de laurier, et tient des cordes et des clefs. Même tome, ibid, 
et p. t44' — La Chausse, Mus, Rom, y II, 22. 

327 (LXXV). Artemis Amazonia y ou Diane armée et en costume • 
^Amazone^ assise au pied d'un arbre, et tenant d<ins ses mains 
une double pique et une épée; près d'elle est son bouclier rond, 
richement orné. Même tome, p. 119, coll. 87 et 94. Compar. 
pi. CCV, 71 3, avec Texplicat. — Médaille d'argent de Nico- 
mède I. ViscoHTi, Iconographie gr., XLIII, i. 

328 (XC). Diane chasseresse , armée de son arc et accompagnée du 
chien^ décoche ses flèches contre le géant Gration, aux pieds de 
serpent, prêt à lancer sur la déesse des quartiers de rocher. De 
l'autre côté, Hécate ^ armée de deux flambeaux, combat deux 
autres géants, dont l'un est peut-être Clytius. Même tome, p. 102» 
119, etc. — Bas-relief de la villa Matlei, III, 19. 

329 (LXXX). Diane changée en biche ou en cerf, combattant contre 
un géant anguipède, soit Gration, soit Typhon , qui la tient par 
son bois et par le museau à la fois, abattue sous lui. Compar. 
ûg, i5i tf, 3o2 et 321 ci-dessus, et ci-après 33 o. Voy. tom. II, 
p. i38, coll. tom. I, 2, p. 814. — MiLLiw, Pierres gravées in- 
édites. 

330 (LXXX). Diane en habit de chasse, coiffée du bonnet phrygien, 
aved l'arc et le carquois et un cerf à ses pieds; devant elle un 
génie y vêtu et coiffé de même, tenant une haste et une patère. On 
le prend d'ordinaire pour le génie de la ville; mais c'est plutôt 
le dieu Men ou Lunus, rapproché de Mené ou de Diana^Luna,, 
Compar. flg.Soo^ 332, et voy. tom*. II, pag. 83 sq.> x3i sqçi*» 
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i3d, etc.— Monnaie <fcj Tahèniens de Taba en Carie; frappëe 
sous Marc-Aurèle. Cabinet du roi. 

33i (LXXU). Figure analogue à celle de Jupiter^ portant un crois- 
sant sur la tète, un sceptre dans la main gauche, une étoile sur 
la droite : le mois appelé Dius ou môii de Jupiter^ qui ouirrait 
Tannée macédonienne. Tom. Il, p. 83 sqq. — Médaille d'argent 
ttu roi Antiochus Èpiphanes (Antîochus VIII, surnommé Grj- 
paSf roi de Syrie). — Visconti, Iconograph, gr.^ XLVII, 14. 

33 1 (LXXXVIII). tiC dieu Men ou Lunus, appelé encore Mensis, 
le Mois y coiffé du bonnet phrygien, ayant un croissant sur les 
gaules, et teuant une hasté et un globe, à l'entrée d'un temple 
distyle ou à deux colonnes. On lit autour : Sous latnagistrature 
tic Pomponius £ûssus, ia communauté de Galaiie. Tom. H, 
ibid. •— Médaille de Trajan. Cabinet du roi. 

333 (C^Ii)* La Nait^ sous la figure d'une femme à la tête radiée, tenant 
un voile éployé et parsemé d'étoiles au-dessus de sa tête , pour 
représenter la voûte céleste, et dans sa main gauche un flam- 
beau renversé ; de l'autre côté, Orthros ou le point dujouTy en- 
fant qui porte un flambeau allumé. Ces deux figures, copies 
d'ouvrages plus anciens, accompagnent celle du prophète Isale 
{Esaias)^ sur qui la main de Dieu darde les rayons de l'esprit 
divin. Tom. II, p. 36o, 366. — Peinture tirée d'un manuscrit 
çrec de la Bibliothèque du roi, n® 1878. Moktfaugon, Paléo-- 
graph. grecq.f p. i3. 

333 a (CLI). Figure de femme presque entièrement nue, mais por- 
tant une ceinture, couchée et endormie sur une peau de lion; 
autour d'elle, trois enfants ailés qui dorment également, cou- 
chés sur la même peau, l'un d'eux appuyé sur un carquois; 
sous la peau et dans le fond, un grand arc accompagné de trois 
flèches, un arbre (paraissant être un figuier), un tronc d'arbre 
qui parait servir d'oreiller à la principale figure. — On voit, 
d'ordinaire, dans cette figure, la* Nuit, environnée, soit d'Amours^ 
soit des trois principaux Génies des songes^ enfants de la r^uit; 
on y a trouvé encore^ avec moins de vraisemblance, le Sorn" 
meii, bien qu'il s'agisse d'une femme, ou un Hermaphrodite, de 
qui s^ éloignent les Amours, qui donnent comme elle. Pour nous, 
à raison de la ceinture et des autres attributs, auxquels on a 
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fait trop pea d'attention , nous sommes tentés d*y reconnaître, 
sous l'image de Fenus endormze,Vidée de la Nature génératrice , 
qui sommeille dans sa force et dans sa fécondité à la fois, force 
et fécondité dont la peau de lion, l'arc avec les flèches, et le fi- 
guier sont les symboles, peut-être avec une allusion à la puis- 

' sance solaire et au réveil de la vie, comme dans le mythe d'O- 
siris. Tom. Il, p. 36o, coll. ii3 sq., i5o, i53 sq., etl'explicat. 
de la pi. XXXII, 1419 avec les renvois au tome I^*^. — Baetoli 
et Bbllori, Lucerne sepolcraii, part. I, tab. 8. 

â34 (CXLII)* Morphéej dieu du sommeil, sous la figure d'un vieil- 
lard, ayant des ailes à la têtevet une couronne d'asphodèle, 
plante funèbre. Tom. II, p. 36 1. Compar. fig. 3^3 et 324, avec 
l'explicat. -— Milliit, Pierres gravées inédites. 

335(LXXXI). ij Aurore (HE02, J?o^) poursuivant G?/?fta/<? (KE*A- 
A02}; dans le champ, KAA02 (beau), Voy. tom. II, p. 367, 776- 
778. Compar. les fig. suiv. — Peinture de vase. Tischbein , 
11,61. 

335 a (LXXXVni). Eos ou V Aurore^ dans un quadrige, précédée 
diArtemis Phosphoros ou Diane Lucifêre , portant deux flam- 
beaux. Ibid, Compar. fig. 32 1 e, ci-dessus. — Peinture qui orne 
le cobdu vase figuré et décrit sous le nP 713. 

335 b (LXVIII). Tête de Méduse^ et au- revers VÀurore entre les 
quatre chevaux qui conduisent son char : on lit sur ce denier, 
L. Plautius Plancus. Ibid. — Egk.hel, Num. anecd.^ p. i3. ^ 

336(XCII). Jupiter^ assis et tenant la haste et le foudre, parait 
éprouver les douleurs que lui cause Minerve qu'il doit mettrp 
au jour ; Héphœstus ou Vulcain, placé derrière lui , et figuré 
imberbe, s'apptéte à lui ouvrir la tête avec sa hache. Voy. t. II, 
pag. 779, 783 sqq. — > Bas-relief. Wihcrelmanh, Mon, ined.^ Il, 
frontispice. 

337 (XCni), Athéna ou Minerve, armée du bouclier et de la lance, 
sort de la tête de Jupiter; Héphœstus ou Fulcain vient de, la lui 
fendre avec la hache qu'il tient dans sa main droite, et il fait avec 
l'autre un geste d'effroi. llithyia-Lucine assiste Jupiter, ainsi 
q}jL Aphrodite-Fénus : la première tire Minerve de sa tête avec 
ses deux mains; la seconde la soutient dans ses bras; derrière 
elle, la colombe, qui lui est consacrée, est perchée sur un arbr^* 
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Le fotfék'!^tésëtfte lës^iftiagpes qui environnent -roiympe. Les 
noms de tfaaitéèûecé&'êMtl^à'sàrit tràc^ auprès d^elIes en ca- 
raet)èlt»' éîrtJsqQes : JTitpîter est appelé Tina; Lùcine - Zfôi/rtf» 
TÀahà '^)^lut6t que Minerve, "malgré le rapprochement avec 
AtHana)\ Vends, Thalnà^yiAvixtL^ SèthUms. L'anse delÀ pa-' 
tère Qi^'du'miroit est éHtée'd^arabesqdes. Méine tome, ibid. et 
pM^t8i4osl,*4f6, 558;^5Ï, 750-. Gtonfér. % 43i et p. i7esq.' 
ci^iprèK^jL- btJirfsiW, '^WK' Jtê^.,I, I. 
338 (X€n)y'^Kliy^ii^, "arm^ dir cafbqiârê, 'du l>oncHer et de E^ Kncej 
terrassant kk ^lîMI^qtii^it ètre'lPieifitef ^il n'a Ai ailes comme 
2^K^*ii ^lifsiëars bras c6mme IBncelade^ les deux antres ' 
géants^^<^bis par la déesse); ce monstre teut la frapper avec 
un peâtM^ tAsdis que ^ès serpents se dressfent contre eiië. Même 
tome, p. '7 ï t . -^ Mbllik, Pierres graif. inéd,, XIX. 

338 a (XCin). Minerve^ l'égide étendue sur le bras gauche, tient de . 
là tiiaih'di^bitè là lancée dont elle percé le géànr P^Z/ori (fig. pré* 
céd;). Oàiîlt autour: Monnaie i2fêi'/'j^/(?iici>7i^, près du Caly- 
cadnus. — Médaâle de Gordiefir lit, ^frappée a Séleude en Ci* 
licîe. EcuxL, Num, anecdot. , KHI^ i5. 

339 (XCail)! Jithéna'Minerve disputant avec Poséidon - Neptune ^ 
pour savoir qui donnera son nom à la ville d'Athènes. La déesse 
vient de faire naître V olivier^ sur lequel est posée sa chouette^ 
tandis que le ']^radd serpent au dragon^ qui lui était égale- 
ment consaci^; s'éûtortnie autour. Même tome, p. 707, 777, . 
7S8 sq., etc.-*-* Médailkf ^Athènes, eii bronze. Cabinet du roi: 

34o(GXLIII). jlf/zterf^ tient la double flûte, près d'une fontaine 
dont la Nymphe est penchée sur son urne ; celle-ci et les detÊX 
autres Nymphes qui l'accompagnent lui font remarquer com- 
bien t'usage de cet instrument déforme ses traits. 'Même tome, 
p. 709 ëq. «-^Peinture antique publiée par WiHciLEXMAirir, jifo* 
num. ineà.'^u^ 9a. ' 

340 a (LXXXYI). ïête de Minerve^ casquée; an revers, la même 
déesse en pied, rejetant la double flûte en présence du Satyre 
Matsyàs^ qui témoigne son étonnement par des gestes animés. 
MHi €ompar. flg. 3oi ci-dessus, avec l'ezplicat^ — Médaille 
attlqtte dis bronze , de la collection du baron de Stâckelbero, 
publie^ par En, GnsJAOy Fcnere Proserpma^ p. 10^ coU. 78* 



Digitized by 



Google 



34i(XCiy). Pallas^MhénéouMineru€ten^ço&t^.pke c<mpUtdes* 
Panatl^énée», arec Végidcj sur l^qufUç f ^t app)iqiuâe la Ute de 
la.Gourgp/se entourée de seip^otj^, ^ tunique talaire, et le péplfus^ 
sur le bord duquel sont, brodées ^n^Qçze. compartiments, indt>^ 
qués par de petits carrés ea relief, ies sc^es principales du com« 
bat des dieux et.d^s géants» lia tété ainsf^^qu^ 4^ ^^^s manquent, 
à cette statue, dégagée di^s parties restg^rées^^^et i^f^ est proba-^. ^ 
blement une imitation d'un antique sîsmlaçre dei^s. Yqfâ^ Ull^ 
p. 81 a sqq. — Musçe, rq|^l de Presde. Bsc^n^f^^^fW^I^^'i ■ 
pL 9y.coll. H. Meter^, Geséçhiç^ieMerMufisliAViJ^^j A»:.iu - 

341 a (LXXXyiI). Tête de Minerve f ayec le easque.ori^ de Quille» 
^olivierj sur une grande médaille d'argent ou un tétrad^/tchme^ 
d'Atbèuefi d'up style antérieur k l'époque de PbKJLUs. Le.rfByeri^. 
est au n^ suivant M^e tqme, p. 761 sq.^HuHTSA, Nmn.popui* 

VIII, 7. 

341 & (XCIY). Revers du n<> précédent. On y voit la chot^et^t un . 
croissant et une branche d'olivier, avec riyecriptioi:Kqmi|idiqi^'^ 
noe médaille à* Athènes, lbi(L — Ibid. 

34 1 c. (XCIV). Revers d'une autre médaille d'A.tbèses, présentant 
le hibou eu la chouette pochée sur un vase^ et un^ cerfk c6té^ 
avec l'inscription ordinaire et .les noms de deux magistrats, le 
tout environné d'une couronne d'olivier. -^ Jb^. Compar, 
fig. 410. — EcKHEi*, A^fan&sgr^ der.Nwnisfi^^,ui\^\ VI ^ 5. 

34xcc (XCIV). L'âÂe///e, au revers d'une médaille dV^^'i^y dos^ 
la face représente la chouett^y symbole d^iAIinerve» perchée sur 
la proue - d'un vaisseau d'où sortent deux épis. Vpy. tpm# 11^ < 
iM.^ ettom. III, liv: VIII, sect, II, chap.L-r-HATtt^ The$aun 
^r/ton»., tab. XV1I,3. 

34x ^etei (XCIV). Ancienne médaille d'argent, attribuée à.Athè* 
nés. Elle représente^ d'un c6té, un^ face de Qorgane^ ^vl gem*<^. 
le plus grossier et le plus ancien; de l'autre , une, fête de Uox^^ 
dans un carré creux. Tome II, p. 761^ ) -etc. -7-D^]jviB mie em- 
preinte en soufre de M. Mioitret. « ; 

341/rt ^(XCIV). Tête de Minerve^ d'un beau caracjtère, avec le 
BMnstre Scylla représenté sur son casque athénien ; au revers^ 
un taureau comupète (^oyç J^oypioç )^ emblème parlant du nom de 
la vitte de Thurii dans la Grande*Grèce , écrit aii«-dessust au^ 
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desfloiu» dans Texergue, un poi«soD. ~ Médaille d'argent, da 

€abmet du roi. LA^iioir, NuinUm. d*Anach,^ pi. 8i. 

%\h .(LXXXVII). Vue du cdtë septentrional de ïdcropoliiou de 

la citadelle d'Athènes, représentant, au-dessUs des iongues #v* 

ches et des deux grottes de Pan et des Agraulides, les Propylées 

avec le grand escalier qui y conduisait, la statue de Minerve^ 

Fromae/tos exécutée par Phidias, et le PétrMnon (ou VErwih^ 

theUnPy Tome IX , p, 767 et 810 sq* — Médaille dt bronxe, 

à* Athènes, du Cabinet du roi. Cf. B&oirnsittD, Faya^ès dims la 

Gn^ciTi II, p. l3i et 287 sq^ 

341 1 (XGIV)» Vue du côté méridional de VAcrqpolis^ avee les eon^ 

t<mrs des Propylées^ du Parihawi et du grand théâtre «ftbftx*^ 

êiaque, j c^npris la grotte située au-dessus et transformée 

aujourd'hui en une petite chapelle. Même tome, p. 810 sq, -^ 

Médaille de bronze d'^<A^ite/^ au musée britannique. Leaks, 

Topography (^Mhem, froatispice, et p* 57 sq* 

34l(XC]y). Jmphore panathénaïqué ou imitatîoii d'un de ces 

Tesea de prix provenant d'Athènes^ trouvée en Étrurie, etrepré- 

seataat» sur cette face, Palias^Jthéné ou Minerve dans uo 

mouvement d'attaque, armée de la laqce et du bouélier, vêtue 

d'une, tunique longue ou d'un péplus richement larodé, par^ 

dessus lequel se voit l'égide, et placée entre deux colonnes qui 

portent des coqs , symboles de combat L'inscription signifie t ' 

Un des prix d'Athènes* L'autre face, non donnée ici, offre cinq 

eoureurs. Tom. II, p. 771, 81 3, etc.*-* Vase du prince de Ga- 

nînoy d'après Bbohusted, Mémoire sur ie^ Fuses panathénai* 

quesf ph \, 8, coll. III^ i , a« 

( 343 (XQY). Minerve^ dans un mouvement analogue à celui de la 

figure précédente, vêtue de la tunique longue, rabattue en di'^ 

pioïdhn^ montrant un griffon sur son casque athénien , et la 

tôtb de la Gvrgone au milieu de l'égide écaillée, étendue sur 

son bras gauche, et qui lut sert ainsi de bouclier en même ten^ 

que de cuirasse. Même tome, p. 737, 75a, 8i3, etc. -^ Statue 

d'Hereulanum, eu style hiératique. MiLtiNGxiri Unedited Mo^ 

nàmenis^ Sèr. II, pi» 7- 

344 (XGIV). toLMinerv^f d'ancien style^ sCulptée au fronton ceci* 

dental du iempl0 de celte déesse à Égiae^ vêtue à pt« prèi 
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comme la précédente , mais avec 1* égide sur la poitrine et te-" 
tombant par-derrière de mai^ière à conTrir le dos ; la tête de 
Méduse a été restaurée par Thorwaldseu dans le trou pratiqué 
pour la recevoir. La déesse tient la lance et le boucUer élevés^ 
comme Promachos ou Protectrice, Voy. la note i6 dans les 
Éclaircissements sur le livre Yly tom. n. — ^Dessiné d'après Tori» 
' ginal à la glyptothèque du roi de Bavière à Munich, dans (X 
MiiLLER et ÛEStsELSTy Monuffi. de fart antique^ I, pi. Vm B| 
/, coll. VI et Vn, a8 et 29,/. 

345 (XCIV). Statue colossale et idéale de Minen^e^ dite la PaUas 
de Felietriy et qui passe pour une imitation de la Parthenos ou 
Vierge de Phidias^ quoique portant le casque corinthien. Elle 
est vêtue de la tunique longue, par-dessus laquelle est jeté un 
péplus ou himation, artistement drapé et couvrant la partie in- 
férieure du corps. La tète de Méduse^ entourée de serpents , 
indique Tégide placée sur la poitrine. La déesse, à la fois victo- 
rieuse et pacifique^ comme le marquent sa pose et l'expression 
de ses traits, tenait probablement une lance dans la main droite^ 
mais au repos ; sa main gauche abaissée soutenait peut-être une 
Victoire. Même tome, p. 811, 8i3, avec la note 16 dans les 
Éclaircissements du livre VL — Musée du Louvre, n^ 3io, et 
MiLLiM, Monum. inéd,y tom. Il, pi. XXIII, p. 189. 

345 a (XCIV). Minerve casquée, mab du reste sans armes, envelop- 
pée d'un ample manteau qui, relevé sur son épaule, couvre son 
bras gauche et* une partie de son égide; tenant dans sa main 
droite abaissée une patère. A ses côtés, et sur la base même qui 
la porte, se voient la chouette placée à sa gauche, et, à sa droitCi 
un être femme et poisson qu'on regarde comme une Néréide. 
On peut, dans cette image, qui se rapproche naturellement de 
la précédente par son attitude et sou costume, et qui n'est pas 
non plus sans rapport avec la figure 2o3 par ses attributs, soup- 
çonner une Minerve Jiéa ou Fictrixy analogue à la Minerve 
Hipfiaj née de la mer comme elle, ayant triomphé des puis- 
sances de ténèbres, et répandant la lumière avec la chaleur et 
la vie, par conséquent w'ctorieuse^ pacifique et salutaire à la 
fois. Voy. tome II, p. 793-8004 et la note i4 dans les Éclaircis- 
sements du livre VI. Ck>mparez encore fig. 34 1 /» tt 6oo. — 
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Statue du Casino Rusplgliosi. Bracci, Memorie degU incisori, 
n ^ tav. agg. IX, et p. 97, coU. Gerhard, Jntike Bildw,, 
Cent. I, tab. VIII, i-3, avec son Prodromos^ p. i39 sqq. 
346(XCII). Minerve^ debout , avec la tunique, l'égide, un casque 
atbénien surmonté d'une aigrette et orné de deux coursiers 
ailés, tient une patère dans laquelle elle donne à manger an 
grand serpent ou dragon à qui elle avait confié la garde d*É- 
richthonius et que les Athéniens nourrissaient dans son temple. 
Minerve comme Poliade ou Protectrice dé* la cité^ mais peut- 
être en même temps comme Hj^gie et Salutaire? Même tome, 
p. 758 sq., 768 sqq., 798. Compar. fig. 3io et 339 ci-dessus.-— 
Bas-relief d'un candélabre. Mus. Pio-Clem., IV, 6. 

347 (XCni). Buste de Minerve^ d'une grand^ richesse d'ornements 
et d'une grande beauté d'exécution. La poitrine de la déesse 
est couverte de l'égide à écailles, bordée de serpents , avec la 
tête de Méduse idéalisée; un collier composé de glands, et des 
pendants d'oreille en forme de grappe de raisins , lui font une 
double parure ; sa longue chevelure est couverte d'un casque 
magnifique, dont l'aigrette est supportée par un sphinx accom- 
pagné de deux coursiers ailés ou Pégases j et dont le devant est 
orné de quatre chevaux et les couvre-joues d'un griffon. Le 
bois de lance indique la Pallas guerrière et victorieuse^ qu'on 
peut encore appeler ici Hippia bu Équestre, et surtout CalU-^ 
morphos ou la belle^ en la considérant comme une imitation de 
la Minerve Lemnienne de Phidias. Même tome, p. 727, 75a, 
795 sqq., 811, avec la note 16 dans les Éclaircissements du 
livre VI. Compar. fig. 34,/, 343 et 346. — L'inscription indique 
l'auteur de cette belle intaille, Aspasios. Bracci, I, 39. 

348 (XCn). Minerve Fictrix on Nicéphore^ porUnt sur sa main 
droite une image de la Fictoire qui tient une palme et un tro- 
phée, dans l'autre main une haste ; derrière elle est un trophée. 
Même tome, p. 8zz, etc.— Médaille frappée sous Commode, au 
Cabinet du roi. 

B49 (XCIII). Minerve lançant le fondre de sa droite, tandis que, de 
la gauche, elle tient son bouclier élevé: symbole de la puissance 
de Domitien, empereur pour la di^-mwvèmefoU^ consul po^r 
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ia seisiéme, eenseur^père de la patrie^ etc. Même tome, p. 8i6| 
coll. 806, 809.— OisBL, Tkesaur.y LI, 11. 

35o (XCIÏI). Minerve Pacifique ou Pacifère^ casquée, debout', et 
tenant un flambeau renversé sur un autel , en signe qu'elle 
éteint les feux de la guerre ; on lit en grec, au bas de la statue: 
Athena eirenophoros (Minerve apportant la paix). Même tome, 
p. 775. sq. — Paciaudi, Monum. Pehponn.^lj 35. Compare» la 
Minerve d'ancien style avec son casque à la main , également 
comme Pacifique^ ûg, aSo, h, ci-dessus. 

35oà (XCin). Lgi même, ayant près d'elle son bouclier, s'appuyant 
de la main gauche sur sa lance, et de la droite tenant un ra* 
meau d'olivier. On lit autour : Sous le scribe Julius Pautus^ 
monnaie des Magnésiens» /^/rf.— Médaille de Maximin, au Ca- 
binet du roi. 

35i (XCV). Minerve Ergané (ouvrière), vêtue d'une ample et lon- 
gue tunique, ayant l'égide sur sa poitrine, le casque en tête, et 
dans la main gauche une baste, étend l'autre vers un sculpteur 
qui est assis devant elle et qui travaille à un chapiteau d'après 
ses instructions ; à côté est une machine mise en mouvement 
par une roue dans laquelle marchent deux homnjes pour la 
faire tourner, et qui élève ainsi le fût de la colonne à laquelle 
le chapiteau est destiné. A la gauche de Minerve est Jupiter ton- 
nanty tel qu'il était représenté au Capitole ; et plus loin, Diane 
chasseresse^ l'arc et la. haste en main, le carquois sur l'épaule. 
Une pfétresse fait une libation sur un autel. Le gros serpent 
avec la tête d'un bouc barbu sans cornes, mais ornée d'une 

' couronne, qui occupe l'extrémité du bas-relief, représente le 
Génie du théâtre , comme l'indique l'inscription mutilée qu'on 
' lit au-dessus. Celle du bas signifie : Lucceius Peculiaris, e/7- 
trepreneur du proscenium y a fait placer ce bas-relief votif rf'n- 
près un songe. Voyez tome H, p. 770-776. Compar. fig. 546, 
689, 639 a, — Cablo Fba, ad Wincxelmanit, Storia dette jârti, 
m, i3. 

35^ (XCII). Minerve'Hjrgîéé ou S/gie, appuyée d'âne main sur son 
bouclier, et de l'autre présentant la matricaire à trois malades^ 
que cette plante doit guérir de leurs maux, et dont l'un 
montre i la déesse son avant-bras, l'autre sa main gauche; ce* 
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lui Sn mOieii, aveugle /se ccfnduit à Taide d^un bâton. Même 
tome; p. 768-770. Comipar. fîg. 346, àv'eô ï'explicat. — -Ne se- 
rait-ce pas 'plutôt, à en juger par le costume et Tattitude^ soit 
de la déesse, soit de ceux qui sont devant elle. Minerve y à la' fois 
• Fictorieme et Pacifique, ofïVàiit là palme à des guerriers vain- ' 
. qtteursf Gompar. 'fig. B48, 36o, 35o a. — Pagiaubi , JRfoni/iti. 
jPtfft)/70/ï/i., II, i55. . - 

353(XCIV). Idole de hiPàttas r/Y)/^/z/i^, auprès de laquelle Ça^- 
sandre cherche un asllê contre Ta" poursuite ii'Jf/ârir, fils d'Oïlée; 
hi prétresse de Minerve s'enfuit épouvantée. LÀ déesse est de- 
bout, coiffée du bonnet phrygien, vêtue d'une tunique longue^ 
nouée par une ceinture ; elle tfeht y de ses deux mains élevées , 
le bouéHér et la lance. Méime tome, p. 7^(4 sq. Compar. fig. 8ao 
et 777-780, avécl*expliqat— Tiflj^j tfâ comte dé Lamberg^ pu- 
bliés par Ai. se Làbokôb, II, pi. 24. 
355 « fXCIV). Athéna-l^ias ou Minerve ÏUée^ debout, portant de 
la main droite la' lâhce sur son épaule et dans la gauche un 
flambeau, ayant la chouette devant elle, ^éme tome, p. 735. 
'"^ Médaille de la TïouVelIe-Ilibn , dans Choiseul- GorrriER, 
Voyager^ etc., II, pi. 38, n* io. 
354 (XCIV). Idole antique à' Jikérta-Chrysé ou de la Minerve de 
. lemnos, déesse d'origine dardànienne ou troyenne, à laquelle 
HercidetX Sason, Argonautes, vont offrir le sacrifice d'un jeune 
taureau. La Victoire ailée prend part à cette oblation, ayant 
près d'elle un éphèbe , qui semble ouvrir un coffré contenant 
des ustensOes sacrés. Minerve est debout sur une coloriiie à base 
de rocher, enveloppée d'une tunique serrée et brodée rîche- 
ment; élevant lés deux mains, et la couronne radiée en tête. Même 
tome» U>id. — Millikobit, Peint de vases de div, colLyj^\, 5i, 
coll. pi. 56. 
355 (XCVI). Ares on Mars, enfant, allaité par fférà-funorty sa mère, 
qui le tient sur ses genoi^x , assise , et reconnaissable' à la sté- 
pkanéy&SL coiffure habituelle. Voy. tom. Il, p. 644, 649. Com- 
par. ûg, 274, 274 a, et surtout 178, çi-dessus. — Statue du 
musée dviysLilc2tTi, Mus, Pio'Clem,,ly li. 
356 (XCIl). Arès-Marsy le casq'îe en tête , la chlamyde pejetée en 
arrière, tenant le bouclier de la main gauche^ et de la droite 
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enfonça^ sa IqjiCQ. dans le dos du géant Mimas, figuré, acpg^- 
pède et ajYee.rezpiession de la douleur. Même tome;, p«.Ç4?- 
CompaE, le iWizr^ d'ancien style, pi. LX'VT, <•— MiLUir, Pierres 
gravées inédites, XXIL 

357 et 357 a, i. (XCVU). Trois Génies de Mars ou trois Amours^ 
portant les armes du dieu, le .premier son bouclier, le second 
son épée^ le troisième son casque^ sur les trois faces d'un autel 
triangulaire, orné d'élégants arabesques, soutenu par des 
Sphinfy ^^% dont les angles sont décoras 4e têtes de béliers. 
Même tome, p. 648, 665. — Musée du Louvre, n* 33 x. Ww- 
LEMiK, Cosu ant,y LXXXI. 

358 (XQX). Trône de Mars, préparé par ses Génies ou par des 
Amours^ dont l'up tioit son bouclier, et l'autre porte un casque 
et une couronne. Jb(d,\^ Pitture d'ErcolanQ,Jr%g* , 

]359 (XCV). Deux prêtres de Mars^ appelés SaUens, û téjtc^ voilée 
et vêtus de la trabea, sur laquelle l'un a un hippocampe^ l'autre 
un Triton^ portant trois des boucliers sacrés nommés Ancilies, 
On lit en haut allivs, et au bas alce> en vieux caractères gréoe- 
italiotes, peut-être par allusion aux «Sia/û* d'Aleso, ville qui, dans 
l'ancienne langue du pays, se nommait Aise. Tom« tl^ p. 567* 
5 II . — Lanzi, Saggioy II, zv, i. 

36o (XCV). Les Anciliesy sur un denier d'argent, frappé sous Au- 
guste; au milieu est Vapex du flamine. On lit autour : P. Stolo 
m viR. Ibid.y et surtout p. 5zo. — Foxtu, Hist. des Saliens^ 
p. 173. 

36i (XCYII). Belle tête de Mars barbu sur les médaUles de Meta- 
ponte. ( L'inscription indique plutôt Leucippos., le fondateur 
achéen de cette ville.) — Magnan, Miscell, Numism,, III, a5«a8. 

36i (XC^I). Mars combattant, armé du bouclier et de la lance; 
une chouette est à ses pieds, étendant ses ailes pour voler, pré- 
sage de victoire* Tom. Il , p« 648. — Médaille des Bruttiens^ 
MAOVkVy Bruttianum,y tah. Sy 1. 

363(XCVI). Mars Teichésiplétès (qui ébranle les murs), portant 
une lance, un bouclier et une échelle pour monter à l'assaut. 
Même tome, p. 645, 648. •— Médaille de bronze, frappée sous 
Séptime-Sévère, des Bizjreniens de Bizya^^ ville de "ij^l^race* Vqi.-* . 
rmioi^ Elee^\mufiaria^lil^ 1, 
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364 (XCVi). iUJor^ victorieux se CQiironne lai*inène; i!li«ntdans 
$a main gaDche une lance renversée; dans le champ est un .ser- 
pent, comme signe monétaire. Même tome, p. 648.^-MédaiUe 

iiesBruiliens.MAGVkJX^ièid^fiàb.Syi. 

365(XCyiI). Mars Stator (qiii arrête les fuyards) tienl wk^igie 
dans une main et dans l'autre l'étendard légioniiiairé..Méme 
tome, p. 65o.T-Médaille d'argent de SeptimenSérère. OBasirsa, 
/m/?., CXXXI, 67. , * 

366(XCyi). Mars GradwuSf entre deux captifs, tient dans une' 
main une lance et dans l'autre un trophée. On lit autour: Cou- 
rage de l'armée des Gaiffes. Mémç tome , p. Sx i et 649 sq. <*-* 
Type commun sur left médailles de Constantin, de Constant et 
de Julien. , •, 

^7 (XCyi)« Statue de Mars Ultor (veogeur) dans son temple, sou- 
tenu par quatr^ colonnes; il tient dans une main un aî^e té- 
, . gionnaire , et dans l'autre une enseigne militaire plus petite. 
Même tome, p. 65o.-- Médaille d'Auguste en or.GBssiÉE&,Zm/>., * 
XVn, 17. 
368 (XCVII]. Mars Pacifère , tenant dans une main l'image de la 
Victoire et dans Fautre un rameau d'olivier. Même tome, ibid. 
Comparez, pour l'idéal de Mars, les fig. 356 et 38i.*^MiLLiir, 
Pierres gravées inédites^ XXI. 

Nota. On trouvera plus lom (pi. CCLIV, 87a , et CCLVI, 
873) le Mars latin ou romain en rapport avec Rhéa Silpîa. 
368 a (CL). J?/ijo onBeUone, déesse de la guerre , dans une atti- 
tude belliqueuse, le casque en tête, tenant an bouclier des deux 
mains, ayant une lance à côté d'elle, et précédée de la ohôuette 
aux ailes étendues. A la face est une tête de Mars barbu ana- 
logue à la figure 36 1 , mais sans inscription. Même toxne^ p. 65o. 
Compar. fig. 362. — Médaille des Bruttiens. Maohait, Bruttia, 
tab. 6, !▼. 
368 b (CL). Prêtre bellonaire : sa tête est ceinte d'une couronne de 
laurier ornée de trois camées, d'où pendent des bandelettes; son 
col est paré d'un collier formé d'un serpent à deux têtes qui 
mordent une gemme ; sa longue tunique, attachée sur l'épaule , ' 
e^t retroussée 9 et il a par-dessus un itmple mimteau; il tient 
^çu« liac}ie9 dfî sacrifie el irnç lHr»i>(4l€ de laurier. Pffa de loi 
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est uneûiste (fig. 4S2, 4^3, etc.), et à ses pieds on lit une inscrîp* 
tion dont voici le sens : «AL. LàrtiaS Anthiis, cistophore qa 
'a temple Je Béllone, où s6n image est placée sur \in p^mr^ar 
ce (lit sacré). C. Quintius Riiiinus a fait faire cette pierre à^spa 
tt frère ÇcMègue) et son maître chërî, et lui a fait faire un mo* 
u iitimeat intëriatir dansle champ de TApolion d'argent. Quîn* 
%^tiii8 Raiinu's. » Tom. II ,* p. 656. — Mukatori , Jnscript. , 
CLXIX, I. y 

369 (Cil). Tête de -la Pdieur {Palior, i><?//wojJ ,' suivante de Mars ^ 
sur un 'éenier de la famille Hostilia ; derrière est un lituus , 
tropupette militaire. -Au revers, on Voit une figure de Diar^ç, 
de style antique, avec une couronne radiée, titie courte tunique 
et un péplus à plis droits; sa main droite tient un cerf par 3011 
bois, et la gauche une baste. Toy. tom. H , p. 64$, 648, 65o; 
et eooipar. %^. Sai et p. i45 ci-dessus. — M'orêll., Thesaur,, 

37o(CIIJ. Tête de la Fmytur (Pauory Phobos), avec un bouclier 
derrière, sur un denier de la famille Hostilia. Au revers, on 
voit un guerrier armé d'un javelot et d'un bouclier (probable- 
'mentiHirr^ lui-même) sur un bige entraîné avec rapidité, et dont 
le conducteur tient une torche dans sa main gàtîche (probable- 
ment Eris ou la Discorde), Même tome, ibid, — Moreli., ibid. 

371 pJlCVI). Buste de Nice ou la Fictairey sur un denier de la fa- 
mille Yalëria. Sa tète est couronnée d'un diadème, et ses che- 
veux svnt attachés pur un ampyx (lien ) d'or; de courtes ailes 
naissent de ses épaules. Voy. tom. II, p. 4 Si, 575, et surtout 
tom. in, liV. VIII, sect. I, chap. VI. — ^SfoRELL., Thesauf.y p. 4^^. 

37a (XiCVI). Victoire Nicéphore , debout , couronnée de laurier, 
sans fliles/ tenant sur sa main droite une image ailée de'laT/c- 
foire; son bras gauche est appuyé sur un bouclier piaç^ sur un 
globe. Mêmes tomes, ibid, — Morell., p. i44> Famille Cossutià. 

373(X€VI). La Victoire^ portant la couronne murale sur* sa tête 
et une guirlande de feuilles de chêne dans ses mains. — Médail- 
lon d'Antonin-le-Pieux. Vbhuti, Mus, Alb,j XXV, n** i. 

374 (XCVIII). Médaillon de Gordien II , représentant l'empereur 
à eheval, portant une %aste; il est précédé dé la j^içtoîre, qui 
tieat une oovronne de Uurîer dans sa main droite et une palme 
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dans sa gauche; il est suivi d'un soldat et de trois signifères ou 
porte-enseignes. — Buokarkoti, MedagL ant.^ XIV, a. 
375(XCVIII). La Victoire , f)lanant dans les aîrs, couronne l'em- 
pereut qui est dans un hi^e<^ et qui appuie sa main gauche sur 
un« haste; elle porte unepalpie. L'inscription signifie : Sous le 
pontife et archonte Tatianus^ monnaie des Silandiens. — Mé- 
daillon de Commode. Venuti, XLVI , i. 
1^376 (XCVIII). Médaillon d'Alexandre Sévère, représentant la fVc- 
toire couronnant l'empereur dans un quadrige; il tient une 
branche de laurier dans sa main droite; deux soldats condui- 
^nt les chevaux ; dans le fond, on voit d'autres soldats qui por- 
tent des palmes. L'inscription veut dire : Souverain pontife^ tri" 
hun du peuple pour la huitième fois , consul pour la troisième ^ 
père de la patrie, -^ Buonarroti , XII , i . ' 
377 (XCVIII). Deux f^ietoires soutiennent un bouclier votif entouré 
de laurier, dans lequel on lit : Le sénat et le peuple romain ; 
monument de la Victoire . sur les Parthes; au-dessous est la 
ProP2/ice personnifiée, assise et plongée dans la tristesse; à côté 
d'elle une enseigne militaire. -— Médaillon d'Antonin. YEircpri , 
XXX, 3. 
378 (XCVI). La Victoire debout sur la proue d'un vaisseau ; elle 
n'est vêtue que depuis la ceinture ; dans sa main droite elle 
porte une couronne de laurier, et dans l'autre une palme ; dans 
le champ est une fleur de grenadier , au-dessus de laquelle on 
lit: POAIÛN (monnaie des Hhodiens), — Médaillon de Néron. 
Mus.Pisan.^Yt. 
3^9 (CXXXIV). La Victoire attache à un palmier le bouclier d'un 
Germain vaincu; on y lit: J^ictoire germanique; au pied de 
l'arbre est la Germanie elle-même captive ^commt dit l'inscrip- 
tion de l'exergue. — Médaille de Vitellius. Oisel, Thesaur. , 
XXIV, 9. 
38o (X.CV). On voit d'abord, à gauche, un groupe de trois figures; 
c'est Vulcain épousant ^e«wj en \)résence àe Junon (cpnfér. 
%^. 275 <i). Plus loin^ même Vulcain rend les dieux témoins 
de l'adwltère de Mars et de Vénus^ en soulevant la draperie 
qui les couvrait; Mars porte la main devant son visage, èny 
signe de confusion; Vénus se retourne avec un ges^e d'effroi « 
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et cache le sien dans son voile. La figure aux ailes de chauve* 
souris es( peut-être la Nuit qui fuit devant Hélios ou le Soleil^ 
placé en opposition avec elle à côté de Yulcain, et reconnais-» 
..sable à sa couronne radiée ainsi qu'au fouet qu'il tient dans sa 
main gauche (fig. 3o3, 3o4, 3o5) ; peut-être aussi cette figure 
ailée^ qui tient un flambeau, représente-t-elle plutôt Himéros 
ou Pothos, qui s'enfuit épouvanté. Les deux enfants, également 
ailéS) dont l'un , plus âgé, se détourne en pleurant du couple 
adultère, l'autre, plus jeune, et portant un fiambes^u, le contem- 
ple avec compassion, sont Hjrmenceos ou V Hymen , et Eros ou 
V Amour, Les témoins de la scène sont, du côté deVulcain, 
Jupiter, assis, ayant le sceptre dans la main gauche, et l'aigle à 
ses pieds, qui paraît prononcer son jugement; ApoUoîi^ debout 
derrière lui, en face à'Hélios^ avec le gijffon, son attribut; 
de l'autre côté, assis comme Jupiter, mais près de Vénus, et vis- 
à-vis de tous deux, Hermès ou Mercure y les ailes à la tête, le 
cadueée dans la main, et un doigt sur la bouche, en signe d'in- 
telligence ou de moquerie. Voy. tom. II, p. a95*3oi, coll. 
p. 11^4, ia8; et p. 649, ^S^y 689. — Bas-relief de la Villa Al- 
banL WiiroLELMAirN, Monum, ined,y n* 27. 

38i(C). Jphrodite-Fénusf amante d'^rcx-ilf^w, triomphant par 
ses charmes du dieu de la guerre : groupe du Musée Capitolin. 
Fénifs k demi nue, drapée seulement depuis la ceinture, les 
cheveux relevés en crob/los par-derrière , et le pied gauche 
élevé dans une attitude pleine de grâce, embrasse Mars debout, 
le casque en tête, la chlamyde rejetée sur ses épaules, de ma- 
nière à laisser voir ses membres vigoureux, un bras passé au- 
tour du corps de la déesse , et , de l'autre , s'appùyant sur sa 
lance. Voy. tom. II, p. 296, 649, 664» et compar, ûg, 356, 38a, 
3qo. — Mus, CapitoLf III, 20! coll. Mus, Florent, ^ III, 36. 

382 (CIV). Fénus et Mars, sujet analogue au précédent, mais de 
style ancien. La déesse, debout, porte une chevelure roulée au» 
tour de sa tête , et une tunique longue qu'elle retrousse de la 
main droite, tandis qu'elle élève la gauche vers Mars, Ce dieu 
est debout également, et il a la tête nue ; il est vêtu d'une courte 
chlamyde , des cnémides couvrent ses jambes , et il, tient une 
Ifffiiçt dans U maip droit^, s'appùyant de la gauche sur son 
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bouclier. Ibid. et p. 648,66?. Comparez pi. LXT^ a5o,flg. » ' 
et Â; CI, 397 ; et CL, 56a, arec Texplicat-^MiLLiN, Pierres 
gravées médites ^ n* a4, coll. a5et a6;. i ♦ 

383 (XClX). Fénus Anadjromène, sortant de Fonde, sbutenne par 
deux Centaures marins; des jeunes Tritons sbnnant de la con- 
que, des Amours et des Néréides , assis sur des Centaures ma* 
rinsj sont autour ;- use de ces Ttéréides' emhtiisik -an Amour^ 
une autre tient un miroii". Toi». II, p: 6S^, 665. ^^ ftas-rclief '*• ' 
de la villa Pinciana.* StAirzÀ , I,no ta. J V : ' 

384 (C). Wénus\AnadxàMène, sèrtant dé la mit, et elpifiibant l'eau 
dont ses cheveux sobt imbibés] Stktùe dé bronise^/^i ptS^lx. 
une imitation de- la Venue 'peinte ^ar Apelles. Méinè \omeî 
p. 664. — ^MiLMW, J[^/îtt77i. «/lefif., n^ âS et acfr' ' '* '*^' 

^85 (CI). Vénus Marine, assise sur un Hippbcarhpe bu cbeyal ïnaifiû ; 
elle a la tête voilée, et la partie iï^ériëUte du' corps éoii^ertë 
d'une tunique; elle étend le bras droit vers VAmouh, qui est 
posé sur la queue de l'animal et gui décocbe une Bèotiëytïlt', 
iW. et p. 653.— MoHEBaie des BruttiènsMkGixkv,Éhiti.ilum,\ 
pi. 3,11. • '••••'. •' • •• '-^ ■'' '- 

386 (XdX). Fénus sur un taureaà inarin autour du^tidl jôîi^êkt dé^ 
JmourSfdont l'un eût monté siar te col du nidnstré et le â^igej| 
par l'ordre de la déesse ; un autre est danis lès replis de sa qàeué t 
un troisième s'y retient en sortant des eaux; un quatrième esf 
porté sur tm daupliin ; un cinquième plane dans l'air an-^dessus 
du gronpie. Même tome, i5idl-*-Camée du Cabinet du ro^ avec 
le nom du graveur, Gfycon. 

^1 (C). Fénus ^arûitf, entièrement nue, sur un cbar traîné par un 
Triton qui porte une conque, et par une Néréide qui' soniiè dé 
la trompette.-^ttédaille d'Agrippine, frappée à Corinthê. Vaix.^ 

SAlfT, iVir/TI. /l7lj9., p. ii3. * . •" / '' 

-388 (C). Fénus de Oitcb, entièrement nue, et' Vetitnit dé' dSpoiËtlei^ 
son dernier voile on le reprenant sur un àtàbàstron (Và^è à 
mettre les parfums). Toute la figure se distingue ^par un caltac^ 
tère d'élévation en même tempiquè de beauté. lAédaillon de ^^ ' 
Caracalla , qui retrace la composition de là Statué de Praxitèle.''' 
Même tome , p. 663 sq. ^likàà^n^ sur les Attkbii^ îtë^^^èr^its^ 
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iSg(ÇÏ)é Statatf-de Fénas sortant du baki» dite la Fénus du Cofft* 
tolcy très biçn conservée, mais beaucoup moba idéale et mojiu 
belle que la précédente i^oage ; elle est nue ; ses oheteux^ ceints 
d'un bandeau, .et en> outre relevés et noués sur le sommet deia 
tête, lui forment une haute coi/fure^ à sea pieds est un alaha^ 
tron recouvert d'un linge bordé de franges, pour s'essuyer. 
Z&ûi.Compar. fig. 396 ^. -^ P1&01.1 , ibTitf^ Nap.^ I, 56. 

390 (G). Statue idé^e de Vénus ^ connue sous le nom de la Fenuê 
de Miloy parce qu'elle a >été trouvée dans cette Ile, Taiitiqao 
MélfS|, enidao^'et qui est qualifiée,, a veo quelque raisolt» de 
]^énu^ Viçtrix ou Victorieuse^ Elle est à demi drapeie^ dans uni 
ppse qui ^.rapproche de celle de la fig. 38 1 , mais avec moine 
de mouvement, ce qui ne permet guère de penser qu'elle fût 
g]:9uj)^ef comme celle-ci, avec une autre figure. Tenait-eile , 
dÇjj^es,,bras aujourd'lptui lOButilés.» quelqu'un des attributs de 
Mp-^^t par exemple son bouclier # comme sur une médaiUe de 
Gfiaîiithe,;(]yiiLU]!fOEiv ,. Unedii^ Monum, > II, 4 » avec le Vénus 
analqgue th. Capoue^ 5)^ ou bien la pommef ce que semblerait 
indiquer le fragment de main gauche tenant une pomme (mé^ 
/(^ ^li^on, j^qsâfbl^ au nom de^«^<f)» trouva aTee eette belle 
stati^e,? <!& qui! partit sûr, c'est qu'elle |ut d^a restaurée dana 
r^ntiquitéf ;j)ent-être ijUus d'une fois, et que, bien qu'otl ne 
pui^e, .la regarder confine irréprochabie de tout poimt^ elle 
n'en est pas moins d'une beauté de style où la noblesse le di»* 
putç à la grâce, et d'un rare tdlent d'exéeution% Si l'iBScriptioii 
fruste de la plinthe qui supporte <;e-chefrd'œuTrev et quÂ a été 
découverte en même temps, s'y rapporte, il faudrait l'attribuer 
à. un sculpteur îT Jniioche du Méandre. Tom. U» p. 664-*-* 
Musée du Louvre, n° 23a bis, Co|^r. QirAvavaiâas 9B Quorarf 
sur la statue antique de Venus, etc., in ^4% ^^ec ane planche^ 
|:8a< 9 I>E ,Ç^iuc, surja statue antique de Vénus VicttvCf etc^ 
1821J in-4*, avec deux planches f.^t le Musée deSeuiptute du 
mêin,e, pi.. 339. .; . 

391 (XCI). Fénu^ Vicïrix , d'un style plua sévère, coiffée de la 
stép|iané,- regardant un casque qu'elle tient dans la main droite, 
et*dH,^i'AJSfi[au<2he)^ ^jy^é si^ un cqppe , ceoaat une pal]|ie% 
Ibid, -->MiiUir, Pierres gravées j XXIIL 
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enSiciJp^a^Qbifiet:ditjKii.îi,'>a ;îî> ,/.»hvp ' ;.î:vi / 'n. -^ j 
de f-e/iz/^ ^ rw^t^mi^ifi%, prôééé;), d&Hé^pk4r>ê8tiïfefè«»ë' 
^^ (iS)<. ^^^'^^^ gtlî^ftipftliçtiit appeler #^^t£*^£^pè8ë(è étiJK%*^ 
Icment une partie du sein, eDteââiat.iiiiivJKIet^k^ aff^€»â8ië 

daus l«s^U:o% Jq}%|i|^,J0iûnbI^ett^ d|p4mlteil»i|tw^^ 

trix ou Genitrix, cpni])lér6«ieiift{7éltte'içit âc^^ daiife liftè'àtttfc 
«%^»Pî»«Ji'«*Sft »ur «fisfï^tiref JKÀ enimt'ttà M âebbiit^%^ 

sur un sceptre et de raatr^bSortaatim ykhmXW^vUndX^mi^èd^ 

d'«^>?d^4è]DeféleYjfr.pi^tt;ijQibK i)y 

la moitié supérieure du corps est iin^|]i^lèii^4M^)^y6^àdta«mF 
le >ç^|;M plttp^il 4f9RiMi^^tevWie^ ^oi^ 

sjm^^^^fPoi lit ^Ulfaftftéii&îniCffiplipaL qos 8« tsnulwtt .<-^ r<^i»' 

toi||ft^,p^664)f«fi%-»i4fr«ii.iêi9^ab^ fia.'^^ un/^ «^ i >' - 
3$$^ (Q). /m/m Soœmiasf m^re d'fibgabaie, figurée en F^/iuj 
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sortant duiiiuii^ avecvn.u/mdtfrsttr im dauphin à sespieds, ^'•' 
att]:ibut cf^^MI»m à plusiean image» de TéftuSé Elle tient dans 
une main un mgn^e^tariiimy petit vase à parfiims, et iTràttè avec 
Tautre ses longs cheveux , qui sont faits d'hutte autré'pi^e de 
w<Vf}Wîft»^t m^yMn^iWin^taiHiei ^ 634 a^M 653, 60^4 âq.' 
Coi»p>,% 3814, 385, 389^— Afiw. />Â>-Cfem.', II, 5i. 

397 (CI). Jphrqdiie Fénus^ debont^t compfëtemétit't^ttie, donnant 
Û main k,A^chise. On lie autour leurrdent noms grecs, et dans- ^• 
l!fixèrgue9 monnfti^ 4e.s i^r^naA^Méme tome, p. 666, ^663.' '««^'^ 
Paw.«a»^ Jfe^«i5i/, Illytab. :ia4, 7; ^' ' * ' '' ^•- ' 

^9^ (py)* '}4^f^* y^y»^ à la xïuiâ^^ar (ùii sanlflier, éji^j^ dans les 
bras de Vénus , vêtue, mais le.si^ |;àuçke diécotiVei^t^ le jeune ^ 
chassciUjr^âai^ffchlamydeieàirsMiMéeeft'Ai^^/dë^ ' : 

l^Usç^l^oiir toul soniccfiffe, a pxèssdé^lui^ôh'cMientiptf le re- 
garde avec douleui^, ,et iliaîsae idia^et *d6 aa ièi&tnf -dëfaîllanfte * 
unç IçyQgueitaste.armée.deacmfer^damlt^oiki^fai'^^il^e^èëlt' 
le mont Liban. Voy. tom. Il, p. ^% sqq., 47 ^q;,^S4$'ël^6)i'sg« 
Goq^wr. %; %o9ii0t^aaèeorl'iexplMmt «^ Pebttnrft^iuië^ 
pi|r {lAfi9A^I«:ilViE]t«6^ièt^avë«^r¥0LPÀTô. '^ ^^ '' ' 

399(^ÇIX. Lea .iifiioarr préparent te tirône de Féimi'\Hiù:^^Siîal 
«a^nayj9lt4^â'or> à'aotré) 7. place ttne> brancher dë'Miyè'te ; lai dtr-^ 

665. Compar. fig. 35a. — P«eteA;^f£>i(»&H^ I,*'^9; 

400 (Oa ]VtQ9aique connue i9rDua»iciiaom de CdlAké^ iâi^ 6b)âiiedlrr 
quatre cp^émba» wMt^-çAAcéfSep&Êrv&ys^ 
IM^tx-^J^^pmTTiy rfe Musifffs, p.'3o. ' ici ).. ' uj *i»» 

4oi(,CII). £rox, V Amour, ou Cupidoriy dan^raneien stylÀ,'ft^ 
^4md0 Mitis la^trai^ d'nn l%>hiàbe'Àu iidohliéen«,'^Ué'et ^irànf^ ^ 
^.i:««cw Yaj.ftomi JI»<t>. 665 et.«oitt. III,»î(A ^75^q., 394 ^4^' 
-^ ei«m ^gJ^vé^; I de k; IcoHesCfani ^è ftftt> Bt nk Hopur. Wiol^ 

4oa (pil)v)To»e.d'£r9âk oadiç.l'Wj«oi»v q^'lMi'>ëc6nn;Eiii<?nén-seu^ 
Içinei^t f nx trotta pnitiij^aéa sAâks le» épaoleà pour rède^irde^' 
^V> mais: encore à ses longs iBkefvéïact ka«eÛs^ à> Itl âKeMMs de 
se«ti»its,ettà la doncenr. de swregBi^i Ceic le> plua^ anèfien 
id^al du dieu , dana la beaaté teitilre^brptëBiière jettnean^^ 
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Ibid.^^MMSnPiù'4Hem.^ i;»<9> ^m^* Napdi.^ I, 64; Bouillon, 

403 (Cn). JJJmour^ sous les traits d'un enfant^ endormi dans une * 
coq[oill6. /61W. Conipar* , pour V Amour enfant et les Amours , 

les fig. indiquées tons. II, p. 665*-*- Camée de là collection de 
feu le.ehevali^ d' Azaba* Micli«, Mon. ont. inéd. , I, 1 8*. 

404 (CIII). ^ein^^ d'Heisonl^nniB, oonniie sous le nàm de là Mar- 
chande d'Amours. (Quelques-uns voient ici 'uné 'ailusiof\ duk . 
trois ^mofirjSf oompagnons dë> P^ànUs^ JAv>, Himéros et Pothos. 
Ç^nf cr. % aSo, avec l'eiplic.) i«tf. — ^ Pîi^ (FÈrcoL , m; 7. 

405 (CJXlilJ. ZtfciV/^jfemshedeLiVërtis, sous la figure de Fénus; 
de. la iiiàin gauche elle retîtnt son vêtement; et de la droite elle 
C9jurbe.sui|^ tête uararbrisieau placé dbns utie caisse : un 
Amour vMé. ^%% deboullnr cette caiisBe; uh aùti'é^ sans ailes, se 
jetJtjB^ 1^ t4te In premièKe^.dAns .nn bafssitf; tm troisième régarde 
du. h^t d'im^mnr qui entoure une pMe jplâtitt'e d'ambres; un 
qtjiatrième qouri sur une tertasse , entre laquelle et la figure 
prinffpfiliQ est ytiie' autre figure, eomme d*ttike Ifymphe ou sui- 
vante^ qui a un genou en: terre pour puiser de l'eau. Ibid, — 
Médaillon de Lucille. ViiiLiJLirr, Num, Mus, de Càmpsj 42. 

406 (CIV). Psyché ^mi^f etréflëchisBant sur la' perte que lui cause 
sa fatale cm;iosité f^elle est reconnaissable à se^ ailes de papillon, 
lom. UI,..p. ^^Kti^oi.»^ "NixLLUi ^Pierres gravées inédites ^ 
XXIX. . . i. . ^ 

466a (Ciy)n<?f/^^V tpeiwScailée par Véiia»,iiÉiploi'e la pitié de cétte- 
déesse ou l'appuiide son £ls..i6â/4i^ans l'indication dès ailes^ on 
ajoraitpu Xa i^rendre pour une des 'iVio6fd<i^<r ou filles de Ifiobé 
cberïçbantà fuinCpnfér.fig. 73<H735aVM l'explicai}^^ Statue 
du Musée du IfOuvre, n^Z%^. Dx Clîïrac, pi; B3i. 

407 (CIY). Pi^tfM portant des ailes de papillon, parée d6 bracelets 
et de përiseéUdes (eercWs aux pieds), se couvre d'un léger vê- 
tçme|it^,el^.a prè» d'elle mi miroir ; VAmbur la tient embras- 
sée^ ailé ^alemwt'tt enfant comme elle; il a derrière lui son 
arc et son carquois fermé; un rosier et des rosés tout à ses 
pie^. jLa deiqise latine que l'on lit autour signifie : Chère âmè\ 
Jqw^çinS'.sfuls.amenttmesleàtrmeT mot, qui est grec^ quoi«- 
qae écrit en latin, vent àift.i vis^ c'est-à-dire /oiiiV de la vie ; 
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c'est une acclamation qui sq trouTe aoiTentsur les verres peinti. 
ii«i. — BnoiTAK&OTi , Fetri antichi , XXVIII, 3. 
4^7 ^ (^^ ^^^y Psyché et V4mour s'embraisant, tons deux ado- 
lescents et saps ailes, c^lui-ci nu comme presque toujours, 
celle-là drapée depuis la ceinture. Groupe célèbre,, d'une com- 
position excellente e^ 4'iuiJe fraude beauté d'exécution, fré- 
quemment reproduit.— illMtf* Capitol,^ III, aa, coll. Mus. Fr., 
I, 4, Bouillon, I, 3ai 
4o8(XCVIII). JÉros ou VJmour^t Pâyshé^ tous deux enfants et 
ailés, ont la tête oonTcrte d'nn voile transparent qui tombe* 
jusqu'aux pieds de Psycbé^ ils tiennent des colombes, symboles ' 
de l'amour conjugal ; ils sont atucbés avec une bandelette, par 
laquelle Hy menée avec son flambeau, faisant ici l'office de pa- 
ranymphe, lea condi|it vers le lit nuptial ; sur ce lit un des frères 
ou compagnons à*Éw»s (peat^étre Hméros) étend une couver- 
ture, tandis qu'un aut^ Amour (peut-être P^hés) élève au- 
dessus des deux époux une espèce de van ren^i de* fruits, emr- 
blème de fécondité. Tome IH , ibidé et p. SpS, coll. tom. Il, 
p. 665 sq.i^'et fig. ^0 avec Texplicat. p. i6x sq. ci-dessus. L'in- 
scription grecque qui se Ut dans le champ signifie : Tryphon 
faisait i et nous apprend le nom de l'auteur de cette charmante 
composition , contemporain d'Alexandre. — Camée souvent 
copié, appartenant au dlic sb MAELBOiouan, et gravé* dans sa 
collection, I, 5o. 
A09 (CII). Èrot et Psyché j(ouchés sur un lit^ dévalât une table & trois 
pieds I sur laquelle on voit un .poisson , aninitil aphrodisiaque; 
Èros présente à boire à son épouse qu'il tient èmbrasitée, pen- 
dant qu'un petit Jmour leur offre une coloml>e, emblèHie d'a- 
mour, et qu'un autre, près de la table 1 joiie av«6 un lièvre, 
Sjymbole de fécondilé, en tenant une gnppe de raWin. Dès sui- 
vants â*£ros et de Psyché^ faits à leur image , sont aux deux, 
extrémités du lit : à droite, un Amaur eéthéun^^ e*est«à-dire 
s'accompagnent sur la cithare , suivi de deux* autréA Amours^ 
dont le premier tient des. fruits de diArerses espèces ,< le second 
un lièvre } à gauche , une feaame à ailes de papÀlon , assise et 
jouant d'un instrument semblable» à noire théorbe, ayant der- 
rière elle une autre feoime pareille , mais debout, et -qui tient 
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d«9s MS loains un va$Q à yierser le Vin et un thjMe; puis un 
Amour portant une quantité d'œuiii, nouvel embUme de la gé^ 
nératijçn f^l^de la.vi« qu'dle^ypétue dan* la na{tttre.I)efix oi« 
seaux se voî«nl ençose au bas^ dont Tun semblé un paoii, l'autre 
eat peut- être un€(.oir, «ans doute avec «ne âigâifieation ana- 
loguej et deux «rbrear^luirg^éa de fruita, probablement de« 
pommes, terminent la scène à/a <^aque côté* C'est ici une sorte 
de banquet nuptial et d'hymen sacré,, çoirespondànt à ceux de 
Liber et de Libéra, de Bmchuf et d'^tr/OM^^^^niâis sous une 
forme plus récente. Voj.iom. in« ibi4L^ et p. 34i sq., 344 ^q*f 
avec les plancbe» indiquées. — Bas-» relief a^jourd'bui au. Musée 
Britannique, provenant , de la collection TûyrmjJLx'^ ^'^F*^ '^^ 
dessin envoyé à Millut. ^ . 

409 a (Cy to). Deiix scènes correapondetitea entre elles ^ sur un 
cratère deniarl^re., séparéei l'une, de l'aaitire p^v aes \anie8. 
L'une représente Aplm^dite ou Vérmê bliiiée ^ leirawt d'une 
main son pied gfiucbe entouré d'om bande, à'fec une sensation • 
douloureuse, et de Tartre ^'appiiy^U contre nae^ioioiioe d'or*- 
dre ionique |^ érigée sur le tombeau à* Adonis* De Tantr* c6té 
de cette colonne est une figure de fenune, la Njrmpke. de Byhl^ê^ 
présentant à la déesse un baume qp^i doit la guérir^ Derrière 
elle se voit un Satyre^ avec une expreiiioiii ^ raitiexie, mon-r 
trant du doigt la petite image dePriape^ pl^ée k l'oppefite sur 
un arbre, comme pour faire entendre que ee dieu! cet lu? cause 
de tout le mal. La seconde scène est plqs $^9F9 ^ c'eetla purifia 
cation de Psyché. Éros ou VAmour^ les yeu&(^ baissés , et pé- 
liétré d'une douleur profonde qu'exprime toute aa figure, 
semble déplorer la loi qu'il eat forcé d'accovapUr;. Des- deux 
côtés sont debout r^«/7âr«^<7, qui noiltrit.noe. désirs,, et Né^ 
mésis, qui 1^^ modère.; A!^ picda de VAm^ur est un fiambeau 
alljimé,.au-desiitts duquel, en«edétonrnant, il tient par les ailes 
un papillon^ symbole de Psyché ou de l'àme, qui, dan* la lutte 
des passions contraires $ s'altère et se coneume » jusqu'au jour 
pù^ purifié^ et retrempée par leurs flammef mémea, elle passe 
dans le tranquille Elysée, pour jouir de ^es dilicesi et aplanir 
aux hommes les voles salutaires de l'initiation. GnxuzBii y d'à*» 
près Zoi^GA. Yoy« tom. II « p. 42-56 1 pa^simiei to». Ilij 
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X70 RELIGIONS OS LA CRicE ET • DB L^rtALlB AXrCZXmnSS. 

p. 400-4079 coll. p. aa6, 317, 376,— Vase de la collection^du 
priqtie Chxoi. Zoëga, J^kandlungen ^ éditées par Wbcckerj 
ub. V, x3| et p. ^x et 386 sqq. Compar. le sujet seml^bfe dans 
la Coilefi^n of,Fasesy Jltars, ete.yby HehrtMôses, pi. 4i« ' 

409 6 (CV bu). L'Jtoow pressabt sur sa -poitrine xm papiUdnl 
Tom. IU,{k 400 sq. •— Description *ofancient terra eoiiâs ih 
the Briùsk Muséum^ pi. XXXV, 73. 

409 c (CV hii). Buste de fesmie» avee la tête Tbilée par-detrière , 
et sur ift poitrine lUi' papîlldn qu'elle saisit par les ailes : px'o- 
bablenïent Psyché, on. .tout au moins^une alltision à i'àibe et à 
sa sortie du corps. Jbid» ->— Pierre gravée, dans LEOiTAtino Av- 
QusTiirx, isd. Jae, Gronov., part. I, tab. 74* 

409 d (CV bis)4 Psyché f à qui Hermès Psychopompe, ou Guide des 
âmesj attache les ailes de VJmour enchaîné. Tom. III, p. 398-'^ 
407 y passim^ coll. toin. II , p. 683 sq. -—Camée, datifs VrrBir-^ 
Eio , Gemme antichey tab. II. 

409 e (CV bis), Narcisse^ assis sor le bord d'une fontaine, sa lance 
renversée à la main, et coiilemplant dans les eaux son image ; 
près de lui, Éros ou V Amour, éteignant son flambeau contre 
terre. Voy. tom. III, p. 384-390.— -Pi«. dEreoly V, 28. 

4io (XCI). Les Vtw& Charités ou Grâces, vêtues , telles que Socrate 
(le fila de Sophvonisqne ou un autre?) les avait sculptées à 
▲thèties, etqu'elles se voyaient près des Propylées. Elles sont 
ici rapprochées de la choueUe, attribut de Minervej, perchée 
sur une éUoie on vase à deux anses. Voy. tom. II, p. 666 , coll. 
76a sq. Compar. les Grâces d'ancien style, pi. LXVI bis, 25o n; 
et la chouene, diverseftoent accompagnée sur d'autres médailles 
athéniennes, portant à la face la tête d*Athénaf fig. 341 betc, 
coll. 341 tf) avec l'explicàt. — Hurter, Nam. popuL, IX, 5. 

4ix (XCE). Les Grâces vêtues et drapées, imitation de l'ancien styie 
(fig. a5o ff, et 4 10). On lit autour : Sous le préteur Alexandre^ 
monnaie eles Germéniens (de Germe en Galatie). Même tome , 
p. 666. — Médaille de Caracalla, au Cabinet du roi. 

4ia (XCI). Verre peint sur lequel on voit les trois Grâces nues et 
les bras entrelacés, ayant chacune des bracelets et des périscé- 
lides (fig. 407)$ celles des extrémités tiennent une bandelette» 
et chacune a près d'elle une fleur. On voit atitottr une inscrip^ 
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lion moitié grecque, moitié latine, la partie grecque écrite en 
caractères latins. On y trouve d'abord les noms des G rdcesy dif- 
férents des noms vulgaires, et également significatifs : Gelasia 
(doujf sourire), Lecori (pour Deco&i? beauté brillante)^ €oma- 
siÀ (aimable cent^ive). Le reste de l'inscription, ti-eth^ buvez), 
ZESETE (vivez, c'est-à-dire, yba/wcz, fîg. 407), multîs AHirts vi- 
TATis (vivez de nombreuses années) y fait penser que, sous Tem- 
bléme de ces trois Grâces, ou a voulu représenter ce qui fait 
le charme d'un banquet, latgaùé^ la beauté, Y amabilité, '^iti^v. 
Même tome, ibid, Compar. ^^. Si 3, et surtout 690, oit les 
Grâces se rapprochent des Heures (fig. aSo o, q^ r, et p. îîi5 ci^ 
dessus). — FABRETTii lïtscript, ant,, p. 53 9. 

4ia <t (XCI). Les Grades nues, sur la main droite ^Skrimlé, coiffé 
a^ mufle de 'la dépouillé du lion de Nénaée,'dU r^te nu M- 
lâéme, etteniafnt son arc de là main gauchie. Compar; fi g. €90. 
JftiLLiiv. (Lès j^assages des auteurs s'accordentàifïiipeTbiT idi 
pliitdt utïe imitation de la statue colossale 'é*Jfhlidn à Délb», 
ouvrage d'Angélion «t dé Tectsens: Conférl toto. lïl; palg. igr;; 
n. *j, et O. MtÎLLER, A'rckœologie, § 359, 4-) ^^MitXiv, Pieri^9 
gravées inédifès: ; <" !i 

^i3 {CVÎ)." jfféhnês ou Mercure, dans Tancien style, avec la barbe 
cunéiforme, les cheveux retombant en tresses, la courte chla- 
myde rejetée en arrière, les ailes, appelées talonnières, aux pieds, 
• et lin long caducée à la main. On lit auprès lé noià du graveur,' 
Aeùon, Voy. tom. II , pàg. 687, et compar. pi. LXVI, jkSo-^ /, 
et LXVI ter, a5o q, — Millin, Pierres grav. iiiéd:' - • ' , • ; 

4i4(CVI). Hermès-Mercure '^onTS\ï\'f9int Hersé ; \\ est barbai eli» 
tient le caducée. Tom. II, ibid,, et pag. 761, 763. Compar. %.• 
précéd. — Mihtiv, Peinture^ dé ^ases,l,'phLiK.lL. . ' ; 

4i5(CVn). ^ermè^messager, imberbe, coiffé du/7eVa*e, vêtudélh 
chlamyde et tenant son caducée ; on lit dans le chanvp de cette 
belle intaille le nom de Tàutewr, Diàscôhide, Même tonie,'p. 661 
sq., 687. Compar. fig. aSo ^, — Bracci, -We/wor., Il, 65l -^ ^ N 

4i6(CVII). Hermès Enagonios, dieu des Gymnases, appelé fautee- 
mtni V Antinous ; il est représenté comme un éphèbe d'une 
beantë mâle, ayant la chlamyde roulée autour du bras gauche, 
cl sa statue est appuyée contre un tronc de palmier, emblème 

IV. 13.. 
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dç \ictoire. Même tp^e, pag. 685, 688. Compar. fig. suîv. — 
AItts. Piç'Clem,^!^'], 

l\ ï 7 (CVI). . Hermès fort rapproché du précédent par le caractère, 
général dje la figure^ et dont la pose e&t à peu près la même. On 
a rétabli à la tétci les aile^x qui étaiei^t mdiquf^es par 4eu^ iKO}J^. 
sur le.d^v«pt de la cl^evelure, et dans la main gapchej^^ caducée 
d/Dut U récitait ]Mi^ fragm^çnt. Tçm. II, <(;fa[.— Mu^ée à^X^}x%J:p^ 
11^.2,97. Boifu.LQN, I» 36, ;, 

4i8(CJCLVm). Nous, avons rapproché ,. sous qc n^^ è^nx ^^tue.^^ 
i*,fJermés PU i» Mfrcurr^hi^rremeiaX coj^f<)n4nes par Viif*itVK- 
I^a prpii»ièr*,(A),esï j^jfiçov^ \^^ Ben(içs E^gqpWr ^^ d,^M 
palestre, comme les d^eux précédent^ di^nt.iU^^flppfeiie la ppsfSi 
mi^^n;iy^fi^ temp9 .dieu dp ip ffjusûm^, de* luttes ^e i'^rit ,. 
cOMn(i!^(dex!e^6|,du Q<^s.,L'çiO ypit, ^p efi;/çtj.s9|u/ruis^ d^ ^ 
pÂ^s, Ift tprtuç qxû '\n ^aFaç|;çrUe 'oofiQUi^e if(7Je|^^^I: deja Jyrf;^ 
yîP<i>l?te,jde ;plu^i d^ ^UiÇ^ k la tête et aux pie^s, et le cJuji^ç^» 
a|}4 f^ajewwr, dimsila ?n^ip g^uchç, à \\f,v^ d^ ipea^ag^f jp* 
dî^iVE/^L« pilastre» orné d'iirabesque?^ §iir lequel il s'appui^^çy^^ 
di>. g^nr(& A«i ceux. quf. sopte^ai^t les b^^rièfes ;|^ .?^ySites ç;^ 
des Gymnases, ainsique Visconti Ta remarqué., -;r^^L^vS^ÇPJQ^4^ 
stjftDfl (*),,4q«Î If^ PP^^ est;.4ifi*érçnte, ^^pïpl?l^Tepr^çi^er'|ff/'p , ^ 
mè(,'^ la fqisçpmme diejudelapai^ple a^jliQ^éloqye]3^çlç(/J(^^ 
çt delà musique. }l,a le .bras drait é4pvé9 ,djans. TatUtud^ 4\vgil 
oraieMV;» *ft içJWUnfy.die est poséç .^ur.sou bras.gai^çlie, dopt/î 
tenait prpbablpnfy^nt ,1e caducée, et retombe ju^gi:^' à, ^çre.^ à s^s 
pieds y commçvj^ ceux du précédeut, oo^vcnt^la, /ortaa. Sur la 
earapiMt^ <}e «;6> animal ^ lii: uRp inscription. gfeqque^ gui aitri« 
bttie pette. statu.e,* appelée vulg^^ire^nt^je.Creiw^^^'cf»^ et suprf 
posée le portail? d'ijin pe^'s^<jnïo^gf| rqmain pli^sj Ai»eien , ce .q}}| 
niest pji^.sûy,,^ Vœufvrejdç Qéo^f/2fis,j^.4/ç^.Çiç^^^^ r^^M: 
w>«i. ÏIqWi.IÏ,. //^/<^-^ Pii^ow, iR/(<jeç J^^plé(jti^y^l„ 54; ei,4fiif-7 
$^/r<i/ipflû> 4Qn^jriy^. a** par^e (JVIusçq d^ ipH^^e^ p* :7 » ?J« ; j 

/J19 (CVII). c^^cur^x assis f^ur uç rocher, se repcj^^ç^aprèft avoir 
exé<HAléles<wdre§ d^s dieux j il n'^a pJvs sou pétasç(,.ïï^ais ilp^te^^ ^ 
enijore^s falpu^^^crp^ 014^ jambes, remarquables par leifr^lon- 
gmeur. Même tofpe, p, 688, — Statue- Brçnzi d'JSrfjo^,, IJ^ acjj. 

/|2o CVI). MerçuffiR enf(ini;^Xiçnt une hour^e^ et met, d'un air mal iijiy 
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le doigt sur sa bouche , comme pour obtenir le silence sur les 
larcins qu'U a faits» Même tome, p. 689.— Statne. Mus. Pio^ 
Ciem.f I, 5. ' 

4ai(CIII). Hermès Psychoptfmpe (conducteur des âmes), tenant 
le caducée et coiJffé dn pétasc aile, vêtu d'une ample chlamydc 
retroussée sur son bras , amène l'ombre d'une jeune fille de- 
vant Hadès'Pluton et Proserjnne^ souverains des enfers, ou, 
selon ViscoHTi, Cronos-Satume et Rhéa, souverains dés îles 
des Bienheureux, assis sur un même trône. (Les deux hippo- 
campes ou chevaux marins que l'on voit an-dessus* de celte 
scène semblent , en effet , annoncer le séjour des âmes dans 
rOcëan, au-delà de la mer. Compar. pi. CLIII, ^g, 891 6, avec 
Texplicat. ) Derrière la jeune fille est une figure de femme voi- 
lée, que l'on croit représenter Ncenia, la déesse de la mort, et 
qui est peut-être Télétex l'initiation personnifiée, la déesse des 
mystères, avec lesquels ce sujet parait être en rapport. Voy. t. Il, 
p. 638, 683 sq.^ 689, et tom. UI, p. a68 sq., 298, etc. Compar. 
fig. 554. — Bellori, Sepoicr, de Nasonii, VIII. 

h'^ia (CVII). Hermès Psychopompe^ tensLnt un long caducée, et 
dont le pétase retombe derrière sa tête, du reste entièrement 
nu, mène ou plutôt porte une dme aux enfers , par-delà des es- 
pèces de^ vagues indiquées au bas dé la pierre, pour signifier soit 
les eaux, soit les ténèbres. Tom. II , p. 683, 689. Compar. la 
&g. précéd. — MiLLiN, Pierres gravées, XXX. 

4îa (CVI), Hermès f instituteur des sacrifices, à la fois Hîéràcéryx 
et Criaphoras) le pétase retombant sur l'épaule, le caducée sous 
le bras^ les talonnières aux pieds , la chlamyde rejetée en ar- 
rière, porte d'une main un vase en forme de corbeille, ou une 
corbeille même (caneon , CMOun), remplie de toute sorte d'o£^ 
fraudes, et de l'autre conduit par les cornes un bouc vers l'au- 
tel où il doit être immolé. La présence du Silène couronné de 
lierre, que l'on voit à mi-corps , avec le thyrse et la bandelette 
sacrée, indique les fêtes de Bacchus et a probablement trait aux 
mystères. Tom. II, p. 676 hq.^ 686, 689, et tom. III, p. i4o sqq., 
aa4, etc. — Miixiv, Peintures de vases^ I, 6 1. 

4aa a (CVIj, Hermès monté sur un bélier; au-devant un épî, 
Xom* U, ibid, m^, BooKAmaoïrz, Medagl anty ^ t . 
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/ja3 (CYII). Génies de Mercure ou Amours^ portant l^s aWributs 
da dieM. Celui qui figure Hermès e&t dans un petit chariot; il a 
des ailes aux tempes, et il tient la bourse et le caducée làtùx he* 
iiers le conduisent, diriges par un autre Génie ^ arme d'un fouet. 
Derrière le chariot est un troisième Génie y qui présente une 
bandelette, à celai qui occupe le char; et devalnt les béliers on 
Yoit deux autres Génies qui tiennent chacun un pedum^ symbole 
è^ Hermès Nomtos^ gardien des troupeaux. Même tome, p. 675 
sq,, 680, 687, 68|9. Compar. fig. 25i , et Texplit^ation, p. 11S 
ci-dèssus. — Bas-relief antique sur ivoire. BuoirABaoïfi, Medagl. 
ant,yX, 

4a4.(CVII). Bélier de Mercure ^ chargé de la bourse du dieu. Même 
tome, p. 675 sq., 689. Compar. fig. 420, 423. 

4 a 5 (CVI) . Hermaphrodite endormi, connu sous le tiom de YHerma- 

f phrodiie Borghèse; le matelas est moderne, et il a été sculpté 

j)ar le Bernin dans sa jeunesse. Voy. tom. Il , p. 690, coll. 1. 1, 

p. 55. Compar. la fig. suiv. et 333 a, pag. 149 sq. ci-dessus. — 

Musée du Louvre, n<* 5^7. Bouillov, 1, 63. 

426 (CVI). Hermaphrodite debout, paraissant réfléchir sur le mys- 
tère de sa propre nature, composée des deux sexes, commères 
formes de leurs beauté^ réunies^ par Talliance à* Hermès et à* A-- 
phradite. Il tient dans sa main droite un cylindre , peut-être le 
reste d'une haste sur laquelle celte main s'appuyait ; sa tête, qui 
reproduit celle de Fénus avec ses longs cheveux bouclés, est 
coiffée d'une pièce d'étoffe carrée; et la chlamyde àe Mercure ^ 
en retpmbant de côté , laisse à découvert son corps , mélange 
de grâce féminine et de mâle vigueur. Ibid,— Catlus, Recueil 
d'antiquités , III , a 8. 

4^7 (CVIII). Dionysos (Bacchus) Phales .ou Phallen^ représenté 
par une lête barbue du dieu^ ceinte d'une bandelette, érigée sur 
un cippe ou un pUier carré du genre des Hermès. Comparez 
.pi. CXXXI, 238 a et c, où Dionysos et Hermès lui-même sont 
ainsi représentés et ont l'un et l'autre le phallus pour attribut. 
Voyez aussi tom. III, p. 60 et 149, coll. tojn. II, p. 686. Le 
dieu est ici lavé, devant une prêtresse qui tient un rameau, par 
un de ses rustiques adorateurs, ceint d'une peau de chèvre, et 
que servent ^^jxx femmes portant des vases. Oa peut appeler 
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Vhùffimib im Tityre elles femmes des TAr^</e^.Tom.|ID,p*i29 
sq., i3a sqq. — Bas-relief du Museurn frorslejranum, I,.i5. 

4aS (CVin). Dionysos ou Bacchus , barbu et couronne de lierre, ' 
Téta d'une tunique talaire et d'un péplus, tenant d'une main 
des pampres, de l'autre une large coupe (^Karchesion)^ entre 
deux vieux Satyres , qui semblent former une danse comique 
(la JTorû&ur). Tom.IU, p. 88, 247, S3a, coll. x35 sq, Compar. 
principalement fig. 472 et 47^ ci-après. — Peinture de vase 
d'un style très ancien , approchant de la caricature. BIiLUXOsiCy 
Vases grecs de CoghUlj pU 37. . 

4aSa (CVIU). Le Dionysus phrygien, surnommé £assareus^co\îté 
du bonnet caractërist^iue de cette nation, barbu, vêtu de la lon- 
gue et ample bassaride^ et tenant d'une main le thyrse^ de l'autre 
une coupe, dans laquelle Mélhé^ l'ivresse personnifiée, tenant 
également un thyrse et une coupe, lui verse à boire d'un cratère 
placé derrière elle. Deux vieux Satyres, porteurs de thyrses, et 
faisant un geste comique, accompa]gnent cette scène, ^éme tome, 
p. aa4 sqq., coll. p. i55 et 62. — Bas-relief en «lyle hiératique, 
dans Stuaet, Antiq, d'Athènes^ H» a, vign. 

4a8 b (CVIII). JBacchuSy Cupidon et une Bacchante. Bacchusy sous 
la figure d'un homme barbu, presque entièrement nu, a seule- 
ment un manteau jeté par-dessus ses épaules, et il embrasse le 
jeune Cupidon recpnnaissable à ses ailes; à côté danse une Bac^ 
chante f au son du tambourin, qu'elle tient élevé au-dessus de 
sa tête et qu'elle frappe avec ses mains. CaEuzsE. (Nous pensons 
que HiRT a raison de signaler ici plutôt le vieux Silène y couronné 
de lierre, caractérisé par son nez épaté, par son corps trapu, 
par son ample manteau , par l'ivresse qu'expriment ses traits 
comme toute son attitude. Mais, avec Zoi&OA et M., Cbeuzeb, 
nous appellerons le Génie ailé qui le soutient £ros ou VAmour^ 
le même que Cupidon, et non pas Comos ou Cornus , autre Gé- 
nie qui présidait aux banquets. Yoy. tom. III, p. i36, 189, i4o 
sqq., 296 &q,j coll. i25 sq., avec les renvois à nos autres plan- 
ches, surtout fig. 494» 49^)* — British Mus.^ Terra cottas^ 
pi. y, n^ 6, coll. HiRT, Bilderbuch, II, p. 126, et Zoëga, Bassi- 
j-iUepif n^ 79, 

4^9 (QXn), îJançien^Bacçh^s ou le Baçchus indien , dans la di« 
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gniti ididle de sa personne, et dans la magnificence tout orient 
taie de son costnme. Ses longs cheyenx bouclés sont retentis 
par le bandeau appelé mitre; sa barbe majestueuse descend 
jusque sur sa poitrine; il est vêtu d'une ample et longue tunique, 
qui tombe jusqu'à ses pieds chaussés du cothurne, et d'un man- 
teau ou péplus non 'moins ample , drapé par-dessus son bras 
gauche; de son bras droit élevé il tient nn sceptre; sur le bord 
du manteau on lit en caractères grecs le mot Sardanapalos , 
qui prouve qu'on avait cru reconnaître, dans cette figure au di- 
vin monarque de l'Orient, le voluptueuiL roi de Ninîve. Voy. 
tom. m, p. 79 sqq., 87 sq., ^47. Compar. fig. suiv. et 4^8,' 
4^8 a, 443 bj 47î, 473, 477» etc. — Mus, Pîo^Clem.^ T, 41. 

429 A (CXI). Le même Bacchus ancien ou asiatique, barbu, cou*- 
ronné de lierre, vêtu de la longue robe flottante, et s'appuyant 
de la main gauche sur un sceptre, tandis que de la droite il 
épanche ime coupe. Même tome, ibid,^ et p. 319 sq. — • Médaille 
des Gibiens de la Lydie. ¥.ci.wB.h, SfUoge^ p. 48, coll. CRCVzca, 
DioTiysuSf p. a6o et tab. IV, 3, 

43o (CXVII), Tête idéale de Bacchus barbu , ceinte d'une large 
mitre, sur laquelle serpente une guirlande de lierre. Même tome, ^ 
p. 88 et 95. — Médaille d'argent de la ville de Naxos en Sicile, 
et non pas de l'Ile de Naxos. Compar. le revers, même planche, 
fig»* 496, avec l'explicat, p. ao6 ci^après. LANDOiTy Numism. 
iTjénachars^t II, pi. 79, et p. 77 sq. 

43x fCXXYIII). Seconde naissance de Dionysus*Baçchus. Jupiter^ 
couronné de fleurs, tient un foudre ailé en fomne de flèche, et 
au sceptre surmonté d'un aigle; il parait éprouver de vives 
douleurs. Bacchus sort de sa cuisse, couronné de laurier, et il 
tient déjà le pedum. 0ne déesse qui a la tête ceinte d'un dia- . 
dème et une bulle d'or au cou , complètement vêtue du reste, 
reçoit l'enfant dans ses bras. Derrière elle est JpoUon presque 
nu, tenant une branche de laurier. Derrière Jupiter on voit une 
déesse ailée , vêtue d'une tunique longue , avec une ceinture et 
des bandés croisées sur la poitrine, la tête diadémée et une bulle 
au cou, comme la précédente; elle tient à la main droite un sty- 
let, dont elle semble marquer quelque chose, dans sa main gau- 
che un vase à parfums; près d'elle est une espèce de panier à 
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âliMS) petit»étre ItUcnon^ qui doit servir de berceau au nou- 
Tean-né. Le nom de cette déesse, inscrit au-devant de sa tête 
(Murafi)f indique Mœra ou là Parque j qui préside à la nais- 
sance et en marque l'instant. Tinia, le même mot que Tina, se 
rapporte à Jupiter plutôt qu'à Baccbua. Traîna, appliqué à la 
première déesse, rappelle,* par les fonctions et par le costume^ 
rnithyîe ou la Lncine-Z>/â/2e, Thana, qui reçoit Minerve (fig. 
337 et pag/ x5o sq. ci-dessus); par l'identité du nom, TAphro- 
dite-Véïus ou encore la Dioné, qui soutient Jupiter dans ses bra^ 
(ibid.) : on la prend d*ordinaîre pour une des Heures, et ce 
pourrait être aussi bien une des Grâces {Thallo et ThaUe), 
Jpidu est évidemment Apollon. Sur le manche de cette patêre, 
ou plutôt de ce miroir étrusque, se voit encore une figure ailée, 
au-dessus de laquelle on croit lire, en caractères gréco-italiotes 
très altérés, une inscription dont le sens serait : Latthia Lysia^ 
file d'Anaéa, Voy. tom. III, p. 65-71 et 227 ; el tom. II, p. 409, 
486, ayec lés notes indiquées pour les Éclaircissements des li- 
vres V, sect. n, et VII. Gompar., outre le sujet analogue, fig. 33 7, 
un troisième miroir étrusque, fig. 443 a, où sont rapprochés 
Bacchus et Apollon. — Afi/j. P«b-Cfci7i.,IV, B, i. 

43a (CX). Jupiter est assis sur le rocher Colone (colline de raccoa<- 
chement) ; il paraît tourmenté par les douleurs de l'enfante- 
ment. Bacchus sort de sa cuisse, et étend ses petits bras vers Mer^ 
cure y qui le reçoit dans une nébride (peau de faon, ou ici de 
chevreau) : ïlithyi^^^ la main étendue, Proserpine et Cérès assis- 
tent à cette scène. (Ces trois déesses ne seraient-elles pas plutôt 
des Parques ou des Heures?) Tom. III, p. 66, 70 sq. Gompar. 
le sujet précéd., et pi. LXVI his et ter^ 1^0 ptX o, avec Texplic. 
p. ii5 ci-dessus. — Mus, Pio-Clem.ylY ^ 19,. 

433 (CXI). Gœa ou TeUuSy couronnée de tours comme Cyhèle, et 
dont le corps ne |»araît qu'à moitié, Tautre étant enfoncée dans 
la terre dont elle est le symbole, tient dans ses bras le petit ^oc- 
chus, que Jupiter lui avait confié, et que ce dieu, assis sur un 
siège sans dossier, regarde avec complaisance ; elle va le remettre 
à une Nymphe qui, par son geste, téinoigne qu'il faut redouter 
la colère de Junon ; une autre Njrmphe est appuyée sur un cippe. 
(Les tètes d^ ces deux femmes étant restaurées , il est difficile dç 
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déterminer qui elles peuvent être précisément, quoiqu'elles Van^ 
noncent comme les nourrices du jeune dieu.) Même tome, 
p. 65 sqq., ia8 sq. — Bas-relief du Musée du LouTre, n® aSp. 
Musée Napol.f 1, 7 5. 

4^4 (CXYIU}. Jupiter debout, tenant lui-même sur son bras Bac^ 
chus enfant, qu'il Ta remettre aux Nympbes; près dé l^ï est le 
chevreau dans lequel il métamorphosa le jeune dieu pour le 
soustraire à la fureur jalouse de Junon. Même tome, p. 66 sq. 
(Compar., dans les Nouvelles Annales de VInstitut archéologie 
que, Monunu^^l. IX, une peinture de vase on Jupiter Im^mème^ 
comme ici , tient dans ses bras le petit BcKchus , qu'il confie à 
deux Nymphesj dont l'une, assise, le reçoit.Yoy., dans le même 
recueil, tom. I, p. 357 sqq,, la dissertation de M. J. de Witte 
sur ce monument.) — Médaille du Démos (peuple), couronné 
de laurier à la face, des iModicéens de Phrygie. ëcehel, Nunu 
Jnecdot.yXlY, la. 

435(CXII). Hermès on Mercure f coiffé du pétase, et chaussé des 
bottines, tient dans un pan de sa chlamyde le petit Bacchus qu'il 
s'empresse de porter à ses nourrices. Même tomc^ ihid. Compar. 
fig. 436-438 ci-après. — Zoêga, Bassirilievi^ I, 3. 

436 (CIX). Hermès ^ absolument dans l'attitude du précédent, remet , 
le petit Bacchus y déjà couronné de lierre, à sa nourrice 7/zo, 
assise sur un rocher, et qui le reçoit sur une nébride étendue ; 
derrière elle se tiennent àéhonl Athamas y son époux, la tête 
ceinte d'une couronne de lierre, et s'appuyant sur un thyrse» et 
ses deux sœurs, Autonoé et Agave ^ dont l'une tient également 
un thyrse, l'antre s'appuie contre un tronc d'arbre dépouillé; 
du côté opposé, on Toit derrière Hermès; trois personnages ba- 
chiques, une Ménadcy échevelée et à demi nue, entre deux Sa* 
tyreSf ayant pour tout vêtement une nébride jetée sur l'épaule, 
l'un jouant de la double flûte, l'autre portant un .thyrse, la Bac- 
chante jouant du tambourin et dansant comme eux. Leur atti* 
tude animée fait contraste avec la pose calme et digne des pré- 
cédents. M. Welgkkr croît reconnaître dans ceux-ci Silène et 
la Nymphe ou Bacchante Mystis^ l'instituteur et l'institutrice dn 
jeune Bacchus, suivis à^Opora^ l'Heure ou la saison de l'Au* 
tomne et dç la vendange ^ dans )a nourrice du dieu, il voit Nys^ 
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aii4iaii4i!i/io, la seconde au lieu de la pi^emièi^, prinçipaleihènt 
à eause du rocher qui semble indiquer uiiè grûtïe. Compàr. les 
deux Siôeis'BiDViilk&-'-*-^ Bas-relief d^unbëàû et grand style, 
sculpte autourdu-cratàre de marbre dont il est question t. III^ 
p. 66, n.>2y etqne riîiseri{rtioik annonce être VœuYte àeSaipîon 
i* Athénien. Mus* '3&rhon.^ tom. I,/tab. XLIX, coll. Wèi^çkxr, 
Zeitfchrift/ûraké Knnst^ tom.I,p. 5oosqq., et tab. Y, a 3, "Vl, 94. 

437(0x111). Eermès^ qui a jeté son caducée à terre, vient de re- 
mettre le petit B^cchus à sa nourrice^ debout, qui l'a reçu sur 
une aébride^ et qui parait placée à l'entrée d'une grotte fi£;urée 
par un berceau de lierre (M. W£Lcs.za y voit, poùt cettç rai?- , 
son, Nysa plutôt qu'//zd ou Leucàthéè), L'enfant éteiid ses bras 
vers soui^fidèle gardien ddut il ne veut pas se séparer. Même 
tome, ihid,, et p. laS. Co^^jiar. les fig. précédente et suivante^ 
--« Peinture dé vase, dans Tiscébeiv, m, 8. 

435 (CXIV). Hermèsy en costume de voyageur, est assis sur le ro- 
eher de Njsa; il tient sur ses genoux le jeune Dionysos^ qui 
étend ses petits bràts vers une Nymphe qualifiée par l'inscription 
de Mœnas' ou Ménade (identique à Baccha)^ placée devant lui 
et portant un thyrse à la main ; derrière le dieu est une aulrip 
Nymphe, dont le nom mutilé se termine en ous, et qui, dans une 
altitude pieuse, lient une tige de myrte. Ce sujet est comme la^, . 
contre-partie du précédent. Même tome, ibid.y ibid.-^ Milliit, 
Peinte dei>as,, II, i3,- coll. Panof&a, Cabinet Pourtaîès^ Vr 9^- 
94,«tpl.XXVIL 

439 (GKV). Deux Nymphes {Naïades) vont laver le petit Bàcçhu^^ 
que l'itfne «tient âu sur ses genoux, tandis que l'autre Véi^se de 
l'eau daMs^uâvasie. Un second groupe, à droite, représente l'en- 
fanti^inn^ déjà-plus grand, tenu en équilibre par un jeune Sa- 
tyre -eltl^aîr le- vieux •5'rilwîtf, qui le soutient au moyen d'une 
hnuntsli'e> d'arbre j et Tinstruit à cet exercice en présence de deux 
autres Nymphes, Un troisième groupe, à gauche, fait voir 1er- 
lewait' Baccftiis monté sur un chevreau ^ et portant avec peine 
sur ses épaules'la ciste mystique, entre Silène qui l'accompagne 
enveloppé dans son manteau, une Nymphe qui marche devant 
'Ul drrkv pédagogue, et un Satyre^X^nzxiX un fhyrse, qui entraine 
rauimal. Même tome, p. 66 sq., 1^7-129, i35-x37, i/|0>i54, 
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tSp nxixGioirs, tK u 4AECE is,'k I»b i.\tâufc AirctEinrÈâ. 
passim,, — iQdsr^fCf .4^.1a T^I^ Albanî. WiiriAEUUBiiyilfoAiciii. 

440 (CXYI) . fiio^ZeufiOihçe 9- àéem^ 4« la .ine».«t nmirrie^ de Dio^ 
njr^usTBaechusy debout» ^ ^^\^^t\% p^tttdieusiiraôii bfu^Sa 
tête est ceinte d'un bandeau ;ell^ est vêtue d'une mople et longue 
tunique sans manches , par -dessus laquelle est jeté un pépins; 
elle tient d'une main un petit vase» auquel touche Baechus en 
même temps qu'il la caresse, et de l'autre fait un signe qui semble 
lui rappeler sa céleste origine. Héme tome, p. 67 9iq,^ 70^ ele. 
— Statue de la viUa AlbanL WurauuaiAirVy MoHum* imtUf 54^ 
et Bouillon^ II» 5. 
44z (CXYI}. Silène^ couvonné de lierret entièrement nu> et d'nn 
style tout-à-fait idéal, est appuyé sur un tronc auliaui: duquel 
s'entortille un serpent» et qui est couvert d'une nébride, por* 
bint dans ses bras le p^it BaccbuSy et le regardant avec une 
tendre sollicitude. (Si l'enfant avait une queue, comçie on le 
.croit, il y faudrait voir plutôt un jeune Satyrty et probablement 
Maron, donné ou cpmme petit -fils» ou comme fils de Baccbus, 
ou même comme propre fils de Silène.) Voy. tpm. III» p. t45> 
'1S49 i56, n. 2, coll. p« x35 sqq., iSg^ *— Statue ou grou^ de 
la villa Borghèse , ms^intenant au Musée du Louvre , u^ 709. 
Bouillon, II^ 2. 
44a (CXXm). Dionysus ou Bacchus LicnitèSf le même qu^ lac^ 
chus y bercé dans la corbeille ou le van. m^s^içi^^lk^ùÀ), d'où 
s'échappent des pampres et des raisins, par un. $0iyrt velu d'jt^e 
peau dç panthère, et par une Ménade couverte à la fois d'4me 
tunique, d'un voile et d'une nébride qui flottent fm: gré du vent; 
ib tiennent , l'un un thyrse, l'autre une tofcbe, aUninée^ qu'ils 
secouent sur le dieu en dansanf, Scèufî symbol^iu^' d^ pwfiea^ 
tion par l'air et par le feu tpift en&çnd^. Même toni^, |^ a^^- 
aaS, a3i sqq., coll. pag. 126,. i37, etc.»^ Wivç&|;¥.]|A||)f^ Jlfu- 
num, ined,, 53, 
443 (CXyiI). Bacchus, ou, selon l'inscription, i>ibiir.s:a^, Adolescent, 
est couché sur les genoux d'une des Nymphes qui L'ont ékvé 
et qu'il embrasse (cette figure à la couronne radiée semble plu- 
tôt celle de Sétnélé, devenue Thyoné ou Zii^^ra^ comme l'îndiqiie 
le sujet suivant); la partie inférieure de son corps eit couveile 
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d'une cbhmyâe paxseméc û'iêunkê^ ainsi qat le pépins d*uBe 
seconde Nymphe, pUoée eii face, jet qui loi of&e une guirlande 
de Uei^l^ ( deâ&nBe attilndc semUabltài celle de laé^re ana* 
loi^e, 438) ; mie troisième Nymphe^ à demi ceneMe snr on plan 
infiâmur, pséseute im aiseMi.(probablaa|eiit une eoiembe) à la 
pairtbàrexiki dién: iia revers, on voit Héiios on le «Sa^'(c%«pn 
pas le même J9aoeAarj,eommele croitM.CnsuzER d'après Mil* 
LUT ) ) la tète radiée, le fouet en main , conduisant son chaar i^t- 
télé de quatre cbevaux, att«À^a»de la mer indiquée par des 
plantes'etdes4in«9uu« marine. Même tome, pag, 33 1 coll. a6$, 
270,. ia8 sq. Cwnparez, entre antres^^ fig. 555 b^ ei-après. — ^ 
Mitriv, Pemu dé vas.^ II, 49. 

443 « (CXXVIIi).. Snechus (Pkupkiuns)^ dans une attitude pleine 
de^gcàie, pressent sa tête eontre le sein de Sêmélé (Semlajf qu'il 
«enlevée dos enfers , et qui sUncline vers la bouché de son fils 
arec k* tendresse d'une amante encore plus que d^une mère; elle 
tfctft dans sa main droite un tbyrse, en qualité d'initiée. Jpol" 
hn (jépUlu), coflsme dieu pyihicn, vainqueur des ténèbres infer- 
nales et purificateur, assiste à cette scène, portant une branche 
de laurier ; derrière lui, un petit Satyre joue de la double fiùte« 
Même tome, pag. 7» et 1166, éoU. pag. 64» Su, eto. Compara fig« 
préoéd. et'43i.^ — Miroir étrusque^ puMié par son possesseur, 
M. Gbeha&d, Dionysos ttndSêmeie^ Berlin, i633. Confér. Mû^ 
nom. inéâ. de ^Insiitui arekéoL de Rome , tom. I, pi. 56; et 
Monum. de i'AH antique y par O. Muller et Oestebllet, I, pl« 
LXI,3ea;^ ' 

443 ^ (CXI). X^onyms iMithnf enveloppé d'un ample manteau, et 
soutenu par un jewié^ Satyre (Jmpélus), se présente à la table 
de r.A»lléniefli lèarus efu learius^ couché sur un lit, et qui l'ac- 
oieitle a^^ transport, ayant près de lui sa fille Êngone^ assise; 
un «erviteur apporté une coupe, tandis qu'un second ^S«0'y« 
(peut4tre *Cèmus)^ Jeune comme Ib premier, détache la chaus- 
sure derhéte^in. Tom. III, p. ii34 «q., i56 sq., etc. Compar. 
leSojet évidelnment analogue et beaucoup plus riche, pK CXXVly 
477, ei-après.<---Terre-cuite du Musée britannique. Description^ 
été., ^h XXV, 47- 

444(GXIX). lye^r^e comlmtfent contre ^Bacc^^ et vaHicu par 
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les Ménadcs. Le roi de Thrace, d'an aspect fier et san'vage, oc-' 
ciipe le centre de la scène, tenuit des deux mains une doubitf 
hache , arme de son pays. A ses pieds est colschée i^mbrôsièf 
Tune des Nympkes qui présidèrent à Fédncatkm de Bàochiis, 
menacée par le monarque farienx, et implorant la Terre ventre 
laqndle elle s'appuie d'une main, tandis qn'^é élève Tantre 
vers son ennemi; derrière elle serpente le cep de Tlgtiv, dans 
lequel elle est métamorphosée, pour mieux It combattre en 
l'embarrassant de ses branches et de -son feuillage (îNonn. Dio- 
nysiac, XXII, 7 sqq.). Ainsi empêché, X^urgwe est assailli par 
deux Ménades ou B<icehtmPM^ sf^nblables à lâenx £ùménules 
ou Furies f ayant les cheveux épars et des ailes* aux tempes ; 
l'une, Y^tue de la tunique talaire^, avec un court manteau noué 
en ceinture autour de son corpsi tient d'une main un glaxye et 
de l'autre frappe le roi Thrace^àila tête Avee, nne ;vtérge ou ctn 
fouet; l'autre, court vêtue à la manière de Diane, l'attaqué avec 
deux torches, ou passe devant lui comme^une apparition ter-^ 
rihle, ayant la panthère bachique, pour auxiliau?e'(compar. fi^. 
BaS). A droite de ce groupe prinicipal, op vçiit, trois des Muses^ 
peutrétré par allusion au nombre primitif de ces déesses qui font 
partie du, cortège de Bacchus; elles ont des plumes sur la tête, et 
U est facile de reconnattre. ea-elles Unmie^^Çi^et, Caliiope 
(fig% 99S9 2B7, a88, 3>ox, etc.). M^ Wslgxxe .les prend pour tes 
trois Mœre^ ou Parques^ figurées en Muses. Du côté opposé , 
partit Dionjrsus ou. Bacchus urec sa suite ^x dans l'attitude du 
triomphe; sous son bras droit élevé eft le vieux i$/i!è/ie qui le re^ 
garde et le.conAeille; à sa gauche, Pan^ le danseur, tetaant unf 
pédum et une amphore ; il élève un de ses pi^s de bouc, au- 
d^s^us duquel, à la place ordinaire de la ^t^ mystiqde (ifig* 
fy^i a, 474> 47^, etc.), est Opora on Poi?i^/i0, çouchée-à terres 
et portant dans les plis dft son vêtement ^bi grenades et d'an- 
tres .fruits pareils; le serpent^ quisort ordinairepientdA la obte, 
loi forme un collier ; derrière elle, un Faune ou Panisque^ avec 
le pédum recourbé et la nébride, termine la scène a laquelle il 
semble applaudir, tout en imitant le geste 4^ Bacchus. D'eprès 
ZoÎÊGA, en grande partie. Voy. tom, III, p. 71^ 109, surtout xaS, 
i3i sq., |37 Bq^i |57 sqq»? 177» ï84 »qq«f çtc,'— Bas-relief d'un ^ 
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sarcophage à Ecmie. Zô^ga., Jbhandl. ed.WxLCKBE,Ub. I^fig.i, 
c^U. 3 et tab. tl^ 4> ^f 6, où sont rapprochés des monuments 
analQgqes. 
444^ (CXLIX bis). Vase peint de la Fouille , représentant dans la 
ba^ide supérieure une scène analogue à la précédente, mais qui 
n'est qu'esquissée ici. On y àkûn^pneLfcurgue, sévissant contre 
les Méaades, et venant de frapper du coup mortel son épouse 
qui tombe à ses pieds; à gauche sont deux Bacchantes ; adroite 
une Êrinnys ou Furie ailée, accompagnée de Isl panthère, et qui 
attaque le roi barbare des Édt>niens. La bande inférieure offre 
un monument sépulcral honoré par des offrandes. Même tome, 
p. 71, 109, etc. — M1X.LIN, Descript. des, tomb. de Canose, pi. II, 

ii,coiUpi. xin* 

44S iS^' P^ftthée déchiré par les Bacchantes, Sa mère Jgapé lui 
arrache un luras près de l'épaule; Ino le saisit par une jambe ; 
Autonoé et la troupe furieuse l'attaquent de toutes parts ; la pan^ 
ihère de Bacchus prend elle-même part à l'action , et mord une 
des jambes du malheureux prince*. A gauche on voit un Faune 
qui contemple cette scène avec effroi, et deux Centaures, dont 
l'un joue de la lyre pour calmer le délire des Bacchantes, l'autre 
étend ses mains au ciel comme pour implorer la grâce de Pen- 
thée; du côté opposé est la Nymphe d'une fontaine du Cithé" 
ron, qui laisse écouler l'onde de son urne, en détournant la vue, 
ayant sur ses genoux, un gros serpent, symbole bachique. Voy. 
tom. III, p. ']%, 109, 123, i«7, etc. — r Galeria Giustiniani, I, 
104, coll. MiLLiNGBN, Fhs, de div. coU,^ 5, et Raoul Roghette, 
Monum,inéd.l,ry{i, 
446 (CX bis), IHonysus ou Bacchus entouré de ses fidèles compa- 
gnons, les Satyres, qui le délivrent des mains des Tyrrhéniens^ 
et tirent vengeance de l'attentat de ces pirates. Au centre de 
cette composition formant une bande circulaire, divisée ici, 
mais dont il est facile de rétablir l'unité, parait le jeune et beau 
I>ionysus, assis sur un rocher recouvert de son manteau, et te- 
nant de la main gauche une coupe, à laquelle parait vouloir se 
' désaltérer un lion, symbole 4e force et de victoire, qu'il caresse 
de \% droite; deux jeunes Sabres, s^ssk comme lui, et caractérisés 
par la queue de chçT|il^ sont fi l»C8 f^t^j»; deux autres, debout ^ 

î3 
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et qtti se correspondeBl également y poûent le YÎft dans deux 
eraières^plus loin, à droite, un vieux Satyre emporte une conpe 
pleine ; à gauche , un autre vieux Satyre commence le combat 
contre les pirates, une torche à la main. Des deux c6tés se suc- 
cèdent maintenant (bande supérieure de droite k gauche, bande 
inférieure de gauche à droite) deux séries de groupes qui n^ea 
font qu'une, groupes aussi yariés que nombreux^ où l'on roit 
les Satyres Tieux et jeunes, mab principalement les vieux, vêtus 
pour la plupart de pardaUdes ( peaux de panthères), et la têts 
ceinte d'une bandelette , comme Bacchus lut^méme , terrassant 
les Tyrrhènes avec des massues, des thyrses, des branches d*ar* 
bre, les poursuivant avec des torches, les précijHtaut dans les 
- flots, ou les forçant de s'y jeter à demi changés en dauphins, par 
le pouvoir du dieu*, le serpent bachique ne manque pas plus ici 
qu'au sujet précédent, et prend part au combat. Yoy. tom* 11^ 
p. 63a, et tom. III, p. 7a, 78, 1 35- 1^7, etc. — Bas-relief qui 
orne la frise du petit monument circulaire érigé k Athènes pa^ 
Lysicrate^ en mémoire d'une victoire ckoragtque^ comme en fait 
foi Finseription [Lysicraies de Kikyna, /Us de Lysitheides^ était 
ehùrège; la tribu Acamantide va/n^uiV dans le chœur d'enfants; 
Tkéon jouait de lajtâte; LysiadeSy Athénien y était ^instructeur 
du chœur; Évainetos était archonte]. Sa date est l'Olympiade 
CXI, a. Stuart, Antiquité o/Athens, I, chap. 4^ pi- Illetsuiv. 
447 (CXLVIII) . Bacchus barbu, couronné de lierre, vêtu d'une tu- 
nique courte, recouverte d'une cuirasse^ et^ sur son bras gauche 
dont il tient un cep de vigne, portant une pardalide en guise de 
bouclier, terrasse avec son thyrse un guerrier armé à la grec- 
que, et qui doit être ou Fersée^ ou quelque autre roi grec, plu-^ 
tdt que le roi indien Dériadês qu'on y voit d'ordinaire. T. III, 
p. ia3, 33i sq., coIL p. 79, iia sq. — Vase peint. Hxxt, Bii^ 
derL^ p. 83. 
448(CXIX). Bacchus y vainqueur de l'Inde, faisant grâce à Béne^ 
dès. Le héros divin, couronné de pampres, est assis sur un tr^ne, 
sous lequel se voit la panthère; à ses côtés se tient debout Pan^ 
le général de son armée; le roi de Tlude, captif, est prosterné' 
devant lui, accompagné d'une femme et d'^nn honune 4& sa na« 
tlon, ce dernier portant les in^ignear de son pouvoir; d'autres 
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Miens sont foultfs «ux pieds àts chevaux et des Cefitauresyfjni 
Iratoeatdans deux chars le chef des Satyres, Silène, armé de 
loutes pièces, el une Saeehamie. Même tome, p. 7^, î 54, 1 67, etc. 
«^ Bas-relief du Masée Chiaramoiiti, d'aptes GBmHA&i>, Jntike 
fiiUweràef^h CIX, i. Compart^ le beau fragment d'un toonu* 
aeat paveil, mais d'une exécution bien snpérieure, ûg. 498 *&, 
d-^prist 

443 a (CXTUI> Marthe trbmphale de Baeekus dans Pfnde. En 
«Tant est on ihn^ snWi de denx ehmmeaux portant nn ItùKen' et 
une Indienne f s^bole des peuples soumis. Vient ensuite , pré- 
cédé d'un Satjrre %rmé d'un thyrae, le char de triomphe, orné 
d'un griffon, et traîné par deux éléphants que conduisent des 
Jimûurs; on y Toit DÙHrysms Tainqueur, s'appnyant sur son fi- 
dèle Ampélus; au-dessous est le vieux Silène monté sur une 
panthère et tenant un bouelier. Derrière, sont des guerriers du 
•orlége de Bacchus, à cheval et à pied, suivis d'un vieux Satyre 
monté sur un âne. Celle pompe parait sortir de la porte d'une 
ville. Même tome, ibid, — Bas-relief d'un sarcophage. ZoioA, 
BassinLyl, 7. 

449 (CXVIIi). Le grand Cratère thony^iaque, entouré de lierre, et 
duquel sort un thyrse, est ramené de Tlnde dans nn chariot à 
roues 'pleines, traîné par deux panthères ;' sur le devant est un 
Indien prisonnier et enehainé, dont une Bacchante, probable^ 
ment Méthé^ tient la chaîne; un Satyre paraît soutenir le cra- 
tère; tm autre conduit un- éléphant^ couvert d'un réseau, et qui 
porte un autre Indien ayant les mains liées derrière le dos. Ibid, 
•— ZoxGA, BassiriL, I, 8. 

45o(OXXX). Triomphe de Bacchus représenté comme celui des 
empereurs romains. Le dieu est précédé de denx Satyres^ dont 
un joue de la doublé flûte, et suivi d'une Bacchante tenant un 
âiyrse ; derrière eux des Indiens prisonniers portent avec peine 
ime espèce de brancard, sur lequel est un grand Cratère entbtlré 
de quatre statues assises, qui figurent les nations vaincues; deux 
ekameaujt ferment la marche du cortège , qui se dirige vers un 
autel allumé. Ikid, — Zoeoa, BassiriL^ II, 77. 

45i (GXV). Ici la panthère mât^t en avant an lieu du lî&n (44S a), 
accompagna d'un |eune Satyre portant un panier de fruits sut 
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son épaule el vu pédum à la main; an autre Satyre, armé d'un 
tfayrsç, conduit pAr la trompe un éléphant que gouTerne un 
Amour ^ njiQnté. su^v son cou , tandis que , sur son dos^ est lié un 
Indien pris)oniiier> qui»a la ckevelune boudée et des anaxyrldei 
(larges pantalons); un. troisième «Sa^rr-e mène une femme dont 
la.^è^ ajustée comme celle de rin£en annonce sa compagne de 
captivité; suit un homme à demi nu., les mains liées derrière le 
dosj et qu'une Bacchante force d'ayaéeer en le menaçant d'un^ 
court jfivelot; derrière^ marche une v^uXteBacchiante faisant l'of- 
fice de canéphorCf c*est-à-dire portant une covfoeille de frèiits, et 
correspondant ainsi au premier Satyre. Jbid. — Mus.Pio-Ctem., 
IV, a3. 
4 5 1 a (CIX). Triomphe de Bacehus : scène analogue aux précé- 
dentes, mais beaucoup plus rkhe, et, où le cortège du dieu est 
presque au complet. On le voit coucbé mollement sur un cliar^ 
orné de sculptures relatives à son culte, et entre autres d'un 
Faune ou d'un Satyre entratnant un bouc par les cornes; près 
de lui est Ariadrie^x^fii le tient embrassé; un ^mour portant un 
drapeau vole au-devant du couple divin abrité d'un parasol; 
Dionysu^ verse le vin à un Faune (ou un personnage rustique), 
qui reçoit ce présent avec reconnaissance. Deux vieux Cen- 
taures l;rainent le cbar, l'un pinçant la lyre, l'autre jouant de la 
double flûte; devant eux est Pan, qui, d'un coup de son pied de 
bouc, ouvre la ciste mystique, et, dan^ ses deux mains élevées^ 
tient un vase avec la syrinx; deux jeunes Bacchants et deux 
; Bacchantes le précèdent, celles-ci portan t le thyrse et une grappç 
de raisin , ceux-là un quartier de chevreuil et le pédum. Plus 
loin parait le vieux Silène, ivre, et chancelant sur son âne ; un : 
jeune Satyre le soutient, et de.iix Bacchantes marchent en avant, 
l'une tenant une grappe de raisin et un pédum, l'autre le tam- 
bourin élevé au-dessus de sa tête. Un autre groupe se compose 
d'un vieux Faune, d^ une femme ayant la |ête ceinte d'une ban- 
delette, d'un homme portant un enfant sur ses épaules et ayaiit 
près de lui un autre ef^fantsiyec une grappe de raisin; derrière 
eux est un éléphant. Un Silène jouant de la double flûte, et un 
jeu,ne Safyre tenant un pédum recourbé, auquel pend un^ cale^ . 
basse, ouvrei^t la ^ompe baçjiiquc; el doivent pegt-être^ ainsi 
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que les personnages du groupe qu'ib précèdent, s*entelfdre des 
^fùxresj des Lydiensy et des autres rusliques adorateurs de Bac- 
4jhns. Tom. III, pag. 79, 1^4 sqq., i3a sqq., i54, 157, etc. — 
Bas-relief de lac^ilJa Kontalto, passé dans la collection Townley; 
* et de là au Musée britannique. Ba^toli, Adimranda Rom.^ tab« 
XLVin et XLIX. 

45a (CXX). Bacchus trouve Jriadne endormie dans Pile de Naxos ; 
^ Morphée, figuré comme un vieillard avec des ailes à la tête, pro- 
longe son sommeil; Pan a levé le voile qui la couvrait, et un 
Amour lait voir à Bacchils combien elle est belle. Le dieu s'a- 
vance nonchalamment, appuyé sur le jeune AmpéluSj qui tient 
un rhytwi; il est environné de Satyres vietîx et jeunes, et de 
Mçnadesy qui admirent Ariadna Une de celles«-ci porte un petit 
foyer sur une soucoupe, ce qui a rapport an batilkis sur lequel 
on portait le feu devant les empereurs et les magîstrataronaiins. 
On voit sur le sol un serpent qui sort du rocher delà grotte de 
Ti^xa», un. vase à bôire> une panthère et une ciste^ d^où s'élance 
un autre serpent. Une Ménade et un Satjre soutienïient un grand 
flambeau^ qu'un autre Satyre va laisser tomber ; un troisième 
Satyre^ vêtu d'une pardalide, porte un masque t\ sur son bras 
un Satyrisque; un quatrième, ayant devant lui la ciste mystique, 
semble purifier. par l'eau ou par le feu un autre petitr'^Saf^re. 
Plus loin, on voit sur un cippe orné d'attributs bachiques (un 
masque et. nnflairibeau)^ une statue de JÇacchus barùuy qui tient 
un ihyrse et un tambour; devant cette statue est un petit autel, 
vers lequel une Ménade^ précédée d'un autre personnage, ap- 
porte une offrande de fruits^ tandis qu'une prétresse (une Thjra*- 
de?) y sacrifie un poulet que la flamme va consumer. Cette cé- 
rémonie et tous ces symboles ont trait aux noces mystiques de 
Bacchus el ôiAriadne, Voy. lom. Ill, p. 270 sq., 297, 299,001!. 
p. i3o, i37, i5o, i56, i58, etc. Gompar. les sujets suivants. — 
Mus. Pia^CIem., V, 8. 

453(CXX1). DionysuS'BacchuSy ou Ziè^r, et -<^«W/itf, représentée 
comme Kora ou Libéra^ rapprochés sur un lit sadré et célébrant 
leur union, tous deux couronnés de lierre; celle-ci, vêtue d'un 
ample manteau qui lui sert de voile, et tenant d'une main une 
coupe, de l'autre i»n tambour; celui-là, presque nu, s'appuyait 
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«ttr unthyne, et présentant à boîre à sa parakère ^onéhée efttre 
eaX. Derrière B€uxhus est Hermès on Mercure yàAovXy arec son 
caducée, puis une Ménade qui s'appnie sur lui, puis un Satyre^ 
derrière l'épouse divine , un enfant assis sur un rocher et «pii 
souffle dans une conque y puis un Satyre muni d'nn pédum et 
faisant un geste moqueur, puis une Ménade ou Thynde appuyant 
la main sur un autel orné d!un Bacehus en relief; aux deux et* 
trénités on voit en regard deux prêtres de Bacckus» vêtus d*une 
tonique longue avec la nébride par-dessuS , ayant un thyrse et 
un tambour dans les mains, et un modius sur la tête. Entre Ba^ 
chus H Ariadney et au>*dessus d*e'ux, est réprésenté le vieux «9/- 
iène livrant à des Génies ailés ou Amours^ dont l'un tient une 
palme, un Pan ou 5(3<f/v ( espèce de Marsyas) qu*il a vaincu^ 
pour Ifrcdiâtien 6ur le sol on remarque les principaux symboles 
bachiqujBs, le V€ut et la ciste mystiques, Tun et l'autre avec le 
arpent; un panier qui paraît contenir la poussière athlétique 
(dont on couvrait l'arène) ; un lion, un chevreau. Le champ est 
tout rempli de pampres avec des raisins. Même tome, p. 27039., 
coll. p. t29«q., 137, i58, aa8, etc.*— Bas-relief célèbre dusar* 
cophage G&sak. Mns. Pîo-Clëm.j V, G. Voy. fig. suiv. 

454 (CXXI). Bacckus et Âriadke , couchés en face l'un de l'autre, 
ont près d'eux un Faune on un Satyre qui fait résonner un cor- 
net recourbé; derrière Bucchus est une Ménade appuyée, et der- 
rière Ariadne une autre Ménade îonviUK de la double flûte pen* 
dant qu'elle frappe avec le pied un instrument appelé croupeziof 
qui lui sert à marquer la mesure. Jmpélus, favori de Bacchus, 
s'avance, d'an o6té, sur un char tratné par deux tigres^ sur l'un 
desquels est monté un Amour pinçant la lyre; de l'autre côté, 
un Pan ivre est relevé par deux Nymphes; pins loin, une femme, 
Nymphe ou iHi^tfrfe, soulève mystérieusement le voile qui couvre 
le van mystique, et une autre femme découvre la ciste d'où s'é- 
chappe le serpent dont un Satyre s'éloigne avec effroi. Même 
tome, ibid, — Bas-re^f ornant le couvercle du même sarco- 
phage. Ibid, 

455 (CXXII). Pompe nuptiale de Bacthus et à* Ariadne, La troupe 
des Bacchants et Bacchantes i^vénkHt les chars des divins époux ; 
deux j^nes Satyirs soutiennent avec peine SUène ivre, dont les 
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«ymbaltf sont tombées à terr^ i ils sont staivis d'un autre Sa^^ 
qui danse en porttnt un cratère sur ses épaules j puis, sur un 
«bar k deux roues, traîné |>ar denx panthèPès «pie |;uide VA^ 
mour éphèbe» aeconipagné d'une Bacchante qui sonne de là 
trompette» parait driadne couverte à demi du voile de fianeëe, 
aynnt à c6té d'elle Hyménée avec son flambeau, et s'appuyant 
sur UB jeune Satyre^ peut-être AmpéluSy qui suit le cbar etibit 
l'office de paranymphe; derrièrci vient le char à quatre roues 
de BacchuSf traîné par deux cheraux que dirige son éeu^ 
JU^Êmn dans nno demi-ivresse; le dieu lui-même, ayattt la main 
droite posée sur la tête en signe de repos, un pédum dans la main 
gaueliey et les cbeteux ceints d'une bandelette avec des grappes 
de raisin qni retombent des deux côtés ^ semble assoupi sur les 
genoux d'une déesse voilée comme l'épouse» et qui est la pr»'- 
nuha ds.ees noces (pirobablement Fému eo^'&gttie)^ un Satyre j 
portant une pardalide et une outre sur son épaule, ferme la 
marcbe. Tom.IIl9p» 170 sq., 197, 399,0011. ia6 sq., i36, i54 
sqq., et tom. II, p« 6&3v •«-» Bas-4pelief d'un sarcophage» êius. 
rio-Clem.^ IV, a4* • 

456' (CXXYI). Baeehtts et Aricdft€9t tenant embrassés dans le ehar 
du dieu traîné à travers les airs par un jeune Centaure et une 
Cetuaureâse qui joue de la lyre; au-devant vole ttn Jmùur, si 
ce n'est Hjménéey avec un flambeau nuptial à la main ; derrière 
est un autre A$nour; au bas, on voit, à la surikce tranquille des 
eaux, un groupe formé du vieux Nerée tenant une corne d'a«> 
bondance, entre deux Héréides dont l'une porte^dans èa main 
une voile repliée et doit être Galéné^ en qui se persomnifie le 
calme de la mer. Tom. III, p. 970 sq.^ 297^ colL tom. Il, p. 364 
sq., et la note i ji dans les Éclaireissements du livre YI. — Ca« 
mée du Cabinet dn roL BifoltAiaoTi, MedagL amt.y p. 43o. 

457 (CXXYI). Leetisterne ou banquet nuptial de Bacchus et d'^/- 
riadnêy assistée à*HerûtdB. Les trois divinités sont couebéeà sur 
un lit somptueux que domine un berceau de vigne. Bacchus^ 
qui est au milieu, et couronné de lierre, tient dans la main 
droite un rhyton et dans la gauche une large coupe ; ses regards 
sont tournés vers Ariaânie. Celle-ci, couronnée de lierre comme 
son époux ^ tient dans m main droite un thyrse orné d'une 
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bandelelte, et dans Faatre nn cantbare ; au-dessus d'elle plane 
le Génie des mystères* Hercule est assis au bas du lit, à la place 
la moins honorable, coiffé et yétn de la peau de lion, appuyant 
la main droite sur sa massue et le coude gauche sur le genou de 
- Bacchiis. Dec^x femmes, dont l'une, qui parait une Bacchante ou 
une Thyade^ porte un thyrse dans sa ,main droite et une ciste 
dans la gauche , l'autre, d'un aspect et d'un costume imposants, 
se tient près du Génie des mystères (peut-é^ Télétex l'inidation 
personnifiée), sont à droite et à gauche du groupe. Tom. UI, 
p. 270 sq., 34a w\.^ coll. p. 294, 297, 299, etc.-^ Millik, Peinf. 
de vas, y J^ 36. 
458(Cyin bis). Statue* idéale àeDwnfUs ou Bacchus^ représen- 
tant le dieu dans tout l'éclat de la jeunesse et de la beauté, arec 
st% formes demi^féminines, son regard nageant dans une. douce 
ivresse, son attitude et ses traits exprimant une langueur Volup- 
tueuse. Une bandelette ceint son front; ses cheyeux conron« 
nés de lierre descendent en longues boucles sur ses. épaules; 
il est entièrement nu, et. lient de sa main gauche des grappes de 
raisin, en s'appoyant mollement sur un tronc d'arbre le long 
duquel serpente un cep de ^igne, du bras gauche éle^é un thyrse 
qui devait lui faire un autre appui. Voy. tom. III, p. 7^ *TO-> ** 
compar. les fig. suiv.-— Musée du Louvre, no z54- Musée/ranç-^ 
I, I ; Bonii.Loy, I, 3o. 
458 a (CVIII bis). BacchuSf dans une pose et avec des caractères 
analogues au précédent, s'appuyant du bras gauche,, dont il 
tient un canthare, sur un Génie ailé où Ton a cru trouver ^m*- 
péloSf mais qui n'est autre qu'Éros ou V Amour ^ et de sa main 
droite, élevée au-dessus de sa tête couronnée de pampres, pres- 
sant des grappes de raisin. La nébride du dieu est jetée sur le 
tronc qui supporte sa statiie, et le long duquel, avec le cep de 
vigne, grimpe à replis nombreux le serpent* Même tome, ibid*^ 
et pag. 1 56 sq., 296 sq., etc. — Groupe du Musée Bourbon, à 
Naples, d'après Gerhard, Jndke B'^idwerke, Cent. I, pi. XIX. 
Compar. Bacchus et Ampélos dans le. Mus. Pio^Clem, Ij ^2, 
coll. Mus. Fiorent.f III, 48, et dans le B/itish Mus., III, zx. 
458 6 (CYIII bis). Bacchus, vainqueur de l'Orient, et le YÎenxPan. 
Caeuzeii. (Ce grouue n'e$t ^u'un fragment^ reinar^uable par \^ 
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beauté de rexëctttiojiy et par la grâce tout idéale donnée à la 
figare de BaccbuSi d'un bas<relief analogue à celui qui se trouve 
gravé pi. CXIX9 44^- Voy. p. 184 ci-dessus.) Même tome, ibid^y 
et p. 79, i37, i57, etc. — Zoëga, Bassiril,^ n** 75. 

458 c (CYIII bis). Tête idéale de Bacchus jeune, avec des traits qui 
rappellent ceux d'Apollon ; elle est, du reste, ceinte du bandeau 
ou diadème appelé mitre^ et en outre d'une couronne de lierre. 
Au revers se y o\l\9i panthère sacrée duVlieu, avec une inscription 
qui annonce une médaille à*Jndros , Tune des Cyclades. Même 
lomCyibid,^ et p. 3S2. Compar., pour la mitre, fig. 43o ci-dessus. 
— Lardov, Numism, d'AnacK^ II, pi. 7a. 

459(CXiy). Bacchus couché sur un rocher (peut-être le sommet 
du Parnasse), ou dans. une grotte, la tête ceinte d'une bande- 
lette et couronnée de pampres, à demi enveloppé d'ailleurs dans 
un ample manteau; la grande coupe qu'il tient à la main est une 
restauration vraisemblable. Même tome, ibid,y et p. 88, 129, a4o. 
Compar. fig. 446 ci-dessus. ^- Mus. Pio-Clem,^ l, 43. 

460 (CXYI). Statue à'Jriadne : sa tête est couronnée de feuilles de 
lierre et de grappes de raisin; dans sa main gauche elle tient une 
coupe ; elle est vêtue d'une longue tunique à plis nombreux, et 
d'un ample péplus. Tom. III, p. 78, 267, 270 sq. •— Mus. Pio* 
Clem,, I, 45. 

460 a (CXYII). Tête ^Ariadne^ couronnée d'une guirlande de 
lierre. Ibid, — Médaille d'argent de Sicile, au. Cabinet du roi. 

461 (CXIII). Nymphe bachique ou Ménade endormie, caractérisée 
par le serpent dionysiaque qui s'entortille autour de son bras. 
(En rapprochant cette statue d|i Vatican de la prétendue CléO' 
pâtre qui se trouve aumêmeMi;sée,et qui appartenait au groupe 
à.^ Bacchus hVLX^xtVLVDX Ariadne y on. est tie^té d'y reconnaitre 
une représentation analqgue de la fiancée du dieu, plutôt que 
l'image d'une simple Baçchantei^ ou d'une J&77vif>, ou même de 
Z//^7i>, plongée dans le sommeil.) Z^/V/. — ^us^ Pio'aem,yïlXf 
43, coll. II, 44» et Raoul Eoghette, Mon. inéd»j I, pU Y. 

462 (CXX VIII). Bacchus ou Liber bycc de petites cornes au front, 
ayant près de lui Libéra en Çérès, avec le modius sur la tête et 
la corçe d'abondance dans la majn^. t<H» 4eox assis sur nn^ 
fliens0 attelée de deux Çeniaj/fres^ dpiit Xvlu joiie dp la doable 
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flûte, l'antre porte nn Amour snr son dos; nne panthère est fi* 
gur^e sur le char que précède un Génie bachique, Tom. III| 
p. 761 a64 sq.) 294 sqq.) 819. Compar. fig. A 56 , 489, etc. -* 
Médaille des Nicéens, CEEiresa, Dionysus^ tab. III, 1. 

46a a (CXXVni). Buste de Bacchus cornu ^ ayant les cheveux re- 
tenus par un diadème formant Toîle , appelë credemnon , dont 
les lieux bouts retombent sur la poitrine. La figure se rapproche 
de celle du Satyre. Même tome, p. *;6 efr3t9. Compar. fig. 48S 
o. ' — HimT, BUderbuchy X, 3. 

463 (CXXVII). Bacchus Taurifirmey avec la tète , la queue et les 
pieds du taureau , armé d'une massue , symbole de la force du 
soleil, conduit les Pléiades^ qui furent ses nourrices, vers un au- 
tel. Les figures forment deux séries, marchant eH sens contraire* 
et qui se rejoignent à l'autel, à cause de la forme circulaire du mo- 
nument. (BÔTTiGza, TÔLXEir et d'autres Toieht ici le Minotaure 
•entraînant > les jeunes Athéniennes pour les Immoler.) Même 
tome, p. 67 sq., 68-71, 76, 190, 329. Compar. les fig. précéd. 
et suiv.— Bas-relief d'un vase connu sous le nom de Vase éP Or- 
say ^ qui a fait partie du Musée Napoléon, Dûpuis, Orig, des 
cuit., atlas, n<^ 14 et i5* 

464(CXXVI). Bacchus Jai/rr/brmtf > sons la figure d*nn taureau à 
tête humaine barbue , vulgairement nommé Hébon. ( D'autres, 
et particulièrement M. Milliitoen, reconnaissent xlans cette fi- 
gure celle d'un fleuve, et ici du Selinoes^ comme porte l'inscrip- 
tion pour Selinoeis,) Au revers, Proserpine rés&tant aux ca- 
resses du serpent dans lequel Jupiter se transforma pour la sé- 
duire, et qui donna naissance au dieu-taureau. Même tome, p. 
76, a 10, a37, ^65, 319. Compar. fig. suiv. -^Médaille de Séli-^ 
nunte en Sicile. EcxnxL, Doetr. ^erm., I, 4* 

46S (CXXYI). Bàcchus-Héboriy sous la forme d'un taureau à face 
humaine^ au-dessus duquel plane la Fictoire portant une cou- 
ronne. Même tome» ibid, Cùmpat, fig. précéd. et suiv. — Mé- 
daille des Néopoiitàins (de Naples), au Cabinet du roi. 

465 a (CXXYII). Figure analogue aux deux précédentes, mais re- 
présentée seulement à mi-corps et comme /7rofo/ne de Bacckus" 
Hë>ùn {hâtant le pas de son pied de taureau)^ à qui une femme 
of&e une guirlaadt ou une couronne de feuillage. Sur d'autres 
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BiëdaiII«i éê G<âa, au lieu de rinscriptîbn SosipeUs (sauveur de 
Sa eUé)j écriU M de droite à gauche au-dessus du dieu-taureau, 
on trouve gblas pour gelas, ce qui^ entre autres motifs , a fait 
xap{>orter cette figure au fleuTé éponyme de la ville. Même 
iMBe» OùL^ etpÊig* S7 0f. Compar. £g. 464 ei-dessus, 5a6 b A 
p. ai7 cl-^prd8.-^€mB«zBà, Dionyfus^ tab. m, 3, et pag. 178^ 
toU. LAnnoiTy iTumisnu d'Amûch.^ 11^ pi. 53. 
Ifi^ (CXII). Taureau dionysiaque (ou Dix>nyius lui-même sous la fi* 
gure complète d'un taureau) : il a le corps entouré d'une bran* 
d» de lierre, et il marche sur un tfayrse orne d'une bandelette. ' 
L'inscriplion grirrée au««kssut donae cette belle intaille comme 
im ouvrage à'Hyilus, Même tome> p. $7 sq., 76, etc. >— BIlagci, 
Mtmar*^ II9 9i> eoU. Li»p&mT, DactyUoth.y I, a3|. 

467(6X1). htTnuftaa dionysiaque^ paré 'de bandelettes comme 
pôurvn sacrifiée, sur lequel est assise une Thjrade ou prétresse 
de BaeckaSj la tête omée d'une couronne à pointes^ vêtue d'une 
tunique longue, et relevant son ample pëplus de la main gauche*: 
autour d'elle trois personnages mâles, qui paraissent la conduire 
en pompe, run,-qui marche en avant, ayant la tête ceinte à peu 
près comme elle et tenant une lance ; l'autre, qui est en arrière, 
coiM d'un piiétts, et tmant de la main gauche uiae lance, de la 
cbroite une eouronne de feuillage; le troisième assis, coifVé comme 
le prefkûer, ietaant une couronne de feuillage et un bâton. Ibid,^ 
et p. i3o, surtout 3a6 ût{,^ où est rapportée l'explication peu 
vraisemblable de BfiLtiK, adoptée par M. CaEuzxa. Compar. la 
%%. sdiv. — ^MiLinr, Peint de vas.^ II, 12. 

468 (CX^. UéiîX Baèchanies on Thyadesy pi^êtresses de Bacehaiy 
emmenant ^ka taureau pour le sacrifice , dans une attitude très 
animée ; derrière, est un pied de candélabre allumé sertantd'au* 
tel, et entouré d'une bandelette qu'une de. ces femmes tient dans 
sa main. Ibid.y ibid, — - Mus. Pio-Clem,', V, 9* * 

469(CXrV). Bacchusy la tête cemte d'une couronne radiée, uà 
manteau jeté sur les bras, est monté sur tine panthère quicocn't; 
une Ménadey couronnée de mtoe, enveloppée d'un ample pé- 
pins, et tenant un flambeau dans chaque main (peut-^étre Téiétét 
i5o r), le précède â grands pas ; un Satyrey la tête ceinte de lierre, 
ayant une pardalide su^ lelnraa et une «pieue de dievai, marche 
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en arrière y portant un beau cratère de ses deux mcies (fjeul^ 
ôire Acratof), Tom. III, p. 6oy x35 sq., i46fiqq.».3ooy etc. -^ 
Peinturçde.vase. Tisghbeiit^ II, 43. . • 

47<^.(CXXIII). BaçckuSf couronné de lierre» tenant un thyrse et un 
^^ytpn, est nonchulamment assb sur un âne; uz^ Satfré le pré- 
cède en jouant de la double flàte; il y a dans le champ de la 
peinture un gâteau sacré et une bandelette. Méi^e tome, p. %M 
jessf 3^9 sq.y coll. i4o-i54,/7<u/i>ni^ xS? et 35o«q.«-^ TisGHssiBr,- 
n,4a. 

47X (ÇXLIII). Fulcain ramené dans le ciel par Baashus et sa suite. 
JÛarsya^ ouvre la marche en jouant d« la dotihle fiAte; véritable 
Silène ou vieiMn Satyre ^ il est oourosné de lierre, vêtu deia 
pardalide, et il a une longue queue de cheval; il est suiti d'une 
Mém4€ agitée par une fureur divine; la tête de celle-ci est éga- ; 
jernentceinCe de lierre ; elle porte dans sa main di^oite un tbyrse^ 
et d^ins TaiM^âune grande coupe à deux anses oa.u«ica&- 
.thare;. elle e^t vêtue jde deux tuniques plissées, une longue et 
.Hae courte;, on lit. au-dessus d'elle son nom, Compdia. Vient en- 
jiuijte Dionysos ouBacchuSy ds^ns l'attitude d^ l'ivresse, portant 
uj|Ç;^9g|ie barbe, le fron,t ceint de la mitre, et ^es longs cheveux 
jReto^ant su^rses épaules; vêtu, d'une lif^ni<|uç oourtetf^tplissée^ 
Sferréepar.une lOeinture, et d'un péplus r^et^ensgri^ière; chaulé 
de bottines dç< peau de panthère, et tenant aussiiUUtthyrse, et un 
jcanthare. HÉp^iiESTos.ou ^K/câf/zier/ne la. marche, en frisant u^ 
^est(e de concession ; il est barbu et coiffé du piléuç; vél»| d'unp 
tunique courte et sans manches» ornée de broderies, .et, dans sa 
maii^ droite il porfe un marteau. Yoy. to^. III, p.. 340{Çoll. 285 
sqq., i35 sq., i5$, aS^ sq., 33i sq., ^Lc. Ço^p^r.lesdeia.fig. 
suiv., 47a et 47,3-1 rr MiLixs^Pe^int, de oww.^ I, 10, ' .; 

47^ .(CXWI). SujeUnalogue au précédent, Bacchus barbu, s^sdpi^g^ 
cheveux couronnés de lierre, vêtu d'une tunique talaire et d'un 
péplus, tenant dans se&roains unp branche de lierre et un canth^ire, ^ 
marche en avant; Fulcainle suit monté si^r un dae^ la téte^einte 
àe même, portant une tunique courte, très ornée, avec une rich^ 
cuirasse. et un manteau rejeté en arrière, par-dessus, tenant dans 
^a main gauche un marteau ; derrière, est un vieux Satyre^ pro^ 
b^blenient M^r^rf^ , qui tient lïnç lyre et «u plectrum, djin$ 
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une altitude animée et groteâqae. Tom. 111, i^û/., et p. lai. --« 
£eiiit|are de t^e. TiscHBKur, lY, 38. 

/,73 (GXLV). S«èl|eiv»4ogiieftuz deux précëdentes. Le.^tf97vmar- 
che ici en aTimt^ o^mne dans la première, jûtnantde la double 
flûte et-.poçfa|^,iMie liwlenM anapendue à nne bandelette. Bae^ 
ehfis^ qni.,^ei^|e0ai»itef rappelle: la seconde' pour le costume 
•omne ppui^.la^ose; il a lia tête lountée vors Fuieain; mais, 
«T#e U eanAere d'oà s'écbappe le vin, il porte un thyrse , ainsi 
q«.*^a n^ 471* Fulcain est représenté jeune et sans barbe, et il 
monte un mulet ^ son costîime esti peu xnrès le même que celui 
da précédent, mi^s plus simple; une flamme.caractéristique se 
vok sur sa cuirasse, et il tient un thyrse, au lieu d^in marvean, 
dans sa main gauche. Même tome, i6/4.-- Millin, Petm. eie vas., 
11,66. 

/^'^f^ (CXXIV). Pompe dumysiaque ou Baeefutnaie , sur un bes-re* 
lief. Bacchug est couché sur un lit placé sur un char à quatre 
roues, traîné par deux jeunes Centaures à phjsionon^ie de Sa- 
tyres, ^lont l'un joue de la cithare et l'autre sonne du cornet. Le 
dieu est nu ; sa chlamyde est négligemment jetée; dans sa main 
gauche il tient une couronne de fleurs, et dans Fautre qu'il élève 
au-dessus de sa tète, en signe de repos, il'a des raisins. A côté 
de lui est un personnage de femme, soit Méthé^ sa compagne or* 
dinaire, soit i\^<m, sa nourrice (il parait sortir d'une grotte or- 
née de ceps de vigne, peut-être celle des Nymphes Ityséides) ; 
un petit Génie sans ailes^ portant une espèce d'étendard, est 
monté sur le dos de l'un des Centaures. Le char est précédé d^ 
cortège habituel (Thiasos) de Bacchus. Une Ménade et un Fan 
frappent chacun un tambourin ; ce dernier, d'un coup de son 
pied de bouc, découvre la ciste mystique^ d'où sort le serpent; 
une autre Ménade joue des cymbales, ayant à ses pieds une pan'- 
ihère. Devant elle, est un jeune Satyre^ qui appuie sa main droite 
sur un autel rustique^ et dans la gauche tient un grand pédum 
noueux; il est précédé d'un Génie bachique safcs ailes, monté 
sur un /ion; à côté est une Cffiéphore qui porte une corbeille 
remplie de fruits. Tom. III, p. 68, 76, ia4 sqq., i55, iS3 sq., 
%%^ ^94 &\i{,^ 343. Compar. les flg. sniv. — Mus. Pfo^Ciem*f 
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475(CXXy). Pompe dionysiaque :LntAùgtie à la ptécédente, ttÉtiB 
' beaucoup plus riche en pereonn»ge» et en synâkil'eâ'l^âdHque». 
moRfêm eM la»i mt va char tratné par émA'CmkiurêSy prèâ 
df&queU marohoit ub Hom et une panikè^; «« qtite dirige vn 
Qéi|i« aiU on un Amour Aooté «nr rtm dVnx; le >dieu tient 
din* M sua droite un eanthare^^ et il appuie l'outré snr son 
Uiyrse; sa oUamydc forme un nimbe autour deto tête. MéM^ 
^m porte une nébrîde, eat placée derrière lui. DetUnt le ebar 
marcbe un jeune Saijrre couronné» qui joue de la- dbuble flûte, 
entre deux ÂÊé/taéet^àoÊit l'une joue des eymbakë; éette der^ 
mère eat précédée d^on Pan^ qui danse en ag^tsunC soti-pëdûm 
derrière aa tète ^ à set pieds est la tiste mys^quê^ d*oè sort le 
itrpent, £a avant est un petit obar très bas, tratné par des dnes 
qui sont tombés, et qu'un Satyre placé devant eux cherebe à re» 
lever. Un Pau placé sur le derant du cbar tient les rênes des 
Anes et un tliyno «rec lequel il les dirige; deux Muêes sont as* 
sises dans ce char, et couronnent de lierre un masque de Silène; 
symbole assorti aux cbcaurs comiques tels que celui-ci. Le char 
est escorté d'un SUènê ou vieux Satyre^ qui tient une corbeille 
pleine de fruits, réoemmeat eue^lis à un arbre ; d'une Ménade^ 
qui porte un chevreau sur ses épaules; «t d'unydinie Satyre qui 
porte un /aon. Les timons des deux chars se terminent égale- 
men%en téte]de^/<tfr. Même tome, p. ia4 sqq., i4o sqq., z49>q*9 
i55i iS3, 184 sq., 197, coll. 67, 76, etc.— Afi#*, Wo-C/*jw.,V, 7. 

476 (CXLIX). BacchuSf comme dieu det Saisons, oour<mné de fleure 
et de pampres, est assis sur une panthère ^ et il verse du vin de 
la main droite dans un rhyton, placé dans la main d'un Pan qui 
gambade et porte une outre sur son épaule; un Satyre, qui est 
derrière le dieu, semble le soutenir. Les Génies des ^atre Sai^ 
sons , sous la figure de jeunes gens ailés, enTironnent Baeefaus. 
On Tpit d'abord à gauche, le Prin^mps, oouronné-de fleurs, te* 
nant d'une main une corne d'abondance remplie de fruits, de 
l'autre un chevreau; près de lui est YÉté, couronné d'épis, te^ 
« nant d'autres épis en fabceau etrune fancille; plus lot», YAu-^ 
tomne, conronué d'olivier, porte à la main et dans un calatbus 
des figues sèches enfilées; à l'extrémité droite, V Hiver, couronné 
de roseaux y tient d*ane main des oies sauvages, de l'autro iin« 
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cortté d'abondance atec des proâuctioa» de la takon. Le ba^ 
eat rempli de fignrea aeeettoiree^ qui sont de» petits Génies 
Imcki'qms 9Xkv^TB>poa:i r^eo les grands, oabien jouani ayee les 
animaux sacrés dn dieu, eux-mêmes relatifs aux diverses saisons« 
Dea Ums ou iïon çtin u ^, des 6m€ê donlun nirim autel, un P«nv 
qui semble reoYersé par 1« f^nthere de Baecbut, un oiseau 
ofmMifiitf» un m^gli^r, s'y rwarquent aunaut. Même tome^ 
p, 71» i3l7, «58, 197 sq.K %g6 aq.»etc. Compar. fig* a5o j, ci-des« 
sot****- Bas-relief d'un sarcopbage qui a fait partie du Musée 
Napoltai» d'âpre Aàivou » Jdmirand. Mom. antiq,y lab. 79, 
eomparé avec Y^utuii» et Làcoua, Mor^um* de sculpê^ pi; 56. 
Yoj* lebaa^relief analogue, au Louvre, n® 1 16, el dans CLâRAO, 
pi. 146. 
4760 (GXLY). Basç/uu barbu, en costume lydien ou phrygien, 
tenant le caîntbMre et le tbyise, debout sur un piédestal dominé 
par nu arbre, aux branebes duquel pendent la syrinx ou fiùte 
de Pau et le ^ympamum ou tambèurin; derrière, est une BaC" 
ehtmêe coudbée» saisiasani d'une main ce dsrui^r instrument et 
ayant un tbyrse dans l'autre; devant, un jeune Satyre assis, te* 
nnnt par les pattes un kou€ qu'il doit sacrifier %u dieu. Même 
toniie,p.i44-si&S,/Mu«im, eolLp. 67 et 24^. Compar. fig. 429 
et'surtout 4^9 a> avec Texplicat. — Camée. Mus, Pio~Clem,j II, 

477 (CXXVI). Macckms hêottm et enveloppé d'mt ample manteau, 
soutenu par un jeune SmtfFe (Ampélos), est conduit vers un lit 
où sont coudés un kommeei wtkt/emme^ près desquels est une 
table ronde à trois pieds ; un«ntre Satyre détacbe la chaussure 
du dieu y un troisième, plusgrattd,danse derrière lui, im pédum 
à la main, au son de la double fiàte de Siiàne {Jenitos)^ c(cA 
viemt eucuîte. En dehors de la draperie, on voit un Baechanif 
qui sca^e porter une outre, et une Bacehamte ivre, tenant un 
panier, que soutient dans ses bras un vieux Satyre^ dont la tête 
eet ceinte d'une bandelette, comme celles de la plupart des au- 
tv«s personnages. En arrière, parait debout sur un autel la sta- 
tue de Priape^ (Compar. cette représentation très probable de 
Parvivée de Baechus, suivi de son cortège, chex Icarims^ avee 
celle que nous avon» expliquée {dus haut, 443 i, et qui est moins 
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complète.) Mus. Pio^Ciem,^ IV, a 5. Confér., sur ce monument 
curieux, dont ce n'est ici qu'une portion, ZoËGity Jbhandl,^ éd. 
Welcbae, p. 76 sqq.y et 362 sqq., arec les tab. III et lY, 7» 8, 
9, lO. 

478(CXXII). Baeehuivm revient d'un banquet; il est précédé 
d'un vieux Satyre barbu, dont les reins sont ceints d'une peau, 
et qui tient un flambeau des deiûc mains; le jeune Ampélus sou- 
tient le dieu qui cbancelle, malgré son thyrse qu'il a dans la 
main droite. Suit une Cenftiuiv^^e tenant dans sa main droite 
des eroialesy qu'un Jeune Satyre qui est monté en croupe cherche 
9 lui arracher; derrière elle est un autre jeune Satyre portant 
un flambeau, que veut lui enlever nu vieux Satyre barbu sem- 
blable au premier, mais qui tient un thjrse. Puis viennent deux 
enfants ou deux Satyrisques , ayant chacun un thyrse dans la 
maia, et portant une soucoupe à trois pieds, sur laquelle est 
placé un petit autel à parfums. Un vieux Satyre ou un Sitène^ 
chaussé de cothurnes , .et son manteau roulé autour de la cein- 
ture, les suit avec un flambeau. La marche est fermée par une 
Centauresse^ qui, à l'aide à'un jeune Satyre^ qui vient derrière 
elle, force un ;4litre Sattyrey qui a sauté sur sa croupe^ d'en des- 
cendre. Même tome, p. i35 sqq„ i56, etc. — Mus. Ph'Clem.^ 
IV, ai. 

479 (CXXIY). Procession bachique, sculptée autour d'un cratère de 
marbre d'un beau style, connu sous le nom de vase Borghèse, La 
première figure à gauche est Bacckus^ négligemment vêtu. d'un 
grand manteau ou pépins; de sa main droite il tient un thyrse 
orné d'une bandelette, et il appuie son bras gauche sur l'épaule 
d'une Bacchante vêtue d'une tunique longue et qui joue de la 
lyre. Un Satyre nu, portant une pardalide et un thyrse, danse 
dans une attitude forcée; h ses pieds est couchée une panthère^ 
qui tient un thyrse dans ses pattes. Plus loin, est Silène ivre et 
couronné 'de lierre ; il se baisse pour ramasser à terre sa coupe 
qu'il a laissé tomber, et il est soutenu par un Satyre portant un 
thyrse, avec une pardalide nouée autour de son cou. Devant lui 
est une Bacchante qui joue des crotales, vêtue d'une ample tu- 
nique y ^ui flotte ainsi que son pépins. Vient ensuite un Satyre 
l^yec lo pardalide, jouapt de la double fl^te; puis une i^^cc/ia^/4? 
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portant une lyre, qu'un autre Satyre saisit par son manteau. La 
dernière figure est une Bacchante ^ qui relève en dansant son 
yâtement ayec la main gauche^ tandis que, de l'autre, elle élève 
son iambonrin au-dessus de sa tétc. Même tome, p. 122, la^ sq., 
i54> etc. — Musée du Louvre, n** 711. Bouillov, Jj ,76. 

480 (CXXni). Deux Bacchantes ou Menadesy vêtues d'une ample et 
longue tunique et d'une pardalide, tenant, l'une un vase, l'autre 
un tiijrse, et poursuivies par un Satyre ayant une pardalide sur 
son bras gauche, un thyrse dans sa main droite, et par un autr^ 
Satyre absolument nu. Même tome, p. ia6 sq., 137, — ^ Peinture 
de vase. TiscHB^iN, III, 14. 

481 (CXXVII). Au milieu de ce bas-relief, sculpté sur un sarco- 
pliage, est Bacchus, Le dieu est dans un commencement d'i- 
vresse; sa chlamyde flotte en désordre; il est couronné de lierre 
et de raisins; dans sa main gauche il tient une coupe; une guir- 
lande de feuilles de laurier pend de son épaule gauche à sa han- 
che drcjite; sa marche chancelante est guidée par Ampélus qui 
le soutient, ceint comme lui d'une guirlande , et il appuie son 
bras droit sur celui d'une Bacchante qui tient dans sa main 
gauche un tambourin ; à leurs pieds sont deux panthères , qui 
jouent avec des têtes de bélier. A gauche de ce groupe princi- 
pal, on voit d'abord Silène , avec une lyre dans les mains, son 
manteau isur les épaule^, et un masque à ses pieds; puis le dieu 
Pany portant un pédum, et, dans une attitude lubrique, regar- 
dant une Bacchante placée derrière lui et qui semble tenir dans 
ses mains les membres d'un chevreau ; un jeune Satyre^ qui joue 
arvec une chèvre, assis sur un rocher, est aux pieds de Pan ; der- 
rière la Bacchante sont deux autels, sur l'un desquels brûle la 
flamme, outre un flambeau renversé qui s'y appuie, sur l'autre 
est placée l'offrande. Du côté opposé, est un vieux paysan (un 
Tityre)y qûî danse, en portant un chevreau sur son bras gauche, 
et dans sa main droite des serpents bachiques; sa tunique est 
ceinte de cordons parallèles, auxquels sont suspendues à&s son- 
nettes; rt^ est chaussé dé brodequins. Près de lui un jeune iSa^Tic 
joue de la doublé flûte, la |)ardklide jetée sur l'épaule gauche, 

•Entré cttX€*t un autel sur lequel brûle la flamme, et 'à leurs 
pïéds tma panthère coxichée qtii poçe sa patte sur un panier rçm-^ 
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pli d'œufs ou de fruits, La dernière figure est une Bacchante 
qui danse, animée d'une fureur bachique, et tenant dans sa main 
gauche son voile flottant au-dessus de sa tête. Même tome» pt 
122, laS sqq., i32 sqq., i5o, i56; iSj sqq.) x8z sq., 299, ^- 
Mus. Pio^Ciem,, IV, ao, 
l^^2 (CXX). Les dix grandes figures représentent cinq Satyres et 
cinq Bacchantes qui dansent la cordax. Trois des Satjres sont 
absolument nus; les deiix autres portent sur leurs bras des par*» 
dalides^'^ils ont tous des cheveux hérissés çt couronnés de feuilles 
de pin, des cornes naissantes et de petites queues. J^s Bacchantes 
sont toutes vêtues d'amples tuniques, £n partant de la gauche, 
le Satyre du premier groupe tient des crotaleS| et la Bacchante 
qui danse avec lui joue des cymbales. Le second Satyre a dans 
sa main droite le pédum et étend l'autre vers sa danseuse , qui 
d'une main relève son péplus et tient dans l'autre un thyrse ; 
entre eux est un autel, sur lequel est posé un masque bachique, 
couronné de lierre, tandis qu'un autre semblable gît aux pieds du 
Satyre. Le troisième groupe est placé entre deux grandes têtes 
ou deux masques de lion, au-dessous desquels sont deux Ge/iief 
bachiques, assis sur des panthères et tenant chacua un vase \ le 
Satyre a dans sa main droite un thyrse à deux cônes de pin, et 
dans l'autre un vase ; la Bacchante porte un tambourin d'ime 
xnain et un thyrse de l'autre; entre leurs pieds est une panthère 
dont le dos est ceint d'une guirlande de lierre ^ et qui pose sa 
patte sur une tête de bélier, comme celle qui la précède» Le 
Satyre du quatrième groupe relève sa pardalide de la main 
- droite, et de la gauche tient un thyrse double; la Bacchante 
tient d'une main son vêtement et porte une pyxis de l'autre. 
Le dernier Satyre 9^ àdjis sa main gauche un thyrse, et de 
l'autre tient une espèce de cercle {unrhombos)\ une panthère 
est à ses pieds; quant à la dernière Bacchante, elle est dans une 
attitude de repos , s'appuyant d'une joiain sur un grand flam- 
beau, et dans l'iautre tenant un vase. Même tome, p. I25 &qq>, 
i35 sqq., 149 sq., 227 sq., 343. Compar., entre autres, le sujet 
précédent. — Mus^ Pio-Clem,^ IV, 29 et 29*. 
.gj^CXUI). Deux vieu£ Satyres foulent, ^n dansant, des raisins 
dans un grand baquet ; ils se tiennent par la main ; un troisièni/^ 



Digitized by 



Google 



BXPLXGATXOir BXS »LAVCRX5. %0t 

SMiâ, exprime avec ses doigts le jus d'une grappe dans un Tase. 
Même tome, p, i35-i37, •— Oliyizai, Marmara Pisaurensia, 
vignette. 
484(CXIII). Un Panisque ou Faune et une Bacdumte^ celle-ci 
complètement yétne et portant une haste, celui-là à demi cou-' 
yert d'une peau nouée en ceinture, et tenait d'une main le pé- 
ivaaXf de l'antre la syrînx dont il joue, dansent, aux sons de cet 
instrument, sur des outres enfilées. Même tome^ p, mi sqq. et 
ï37 sq. — BuoNA&KOTi, Medagl, anU, 2 5a, 

484 a (CYIII bis). Un Faune , sous une forme complètement hu- 
maine, portant des raisins dans sa nébride et dans sa main droite 
élevée, dans la gauche un pédum^ des cymbales et une syrinx 
sont, en outre, suspendues au tronc qui sert d'appui à la statue. 
Même tome, p. i37 sq, Compar, la fig. précéd. — Mus^ Pio- 
Clem*9 1, 47- 

485(CXII). Ornement d'un pied de table, Deux griffons assis aux 
angles forment les principaux supports^ deux grands thjrses, 
ornés de bandelettes, paraissent servir d' étais; au milieu est un 
vase élégant (un cratère) dans lequel deux jeunes. Satjrres nus 
expriment le jus des raisins suspendus à une branche de vigne 
qui s'étend entre des cymbales et des sonnettes. Même tome, 
p. 6a, lit, 1 37 sq., 343, etc.— Mus. Pio^Clem,,y^ 10. 

485 ^ (CYIir^/j). Un jeune Satyre^ sous une forme complètement 
humaine, la télé ceintç d'une bandelette, la pardalide jetée sur 
l'épaule droite et retombant en arrière, une flûte dans la main; 
il s'appuie nonchalamment sur un tronc d'arbre, dans une atti- 
tude qui rappelle celle de Bacchus lui-même, Tom. III, p. x37 
sq. — Mus. Pio- Clem.y II, 3 o. 

4S5(CXXY). Génies bachiques formant une procession comique, 
.4ur un sarcophage. Le premier, en partant de la gauche, a dans 
une main un tambour suspendu à une bandelette, dans l'autre 
im flambeau renversé; son pied gauche est posé sur un pédum. 
Le second tient dans la main gauche une cithare et dans l'autre 
un p^ectrum ; une syrinx est à se^ pieds. Le groupe qui suit offre 
un Génie, mal affermi sur ses jambes et représentant évidem- 
ment Silène, soHtenu ^apr deux autres, aux j^ieds desquels sont 
des cymbales. Le sixième, qui parait représenter Baoclwsi porte 
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une outre sur son épaule et tiu lliytse dans sa main droite ; à ses 
pieds on voit une panthère. Le suivant a nn pédum dans sa main 
gauche, et porte dans la droite un panier on un seau, sans doute 
par allusion à la ciste mystique; il fait le r61e de Pan, Des deux 
derniers,^' un joue des cymbales, et nn masque est à ses pieds; ' 
Tautre joù'e de la flûte oblique (plag{aulos)JTous ces Génies sont 
ailés, vêtus de chlamydes, et ont les cheveux noués en touffe sur 
le devant au moyen d'une bandelette. Même tome, p. 297 coll. 
ta a, etc. — Mus. Pio-Clem,^ V, i3. 
487 (CCXXXVIII). Vase de sardonyx. On voit sur Tune des faces 
(a) une table carrée portée sur quatre pieds et placée entre des 
arbres autour desquels serpentent une vigne et une plante dont 
la fleur est campanulée ; un voile, attaché par ses extrémités à 
^ ces arbres, est étendu au-dessiis de la table ; des masques, un 
tambour f des sonnettes et une serina: sont suspendus aux arbres 
et au voile (espèce d'oscilla ou de balançoire); nn chevreau se 
dresse contre Tarbre à gauche; à côté de lui, par terre, est une 
espèce de sac [pera] attaché à unpédum ; de l'autre côté, aussi à 
terre, sont deux masques, dont Tun sous la table. Sur cette table 
on voit cinq i;â^^?5, dont l'un^ est renversé, et au milieu une pe- 
tite figure d'un Centaure marin sur un pîédeststl.Une figure vê- 
tue d'une longue robe porte à^nx flambeaux, La tablette porte 
deux voj^f sans anses, dont l'un est entre deux griffons. — 
L'autre face [b) est à peu près semblable pour les arbres et pour 
le voile ; des masques sont également suspendus aux arbres et 
posés à terre ; il y eh a même un qui est placé sur un piédestal; 
des oiseaux sont perchés sur la cime des arbres. Les pieds de la 
table sont deux sphinx; il y a dessus quatre vases et deux cistes 
^mystiques; de l'autre côté, à droite de la table, sort un serpent; 
sur le coin de cette table est une petite statue de Priape en gaine; 
on voit enfih, au pied de la table, un chevreau couché et une 
panthère qui boit le vin dans un vase renversé. — Ce monu- 
ment unique pour sa beauté , et remarquable par la réunion 
qu'il présente des principaux symboles bachiques, est au Cabi- 
net des antiques de la Bibliothèque du roi. Il est figuré , dans 
MoirTFAUcoN, avefe son ancienne monture, sur laquelle on lisait 
celte inscription ; noc vas xpr tibi (devota) m^wtb picatit 
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TERTius w r&ABrcos (succédons) eecmine K.AALI7S, quî nous ap- 
prend que c'est Charles III qui a donné ce vase à Jësus-Christ : 
il était autrefois dans Tabbaye de Saint-Denis, — Montfaucok, 
Antiq. expUq.y I, 167, coll. de Ciabac, Mus, deSculpL^ pi. laS. 

487 a (CXI). Urne entre deux branches de palmier^ gardée par 
deux sphinx : allusion supposée aux mystères de Bacc/tusJVoy. 
tom. III, p. 3 1 9, coll. p. 1 1 1, n. I . r— Médaille de la ville phéni- 
cienne H'JraduSy frappée sous Dpmitien. Ceeuzee» Dionysus^ 
tab. IV, 2, et p. 261. 

488 (CXV). Médaille apjidée cistophore, parce qu'on y voit la ciste 
mystique^ d'où sort le serpent bachique ^ dans une couronne de 
corymbes et de feuilles de lierre. Le revers représente deux ser- 
pents dressés et entrelacés par leurs queues; au milieu est un 
carquois; à droite un ihyrse autour duquel s'entortiile un ser- 
pent : ou lit au-dessus un monogramme qu'on explique P/y- 
tancy et ME, initiales du nom de ce magistrat; l'autre mono- 
gramme est incertain. Même tome, p. 76, 253, 258, 3x5, etc.— 
Pawel, de Cistophoris, vignette. , 

488a (CXLIX). Autre médaille de ]a^ même classe. La face, non 
donnée ici, représente également la ciste mystique, d'où sort le 
serpent. Au revers, l'on voit aussi deux serpents entrelacés par 
les extrémités, mais avec le taureau à côté, par un rapproche- 
ment significatif. Même tome, ibid.^ et surtout p. 253 sq., 265. 
Compar. ûg, 464 ci-dessus. — Médaille de Tralles x;n Lydie. 
MiLWiQETX, Méd. inéd.f tab. IV, 10, et p. 74. 

489 (CXLIV). Dionysos'Iacchos et Kora^ ou Bacchus et Proserpine, 
comme enfants de Déméter ou Cérès { Liber et Libéra), et divi- 
nités des mystères. Ils sont debout, l'un à côté de l'autre, dans 
un char de triomphe, et tous deux couronnés dé lierre. Le man- 
teau du dieu retombe sur la partie inférieure de son corps, et 
sa nébride est suspendue en écharpe sur son épaule droite; il 
tient xlans sa main droite élevée un canthare, et dans l'autre un 
thyrse. La déesse appuie sa main droite sur l'épaule de Bacchus; 
dans sa gauche, elle tient des épis et des têtes de pavots ; elle est 
vêtue d'une ample tunique retenue par une ceinture, et d'un 
péplus. Le char est trainé par deux Centaures, qui portent un 
thyrse^ un rhyton, un flambeau, et par deux Centauressest aussi 
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couronnées de lierre, qui jouent de la double fiùte et du tam« 
bonrin. Un petit AmouTy placé sur le devant du cbar, anime le 
monstrueux et divin quadrige, qui s'élance au galop par-dessus 
la ciste mystique et un cratère renversé, à gauche et à droite. 
Tom. III, p. 258-^71, 332, etc. Compar. fig. 453, 4^4, 456, 474 
ci-dessus. — Crand camée du Vatican. Buokaiubloti , Medagi. 
ant,f 4^7» 

490 (CV). Dionysos ou BacchuSy comme lacchus ou UbeTy debout, 
couronné de lierre, tenant d'une main le thyrse, dans l'autre 
une corbeille remplie de fruits , devant Déméter ou Cérès , as- 
sise, ricbement couronnée et vêtue, qui parait déployer à ses 
yeux un rouleau ou volume (si ce n'est un voile renfermant les 
semences), en qualité de tkesmophore ou législatrice, présidant 
aux lois fondées sur l'agriculture aussi bien qu'aux mystères 
qui en dérivent. Derrière elle est la ciste sacrée. En haut, l*on 
aperçoit une fenêtre, d'où sort une tête de femme, probable- 
ment celle d'une prêtresse, sans doute pour indiquer le temple 
de la déesse. Même tome, ibid.y et livre VÎII, sect. II, chap. II, 
passim, Compar. 1^^, 547 ^^ ^^o r. — Peinture de vase, Tisch- 
BEIN, IV,.36. • 

490 a (CXLVII). lacchus enfant, placé entre Déméter et Kora (Cé- 
rès et Proserpîne), les deux déesses des thesmophorîes, enve- ' 
loppées de longs voiles qui descendent de leurs hautes coiffures, 
et tenant chacune la patère ou coupe des sacrifices. Même tome, 
ibid.y ibid, — Gerhard, Antike Bilderwérhe, I, tab. II, i. 

4906 (CXLIV). Déméter ou Cérès, le sein droit découvert, tenant 
sur son bras gauche le petit lacchus , son nourrisson , et s'ap- 
puyant du bras droit sur un sceptre. Même tome, ibid,, et sur- 
tout p. 23 1 sqq. — Revers d'une médaille de bronze des Athé* 
«j^j. Combe, Num. Mus, Briiann*,, tab. VU,. 7. 

490 c (CV). Les deux têtes accolées, en manière d'Hermès, de Bac- 
chus [Liber), barbu, et de Kora (Libéra), Tom. lïl, p. 258 sqq. 
Compar. fig. 238 a et 238 b, — Marbre du British Mus,, part. 
ïî, pi. XVII. 

491 (CXLV). Liber et Libéra, assis aux deux côtés d*une éminence 
qui parait former une grotte, celui-là tenant un thyrse orné 
d'une bandelette, celle-ci ramenant sa tunique devant son vi- 
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sage par nn geste de pudeur, et se retournant vers son divin 
ëponx, tandis qu'un Siiêne ou vieux Satyre se précipite comme 
pour Tembrasser, en lui présentant un œuf, emblème de la gé- 
nération. Un liêpre ^ symbole analogue d'amour et de Tolupté, 
est couché au-devant de la grotte; une bandelette est dans le 
champ. Snjet relatif aux mystères de Bacchus, dont l'explication 
développée se trouve au tottelll, p. 344 s^<I- "^ Peinture d'un 
vase inédit de la collection du comte d'E&BÀCB , publié d'après 
M. Cbeuzeb, JbbUdungen^ tab. VIIL 

491 a (CXLV). Télété, la déesse de l'initiation, ailée et debout, re- 
levant d'une main sa tunique talaire, de l'autre tenant une bran- 
che de vigne, devant une initiée assise, qui tient un sceptre et 
une patère(?}. Même tome, p. 3oo, coll. 294. -^ GxBnABU, Jn- 
tike £ildtv.y I, tab. L. 

491 à (CXLV bis). Des deux côtés d'un autel sont assis Dionysos 
ou Liber y tenant le thyrse et le canthare, et Proserpine ou Id- 
héra^ portant dans sa main droite élevée un instrument qui se 
rapproche de la forme d'une échelle , et que l'on prend pour 
un métier à tisser. Un Satyre tenant d'une main un flambeau 
omë d'une bandelette, de l'autre un seau, s'approche de Xi- 
béra. Du c6té opposé, s'approche de Liber le Génie des mys^ 
tères , androgyne et ailé, présentant au couple divin une cou- 
ronne et des fruits sur un plat. Sous ses pieds est un seau; à 
ceux de Proserpine on voit trois pommes, et dans le champ des 
bandelettes, des gâteaux sacrés, des fleurs, etc. Voy., du reste, 
l'explication de M. Caeuzer, tom. m, p. 35l sqq. — Millih , 
Peint» de ^as.^ tom. H, pi. 16. 

491 c (CXLV^w). Un j&/)A^6c assis sur un rocher et dans l'attitude 
d'une méditation profonde, se regardant dans un miroir; au- 
dessus de lui, est suspendu un gâteau sacré;' devant lui devrait 
se voir une figure de femme, probablement une prêtresse (peut- 
être aussi Télété)j lui présentant une bandelette, figure omise 
par accident dans la copie de cette peinture inédite d'un vase du 
comte d'EEBACHj publiée par M. Caxuzxa, et que nous repro- 
duisons icL Scène probable d'initiation, sur laquelle il faut con- 
sulter le tome III, p. 35o sq., en rapprochant la fig. kgx a ci- 
dessus. •— C&£UZEiLy Jbbildung.f tab. IX. 
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491 d (CXLV bis). Un Éphêèeconruit vers un temple distyle d'or- 
dre ionique, aux deux côtés duquel sont suspendues de grandes 
bandelettes. Le jeune homme, outre, sa cblamyde jetée sur son 
bras, porte dans une main une colombe avec ce qu'on croît une 
cassolette, dans Pautre un seau. Scène de sacrifice , peut-être 
aussi de purification, que M. Creuzeb met en rapport avec les 
mystères de Liber et de Libéra, Voy. tom. III, p. 363 sqq. — 
Peinture d'un yase inédit de la collection du comte d'EnsAcn. 
— Creuzer, Jbbildung.y tab. XL . -, 

492 (CXLYIII). Médaillon d*Hadrien, représentant Bacchus appuyé 
sur sa main droite, tenant un tbyrse dans la gauche; Apollon 
est à côté de lui et joue de la lyre : ils sont assis sur une thensa 
attelée d'une panthère et d'une chèvre; sur celle->ci est un 
Amour. Tom. III, p. zz6, 122, coll. 67, 76, etc. Compar. fig. 
238 a, — Vewuti, Mus. Vat.y XIIL 

49^0 (CXLVIII). A la face, tête laurée à* Apollon; au revers, le 
vieux Silène portant une outre sur son épaule^ et derrière lai 
une colonne surmontée d'une statue. Même tome, p. i43 sq. — r 
. Denier de la famille Marcia. Morell. Thesaur.y p. 264. 

493 (LXXXVI). Ptolémée Xlly frère de Cléopàtre, est représenté 
sur cette médaille avec les attributs de Bacchus; il est couronné 
de lierre et porte un tbyrse sur son épaule : c'est un nouveau 
DionysuSy titre qu'il affectait. Même tome, p. 74 sq*-— YailIiANT, 
Numism, Ptolem.^ i6a. 

494 (CXVI). Statue de Silène : il tient d'une main une coupe dans 
laquelle il exprime le jus d'une grappe de rabin qu'il a dans 
l'autre; sa tête est ceinte de lierre; son vêtement, qui est une 
nébride, suspendu sur l'épaule gauche, retombe le long du dos; 
il est appuyé contre un tronc d'arbre auquel ses cymbales sont 
attachées par une courroie. Tom. lïh, p. i36, 139, 140-1 54. — 
Mus. Pio-Clem.y I, 46. 

495 (CXn). Silène ivre, soutenu par un jeune Satyre; son thyrse lui 
est échappé et son vêtement est dans un grand désordre; un 
autre Satyrisque cherche à le lui remettre aVec sa main droite, 
et de la gauche il tient une outre sur son épaule. Tom. III, ibid. 
Compar., plus haut^ fig. 428 ^, Silène soutenu par V Amour* — 
/^«V/., IV, 28. 
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496 (CXVII). Slène ou un vieuas Satyre , au front chaUTe j au nez 
épatéy et portant un« queue de cheval, accroupi sur Un tertre 
d'où s'élève un cep de vigne; il tient d'une main une diote ou un 
ysi&t à deux anses, et de l'autre une branche de pin. Même tome, 
y}id., et p. ,95. — Revers d'une médaille des Noxiens^ fig. 43o 
et p. 176 ci-dessus. ' 

496 a (CXXV). Silène couxoniié de lierre, barbu et velu, assis sur 
nne outre dont il tient les extrémités des deux mains. Ibid» Ces 
sortes de statues servaient à la décoration àts fontaines, appelées, 
pour cette raison, Silani^ à Rome. — JBronzi d'ErcolanOy II, 44* 

497 (CXXIX). &Vè/itf, nonchalamment couché sur un dne^ tient dans 
sa main une coupe : sur l'autre face se voit un grand vase fermé, 
à deux anses, autour duquel on lit le nom de la ville de Mende 
en Macédoine. Ibid»^ et p. 95.-^ Pellerin, Eecueil, I, 3a. 

498 (CXVII). Pan y imberbe et nu , sous une forme complètement 
humaine, caractérisé seulement par sa chevelure hérissée et par 
s«6 attributs, est assis sur un rocher que recouvre son vêtement 
et qui représente, selon l'inscription, le mont d'Arcadie Olym- 
pus; dans sa main droite est le pedum ou bâton pastoral, et à 
ses pieds la syrinx ou flûte à sept tuyaux. Tom. III, p. 167 sqq., 
et surtout 179. — Médaille des Arcadiens. Hunter, Num.pop. 
et urk.^ lab. 7, n" IV. 

498a (CXXIX). Pan, sous des traits et dans une pose à peu près 
semblables, avec une petite corne au front seulement ; près de 
lui un lièvre se dressant, symbole de fécondité ; dans le champ, 
le nom du dieu en lettres grecques. ïbid, et p. 345.— Médaille 
de Messana en Sicile, ëcxhkl, Syllpge^ I, tab. II, 10. 

499 (CXVII). Tête de Pan plus caractérisée, par les cheveux hé* 
. risses et la barbe touffue, et par toute l'expression de la figure ; 
derrière, nn pedum^ et au bas l'inscription pansa. Ibid. — Mon- 
naie de la famille Vibia. Moeell. Thesaun, p. 444- 

5oo (CX). Prisme d^ marbre, qui a servi d'ornement à une fontaine 
à Athènes, et sur les faces duquel on voit les Nymphes on 
Naïades^ divinités des eaux terrestres; elles sont vêtues de lon<- 
gues tuniques et se tiennent par les mains. Tom. III, p. 127 sq. 
•*-* Paciaiioi, Mpnian, Peloponn, , I, 2 a3. 

5oi (CX2LXIX). Beau m^tpre gfcc trouvé en 1769 dans le stade 
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d'Athènes x on y voit un éphèhef couronné de feuillage et U 
chlamyde rejetee en arrière [Dionysus ou Bacchus)^ conduisant 
par la main trois femmes couronnées de même et Têtue» d'am- 
ples tuniques, qui se suivent en se tenant également par la mum 
(les Njrmphes); à gauche est un masque (celui de Siiêne)^ et à 
droite Pan aux cornes et aux pieds de chèrre» accroupi et jouant 
de la syrin]^* Au bas, parait un Ipmme^ vêtu d'une tunique 
courte et d'une chlamyde, conduisant Un chepal, et placé devant 
un autel, en face de deux /emmes ^ vêtues. de tuniques longues 
et de péplus) l'une assise et coiffée du modius^ tenant dans sa 
main droite un corps rond tel qu'un fruit ou un œuf, l'autre en 
avant et debout, tenant deux bÀtons ou plutôt deux flambeaux 
(DéméieretPerséphone^ sa fille, c'est-à-dire Cérèset Proserpiné). 
L'inscription qui sépare les deux sujets, évidemment correspon- 
dants, se traduit : Les baigneurs suppliants ont dédié cet autel 
aux Njrmphes et à tous les dieux» Zoagoras^ fils de Zocyprus : 
ZocypruSffils de Zoagoras : Phallusyfils de Leucius : Sacrâtes^ 
fils de Polycrates : Apollophanes^fils d'Euporion : Sosistratus: 
Mânes : Nyrrines: Ostas s Sosigenes : Midas, Même tome, ibid., 
et p. 149, 1S8, 179 sq., etc. -^ Pa ci audi , iUfonum» Pelop.^ I, 
207. 

5o2 (CXIII). Pan aux formes de bouc, tenant des raisins dans ses 
mains, et ayant à ses pieds le chien 1^ son attribut comme dieu des 
bergers. Derrière lui ^ trois Nymphes ^ debout^ vêtues d'amples 
et longues tuniques, unies entre elles et tenant des roseaux. 
Peut-être le*c6té qui est brisé portait-il l'image à* Hercule ^ 
comme au n^ 5o3 a. Même tome> ibid, -— Monument dédié aux 
Nymphes Augustes y c'est-à-dire protectrices de la maison de 
l'empereur. Paczaudi, ibid.y a3o. 

6o3 (CXXXVIII). Pierre votive représentant trois Nymphes qui 
président aux eaux, ou Naïades : elles sont à demi vêtues seu- 
lement, et leur tunique est nouée autour de la ceinture ; celle 
du milieu tient une coquillCf ^t les deux autres versent de l'eau 
sur deux petits autels avec les vases qu'elles tiennent chacune 
dans une main, tandis qu'elles posent l'autre sur les épaules de 
leur compagne, de manière à former un groupe. Même tome, 
fhid, -^ Autel cor^aeré aux Nymphes saintes ^ EpktetsUf sur^ 
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Intcript, ant,y ly A7. 

5o3 a (CXXXIX). On Toit sur ec bas-relief les figures âe Diane, 
des Nymphes^ de Sihain ou Sjhain et à* Hercule ^ rapprochëeSy 
à titre de dirinités protectrices des bois et des eaux (des sources 
froides et cbaudes). Diane porte utie main a son carquois et de 
l'autre tient son arc (fig. Z11, 3!ii a, etc.). Les Nymphes^ por-* 
tant de longs cheveux épars^ et demi Têtues, comme dans le sujet 
précédent, tiennent chacune une coquille. Sihain a une tunique 
courte et un manteau agrafé sur le devant; ses jambes sont cou- 
Tertes de tresses de paille <m de jonc| il tient une branche d'ar« 
bre et une serpe. Herculey nu, et la peau de lion jetée su^ son bras 
gauche^ dont il porte la massue ^ élève sa main droite au-devant 
de ses yeux. L'inscription dit : Titus Claudius Asclepiades et 
Cœcilius Asclepiades ont consacra cet ex -• vota aux Nymphes ^ 
Même tome, ibid,<, coll. tom. II, p. 848, ôo3, etc* Compar. fig. 
74a fl, 690, 598, 599. f^ Mus, Pio'Clem,yWly 10. 

5o4{CXXX). Poséidon on Neptune y vêtu d'un ample pépins^ et 
marchant ou plutôt glissant d'un pas rapid« sur la surface calma 
de la mer (comme Asphalios). Sa chev^elure, roulée en partie an>« 
tour de sa tête, forme des tresses qui retombent sur son cou^ il 
porte une longue barbe; l'expression de sa figure garde quelque 
chose d'inquiet et de sauvage ; il tient dans sa main droite un 
long trident d'une forme élégante, et sur la gauche un dauphin. 
Voy. tom. II, p. 6a5 sqq., et surtout 627, 639, 634, 637.— 
Figure en style hiératique, sculptée sur le pied d'un candélabre 
du Vatican. Compar. pi. LXIV, aSo c. Mus.Pio^aem.ylYj 3a. 

505 (GXXIX). Poséidon ou Neptune ^ debout et en repos, et com- 
plètement nu, tel à peu près qu'on le voyait » dans une statue 
colossale d'airain , au centre du port de Kencbrées à Corinthe^ 
tenant de la main droite le dauphin , de la gauche le trident^ 
comme dominateur de la mer. Même tome, îi^M?. — Mus. Pio'^ 
Clem,y I, 33. Compar. la médaille de bronze de la nouvelle Co^ 
rinthe, dir temps d'Antonin»le-Pieux, dans MuxuroxN, Méd. 
w^^/.,pl. a, n* 19. 

506 (CXXX). Paseidon'^Neptune ^ dans l'ancien style, la chlamyde 
jetée sur les toi$ et lut servant de bouclier, marche d'an pas 

\ 
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rapide et brandit le trident de sa main droite éieTée, comme au- 
teur des tremblements de terre. Même tome, ibid,y et surtout 627, 
636. — Médaille incufte de Posidonia, la même que Psestum, aa 
Çahbet du roi. 
507 (CXIII). Neptune, la cblamyde retombant «n arrière, s'appnyànt 
d'une main sur un sceptre^ tenant de l'autre un apbistre, et po- 
sait le pied sur un globe, comme. soiïverain de la mer e( par elle 
4u monde. Dans le cbamp, les trois premières Lettres de son 
nom latin. Même tome, U)id.<, et p. 638. — Médaille d'argent de 
Titus. Gessiter, LX, i et a. 

507 a (CXXIX). Tête idéale ^eNeptune^ d'un aspect fier et sévère, 
les cheveux et la barbe en désordre, et couronnée de plantes ma- 

' rines. lùid. — > Médaille A^argent^des Béotiensy comme porte le 
revers, qui représente le piême dieu assb sur un trône, avec le 
dauphin sur la main droite et le trident dans la gaucbe. Mioir- 
TfETyDescript, de Méd,y Planc/ieSf'LKXUj 7. Compar. fig. aaa 
ci-dessu^. 

508 (GXXX), Poséidon, le pied posé sur un rocher, et tenant le tri- 
dent, cherche à séduire Am-ymone, assise et demi-nuç, le bras 
droit appuyé sur iine hydrie ou urne, et de la main gauche re- 
leyanjt son pépins. Aux deux extrémités sont debout Hermès, 
cdiffé du pétase, faisant un geste significatif, et une figure de 
femme, qu'on prend pour une suivante d'Amymone , mais qui 
pourrait bien être Aphrodite, comme dans la peinture analogue 
d*un vase du Cabinet de Vienne (Al. de la Borde, Fases de 
Lamberg, tom. I , pi. 25), ou se voient Pçseidon et Jmymone 
qu*il poursuit, entre Aphrodite et Éros,, tous quatre avec leurs 
noms. Voy. tom. II, p.* 638, et surtout tom. III, p. 333 sqq., où 
est expliquée une scène cofrrélalive d'un autre vase peint. — 
MfLLiN, Peint, de vas-,, II, 20. 

5o8a (CXXIX j. Poséidon Petrœos, appuyé eur son trident et po^ 
sant un pied sur .des blocs de rocher, près desquels est une hy- 
drie, en. qualité de dieu dès sources d'eau vive. Tom. II, p. 6^6 f 
629, et surtout la note 12 dans les Éclaircijsem. du livr^ VI. — 
Pierre gravée. Lippeet, DactyL^l, 119. 

5o8 b (CXXIX). Poséidon, figuré à peu près dp même, fait présent 
à ^iTîjTnone, voilée et tenant r^«^V, de: la source de Leme. 
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Tom. III, ibid. ^- Pskle anlique. Impronte deW InsdL dicorr, 
arch^y cent. I, n^ 64* Compar. Amymonéy debout et demi-nne^ 
«'appuyant sur le tndmty comme I9eptnne lui^^méme, et tenant 
Vhydriey sur une pierre gravée de la Galerie de Florence , dans 
WicAR, tom. ly pi. 91. 

5o9 (CXXXI).. Pomdony entièrement vétu^ et sons son aspect le plus 
terrible, renverse lexocher de Nisyros^ qu'il -vient de déraciner 
avec son redoutable indent,, sur le géant EphialteSy en costume 
complet d'hoplite , et déjà terrassé. Le bouclier de ce dernier a 
pour emblème un cheval^ animal consacré à Neptune, avec l'in- 
scription si fréquente kalos. Tom. II, p. 33a sq., 629 sqq., 667. 
— MiLUNGE»:^ Ane, uned. Monum.y Ser. I, pi. 7. Compar.^ sur 
un autre vase, pi. CLX, 61a, ci-après, Neptune en rapport avec 
les Gorgpnes, 

5io(CXXXII). Tr6ne de Neptane^ sur lequel est étendu un voile, 
peut-être par allusion à la mystérieuse profondeur de la mer; 
au bas est une espèce de griffon murin, variété de Vhippôeampe^ 
tel qu'on en voit deux autres sur le dossier ; à droite, deux Gé- 
nies du dieu ou deux Amours portant une grande conque; à 
gauche on n'en voit qu'un, le bas-relief étant fruste, qui sou-^ 
tient sur ses épaules un grand trident. Le portique est supporté 
par des pilastres cannelés, d'ordre corinthien ; la frise est ornée 
de coqtàiiiesy de dauphins et de tridents, Tom. II, pi 615-638, 
passintf et note la dans Icb Éclaircissem. sur le livre YI. Com-* 
par. fig» a4i* — Bas-relief de Saint-^Vital à Ravenne, d'après la 
gravure de La Fbskie. 

5io <> (CXXIX). Représentation de l'isthme de Corinthe, et réunion 
des principales divinités de la mer qui y étaient adorées. On y 
V€Ht au centre Poséidon, le pied gauche appuyé sur un rocher 
battu par les flots, entouré de deux couples de chevaux qui se 
rendent aux jeux isthmiques célébrés en son honneur. Au-des- 
sus parait, sur une colonne , une statue à'Éros ou de V Amour, 
à qui le vieux Nérée présente Mélieertes ou Palémon, sauv« des 
eaux, tandis que, de l'autre côté, Aphrodite Euplœa étend uiie 
voile en face du nouveau dieu marin. Dans le champ inférieur, 
aux pieds de (Neptune , on. aperçoit encore deux divinités ma- 
rioejiy dont Vv^ne^ coQcbée, parait être ThuUma ou AmpMtritff 
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Tautre, asme et tenant un coquillage 9 est peut-être Giauctu, 
Même tome, ibid.y et même note dans les Éclaircissements du 
livre YI. Compar. fig. 3o4 et 3o5 ci-dessus, et surtout 765 ci* 
après, avec Texplicat -^^ Camée du Cabinet d« IHenne. Eckhbl, 
Pierres gravées^ ^l. li, 

5x0 b (CXXIX)« Tétt de femme atM les ëpanles nues et les cheveux 
flottants, accompagnée d'un poisson » et qfui est très probable- 
ment Jmphitrite, Au revers, non donné ici, Poséidon on Nep-- 
tune f monté suTnnbiged' hippocampes et brandissant le Pident. 
Slémetome^p. 637 sq., et même note dans les Éclaircissements. 
Compar»fig. aa» a, ci-dessus. *^ Médaille d'argent de Q. Cre^ 
pgreius M, F, Rocus, Morell. nesaur.^ p. i/|5. 

5x0 c {ÇXj^X^.Amphitrite deminnue et tenant le tridenty assise sur 
le dos d'un vieux Triton d'une taille gigantesque. Ibid.yibid, — 
Pierre gravée. Li9peb.t, DactyL^ Ili, 1 1 i.Compar. VJmphitriie 
nisise sur un trène , à côté de Hestia ou Festa , avec les noms 
en avant des figures, en style arcbaistiqne, sur la célèbre coupe 
peinte de Volei, représentant le banquet des dieux aux noces de 
ThéUs et de Péléei dans les Monum* inéd. de PInstit, de oorresp. 
archéoL, I, pi. XXIV, a" a5- 

Szi (CXXXII)f Pcmipe de Tritons et de Néréides^ sorte de pendant 
des processions bachiques, où se mêlent, avec des Ampursy plu- 
sieurs des monstres et des animaux symboliques de la mer. A 
gauche se présente d'abord, environnée à*Atnour§ et rappelant 
Vénus Euplœa (fig. 386), une Néréide "pottée ^r un bouc ma- 
rin^ qu'ufi jeune Triton conduit par sa longue barbe. Une se- 
conde Néréide est assise sur un vieux Triton portant un sceptre 
(ce devait être un trident), et qui tient par la bride un hippo^ 
campe ou cheval marin. La troisième NérMe tient une lyre 
'Soutenue par un Jmour; le jeune Triton sur lequel eUe est as- 
sise porte dans une main une ancre, et dans l'autre il tient celle 
,d-un Amour monté sur son épaule. Le dernier groupe offre une 
Néréide qui rappelle AriadneÇ^^^ et suiv., 4fio), et qui est peut- 
être Thétis, assise sur un vieux IHlon qui, de sa main gauohe, 
tient sur sa tête une ciste, et conduit de l'autre «m taureau ma^ 
rin ; sur les replis de sa queue de poisson est mânté un Amour; 
quatre autres Amoartt dont Tina joue de la double fl&tei to^ 
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gaent sar des dauphins^ Tom. Il, p. 364 &?•> ^34 sq*» ^^^9 ^^ 
surtout la note la daus les Éclaircissem. du lirre YI. Compar* 
encore %. B83, 76!!^, etc., ce dernier sujet représentant Nérée^ 
Proiée, LeucotkSây autour de Tkéiis endormie et surprise 
par Péiée. Quant à Thétis^ qui appartient surtout \ la mytho- 
logie héroïque, il faut voir fig. 766, 767, 770, 8oo-8oa, 
8ià, eto.*^ Bas-relief du Musée du Louvre, n*^ 75. De Cla&ac, 
pi. ao6. 

5ii (CXL). Triton figuré avec des cornes à la tête, une harbe on- 
doyante dans laquelle des dauphins se cachent, des membranes 
écailleusesau front, à la bouche et aux sourcils, et des vagues 
au bas de Thermes : les pampres dont il est couronné peuvent 
indiquer la fertilité du rivage dePouzzoIes, où ce beau monu- 
ment a été découvert ( quelques-uns y voient la tête du dîeu 
d'un fleuve :ol-après, û^, 5a6etsuiv.).Même tome, p. 635 sqq., 
et même note dans les Éclaircissements. Gompar. ^g, 5i5. — 
Mus. Pio-Ciem.,yiy B. 

5i3 (CXXXII). MéUcffrtes, le même que Palémon et Portumnus, 
coiffé et en partie vêtu de la dépouille d'un poisson. (Un jeune 
Triton se rapprochant de la figure d'un Satyre ? ) Même tome^ 
p. 63a, eoll. 5oa sq., et tom. III, p. 67. Compar. fig. 6215-627. 
— Mus, Pio'-Clem.y 1, 35. 

5i4 (CCXLVIU): Une Néréide emportée par un Jeuîfe Triton^ ayant 
les oreilles pointues d'un Satyre^ de petites cornes au front et des 
Jambes de cheval, et tenant une conque dans sa main gauche- 
deux jimours sont placés sur les plis de sa queUe. Note za dans 
les Éclaircissem. du liv. YI. — Beau groupe du Musée du Vati- 
can. Mus. Pio'CUm,^\y 34. 

5i5(CV). Tête d'un vieux IViton^ qu'il faut comparer à îa fig. 5it 
ci-de^us. ikid, — WiwcxxLMAim, Monum. ined,y n« 35, 

5i6 (CV)- Fragment d'un bas^relief qui représente un jeune Triton 
couvert d'écailles, avec des Jambes humaines, tenant un monstre 
-marin dans sa main gauehe; la figure de femme mutilée est peut- 
être celle d'une Néréide, Ibid. — Marm. Taurin.^ II, 26. 

617 (CXXXV).Têted'un vieux ^^^©«(P), dont le menton est ombragé 
d'une barbe épaisse et onâuleuse ; il a pour coiffure la dépouille 
4'un poissoQi qui peratt sortir d'un paniev propre à la pêch^^ 
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tel qu'on en voit sur les médailles de Byzance. /&/</. •— Millixt, 
Pierres gravées inédites^ XLIV. 

5i8 (CXXXIII). Statue demi-colossale du Nil répandant ses bien-> 
£[iits. Le dieu du fleuve, sous la jElgure d'un vieillard nu et po^* 
tant une longue barbe, est coucbé sur un socle dont le plan 1*6- 
présente ses ondes; il appuie son coude gauche sur un sphinx; 
dans la main gauche il tient une corne d'abondance d'<m sortent 
des épis, des raisins, des roses sauvages, des fruits du lotuSf et de 
la colocase, et au milieu un enfant ayant les biras croisés ; dans 
la main droite il tient des épis; sa tête est ceinte de fruits et de 
feuiRes de lotus. "Le^ seize enfants qui raccompagnent, éche- 
lonnés sur soi^ corps, sont le^ symboles àessehe coudées aux* 
quelles ses eaux devaient s'élever pour rendre l'Egypte fertile ; 
ceux qui sont à ses pieds entourent un crocodile qu'ils veulent 
faire battre contrq un ichneumon; d'autres vont porter^ sur 
Tonde qui sort de l'urne du dieu, un grand voile^ emblème de 
l'obscurité qui couvre encore sa source. Les deux comparti- 
ments inférieurs du socle, représentent des plantes et .toute sorte 
d'animaux propres à l'Égyptè, tels que des bœufs^ des crocodiles, 
, des hippopotames, des ibis et un ichneumon ; on y voit ausç^deux 
bateaux montés par des Tenty-ritesj hommes, d'une très petite 
taille, qui combattent un hippopotame et un crocodile, Voy. 
tom, 1*^, rintrod., p. 6a, 66, et le livre TU, pçkssimy surtout 897 
sq., 4o3 sqq., avec les notes 6 et i5 dans les Éclaircissements^ 
p. 824 sq. et 945 sqq. Comp^r. les deux fig. suiv. et>i37 a. — 
Mus, Pio-Clem,y I, 3o. 

5i9(GXXXiy). Le Nil est couronné de sorgho (jnilium sorgho), 
espèce de millet; il tient dans une main une tige de cette 
pl^te càréalc , et dans l'autre une corne, d'pù. sort un des 
Génies du Pïil appelés* co</â/e^^ , montrant du dpigt, daqs le 
champ de la médaille, le signe numérique seize; au bas est 
.un crocodile, Tom. P*", ibUî, Gompar. la figure précédente 
^et.x37 ^* — Médaille de Traj an. Zoëga, Num. Mgypt, imp., 
tab.IV. 

52o;(CXXXIV). Le Nil, couronné de sorgho, tenant i^ne tige de 
cette céréale et une corne d'abondtmcpreippliG de fruits ^ (i*ap^ 
paie fur m IdppopQ^i^mÇi Mém^ Wtf*e, f^4 Çk^mpart les deux 
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fig- précëd. et 137 a. — Médaille d'Hadrien. ZoxGa> iVicm. 
-^gypt itnp.^ ub. YI. 

5ai_(CX). Anchyrrhoé Çsicy ^nx Jnchirrhoé i volg. ^Ac^ino^, fille 
^ iV/'/y tient ttn vase à la main ; sa tête est couronnée de la fleur 
du lotus. Même tome, iàid, — Mus» Fio'Ctem,^ III, Jlj .9. 

522 (CXXXIV). Médaillon d'Antinous» frappé à Tarse, représentaât 
le fleuye Cjrdnus sous la figure d'un homme presque n«, ceuchéy 
et appuyant le bras gauche sur une orne Renversée d'4)ai dé- 
coule l'eau; dans sa main droite il tient une Jiranch^^^^laurier. 
r— Buoi^A&OTi» MedagL antipllp 2* . 

Saatii (CXXXIV). La déesse delà vUle d'Mtiwke^ alataridu Va- 
tioan, copiée d*après le célèbre original d']S4>tychide8<d^ Sicyone. 
Elle ^t vêtue d'une longue tunique et d'u^ j^]pple;manteau; un 
voile descend de la couronne de tours qui^surmonte «a tête, en 
même temps que la Stéphane ceint sa chevelvre; dans sa main 
droite elle tient des ^pis et e}le appuie l'auti^ sur le rocher du* 
mont Si(piuSfSaT lequel elle est assise i sqi^s sfe# pieds, chaussés 
de sandales, s'élève à mi-corps la figure d'un lunnme, imberbe, 
. qui est le dieu du fleu've Orontes. — iHiu. Piq^Clcm,^ III, 46. 
Comp^r. la médaille d'Antioche dans Gessmee, iV«0t.j?cyp«/., X, 
19, et d'antres dans O. MiJixx& et Obsteelsti Monum.d^ l'art 
mu.f I, pL XLIX. 

5a3 (CXXXin). Statue du Tibre. Le dieu du fleuve est eoi9çké anr 
son vêtement; sa tête est ceinte de laurier ; dans sa main droite il 
tient une co^ne d'abondance remplie de raisins^ d^ fleurs, de 
pampres et de fruits ; au milieu est une pomme de pm, derrière 
laquelle on voit un soc, symbole de Tagriculture; le fleuve ap- 
puie cette main sur la louve qui allaite Bomulus et Rémus; dans 
sa main gauche il tient une rame, emblème de la navigation; 
ses eaux se répandent sur la première face de la base, à l'extré- 
mité droite de laquelle on voit des collines et un mur qui indi- 
quent la ville de Rome» Sur la seconde face est représentée l'ap- 
parition du Tibre à Énée; à l'extrémité gauche parait la truie 
avec ses trente pourceaux; et la ville d*Jl6e auprès d'elle, assise 
' s;ar un rocher; plus loin, deux figures sortent des flots jusqu'à 
la poitrine entre des roseaux, probablement le dieu taéme du 
^m^f etce^ni 4u KHmicifm dem p^cbeurs viennent ensuite | 
IV, |5 
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assis sur des monticulesr; après eux, un bateau liàlë par trois 
hommes. Sur la dernière fece sont deux autres bateaux , vers 
le second desquels trois autres hommes apportent des marchan- 
dises ; puis des arbres dont les rives du fleuve sont plantées, atec 
les divers animaux qui paissent sur ces rives. Compar., fig. 5i8, 
le groupe du iVi/, auquel celui du Tibre faisait pendant, comme 
ornements des deux fontaines qui décoraient l'avenue dû temple 
d'Isîs et de Sérapis, près de la 77a Laîa, — -► Musée du Louvre, 
n^ a49, Pio-Ctèm.^ ï, 39. ) 

524 (CXXXIV). Médaillon ^le Domitien , représentant V empereur 
armé d'uàe ha«te pure et d*nn parazonium ; il semble fouler à' 
ses pieds le Rhin (RksHUs), sous la figtire d'un homme barbu, 
& d^ni conbhé detaiit lui, appuyant son bras droit sur une urne 
renversée, et te^antdàns la. main gauche un roseau. Compar. 
les fig. précéd. ^-^ Oisei:, Thesaur. Num, antîq.y XXIV, 7. 

5a 5 (CXXXrV). Le Danube (Baiotbius), soud les traits d'un vieil- 
lard avec une longue barbe et de longs cheveux, nu, et couché 
- au- bas du pont que Trajan avait fait construire, appuie son brias 
sur une urne renversée d'où s'écoulent ses eaux. Sût lé pont, 
on voit nne Fictàire imposant la* main sur la tète d'un homme à 
genoux devant elle, dans l'attitude d'un suppliant; elle tourne 
ses regards vers un guerrier armé d'une lance. On lit autour: 
SAL1ÎS i^ÉtP. Constantin , en disant frapper ce médaillon , voulut 
renouveler le souvenir des victoires de Trajan sur les peuples du 
Danube.' Compar., entres autres, fig. 879. — Oisel, N^iim. se- 

fecf.,XXIV, 4. 
5a6 (CXXXV). Tête d'un^ape avec des oreilles et des cornes de 
bœuf, ce qui indique que le bruit de ses ondes est seràblableau 
mugissement des taureaux. Millin. {}ae% fleuves ^ à commencer 
par VAchéloûs^ le fleuve des fleuves pour la Grèce, apparaissent 
fréquemment, dans l'art ou danâ'la poésie, soit avec la tête hu- 
maine, les cornes et le corps du taureau, forme que l'art pré- 
féra ; soit avec la tête de bœuf et le corps humain; sôtt même 
entièrement taureaux. Voy. tom. II, pag. 538 sqq., 544» et la 
note II dans lés Éclaircissements du liv.YI. Compar. les deux 
fig. suiv., et' 669, 681, 681 £1, avec l'explicat. Quant à la fig. ac- 
tuelle, e^ la rapprochant du n* i54 ^ ci-de98uè| pag. 45, on 
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eftt tenté d^y* reconnaître plutôt une Isis ou une Astàrté ou 
même une Jo, comme .déesse lunaire.) — Milliit, Pierres gravées 
inédites^ XLVI. 

Safia (CXXXV).Le ûetné Jehélôûs sons la figure d*un vieillard à 
longue barbe, ayant des cornes de taureau à la tète, et nu, sauf 
le €oort manteau qui retombe par- derrière ; d'une main il s'ap- 
puie sur un roseau, de l'autre il tient une patèrej symbole des 
sacrifiées qu'on lui offrait; devant lui est un dauphin. L'inscrip- 
tion, en caractères grecs trè? anciens, signifie : Prix de VJcké^ 
hûs^ et se rapporte à des jeux célébrés en l'honneur de ce 
fleuve. Compar. celle des amphores athéniennes, fig. 34a. *— 
Médaille d'argent de Méiàponte^ fondée en partie par des Éto- 
liens, dont l'autre fAce , outre le commencement rétrograde du 
nom de cette ville, offre, comme d'ordinaire (fig. 277 a), Vépi 
et le grillon. Millihoeit, dans les TnmsacU qfthe royal Soc, of 
Liier.y vol. I, part. I, p. 14a. 

6a6 b (CXXXV). VAchéleûs figuré par la proÊome ou partie anté- 
rieure du taureau à la face humaine, avec les cornes et les oreilles 
de l'animal, ici sans barbe, mais ailleurs barbue, telle qu'on la, 
voit sur les monnaies de la Campanie et de la Sicile , où elle est 
prise ordinairement pour £acckus^Bébon, Le nom écrit à côté' 
est celui d'un magistrat. Compar. fig. 465 a, coll. 464, 4^5, et 
pag. xga sq. ci-dessus. — - Médaille d'argent des Acamaniens^ 
comme porte l'inscription du revers , avec ime figure d'Apol- 
lon assis sur un trône et tenant son arc. Lâitdov, Numism, tTA- 
micA.,I,pl. 33. 

5a7 (CXXXVIII). L'une des Sirènes, filles, non-seulement de Phor- 
cns, ou 'de la Terre, ou d'une des Muses, mais aussi de VAché" 
loiis et de Stéropé (l'éclair), et surnommées, pour cette raison , 
AekéMdes, Elles sont au noml^re, soit de deux, soit de trois, et 
représentées, dans la poésie ou dans l'art, sous la figure de fem- 
mes sans ailes ou ailées; ou bien avec la partie supérieure d'une 
femme et la partie inférieure d'un oiseau, outre les ailes; ou 
bien encore comme des oiseaux à tète humaine. Celle-ci est fi- 
gurée demi-femme et demi-oiseau , portant d'une main , sur sa 
tête, une hjdrie^ de l'autre nnjlamheau allumé (l'eau et le feu)^ 
avec un anneau ou un collier. Yoy. tom. III , p. 194 » xqS sq.. 
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et surtout la note i5 dans les Éolaircissementsda livre VIL Gom- 
par. ÛQ. 298, 85o, avec Texplicat, et la suiv.^- Miluk, Pierres 
grau, inéd. 

528 (CXLII), JJne Sirênây plus complètement nëtainorphosëe, avec , 
la tête, le cou et les bras d'une femme seulement, et tout le reste 
du corps d'un oiseau; elle>ole et porte dans ses mains iaximi'^ 
roir et ua collier^ symboles qui peuvent avoir trait aux mystères • 
Ibid, Compar. les fig. indiquées ci-dessus, et les images analo- 
gues, représentant probablement des dmes^ sur les monuments 
égyptiens, pi. XLV et XLVII, 182, i85, avec l'cxplicat,, p. ^o 
sqq., 78 sq.— Milun, ihid. . 

529 (CXXXVIII). liC vent Borée ^ figuré comme un vieillard avec 
de grandes ailes au dos et de plus petites aux jambes, poursuit 
Orithyie^ fiUfî d'Ërecbthée, pour l'enlever; celle-ci fuit, après 
avoir jeté le vase avec lequel elle était allée puiser de l'eau dans 
rilissus; une de ses compagnes la précède en témoignant son 
effroi. Voy. tom. III, livre VIII, sect. II, ch. I, art. II.— Peint 
de vase. Tischeeiit, III, 3 1 . 

530 (CXXXV). La tour octogone d'Â.ndronîcosKyrrhestes, à Â.thè- 
nés, connue sous le nom de Tour des Fents. Ses huit faces re« 
gardent les points de la terre d'où partent les huit vents prin- 
cipaux. Chacune porte la figure d'un de ces Fents^ sous les traits 
d'hommes ailés et planant dan$ les airs , tous vêtus, et chaussés 
la plupart d'élégants brodequins; nettement caractérisés, d'après 
leurs propriétés respectives sous le climat de la Grèce, soit par 
l'habitude de leurs corps, soit par leurs attributs, et désignés 
en outre par leurs noms inscrits dans l'entablement. Au centre 
de la coupole s'élève un chapiteau de colonne, qui était surmonté 
de la figure mobile d'un Triton y tenant dans sa main droite 
un sceptre avec lequel il montrait la direction du vent. La frise 
est oriiée de têtes de Uons^ servant à l'écoulement des eaux 
pluviales. Voy. tom. I, pag. 64 9 tom. II, pag. 867, et les 
huit figures qui suivent. — Stuaet, Antiquité^ d Athènes, I, 
ch.3. 

53 1 (CXXXVI). B0PEA2 [Boréas)^ Borée^ le vent du nord^ sous la 
figure d'un vieillard aux cheveux et à la barbe hérissés, saisis^ 
i»QO( 4'»ne ^fun son manteau quis'^flc^ ^\ de l'AUtrc Xenv^t ww 
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forte conque, pour indiquer lé bruit rauqùe de son souffle Tio« 
.knt. J^M^. -0- Stuaat, j6iV/. ' 

53a,(CXXXyi). KAIKIAS {Cœcias)y le ymiàunord-^st^ également 
éous la figure d'un vieillard, mais moins hérissé, et à cheYeux 
flottants, portant la grêle dans un disque. Ibid. — « Stuârt, 
iHd: 

533^(CXXXVI). AnHÀmTH2 {ÀpéUotès)y le Ycnt dUest^ imberbe, 
les cheveux courts, mais agités, portant dans le pan de son man* 
teau des fruits et un rayon de miel. Ibid. — Stuaet, ibid. 

534 (CXXXYII). EY.POZ {Eurus)^ le rent dû sud-est^ vieillard à la 
longue barbe, aux longs cheveux flottants, enveloppé dans un 
ainple manteau, à cause des orages qu'il amène. Ibid, — Stuaet, 
ibid. 

535 (CXXXVU). W0T02 {Notos\ le vent du sud et des grandes 
pluies, jeune homme imberbe, portant une urne qu'il vide. Ibid. 
— Stuart, ibidm 

536 (CXXXVI). AIY (Lips\ le vent du sud-àuest ou de la Libye^ 
vent chaud et favorable aux vaisseaux qui entraient dans le Pi- 
rée; imberbe, déchaussé^ et tenant un aplustre. Ibid, — Stuart, 
ibiif' 

537 (CXXXVII> ZE«P,02 (Zéphyrus), Zéfhyre, le vent ^ouesi, 
doux et chaud, soufflant principalement au printemps; beau 
jeune homme, également sans chaussure, portant des fleurs 
dans son manteau abaissé jusqu'à la ceinture. Ibid. — - Stuaet, 
ibid. 

538 (CXXXVIl). îKIPilN («fcin»«), le vent du nord-ouest, froid et 
orageux, qui soufflait des roches Scironides^ vieillard aux che* 
veux et à la barbe en désordre, épanchant un vase travaillé avec 
art. îbid. -— Stuart, ibid^ 

Nota. Pour la figure des HarpyieSf symboles des rafales ora- 
, geuées et funestes, vaincues par les fils du salutaire Borée, Zé- 
tes et Calaïs; pour celle à' Iris ^ leur sœur, la rapide messagère 
des dieux, il faut voir pi. CLXXI 6iV,.644 a» CXCI, 679, CC, 
707, CCXLI, 823, avec Texplicat., ci-àprès. 
53g (CXL). Statue de Hestia ou F esta. La déesse est vêtue d'une 
tunique talaire, serrée par une ceinture, sur laquelle est jeté un 
ample péplusj un long voile descendant de sa tête retombe sur 
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ses épaules; elle appuie sa main gauche sur une liaato fuTè% dt 
dans l'autre elle tient une lampe, symbole du feu étemel. Vojr. 
tom. Ily p. 694 sqq.| 7o5 sq, Compar. pj, LXIII, a49, LXVIy 
25o,m, LXYU, aSa,^, avec TexpUcat.! p. laft, xa4 et 127 ot- 
dessus. — GalenaGùuiinianif I» 17; Hi&t» Bildtrb,j YIII, io« 

539 a (CXL). Lampe avec une tête d'âncy consacrée à F esta. Même 
tome« p. 701 sq* Compar. pi. LXVIII, %i%im^ et p. 127 ci-des- 
sus. H1RT9 ibid, 

540 (CXLI). Tête de Festa (ou d'uiie Festoie)^ voilée, sur un de^ 
nier de la famille Cassia; on lit autour s q.gassiustxst. Sur 
le revers on voit un temple rond^ orné de têtes d'âne , et suir^ 
monté de la statue de la déesse; dans l'intérieur est une chaise 
curule; à droite une tablette avec les initiales A. c. (^ahsohe^ 
condemno); à gauche l'urne destinée à recevoir les tablettes .sur 
lesquelles une de ces lettres était inscrite, en oonformité de la loi 
tabellariay portée par le tribun Q. Cassius, l'an de Rome 617. 
Même tome, p. 699, 70», 7o5 sq. — Moekll. T^e^aur., p. 76. 

54 X (CXLI). Médaillon de Luciile, femme de L. Vérus; on y voit 
un temple rond^ soutenu par quatre colonnes, avec la istatue de 
Festa dans l'intérieur; six Festales sont autour, entretenait le 
feu sacré sur l'autel orné d'une guirlande. Même tome, p. 699, 
701^ 7o5 sq. Rapprochez la fig. 40 5, même planche, avec l'ex- 
plicat.,p. 167 ci->dessus**-^D£0Â]ips,iVîiiiii>iit.i:tfiec/.,4i, n* i. 

54^1 (CXL)* Plaque de bronxe du Cabinet du roi, offrant le portrait 
d'une Festale (v. v., C'est-à-dire virgo vestalis), appelée jSW- 
li'cia Modestay comme nous l'apprend l'inscription qui la lui 
consacre. Uinfuiey qui cache toute sa chevelure, est ornée de 
bandelettes, et le pailium^ qui couvre son cou, attaché sur sa 
poitrine par xme fibule. Même tome, pag.70i. *^ BuoiTÂBiLOti, 
MedagL ont, XXXVI, i. 
. 542 a (Cy)« Une autre Festoie^ sur un camée du Cabinet du roi , 
représentée â peu près de même ; on lit au bas : «sa v» v {NB^ 
Ratia FlRgo J^^stalis), Ibid, Compar. fig. 599^ ci-après.-— 
BUOHARROTI, XXXVI, 3. 

543 (CX). HéphœslHs ou Faicain^ debout et barbu, coifle du bon- 
net conique que portent en commun les Oabires et les Dioscu- 
res^ irétu de Vejpomis des artisans , qui laisse l'épaule ^t le bras 



Digitized by 



Google 



4roît à déconvett, tenant de la nain droite un marteauj de la 
ganche des tenailles ^ Tune des deux jambes, un peu pluis courte» 
indique le dieu boiteux. Yoy. tom. II» p: 288-395, 3o8-3x39 et 
tom. III, p. %9% Bqq. Compar. les fig. suiv. et 199, 936 » 349^ 
IXYU, a52, d, LXYUI, a5a, i, ^7^f 38o, 47Xf etc,^ Statuette 
de bronze du Mus^e royal de Berlin. Hirt, BUdgrb^^ \l, a, 

544 (CX). Héphœstm^Fulcaint en style plus ancien ouarchaiitiqu0, 
debout également et barb\i, le bonnet conique posé sur sa cbe* 
▼dure roulée autour de sa tète, Tètn d'une tunique courte, et 
portant de ses deux mains unlourd marteau* MèoMs tomes, i^ii/., 
ibid^ — BIix.Liir, Pierres §rmée$^ XLYIII. 

545(GXLI) Beau buste d^ Fakaifty représentant le dieu sous son 
aspect idéal, jeune, quoique barbu, les cheveux frisés autour de 
la tète, et le bonnet conique posé dessus* «^ Gehhaioi, ^nt, 
Bildw^y I, teb. LXXXI, 3. 

546(CXLI). Médaillon de Commode, représentant Vukain assis, 
barbu, coiffé du bonnet conique, Tétn de Vexomis^ et le auir- 
teau à la main, devant une colonne ou une enclume de cette 
forme, sur laquelle est placé un casque ; en face de lui est ilfi» 
/lenv casquée, la mai|i droite étendue, la gauche appuyée sur 
son bouclier. On lit autour : Sous le stratège (ou préteur) A. 
Àphianùs; et dans Texergne : Monnaie des Thyatiréniens. -^ 
M011E1.L., Méd. du n»<, XV, 14. Compar. le sujet analogue, dans 
Miuur, Pieir. gm^ XXJX, et d^essus, pL LXY, a5o, ^, A, 
Fulemn et Minerve également rapprochés, comme ils l'étaient 
dans le «ystème des dieux de la Crècè; mais Vukain complète- 
ment nu et imberbe, ainsi qu'il se voit encore £ig« 336, 337, «^H- 
473, ce dernier sujet, fort remarquable « tous égards, montrant 
le dieu eu rapport avec JBaçehus^ de même que les n^ 47 19 473. 

547 (CXLIV). Déméter ou Cérès conduit Triptokèmê dans son char 
tiré par deux serpeiUê ailés : Triptolème tient dans le pan de sa 
chlamyde la semence qu'il doit répandre sur la terre^ et Cérès, 
en qualité de thesmophore^ le rouleau ou volume qui renferme 
les lois de la propriété. Yoy. tom. III, livre YIII, sect. I, ch. V 
et YII, et sect. II, ch. I et II , passùn. Compar. fig. 490 ct-des« 
sus, et 548, 548 a, 55i, ci-après. — Camée célèbre du.Cabinet 
du roi. Mém. de i^Mad, d^ Inscripu^ I, ^76. 
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547 a (LXXXVI). DémétÊTf tenant d'nne maiii la corne d'abûn- 
dahce et dans Tautre une patère (prise ponr le stylet qui a servi 
à graver ses lois), est assise snr un trône supporte par une fi- 
gure de feinme ailée, qui se termine en queues de poisson ou en 
serpents*. On lit dans le champ : Monnaie du roi Démétrius So- 
ter^ et les trois lettres de Texergue marquent l'année x58 de 
rère desSéleacid^, qui correspond à i55 ayant J.-C. Cette Cé'^ 
rès , dont le nom grec parait ici faire allusion à celui du roi, 
peutf du reste, être rapprochée soit de là Cérès^Fortané^ soit de 
la Cérès Gahirique^suv d'autres médailles, fig. Sso, 564 ^9 74o b, 
Voy. tom. n, p. 3i5 sq., 5o6 sq,; et tom. III, Iît. YHI, sect I,- 
chap. VI, et sect. II, chap. n. «— Tiscoim, Iconogn ^r., II, 
XLVi, a5. • 

547 6 (CXLEC ter). Déméter ou Cérès ^ asnse sur un trône riche- 
ment travaillé, avec un marche-pied : elle est représentée sous 
les traits d'une matrone, vêtue d'une ample tunique et d'un 
pëplus jeté par-dessus; sa tête est couronnée d'épis; elle porte 
d'autres épis dans sa main gauche, et dans la' droite un grand 
flambeau allumé; des épis remplissent encore un calaihus ou 
panier placé à ses pieds. Tom. III, lîv. YUI, sect. I, chap. YH, 
cipassinié 

648 (CXLYII). 7'rf/tfoUm^(TaiPTOLEMOs), assis snr un char auquel 
sont adaptées des ailes de cygne, portant dans sa main gauche 
un sceptre €t des épis, s'apprête à recevoir dans une patèfe qu'il 
tient de la droite* une libation sacrée que va lui verser Cérés 
(Dsmktsr), deboutdevant lui ; Proserpine on Perséphone (Psao- 
PHATA, c'est-à-dire P^rro/^Aat/a pour Perfej»A<u^a), qui est der- 
rière, va lui ceindre une bandelette autour de la tête'déjà cou- 
ronnée de myrte. Yoy. tom. III, liv. VU, pag. 970; et surtout 
liv. yin, sect I, chap. VII, et sect. II, chap. I et III. Compar. 
fig. 547 et SSi. -—Peinture d'un vase de Voici. Ihgbieami, Piu, 
di ivasifiti.^ pi-. 35. Confér. le vase de Nola, analogue mais plus 
riche, dans les Monum. de l'InsL de eorresp, archéol.^ tom. I , 
pi. 4. 

548 ^ (CXLIX ter). Déméter ou Cérès, à demi nue, assise dans son 
char tiré par deux serpents ailés, et tenant deux épis dans sa 
main droite; au revers, une //?rfe pleine, aymbole de Hécoodilé,' 
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entourée d'mie coaronne de myrte. Tom. III, liv. VIII» seee. I^ 
cbap.y, et sect. Il, chap. II, Compar. mêmes fig. et 549.-— Blé* 
éaille d*Eleusis. Hatm, Tkesaur. Britann*, tab. XXI, 7. 
5486 (CXUV). jD^m^/er assise sur lin rocher, nae, entourée d'ttn 
serpent^ et posant son pied sur nn dauphin, ce qui rappelle à 
plusieurs égards la Cérès noire de Phigalie, en rapport avec 
Neptune. V07. tom. II, p. 65osq,; et tom. III, sect. I, ch. III, 
sect. II, cbap. I. Gonfér. ces deux divinités rapprochées encore 
. dans les bas-reliefs en style hiératique , pi. LXIV, aSo , c et 1/, 
et pag. xa3 ci-dessùs. — Revers d'une médaille de bronze de 
Parium. Millinobv, Aneient coins, pL 5 et 10. 

549 (CXLV bis). Déméter debout et complètement vêtue , aved le 
modius sur la tête, 'les cheveux retombant en tresses sur les 
épaules et sur le cou, une patère dans la main droite, et dsms la' 
gauche un sceptre (brisé). A côté d'elle, debout également, Kora- 
Perséphone, les cheveux relevés, vêtue d'une tunique longue et 
enveloppée d'un pépins, tenant dans ses mains un flambeau et 
des épis. 'Une famille, composée d'un homme et à* xme femme f 
dans une attitude d'adoration et portant des présents , précédés 
d'un enfant qui tient une corbeille ren\pUe d'offrandes, amène 
devant l'autel des deux déesses une truie qui va leur être immo- 
lée. Voy. tom. III, liv. VII, p. a59 sq., et liv. VIII, passm, 
surtout sect. Il, chap. II. Compar. fig. 648 a ci-dessus, et 490, 
490 a, 490 b, où Cérès ^ mère et nourrice, est mise en rapport, 
soit avec sa fille Proserpine^ soit avec lacchus et Dionjrsus^Bac* 
chus» ' 

550 (CXLYI)* L'enlèvement de Kora ou Proserpine. Sadès ou P/u^ 
ton, au centre de la scène, tient d'un bras, sur son char, la 
jeune déesse évanouie, et de l'autre main les rênes de ses che- 
vaux ; son manteau flottant iiràique la rapidité de sa course ; 
deux Amours planent dans les airs autour du couple divin, et 
Mercure^ avec le caducée et le pétase ailés, conduit les coursier». 
Le quadrige emporté semble se précipiter par-dessus la figure 
de la Terre, sous les traits d'une femme couchée, tenant des épis 
dans ses mains, ayant près d'elle un calathus et un bceuf ; il ar- 
rive aux enfers indiqués par Cerbère à la triple tête; mais là 
Minerve indignée parait encore vouloir arrêter le ravisseur, 
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«yant à ses pieds une Nymphe que Ton prend .pour, nue des 
compagnes de Proserpipe avec son calatbus renTeraé, et qui 
pourrait bien être la Nympbe d'un des fleutes infemaui: ap* 
puyant la main sur. son urne* Du côté opposé, en arrière du 
char, on voit d'abord une figure de femme à genoux, qui semble 
implorer Ploton, .et qui a devant elle un vase» derrière elle un 
fion à tête ailée faisan^ pendant à Cerbère; elle est prise ordinal* 
rement pour Hécate; mais c'est plutôt la Nymphe de la source 
près de laquelle Proserpine cueillait des fleurs lorsqu'elle fut 
surprise. A l'eitrémitë de la seène parait Cérès irritée, tenant 
un flambeau d'une main, des épis dans l'autre, et courant sur les 
traces de sa fille, dans son char traîné par des serpenjts ailés dont 
Hécate tient les rênes. Voy. tom, III^ liv. VIU» sect. I, çbsp» V 
et VU, avec les notes correspondantes dans les Éclaircissements « 
«^ Bas*relief d'un sarcophage» fort restauré. Mus. Pto-Clem., 
y y 5. Compar.y entre autres monuments analogues^ celui qui se 
trouve décrit 553 ci-après. 
S5i (CXLIV bis). Retour de Proserpine dans l'Olympe» auprès de 
Jupiter^ ejt Tripiolème, sur la terre , recevant le blé des mains 
de Gérés, deux scènes rapprochées sur ce monument célèbre 
comme dans la pensée du mythe, et qui fonX suite k la précé- 
dente. Le plan supérieur montre /upiter. assis, couronné d'oli- 
vier, enveloppé dans son manteau depuis la ceinturé | son bras 
gauche est paré d'un bracelet au milieu duquel est une gemme 
gravée, la plus ancienne manière de porter le cachet; il tient un 
sceptre orné de clous d'or et surmonté d'un aigle , et sa main 
droite élevée témoigne l'étonnement» comme l'expression de sa 
figure la bienveillance. Proserpine est debout devant lui» vêtue, 
comme une jeune mUriée, d'une longue tunique et d'un ample 
péplus; elle a des bracelets et un collier de p^les; sa tête est 
ceinte d'un diadème enridii de gemmes. Vffeure on la Saison 
du printemps, vêtue à là légère, lui présente une guirlande de 
fleurs, pour indiquer Tarrêt du DestiUf qui ne lui permet de 
rester auprès de sa mère que pendant la saison des fleurs. Mer^ 
cure y qui est de l'autre côté et dans la même pose que V Heure ^ 
et qui a. ramené la jeune déesse avec elle, semble rendre compte 
è Ju|ûter de sa mission \ il est caractérisé par s^ principajux al- 
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tribnU« ~ Lepl«i& inférieiur olfr^ 7W/}A>/tfiii« dam ucbar ailé 
conduit par d)^ serpeius; le héros estQouronnp de myite» syi»- 
bole d'initiation, et tient à la main un sceptre avec nn faisceau 
d'epiSy auxquels il va joindre ceux que lui présente Cérès, Cette 
déesse est vêtue d'une riche tunique brodée et d'un pëplus étoile 
qui lui forme voile; elle porte sur l'épaule un instrument de la- 
bourage (ai ce n'est un flambeau ou quelque autre attribut)* 
Derrière Gérés se tient debout, un flambeau à la main, Hécate^ 
qui. a guidé ]08 recherches de la déease (fig. préoéd.), et qui, la 
prraaière, a salué le retour de sa fille dont elle devient la com- 
pagne; de l'autre c^té, dans la figure de femme assise, on croit 
voir Rhéa, mève d^ Cérès, présentant sur un plat aux serpents 
attelés les gâteaux de miel dont ils se nourrissent. Près de ee 
dernier personnage croit le narcisse^ cette fleur trompeuse, 
cette fleur infernale^ que Rhéa (ou Gœa^ la (Terre) avait produite 
pour séduire Proseriûne, dans les champs de Njsa où elle fut 
enlevée par Pluton. Voy. t. III , liv. VII, p, 269, 370, 385 sq., 
et liv. YIII , sect. I , chap. YII. Eapprochee , outre les fig. 547 
et 64B9 qui se rapportent à la seconde scène, celles qui se lient à 
la première, 55a-556; et surtout la fig. 55 z ^ci-après, qui sem- 
ble les réunir également, ainsi que le grand baS-relief athénien 
dans MoHTFAUGOif, Antiq, expL,^ 1. 1, pi. 45, i .-—Face antérieure 
du vase peint connu sous le nom de Fofe Poniatowski, d'aprèeE. 
Q. VisGOHti et JifiLLiir, Peinte de vas», II, pi. 3a. . . 

55 1 « (CXLTV ter). Dans un disty'le d'ordre ionique est ddbout un 
JKpro#, complètement nu, la tète ceinte d'une bandelette, un bâ- 
ton dans la main droite, et de l'autre paraissant caresser son 
dûen qui le regarde et qui est couché à ses pieds ; en iace de lui 
est suspendu à la paroi du temple la bandelette sacrée {tœnia), 
symbole des mystères. En dehors, à droite, s'avance un éphèbe^ 
ceint de même et également su, portant un manteau jeté sur son 
bras gauche. De l'autre c6té, vis*è-vis, s'avance aussi unt femme 
(une prétresse), vêtue d'une tunique longue, parée d'une cou- 
ronne k pointes, d'un collier, de bracelets, et tenant de la main 
gauche un miroir. Au-dessus d'elle , un second éphèbe , sem- 
blable au précédent, est assis sur son manteau, ayant dans ses 
maina 1119e couronne et un plat chargé de Irui^. En face^ et au-v 



Digitized by 



Google 



. 2a6 RELI0X0K9 DX lA Û&EGE £T tfÊ L'ftAttfi AVGIBirNES. 

dessus du premier éphèbe, vneseconàejTemmeoiï prêtresse, as- 
sise également, tient une couronne ou un diadème d'tine main, 
et dé l'autre une pyxis ou cassette. — Si Ton rapproche celte 
Éùèhe peinte au revers du même rase, de la seconde des deux qui 
sont figurées à la face. Ton peut, avec Yisconti, reconnaître ici 
Jasion^ amant dé Cérès comme Triptolème, comme lui comblé 
,âe ses faveurs, recevant les honneurs décernés auit Héros^ bîen- 
/aiteurs de Thumanité. M. Casuzbe , appliquant cette idée aux 
ih^tères. Ta développée en ce sens, et croît découvrir dans le 
Héros sauveur, tenaAt le bâton du -voyageur et accompagné du 
cbien, une figure du retour de l'âme à la demeure céleste. Yoy. 
lom. III, p. 370 sqq.^ et confér. ^^, 565 a et p. a3o ci-après, 
avec notre note 28 dans les Éclaircissements sûr le livre YH. 
— ViscoHTr et MiLLiw, /W^. 
55 X h (LXXXIV) Scène d'un bas^relief , en style hiératique, mal- 
heureusement mutilé, qui parait avoir eu beaucoup de rapport 
avec la double scène figurée à la face du vase Ponisftovrski, 
n^ 55i ; seulement les deux parties connexes, au lieu d'être su- 
perposées l'une à l'autre , se suivent ici sur le mémo plan, et ne 
se distinguent que par la position des deux principaux person- 
nagésJ Jupiter^ tourné à gauche, faisant un pas en avant, est de- 
bout, le sceptre en main, les cheveux relevés par une bandelette, 
son ample manteau retombant à mi-corps; à ses pieds est Vai" 
gle^ qui semble attendre ses ordres, la tête et le col tournés vers 
lui (peut-être le dieu s'avançait-il ainsi à la rencontre de sa fille 
Proserpiné). De l'autre côté, et en sens contraire, est Cérès cou- 
ronnée d'épis, vêtue de la tunique talaire et du péplus, debout 
également et appuyée sur un sceptre, présentant du blé avec 
dés fruits à un personnage dont on ne voit plus que la main qui 
lés reçoit et la partie iiiféfieure du* corps ; il portait une tunique 
courte, et à ses talons sont attachées des ailes. (Il est naturel de 
soupçonner Triptolènie dans ce personnage, chee qui les ailes 
aux pieds semblent remplacer le char ailé des sujets 647, 54^. 
M. C&EUZE& est porté à y reconnaître plutôt Hermès^Tropho- 
nius, le Mercure nourricier, assimilé,' en qualité de héros, kJa» 
sion et à Triptoîème , et le même encore qvt*£richihQnius , dont 
on va voir le serpent,) Eotine Cérès et le Héros qui reçoit le blé 
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de ses mains, est une ciste ronde et tressée,.pareiU6 i un modins^ 
et sans couvercle, de laquelle sort un serpent qui se dresse vers 
la déesse. Voy. tom, U, p. 3>y sqq,, 674, 756, 758 j eltom.!!!, 
liv. VII, pag. 37X, et liv, VIII, sect. I, chap. V. — Fragment 
d'un putéal au palais Colonna, publié pour la piremière fois par 
M. W^cxLiui, Zeiisehrifi, I, tab. II, 8, coll. pag. 96 sqq, . 
55a (CV). Eéunjofi^diei Céfçs et de^Prosçrpi^ç jqu'elle.a retrouvée; 
U mère tient des épis dans sa main droite ; làJlUe lient dans sa 
m^in jgauche la grenade dont elle a goûté et qui Tempêch^ de 
rester dans l'Olympe. On lit autour : xjBTiTUf aUéff^essâf et 
COS. un, consul pour la quatrième fifis, Tom. III., liv. VII, 
p. 2S9 sq.» xSg^ et liy. Vllt, sect. I, cl(. V. — MédsUle d'An- 
tonin-le-Pieux^ Bast, uàntiq* rom. etgauL^ XVII, Z2. 

553 (CXLVII). Hermès ou Mercure^ qui yient chercb^ Kora ou 
Proserpine^ assise sur un même trône avec Hfuiès^PlfUon, dont 
elle est devenue l'épouse et près de qui est Cerbère ;XBewre do 
printemps, portant des fleurs dans le pfin de sa doMbl^ timiquet 
marque que le moment du retour est vei^u. Même tome et »ême^ 
livres, ibid,, — Ce n'est ici qu'une partie d'un grand bas^relief, 
couvrant 1^^ trois côtés d'un sarcophage du palais Euspigliosi 
(autrefois Mazarinî)^ et où se trouvent rapprochées les trois 
scènes de l'enlèvement de Proserpine par Pliiton que pçnrsuit 
Cérès (compar. fig. 55o ci-dessvs)^ de son rappel da^s l'Olympia 
tel qu'on le voit ici, et , si nous nenous trompons, de son re- 
tour, aux enfers indiqués par le fleuve Cocyte, près d.u.q!içl ^-: 
rès se sépare de Proserpine qu'elle a reconduite {.Ceres Cata»_ 
gusa : déjà Praxitèle parait l'avoir «approchée de la.soène du 
rapt, à en juger par Pline,, H. N. XXXIV, 8 qu z9).;Cp^ipare2 
encore fig. 55 1, scène d'en haut, et surtout fig. 555, 556, avec 
l'ezplicat. •— Belloei et Baetoli, Admir. Rom.y tab» 53, .54» 

554 (CIV} Platon tlProserpinCy sou épouse, siégeant sur un double 
trône, cpmme roi et reine des enfers, tous deux couverts d'am* 
ples vêtements, et ayec une expression sombre et sévère. Le dieu 
appuie son bras gauche sûr un sceptre, et il a Cerbère à la tripla 
tête près de lui; la déesse tient un flambeau dans sa main droite, 
et de la gauche elle embrasse son époux. Des deux côtés du trôojQ 
lont debout^ ll^pr)?î^ ^ç Çro^rg^e^^ ^rpf 01^ V4(nw^f portwMt 
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•on flambéatiy et montrant du doigt le couple infernal soumis k 
fcen pouvoil*; auprès de Pluton^ une figure de femme, voilée et 
complètement vôlney plaçant l'index de sa main droite sur sa 
bouche et appiïyant sa mntn gauche sur lin vase; on la prend 
érdlnairement pour Psyché, figurant le silence qui règne parm? 
les âmcfl^ et le vase pour nne urne funéraire; Tôtxsir y voit Né-- 
mésis tLyeoVume de k destinée; nous sommes tenté d*y recon- 
naître plutôt Té^té disant le geste expressif des mystères, dont 
le vase est un autre symbole. Compar. fig. i^r et p. 17^ ci- 
dessus. Vay. tom. m, p. a6g) 5a3 sqq., 898 sqq., etc.- — Bas- 
relief du Vatican. Must Pio^Clem,^ II , 10. 

5540 (CKLVUy Statue d'ir<M&pj^ouP/tt/o>i (ordinairement qualifiée 
de Sérapis')y assis sur son trône. Le Jupiter ir^emal est vêtu 
é^une ample tuniqbe, par-dessus laquelle est un péplus ; de longs 
èheveux s*avançaht sur le front et une barbe épaisse contribuent 
k l'aspect sévère de son visage; il porte sur sa tête un modius ou 
boisseau tmti de tiges à^tuphodèhy plante funèbre; dans sa main 
gàndie élevée il tient un sceptre, l'autre repèse sur son genou|; 
près' de lui est Cerbère «ox trois tètes, autour de qui s'entor- 
tillent des' serpents. Voy. tom. II, lîv, V, p. 329 sq., liv. VI, 
p; H\ 549; tom. III, liv. VII, p. aSS sq., afio, lîv. VIII, sedt. I, 
èhap. II et IV. Compar. û^, 4ai, S53 , 554 9 ^^^ â54-a57 ci- 
dessus. — • Mas. Pto^ Clem.y II, x . 

554 aa (CLI) StSLine de Kora-Persépkoné y Libéra on Proserpîne^ 
assise. La Junon infernale est coiffée de la Stéphane (souvent du 
modiuSf aussi bien que Déméterou Cérèsy sa mère) ; vêtue d'une 
tunique talaire à manches, et d'un péplus qui enveloppe son 
bras gauche ; dans sa main droite elle tient une pomme de gre^ 
nade. Voy. tom. III, liv. VU, p. 159 sqq., et liv. VIII, sect. I, 
passimf coll. tom. II, p. 608, 611, 614. Compar. fig. 490 a, 549i 
Sfea, 555, avec 474 et sniv., 355, etc. -—Figure en terre cuile> 
trouvée, avec beaucoup d'autres analogues, dans les fôuîHes def 
Psestùm. Gerhakd, JnL £iidw.^ I, tab. XCVII, coll. XCVIII. 

554 ft (CXLVni). Zagreusy le JBacchus de Crète, ou Dthnysus^ 
Piutony fils de Proserpine, déchiré par les Titans; un Cureté^ 
distrait, danse à côté, le casque en tête et le bouclier à la main* 
Tom. m, p. a34-944< — Zoeoa, SassiriUepî^ n<> 8z, 



Digitized by 



Google 



554 ^ (CXLyiII) Bas-relkf nnitilë, eomne le préeëdttlfy qoi y fait 
suite. Dionysus^Zagreusy assimilé à Jupitdlc ékifant, est dakis son 
berceau, prot^é par les Cureter eu CoifyiMmùs^ qui dansent au- 
tour de lui, en frappant de leurs épéés «ur leurs bouciliers; à 
o6tJ sont les deux prineipaux conipagnonsde BaéchuS) Ban qui^ 
d'un coup de sob pied de bouo> entr'ouTre la cisit mystîqiie 
d'où sort le sêppentf et le tiens SUèn^^Pûppos^ aux oreilles eo 
pointe» an corpa Vélo» qni se détourne* Blèmétosney ibidi, ft 
p. iS6 sqq«9 14S, i53 sqq., eoll. tom* U, pag. 6o,^ter, «tèt hi 
fig. t4S ci^dessuew»^ Gsuumo, Jnt, MUdw.^ l, tab. ŒV» i. 

555 (CXIIX buy Tableau da rcymuàié dfBa^s on des enfen. Le 
palais de Ptuton , qui en occupe le centre, est figuré par un 
prostyle d'aordiiteoture ionique. tkC souTcràin des morts, Hadès 
ou PlutoH, y est assis sur un tr6ne magnifique, têtu de sa robe 
royale et portant le soeptre surmonté de Talgle, en qualité de 
Jupiter eatàchtkeniiu ou souterrain. Perséphone ou Prosejpine^ 
véritable lumon ffygiêmtte^ytenû congé de son époux pour ro« 
tourner au monde sublunaire, tenant un grand,flambeau qui 
doit guider sa marebe à traYers les ténèbres. En partant de ce 
centré, on trouve à droite et formant un groupe, les trois juges 
des.enfbrs, Mùfot, Éaqmi et Ekadamianfàe ; ce dernier, qui est 
debout, a le oostume iteiatiqne, pareè qu'il juge les morta de l'A- 
sie, selon la fiction dé Platon. Yis^à^vis, à gancbe, on roit O/v 
phéCf costumé à la mode tbraco*-pbrygienne, quicbante en s'ae- 
eompagnant de la eitbiflce pour ravoir son Eurydice. Près de lui 
et dans le jilan supérienr^ de gonobe à droite, on remarque suc»- 
cessivement trois groupes qui représentent, sous divers aspects, 
les ombres des bienbeureux : des époux réunis {peut-être Prth- 
tésiiaset Laodamie) ; des éphèbes, qui, après kuxte exercices gym^ 
nastil[ues^ indiqués* par U strigille et le fiacon à Tbuile, vont au 
bain que marque un jet d'eau sortant d'une gueule de lion sous 
•une colonnade; enfin, à ce qu'il seilkble, la vertueuse Éieetre^ 
-qui 11 tiré le glaive pokr venger son père, et délibère avec Oreste 
et P/ilo^ en costume de voyageurs* Dans le plan inférieur, à 
dreitci parait Tanude^ le monarque lydien, épouvanté à la vue 
de la pierre suspendue sur sa tète; à gaucbe, Siftphe^ repous-» 
sant de toutes ses forces le roohtr qoi sans cesse retombe 1 p9»- 
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dant qa'ane i^i« le fra^ie de son fouet; au milieu Hercule, 
conduit par Mercure^ entrainant le triple Cerbère^ en dépit d'une 
autre Furie qui lui lance aea torches. Yoy. tom.^ Il, p. 649, 608, 
.611, etc.; t lUj Ht. YII» p. a36, 266-^69, et liv. VIII| sect. I, 
.qbap. IV9 Vy Vn, sect. H, chap« TXLfpassùa^ — Peinture de la 
face principale du ^ase ci-dessous. 

555 « (CXLIX bUy Ainpkoffe proTeaaat d'an tonbeau de Canose 
{ÇanusU^)^ dans la Pouîlle, et dont la face principale oflre le 
tableau, expliqué ci*dessua* Ici, avec la forme du Tase, est es* 
quissée la peinture du reyess. Elle parait représenter un Héros 
honoré dans ua temple, sépukcal d'architecture ionique.par des 
offrandes multipliées. Un jeune homme, qui est entré dans le 
monument, tient une aiguière (prochous) et une cùixpt omphialej 
pour les libations. Les six personnages, tant mâles quefemelles, 
qui euTironnent le temple, apportent des. dona funèbres, un plat 
, chargé de. iruits, des cour.onnesetdes bandeaux, des festons et 
un ëyentail, des vases pour verser et boire le vin, un miroir et 
.une cassetLe, un bouclier et un casque, enfin.tout ce qui avait 
servi au mort durant son existence terrestre et que Ton. suppo- 
sait devoir lui servir enoore dans une autre vie. Compan»,pour 
la soçn^ centrale, le.snjet 55 1 a ci«>de88a8, q^i peut bien.n'avoir 
pas d'autre sens. La jscène inférieure seule nous donne quelques 
-doutes : en la rapprochant de celle du n* 491 3, die bobs scoh 
ble plutôt divine. qu'humaine, et nous serions tenté d'y voir le 
couple sacré des mystères, Libéra en Aphrodite, tenant le mi- 
roir et la pyxis, avec LUfer en jirès ou en Mars, tenant le casque 
,et le bouclier; dans le champ est ici l'espèce d'échelle que là 
•porte dans sa ^snain la déesse. Ce qui nous confirme dans cette 
idée, c'est qne la scène supérieure, figurée sur le col du vase, et 
développée dans la planche suivante, 555 Cicsténdemmentaussi 
une scène divine. . . 

S55j& (CXLIX ter)^ Peinture du col du même vase^ à la face anté- 
^rienre,.au**de8sus du tableau des enfers. Éos ou VJurore et Hé*' 
Mps ou le Soleil^ tous deux caractérisés par leur rayonnante au- 
•réple, sont montés sur deux chnrs attelés chacun de qua^e conrr 
4ers au galop, elles dirigent, l'un à la suite.de l'autre, dans la 
^rfiçre du ciel, où ils vienpeiit dfeulrer en i^uttlant le sein in 
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lA^mftiiMliftté'e par 4es poissons, Héosphorosy Phosphoros ou 
JLueifisr^ le front ceiiit d'an bMideau et la tête également en- 
toiiroe.de rayons, Tole au-devant du quadrige de TAurore , te- 
«afitd'une main la bandelette sacrée qui l'assimile au Génie des 
my^res. Gompar. fig. 3o4, ?35 a, 445» 4^7, hgi ô, «te, 
55!>i; (CXUXter). Peinture du col du même Tase, au revers. Le 
dieu ^^ m'j^^^t^f Diof^^usrBiuxlmt on Liber ^ eomplétement 
nuy est ass^a^aur aoti manteau » le front ceint de la mitre, s'ap- 
puyanjt ^'t&ne'iqaiaaur un thyrseî et de l'autre tenant :u&ephiâle 
ou coupe. Un Génie femelle »îléy Télété ou une ànfeite,Jepied 
posé siur m» voeiher^ lai présente une couronne et uife grappe de 
xaisja. Dm c6té opposé, un autre Génie ou ministre également 
Ismelle de son culte, debout et sans ailes, liai offre une grande 
bandelette* Ui^ Satyre ^ assis comme iBaccbus Itii-méme, nu aassl 
et la tête ceinte du bandeau, tient ime branche de myrte, et 
présente^ au dieu qui se retourne un miroir de forme allongée, 
yoy. tom* m, p. a5& sqq., ^79, ago-Soi , etc. Compar. fig. 4^8, 
443^ 49 1» 491 ^9 ci-dessus. — MxLLiir^^Dejcnjp^ des tomb. de 
dmose^ ^ I-YI, coll. O. MiiLLS& , Monum. de Vart antique^ 
I) pL.LYI et p. 3i sq.> dont nous ayons en grande partie suiyi 
l'explication pour les scènes qui précèdent. M. C&suzB&y dans 
sea AbbUdungen , p* 34 sqq*y et pi. XLII-XLV, en a proposé 
un^ fort développée et généralement très différente, qu^on trou- 
Ter9 aniifxée au cbap. II de la sect* I du livre YIII, dans notre 
toine.IIL 
556 (CXJiV ^)^Eetour4e Proierpinewx enfers. La jeune déesse, 
qui a déjà pris place à côté de Pluton^ son époux, sur le cbar 
qui les emporte^ tend les bras à Cérès^ sa mère, et lui fait de 
Isndres adieux. A la tête, des coursiers marche Hécate^ portant 
deuxiflambeauis pour illuminer les ténèbres delà nuit, indiquée 
par I0 croissant dj» la lune et par des étoiles. Le Génie des mys^ 
tères ou VArf/kfmr^ portant une phiale, une guirlande et une 
-liandelette^ vole au-devant du couple divin, précédé de la co- 
lombe de. Fénas qui porte une guirlandcilftfrciire appuyé contre 
• uii arbre 9. dans l'attitude du repos, semble attendre les deux 
épioux pour les introduire aux sombres demeures. Yoy.. t. III, 
Hpù 3^8-5471, »97-3oi, coll. tom. Il, p. 683 sq/, et livre VIU, 
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sect* I^ ohap. Y. Confér. fig. 55o«SS3 , tcwc PiesplicatiM d€ 
eetté dernière surtout , 555 » etc. •«» Pémfore d'un Tase de la 
Grande-Grèce» MoLinronr, Unedit Monum.^ sér. I, pi. 1611 * 
557 (CLI). Le GénU de laà§on{f%(matos\ debout, la tête penoliëe 
et les bras eroisës par-dessus» dàçs Tattitude d*un profond re* 
pos; près de lu^ le Génie d^un mort^ aité et tenant un flambèao^ 
qui lui montre le cadavre Aendu k ses pieds^ Voy. t II, p. 3^ 
wq.^ coli* t« m, ft8 sq., été,, et fig. 60B9 676 «, 8itt , a^ee l'ex^ 
plieatioB.i)ompar. encore lé Qénie du SomtMiiyûg. Bft4^«--0»- 
mHAai», .dntiÂ. JKldp^., tab. X0II, 3 , eoU. 1 ~«. 
55S(CXLyi). Le irienu CA^rt?», nantonnier des ettf^ passe les 
oonbres dans sa banpie; Q est Tèta d'une tunique on d'un man- 
teau qoi laisse à déeouTert son bras et tout le o6t< droit de son 
corps, «t coiffé d'an piléus on bonnet de marin $ une figure de 
femme Toilée est près de lui , à laqudle il indique le chemin 
qu'elle ddit suiTre. Deux autres figures, Têtues de la toge, des^ 
cendent de la barque à l'aide de réebelle : l'nne des Mitres ou 
FarqwBt ^e 1« première è descendre. La quen<mille encore 
pleine de lin que lient la Parque montre que la mort de cette 
'oMbn a ét^ prématunte} l'autre a la taille d'un «nfent. Une 
déesse inftmde Tient an^evant d'elles avec un tase dans cba^ 

que main, ^dinaîrem^it prise pour Fénus êpfiymNm (s^ul*^ 

erale), la Libitina des Romains, mais qui est plutôt L^ké.Yoy. 
tom, I, p. 464, 88S, tom. H, p. 48, 44B, ele., tom. m.lrr.yill, 
^ sect, I, chap. IV. Compar., pour les Parques^ ^g, aSo />, 6o4, 
45oS, et pour les àmes^ i%i , «le. — Bas«>rellef. Mas. Pio^&em.^ 
IV, 35. 
55g^XLyi). iVi^M^i^ eomplétement Têtue, la tête peneb^, hii- 
san! atec son bras droit, qui ramène sa tunique par le haut> le 
geste qui indique la mesure ^ et tenant dans sa main gaucbe une 
branche de frêne. Voy. tom. I, p. 70 sq., tom.'nyS6t«€ompan. 
%• 4^9 ** ®* 8«^- -^ ^«*' Pio^Clem.^ II, A, 1^ Sr • 
559 A (CXLIII). Médaillon d'Antonin-Ie^Pieux : devxNéméses se 
regardent, faisant toutes deux du bras droit le geste caractérisa* 
tique qui vient d'«tre décrit, et l'une des deux tenant un glaire 
dans sa main ganche ; à côté d'eâes est Apoliom nu^ appuyant 
son bras gauche sur sou arc. On Ut autour ; IMon des Milér 
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. I^^M If dê$ SmjmksMê. JUd^f Aid. ^ Moukli.., Midéilhns du 

iiSb (CXLYII). MëdaîUondeMarc^Aurèle, représciitanC Jupiiçr 
thilaiéihè$ («pi An la f Anté), teoast sw imm îâam 86» iigle, 

tgà yféçhimt% amottretdtnft l'exergue on litt .i^Ate/^, sophlM, 
à ses. deux patmStSmynm eêL^ùdieéti BkLf AAI« «^ Tsivtfn, 

55942 (CXIilH). XiCft deux ASf/3i^i##âe 8m^fnle,/éMroiméC9 éé tùtm, 
fwr «A f hikfiniioépar de» ^y#^#) du reste pareOk^ sitxprëeé- 
dentés. 76£i., z^iV/. — Lisbe, GoAa numarm^ p. tél. 

56q(ÇX]4). ,2Vi^mwf> iVvilA«^aTtolè»àih»d«k rtcAM>v, étlftfotie 
d« te ^0r^^«^ à f68 pMdft) ifant dipitfl «es ttafaM k {mtère «f 1^ 
peol» coiiinM Pn/Asf ee FjrifnAi. iMUf., /à/<f. Goaipor. tig. 6M, 
ji,\^ a4& ^ lotatlk du GdblMl dor «oi BvWAKjfiotx, ilf «n/n^f. 

S6x (Cia«> fÊtéicfUih ^ Puthir(Mda9)f Mintt, «MnpIëteffMM vé^ 
Iw»» JEtraenanl mnt toUc atUlennit et sott mage. Tôf . f ôm. f , 
.f . 71»^ tom. n, iMg.36i. «^ Bifdaiifey d*«prèd Mon^FAircoir, 
u^Aftg. e^r/?/., tab. XL, b8« - 

66a (CL), mjm mSpm, VMtfiéran^, «otiMe é^ime double ne- 
fkaoé^ ûeat âum une mm «m* fleur, et de Ttirtre relève sâ 
kngrie limiqiM. Elle rappelle à tous ëgttfds F'i^ttri dans Tstuden 
style» toy^MoB* Cupkc^ IV,, «s, Pic^Ûeni'* JT^ 8, et ttôti^e'fiF- 
gure 3&a avec la p. z6x sq. cè-dcss8s« Sous une tome adoucie, 
ielle estoppoeée à Némésis^ %* 4^194.'— €aa»ée ayant appartenu 
^ IMU Maignau» Miixzf, Vcyage am midi dâria Pfimcê, 

563 (CL d«r)^ ^A^ ou la Fartume^ tëas» du monde, debout sut utt 
^be, la tête nue, parée d'finqoUieri et vêtue d'nno futiiqtte 
}fmtf^f viibatti«rcii dipkidioB, qu*dle vetrotisM de la «am 
jbroîla et pine* de k fftuelk% saat antrea atttibittsr Tciy^ tom. Il, 
p. Sa6* sq.! et Vfsm. QI« liv, YIH ^ acot.^ I , cbap. YI. «^ Bronzes 
d'fffrcuhnum, pL 14» el ne. GLalkÂC, Mus, de Sùêtlpi.^ pi. 45S, 

564 4^ ^^)* ^^^ ou la Fertwie, ailiie sur us tr^ne^ le pohi sut 
latéUi la eerae d'abosdaape dana la main droite et la rame 
dans k gauche, vêtue d^mie tuulqne longue et d'uu péplus ri- 
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chement drapés; une lune se Tjjit à sa droite. Tonî. II el'^âli 
ibîd. Compar.fig. 3o4 et 3ao ci-^essus. — Bartolï «t BfcïTLomï, 
£Mcern.^1Ifi&^ • .^ " '[['^* 

564 a (CL bis). WcWmehCeres^ reine de la tert^ et 4^ la meryâvec 
le moditts ou calatkus^ la coriue d'aboifdance, iméc rame et des 
épis. Tom, II, /é«f; et p. 3i5 ; tom. III^ ibitL^Mjséiûlt de «Soj^ 
<i(!ef , de repose irom^iae. Ssaubesiic, /n Ca/linuu^A*; H, p:'73&. 

565(CLII). La Fortune de Frénésie ^ tenant deux enfants sut son 
sein. Toin. II etJII^.^frûl., et suttont note 7^^ dans- les Éelàii«U 
cissem. du liv. V, secl. II. — f Terre^cnite, d'après VLoiirFMùùify 
Anùq. e^pLj Supjjilém^y I, 85, 3; 

566 (CXM^). Les Fertunes d^Àntàmif figurées comme deuxiemmé^ 
à mi-corps, coiffées de la Stéphane; vêtues de la timique, qui 
laisse à découvert le sein de l'une d'elles, et tenant cbacune uti 
dauphm.(JjieAdauphins^T9Asi8KBX appartenir au soubàsseméÀ 
et sont remplacés par des têtes de bélier: on trouve aiissi Tune 
des deux Fortunes coiffée d'un casque.) Tom. II et Ht, ibid.^0t^ 
la même note danales Éclaîrdssem. — Médaille d'Auguste, soias 
lequel Q. Rvstius était triiùàivir monétaire. Oisel, IIKJYy t. 
Confér. MoxxLi.. Thesaur,, fam. Rustia. 

567 (GUI). Deux Fortunes armées ^.d^outf le casque en<téte et U' 
lance en main^ placées entre deux éperons de navire sùrmonlïéB 
cbacunt d'une rame; celle de gauche pose un pied sur la. tété 
d'un animal qui ressemble à uu sanglier, et un enfant ailé, pa- 
reil à un Aaïqur^ vole d'elle à sa compagne. Ibid.y ibid. — ^Môn-r 
naie de la famille Egnatia, portant à la face une belle tête, qui 
parait éti:e celle delà Fortune d'Antium^ coiffée de la Stéphane, 
parée d'un collier et de pendants d'oreille, av«o rinsoripdou' 
XAXSUMUS. MoRELL. Tkesaur»^ p. 161. 

568 (CXLIX)^ La Fortune des dieux y assise *, ayant à ses pieds un 
enfant CQUchéy et environnée de quatre acutres Fortunes debout, 
toutes également coiffées.du modius^ et portantldivers attributs 
de la déesse* lbid.f ibid, — Médaille de Zaodiçée^ Havm^ 7*1^^- 
saur. JBritann., Il, 45, 10. Compar. la méd. d'Amasiè,% -$5,' -31 

5Sg (CXLIX). JLe <$9rV représenté comme une jeune femme, vue à ' 
mi-corps) vêti^ d'une tunique et parée d'un collier, avec son 
vofrif^ix est fciuînin, sur la ba$e : sobs, Tbid,y ibid. CompaÂ 56d« 
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rn ,Moti»aîe de la famille Plœtoria, Moreli. 2'hesauK , 
p. 323. . . 

570 (CY)., Bonus éventas (bon succès), tenant dans une main une ' 
patère et dans l'antre un faisceau d'épis : on Ht son nom autour 
de cette monnaie de Titus. lùid., ibid. — Cabinet du roi. 

571 {CLbh)^ Vne/emme, vêtue d'une longue tunique, tient dans 
une mam une branche d'olivier^ dans Vautre une corne d'abon- 
dance, et s'appuie sur un cippe : on lit «nUtour, segurit as populi 
ROMANI. Jbid,, ibid, — Médaille de Nerva. Ojsel, LIX, 9. 

57a (CL bis). Vne/emmç^ couronnée de fleurs, tient dans une main 
un faisceau de 'pavots et d'épis , et s'appuie de l'autre sur un 
sphinx : on lit autour EY0HNIA (VJbondance), et dans l'exer- 
gue,. L B (l'an II). Cette médaille de bronze, frappée sous Anto- 
nin, est relative à la fertilité de TEgypte. Ibid., et tom. I", p. 62. 
— ZoËGA, Num, JEgxpt. imp.y X. 

673 (CXL) Un Jeune homme debout, la tète nue, vêtu à demi, tient 
une haste et une corne d'abondance; en face de lui, et debout 
également, \xnt femme casquée tient une baste et uriparazonium, 
et pose le pied droit sur un casque : on lit autour leurs noms* 
HONos ET viRTUs (VHonneur et la Fertu guerrière) 4 Ibid. — Mé- 
daille de Galba. Oisel, Thés., LXIV, 7 coll. 3. 

574 (CL bis). Une femme debout, vêtue d'une longue tunique, ser- 
rée avec une ceinture, et d'un ample manteau, la tête coiffée 
d'un voile, tient dans une nain un tropbée et dans l'autre une 
image de la Victoire; dans le cbamp est un vase pour les liba- 
tions. On lit autour : RPATHZI2 (le Courage). Ibid. Confér. fig. 
précéd., et pi. CCXX, 760, Jréié, la Vertu, dans un sens géné- 
ral, avec plusieurs autres personnifications analogues* — - Mé« 
daille de Galba. Zoega, "Num. Mgypt., III. 

575 (CXL). II Asie (mineure), sous les traits d'une matrone debout : 
dans la main droite elle tient un serpent, et dans l'autre le gou* 
▼ernail d'un vaisseau ; elle pose son pied droit sur une proue de 
navire. Ibid. — Médaille d'Hadrien. Oisel , Num. Select., 
XVI, 3. 

576 (CL bis), U Arabie, sous ïes traits d'une femme vêtue d'une 
slola, tient dans sa main droite une branche de l'arbre à en^ 
cens, et dans sa gauche une corne à*antilope; auprès d'elle est 
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w chwnetm.. iHd^t i^îà. — Qisu., fiMf.^ XiFII, 7 coll. g, oà 
i* autruche remplace le cbamean.. 

577 (CXL). yjfriquei soua la figure d'une leiiiiiie*coiiehée9 tient 
dans «a main droite un seorpùm, et dans la ganehe ntfe corne 
d'abondanoe remplie de fleurs et de fruits; sa tète est coiffée de 
U dépouille d'un éiéphofUt à ats pied» est on ealathns, duquel 
sortent de» épis. Ibid^ eêt tom* !«> p« 6ft«-«-' MédaiHed'Hadrien. 
OissL, ii«il, XJUUf ft» coll. 4f où V Afrique est debout et a près 
d'elle le Ihn. 

57B (CL bis). VjSgrp^i coudiéciy appuie son bras gaucîbe «ur une 
corbeille remplie de fruits; dana là main droite elle tient tm 
sistre i et IWs est percbé sur ^n pied. Ibèi^f et noie xS dans 
les Éclairdssem. du Ut. III, tom. X» p« ^0 et 959. Compalr» fig« 

57». — . oisiju, t^/«r^ xxxni^ to« 

579 (CL bis). La yille à^JHexandrie^ sous la %ttre d'une femme t»- 
sise» qui aj^uie son bras gancbe sur on vase d'où sortent un 
cep de vigne^ des pampres et un raisin; dans sa main droite elle 
tient des épis, d'autres paraissait crotire à son pied. Ibid. Com« 
par*« cirdessus et ci*apres» d'autre» personnifications de Tifies^ 
AiUiochey fig, i%% a, et Bfmèf S79^3y 901 ; pour le» pays» VI* 
talie^ 600, la Germamief ^79, etc. 

58o(CU). Les Pénates d» Eoœo, Tropfens d'origme^ suivant la 
tradition, sous la fipiro de denx jeunes gens nus/» assis en. Isce 
l'iin de l'autre» tenant deelancet renversées et a'appuyant oba- 
cun sur un bouclier* Voy. tom« O» pu 4iMxO» -** Patère on 
miroir, soutenu par une figure qui parait celle d'un JpoUon^ 
pareil à celui qui porte les Grâces f fig* ^%a ci-dessus. La 
Ch Ausss » Mus. RunoM* II, .tak %%* 

58 1 (CLI). Les mêmes, comme Larts pubiicSf ploft rappcoebés en^ 
core dis Dioscures priaaitiia et des Cahires de Santofbrace« Us 
sont asaÎB^ presque nus, coiffés de casque», diauisé» de brode- 
quin», et portent çbâcun une lanee; entre eux est la tête de 
FuksUn, caractértaée par le bonnet eonique et par Tattribut des 
tenailles; plus bas, le chien^ symboIe.de vigilance, qui accom* 
pagne aussi ////Mirr Cuaios (fig. sS^). L'inscription ïaue, recti- 
fiée, parait être le non même de» Lmres^ A la face se voit la tète 
de VeJ9vU ou Jupiter ieune etterriUe^ l'égide luv répeole et 
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tenant le fondre. Blême tome, p. 4i6^4^49/Mwn»» coll. p. 3o3^ 
3rxy et pag« 5oo. Gompat** fig. 261, a6a. -^ Monnaie de:la fa- 
mille Cofsia. MoMltx. Tkesaur.^ ihi HATuéuv» p. 69 sqq.« 
' coll. ZsxxKUf Boctr. Num* vet^ Y, p. i 5j6 sqq. 

58i a (CIA). Lar familier^ on domestique^ ou pmé, sous la figure 

d'un enfent, accroupi, ayant les épaules couvertes d'une peau de 

ehien dont il tient les pattes dans ses maios; près de lui est un 

. panier rempli de proTisions. Marne tome, p. 4ao, 4114. Compar. 

la Êg, surr.«<« Cataus» Recueil dantiq^ tom« III, tab* fi4t nf* 4. 

58i b (CLI). Figure analogue à la précédente, coiffée d'une peau 
de cUen dimt les oreilles retombent sur s»s épaules; le Lar 
tient en outre un chien dans ses bras. iM. •— MoutItaucov , 
Jnîiq. empL^Suppiém.y tom* I, ^. LXXVIU, 3. Gonfér. des re* 
présentations du même genre, Bromi d'ErcoUmb^ tom. II, pl« 
LXXXVm, p. 353, coU« not. 6, p« 35i ; et dans Cuvius, L Y, 

^^\ e{iAX). Lares Aufmêiit les Zotvj protecteurs de la maison dVu- 
guste^ représenta comme 'deux jeunes gens couronnés de lau* 
rîer, irétns de la bmique courte retroussée à la mode de Gables 
(eineUi Gabinp ), chaussés de brodequins, et de l'une de leurs 
mains, par un arrangement symétrique, tenant chacun uu rhy^ 
Ion élevé, de l'autre une patèr» ou une situla, eu qualité de sa- 
crificateurs. Tom. II, ibid, , surtout p. 419-42^9 et la note 3'*^ 
sur ie liTre Y> sect* II , dans les Éclaircissements. -*- Bas-relief 
d'un autel dédié au Lares Augustes et au Géme d'Auguste. 
GaUena diFite§i9ei ser* lY, tom. III, tav, i44* 

582 (CLI). Un Xtfr, sous la figure d'un en£int debout, presque nu, 
avec la itdla suspendue au cou (imliauts), et le chien à sescè- ' 
tés. Tom. II, p. 4ao, 4ui, 4«4> et même note dans les Éclair- 
cissem. — D'Agumoubt* FragmetUs de sculpL en terre caitey 
|d. XrV, S, et fi.36(il y toit simplement un cn&nt qui vieni: de 
rêorroir ia te&). 

582 tf (CLII). Un enfimt dans une pose presque sembbble i celle 
du précédent, la buUa également suspendue au cou, mais te- 
aunt dans sa main gauche, dont le bras est orné d'un bracelet, 
nu vefatiie qui est ime eie ou uncanoid^ et avec fequel il semble 
jonerde i'aiiton main,. Sur sa cui^ et sa |amhs droites est ^isa- 
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vëe une inscription, en caractères étrusques (placée ici à côté), 
qui se lit : FeHas Phanacnal thuphlthas alpan aenache ckn 
cecha ivohines tlenacheis ^ et paraît à 0. Môller désigner cette 
belle statue de bronze^ aujourd'hui au Musée de Leyde, comme 
une offrande d'une femme Velia de la famille Phanacne, L'oie 
fait penser soit à PriapCy soit à Bacchus, soit à Proserpine^ à qui 
elle était également consacrée. Elle peut appartenir aussi, selon 
M. Ge&haed, de même que le cb^en, au Génie de Jupiter (G«- 
nius Jovialis)y par conséquent aux Pénates, et à Tagès^ son fils* 
Yoy. tom. II, p. 41^9 4^3 , et la note 3% déjà indiquée, dans - 
les Éclaircissem. du liv. V. Confér. la û^. suiy. — Lanzi, Sag- 
gio di Ung,Etrusc.<i tom.- III, tab. XV, n** 6, et tom. Il, p. 634, 
comparé avec Migali,' Sioria, etc., Ani, Monum.y tai^. XLIII, et 
O. MiJLLER, Monam.j I, pi. LYIII, 291, et p. 33. 

583 (CLII). Un enfant assis, avec la bidla au cou, touchant la terre 
de la main droite, ou s'y appuyant pour se lever ; le bras gauche 
•brise portait une inscription étrusque mutilée aujourd'hui: sui- 
vant les uns, Tagès , espèce d'Hermès-Trophonius dans la reli- 
gion de l'Ëtrurie; suivant les autres, un simple ex-voto. Voy. 
même tome , p. 458-465, et les Éclaircissements, note déjà in* 
diquée. — Bronze cé.lèbre, aujourd'hui au Vatican. LANzi^mênie 
pi., n^ 5, et tom. II, pag. 629 sq., comparé avec Migali, 
XLIV, I. 

584 (CLII). Figure de bronze dont les bras sont brisés, réprésentant 
un jeune homme couronné de laurier et enveloppé à demi d'un 
manteau : suivant quelques-uns, un Lar domestique; suivant 
Lanzi, 'qui croit lire, dans l'inscription tracée sur le manteau, 
le mot J^petal entre autres, une simple offrande à Jupiter JVoj. 
la note indiquée dans les Éclaircissements du livre V, sect. II. 
— Laitzi, même pi., n^ 4> e* tom, II, p. 5a8. 

585 (CUI). Belle statuette en bronze à' Apollon , couronné de lau- 
rier, avec un riche collier auquel pend la bulla^ un bracelet au 
bras gauche^ mutilé par le temps, et d'élégants brodequins aux 
pieds. L'inscription gravée sur la jambe gauche (ici à côté) se 
lit en ces termes : Miphleres Epulaphe AritimL PhastiRuphrua 
turce clen cecha; elle laisse deviner qu'une femme étrusque, 
Pkastiafàe la famille Ruphru^ a dédié cette idole dans un sanc*- 
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tuaire d'Apollon (iS]p«/) et à'Artémis {Jriiimi). Vôy. tom. II, 
p. 436, «t la note indiquée , Éclaircissem. Compar. fig. /|3i et 
443 a^ ci -dessus. •?-* Lanzx, Saggio^ même pi., n^ 3, et tom. II, 
p. 525, d'après Go&i, Mus. £trusc»j 1. 1, pi. Sa, coll. O. Mîjl- 
LEA, Monum.y pi. LYIII, 290, et p. 33. 
585 A (CLU)« Bas-relief de bronie représentant deux divinités : 
Apollon, avec la lyre, le foudre en forme de flamme, une Ion* 
gue chevelure imitant des rayons, et^sur sa tête , coiffée d]a mo* 
diusy un disque figurant le soleil ( comme Osiris ou plutôt Ho- 
rus)f avec l'inscription apolliki; à sa gauche, une déesse réu- 
nissant les attributs de Diane et d*Isis , ayant à ses pieds une 
proue de vaisseau avec la cortine du trépied, sur sa tête une 
fleur de lotus entre deux cornes qui forment le croissant , au- 
tour de son bras droit un serpent et dans sa main droite un in- 
strument pareil à un sistre, dans sa main gauche un sceptre. Au- 
dessus de cette figure se lit l'inscription glatiub, où l'on croit 
retrouver une divinité des Falisques de l'Ëtrurie ; ce qu'il y a 
de sur, c'est que, comme V Apollon qui lui est associé, cette es- 
pèce de Diane rentre dans les Panthées» Quant à l'inscription 
gravée au-dessous des deux divinités , elle est en langue om- 
brienne. Voy. tom. I, p. 121 ; tom. Il, ibid.y et les Éclaircissem., 
note citée. •— Lanzi, même pi., n^ 7, et tom. II, p. 538 sqq. 
586(CLII). Statuette en bronze d'une déesse , d'un style ancien, 
d'un caractère roide et grossier, mais dont les détails du cos- 
tume sont très soignés et même exécutés avec une certaine re- 
cherche. Elle est coiffée du bonnet pointu appelé tutulus, et vê- 
tue d'une tunique longue à manehes, richement brodée, dont 
elle relève les plis nombreux de^sa main gauche, tandis qu'elle 
tient sa droite élevée et ouverte en signe de bénédiction ; des 
bracelets ornent tfes bras, et ses pieds sont chaussés de souliers 
brodés; le manteau plissé et brodé par les bords, qui couvre sa 
poitrine, retombe derrière son dos, et l'on y lit en caractères 
étrusques l'inscription j7Â/^â?r/, mot qui parait analogue àphle- 
Tes y fig. 585. M. Creuzer , comparant cette statue avec l'idole 
également en bronze et presque semblable que Pagiaudi a pu- 
bliée dans ses Monum, Peloponn., II, p. i3o, et qui porte dans 
$a main uQÇ colombe ( comme notre fig. 25oi ^), est disposé à y 
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reconnaître une Fénus. Yoy» la même note» iIaôs ^es Éclaircts- 
•emento du lom. II, *— Lauzi^ même pL, n^ i, et tom. Il, pag. 
5i2 sq. Confër. M igali, tav. XXXIII» . l'^a, représentant la 
même déesse d*aptès l'original qui est an Mnsée foyal de 
Berlin. 

587 (CXn). Statuette de traTeriin, dé deux pieds de haut, figurée en 
Hermési aTeo une inscription étrusque ^ lesoliéTeax sont rêleTés 
en cône ou en pointe i suiTantquelques^-uns, le dieu Terminus ou 
un Mercurius terminalû^ c'est 4-dire destiné à serrir de borne; 
Voy. tom. II, p. 486, 4pâ| surtout 691 sq.» et la même nole^ 
dans les Éclainsissements. *« Lahui même pl.^ n^ 8, et tom. II, 
p. 646 sq. 

588 (CLII). Statue en bronxe d'un gtierrierp ou, comme présume 
G0U9 d'un héiX}s étrusque » pesamment armé| élevant le bras 
droit comme pour lancer le javelot, et du bras gauche ayant dà 
tenir le bouclier t son armure sa compose d'un casque, d'une 
cuirassci à laquelle s'adapte un court tablier militaire, et de cné* 

^ mides ou jambarts ; une inscription en caractères toscans est gra- 
vée sur sa cuisse. Yoy. les Éclaircissements du tome II, note ci- 
tée. — Lanzi, même pL, n^ a^ et tom. Il, p. 5!i3, comparé avec 
Mickhif XXXVniy t» Il faut rapprocher, entre autres sujets 
analegues, la figure représentée dans la pL XXXIX de ce der- 
nier, revêtue d'une ermure beaucoup plus riche et travaillée 
avec un certain art, figure où l'on a cru reconnaître le Mon 
étrusque. 

589 (CLY). VJttrvre en costume étrusque, montée sur son char at« 
télé de quatre chevaux qu'elle dirige , et sortant des flots de la 
mer où se jouent deux dauphim* Yoy* les notes 3* et 6** sur le 
livre Y| sect. II, dans les Éclaircisaemi du tome IL Compar. 
fig« 336 a et 66S h^ eirdessna* ««- Bas-reUeT d'une umê ciné- 
raire de Yoltem. ItfaxUAini âfynunu JBimtûh.^ sér. I, part. I, 
pi, 7. 

589 a (CLY). J^MtfMtanW avec de longs cheveux, de petites ailes 
à la tête et de grandes aux épaules, et des jambes monstrueuses 
terminées en queue de poisson; de chacun de ses bras étendus 
eUe tient une ancre bidnilée : c'est probablement une Âmphi" 
triie étrust^tte* Yoy« tes ^Aai rç i sse m» du tom» II« Hid^ Gom|Mur, 
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fig. 5ioî;et547^ c»4aiU8.— Bas^relief d'une vûtùé seniblabk; 
dans la galerie dé Florence* Micali^ iap. C!X< 

$89^ (CLVI). Un des bonidiers de bronÉe rëeeminent déconterts 
dans lin taflobeatt à Tatquinii (Gometo). Là tête du haut rék^y 
qui est an centre, portant nue lofigné barbe , avec des cornes 
et des oreilles de taureau, rappelle délie fàé VAthélàûi et d'an« 
très dieux degflewes en GMce. Les yeui font des oatités rian^ 
plies d'un émail blane et noir. GoBipsr. % Sa6» 5!k6 <t, 6tt6 h, 
et Toy. pag« iii6 sq. ci^-dessus. *^ MicAit, XLI, 1. 

^89 e (CLY I). Plaque de bronse qui serrait à l'ornement d'un chftV^ 
trouvée dans un tombeau près de Perugley et UAimet)iftnt à la 
Olyptothèqoe de Municb. Du cAté gauobe on voit une tkaise 
au êangUer^ suivie d'un hippocù^pe ou cbeval marin ; à di^îte 
et en sens opposé, deux chaisevrs armés d'arcs, suivis d'une^- 
gure defymme pourvue de nageoires , et {dacée horizontale-^ 
ment. Sujet qui parait avoir une signification cosmogottique ou 
astrologique, et «e rapprocher singulièrement de la mythologie 
dce Chaldécns, aussi bien que plusieurs des suivants. Compar. 
fig. aoi, ftoa, ao3, et voy« les Édaîrcissem* du tome II, note kt 
sur le li^re IV, et notes i*^, a*, S% sur le livre Y, sect^ n, poê*^ 
shn. hroatKÂMt, Monum^ Sêrmtch.^ sér^ III, pL %ks tP %s ^ 1^* 
a5, coll. MiCALi» XXVIIIt t, a. - 

589 «f (CLVI). Plaque de bronze appartenant auHlémedbar, et qui 
se voit dans la même collection. Une Gorgone accroupie étouffe 
deux lions qui se dressent de chaque c6té ^ en leur serrant la 
gorge; auprès est un hippocampe y et au-dessous un oiseau qui 
ressemble à une gnêe. Gompar« fig. 690 c, et voy* les Éclaircii^ 
semenu du tome H» ibid. Ivg«iaaii% sér. m, pL a3 , et MiSâLi^ 

xxvra, 6. 

589 tf (CLV). Bande snrnn ▼ase,comp6sée de figurines légèrement 
tracées et 'plus.on moins monstrueuses « parmi lesquelles on ve* 
marque deux Centamns sons l'ancienne forme^ qui est un amal* 
game ducorps entier de l'homme avec le train de derrière d'un 
cheval, et une grande Ckimêre. Éclairciasèm* du lom. II| I6é£ 
— MiOALt, XX, 'f ' 

590 (CLV). Vase de terre cutle en forme de Canope^ et dent le 
couvercle a hl forme d'uiM tète bmiMiine, lesenies eeUe d^bvii 
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finmains. Topci. II, p. 487, et tes Éclairdssem., JfoW. Coinpar. 
%. 174 û, et 174 6.ei-^essiifi;»^MiGiiLi,.XIV^ i. 

590 1]( (CLV). Figure de nain vieux, ventru et difforme , eh pâte 
yeiptéj. enveloppée dans une sorte de tMùe formée de lames 
d*or et richement travaillée. Cette petite idole, trouvée en Étru-» 
rie, parait représenter le dieu Pktàa ou le Fulcain égyptien, à 
peu près tel que nous Ts^vons vu> fig. i57, ci^essus. Tom. II, 
jffcV/., avec les Éclaircissem., même note. — Megali, XLVÎ, 3. 

590^ (CLV). Dieu ou Génie, qui n'est pas sans quelque rapport 
avec le précédent, au mdins par l'aspect de son visage, par son 
corps ramassé et par ses deux mains placées sur sa poitrine» 
mais par ses 'quatre aîles , dont deux se dirigent en faabt, deux 
autres en bas , il. rappelle plut6t les sculptures de Babylone et 
de la Perse. Jbid.y ibid. Compar. ûg, 123 et 124 ci-dessus. -«- 
' Figure trouvée à Cerveteri, l'antique Géré ou Agylla^ en Étra-> 
rie. MicALi, XXI, 5. ' 

590 c (CLVI). Figure en relief, sculptée sur le pied d'un vase, d'une 
déesse ou d'un génie femelley ayant de grandes ailes aux épau- 
les, et, (}e ses deux mains ramenées sur la poitrine, serrant for* 
tement par les pattes de devant deux lionceaux debout. Repré- 
sentation qui, ainsi que la précédente, fig. 689 dy et les suivan- 
tes, 590 d^ Cyfy rappelle d'une manière frappante celles d'un 
grand nombre de cylindres et autres pierres gravées provenant 
'de la Perse on de Babylone. Compar. fig. 122-124, et voy. t. H, 
ibid.y ibid. — DoRow, Voy, arehéol. dans Vanc. Étrurie^ pi. 2, 
fig. I*. 

590 </ (CLVI). Figure de même genre, èîxai^ femme ailée serrant 
de ses deux mains par le cou deux cygnes placés à ses côtés. 
Compar. les fig. indiquées ci-dessus , et surtout 124 a* — Mi- 
càLT, XVII, 5, coll. LXXIII, I. 

590 € (CLV). Un Génie ou im Héros combattant un. griffon qu'il fi 
saisi par le milieu du corps et qu'il tient par une des pattes de 
devant. Compar. les fig. indiquées ci-dessus, et surtout 122. — 
Pierre gr«ivée trouvée enÉtrûrie. Micali, XLVI, 8. 

590/ (CLV). Génie ailé, placé entre un Sphinx et un lion , qu'il 
tient cbacun par une patte. Mêmes indications. — Contour es- < 
tampé sur la plaque d!un anneau d'or, trouvé avec un grand 



Digitized by 



Google 



npmbre d^utre^ à Voici en Étrnrieb. HicÂu , XLVl, aS. 
^goS (^^)* Ua ^ifr/gf^ conduisant son clur atteië de denx che- 
vaux ailés; dans le champ» la /^aim^, symbolfedB irictoire. lèid»^ 
ibid. Can^iw du mém» genre , tronVé an même lien. Mxcax*i » 

591 (CLIIJ).„][^4^fid'u|i ^<inipv>urle;séjow desilf4n«^^ Sem- 
blable à im Yoyagear, mais la tête voilée , il est monté sor un 
çj^eval fÇQ^ânit piii,ui< £é^<>Àfigi»^e) baiiuie eMerrible^iveodes 
oreiUes d»'amina^^ii{ita d'tfitÇcfithique edaitret portant tiii mar- 
leiau mv répaHl^i:Suit un AUtre 6r/?Â? .d'un aapeèt -plus doux. 
Vqy. Mm^ Uf p<^^ $€(•> i^^^ ^^ les note» 3^^ et6'^d!|ns.les'Édiaiik- 
cissem.idn liv* V, sêct.Il. *— Basy^r^eliekfd'uneinnMfd^albàlre au 
Musée de VgJtpr|?av JwwmAîiii^ Séju. i, P» I, pk^,- ^' . .. . 

591 a (CLin).. Scène analogue. à la précédeskte^^aiaîs où le moi^t 
n'est point voilé. Jjdy d'ailleurs, Tles deux Gpmes "sent ailés et 
disposés en sens inverse, Le^bon Génie ^ tenant un -^flambeau 
renversé, .^pn^nit le cheval p^r, la -bride; le mawM^s Génie 
marche en arrière , portant d'une main le masteau «up son 
épaule, dans l'autre un glaive; un œil, symbole dé vigilance, 
est figuré sur l'une de ses ailes* JbitL , ibid» r*- Bas^-relief d'une 
urne semblable. Micali^ ÇIV, x, c^lL hmaxAAMif^bid.^ pU 8. 

591 b (CLIII). Une dme portée sur un monstre mainiD de la £»• 
mille- des hippocampes^ ce qui s^ppos^ .que le teiçmede son 
voyage. ^t autdelà à)Ç la iner. Coi^par.Jes fig; pvécéd. et 4ax, 
4ai ^ avec l'f^plicat., pag. 173 ci^deaiSus« -^.Ba^txeHef d'une 
urne de même genre. Inghirami, ibid», pL 6. •< 

591 e (CLin). Scène de combat eiaré deux guerriers, do|it Tun , : . 
renversé de son char brisé. ^ est terrassé par l'autre; dés deoJD 
c6té& sout'deux Gé(ii0s ailés à,,la tête et aux épaiulefiy •qui:preiiM 
nent pa^t à l'action. L'un de ces Génies, tit^MOC» barbu, ayant nn 
ceil figuré sif r sojOk ail^t saisit les chetaiix par les rtees v l'autra^ 
^jçune, et qui parait femelle, tien( un gWye. d^sji^nlain droile, 
et de la gauche semble niarquer avec un&sjtyiet rbtfui9e|ataledu» 
guerrier terrassé. Sur le couvercle de l'ur^ie d'aUUktre.déèaniQ 
de ce ^aj^relief est couchée une figure de femme, vêtue et pa^ 
rée avec la plus grande magnificence, et tenant d'une inain des 
tab|«)i^ puvçrtes, de V^atr^'tiniQpQxnpie^ de grenade, &uit.con<r r. 
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sacra k F/^s^rpùui. L'ioieripCioa inAiqnê qaeb défimte, |^«aie 
«a cpi«lqii« »èM6 «out^la pK>t06tioii de^CfUe âéeitcr^ put lemo* 
aornent aar lectiMl< iUcif^ confûiid«i|t, avait ti^gt^-eiiiç «us et 
appartenait à la fraude hmWe^àeê C«cif9iiWièatÈê tome t\ tnérn^s 
notes dans les Éclaircissements. Compar. £^. $91 a el 4^1 a^^^ 
1- MpUcat.» pag. «76 9q. ^** if (isée dite Xoatre A Pails. Hicau, 

59% (CUy)t Une ^fot.envdoppée d\«i grand-volki M affbe silr sa 
char tialnë par à/aa €émê4 ailés» T^a blanoi loutre noir^ qoi 
.aamUtDt ae la disputer; un Génte bkae ta aané^ialléa (pMbablé- 
maait Tango gardien de oeiCe àme) la sulti paralpaant imçlUjfter 
itin amire Oémiù «âé et wAr, q«i â'appale anr «n marfean ; plus 
loin est assis pfèa d*«ine porte un Géni&petftil k te dernier. «^ 
ikù bande inCéîneare nif^ nm représentation analogue à^dmesà 
pîad et postant direra instruments» symbdea de leur oondition 
anr U lorro^ ea6Ml4ea par denit Oiénies ailés » blanc et noâr. Le 
darniev giwipe àdrolle esi surcoût remarquable t un y voft le 
mmipois Qénio menaçant d^ sén marteam une dme qui semble 
gindée par le hon Oé^e'^ un bAton à la main. Tous les Bénies 
indîslinofteaHBtfiOttt ckauasés de brodequins» aussi bien que ceux 
qui figurent dans les soàndâ précédentes, et Têtus la plupart de 
Ivftiquea oonstes. Même tome et mêmes notes dans les Édair* 
«aaementa; et tom. }II, lirçe VU» cbap. I^passim^ surtout pag. 
^ 4q. ^^ Peintures sur uKir d'un tombeau de Tarqttinfl, d*a* 
pnèa Mmau» Scif^ LXV» comparé ateo ImmAkUt^ sér. VI» 
pL 25» a6. 

59a a (CLV)» Le Un Gé^îe de U mon y jeune et sans bariie» ateé 
im petîtas ailes a la tête et de grandes aux épaules , ayant sa 
eenite tqniqne roulée et serrée autour de la tââle,\t , sur ht 
poîcrinç» des espèces de bretdles en sautoir qui la soitiiemiettl ^ 
iiesptada tant ckaussés de brodeqnins à rerers, rabattus sur hL^ 
>ambe; il tient dans sa nûôn droite un flambeau renversé» et ii 
élève la gauche dans une attitude pleiiie de mouvement et à'tx-^ 
pMssîbn. Mènes tomca et mêmes notes dans les Éclaircissements.' 
Compar. les fig. préc^d;, surtout 5^1 a. '^ IircMmÀnt» sër. I» 
P.I,pl.3i. 

5Q%i <CLy)« JKbm$Ks ou Fcdius^ le Fiuêon étrusque» a^lssursonr 
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Ir6ne, vétn 'd'aiM toBique «t d'an grand mantesn rétronssé, 
iduiuië de brodequins, et teniint dans ses mains nn flàihbeau et 
un glaifc; près de lai est le triple Cerbère, T<nn.IT,' p. 453 sq., 
^ la note V dans les Éelairoisseni. dulir. T, seot 11. Compar. 
fig. 6549 5S4 éh ^SS^ etc. "-» IirommAin, ibid.y pi. g^n^à: 

593 (CLY). Un» fiinéraire deCtosium (Ghias^, senlptëeen plen'e; 
Idle qa'on en ^nve nn grand nombre provenant de cette tin^ 
oiemie TiUe étmaqvc. Bat la fine principale, flgnrée id, sont re- 
présentée» lea hmtntoHam des parents antour d^un d^unîtoui- 
àm sm ton Ut de moKt^ lamentation» eiémitées avec tons' lès 
eycèa de là doulem^ qni Paient un bommage à sa mémoire, et 
aux sons lugubres de la flûte. Yoy. la note 6^ dans lesÉclair*^ 
«kseoik du liv» Y, seot II, tom« H. «^ kfiCAU, LYI, t . • f 

^^^a^ (CLY)« Quelque» portions des peintures sur mur de deux 
tombeaux de la nëeropole^de Tarquinii, près de Cometo : a-by 
d'un desiîa presque purement grée arekalque) e-d\ d'an style 
luojifi^ piur el plu» bÎMrre» où le earactére ^msqù« domine da- 
vantage. On y voit y a , un banquet solennel^ égayé par le spee- 
tmU d'une daik^ mimiqmy exécutée par deux bommes et déux'^ 
fempoeiStA^ ^ons de la flûte; de l'autre côté, b^ une procession^ 
conduiti par lliérttter duidéftint^ ee apportant des vases et us- 
ieasUea sépulcraux ,pont orner ieaofn£r«a y garni déjà d^ne 
graivjki quantité de^vaeea de tonte dimension et de toute forme ; 
liejoueur de flùie esmUe aeeompagaer un ebant de procession 
{prosodi€m)t ehettté et (^ânsé par le obesur qui lesuit Sur le se^ 
eond iombeeu, e, le ëanqaei solennel est représenté avec plus 
de meujreaaentt plus de détail y et avee divers aceessoiree entré 
icaqnela on renuoqnn des animaux, une pantbère, nn 'oo9> un 
entre «nftaau) d^ In dtaue^ entrfnaèlée d'aeeessoiraa du même 
0cnM» dft' quadrupèdes^ d*oiseaux, et de plante» Itixurieusesv 
semUey en outre ^ rappeler ks danses de TOrient par les a^i^ 
tude» lasoitea euasi liien que par lea riobes costumes des femme» 
qui y figurent. Tom, II, p. U6&, 488, et surtout la note S* dans 
4es Éolaireiasem. du< liv. Y, seeL IL -^ àicàum. méd. de PJùutU 
mr de ^otwesp» «rcMi/., I,pL 33 et 3^. 

594 (CLY). Bande supérieure, ornée de figures gravées, d^un vase 
d'argent, duré en pnrtiei trouvé sur Vemplaeemeni de Tantique 
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Closiaiu.. Elle représente une procession solennelle des ÉtriiS" 
ques, A. la tête s'avancent un lutteur et un athlète arme du cestév 
suivant toute apparence^ suivis par un joueur de flûte, selon l'u-i- 
sage. du pays; ensuite vienn^t deux danseurs armés {pyrrhi^ 
chistûg^ Salu)fdenx victimwea {popœ\ deux porteurs d'usten- 
sUe^ sacrés; enfin, un homme à cheval, et un homme à pied, 
armé ei| guerre, qui doivent prendre part aux jeux du cirque 
et au combat des gladiateurs. Les mêmes figures sont exacte^ 
ment répétées à la droite et à la gauche du cratère qui occupe 
le centre de 4a composition. Tom. II, i^id. et p. $07 sqq., avec 
la même note dans les Éclaircissem^ «— Dexpster, Eiruria rr* 
gB^f>,I,pl. 77, 78. 
594 a (CLY). Figurines tracée» autour d'un vase, dans le genre de 
celles de la bande 589 e^ cî-dessus. Celle-ci représente des peiV 
sonnages assis à un banquet^ d'autres montés sur des ckars pour 
les jei^x sacrés, le tout en rapport avec les cérémonies funèbres: 
Même tome et même note dans les Éclaircissements.-^ Micàtiî, 
XX, ig.. . ' > 

S9S(CLy). Sacrifice à Priape sous ki formera pli»^ antique, dans 
jkqueUe il se confond. avec Dionysos^Phallen(ûg.li^'7''et pag. 
Z74ci-des9u;»). Devant rHermè»dù dieu barbu etithypk^llîque) 
nnAessaeriJùiéUfttrSf couronné de feuillage, vêtu d'une tunique 
courte et.strtéef retourné; avec une broche^ att milieu des 
. flammes aUumées sur Tautel, les eiitraillc8.de fia victime, qu'un 
autre sacrificateur^ couronné de même , et vêtu 'd'une tunique 
semblable, mais étoilée, découpe sur uàetable , WEi-^essous de 
laquelle se voient- à terre la tête de cette vièlâbadey qui est un 
houçj et le yase qui en a rççu le sang. Des; bandelettes sacrées 
soill; suapendues dans' le champ. Yoy. tooiv II, pag« 487 sq., et 
pom. m, p. B76 sqq. Cdmpa|^. les figures vulgâire^ dé Brvape^ 
409 a et .477 ci-dessus. Peinture sur la £ice d'utï grand- vase à% 
la collection du fM^ince de Canino, trofuvé à Voici, et qui «ente* 
nait)les cendres d'un mort. Migalj, XCYI, a. ' 
595 a (CLY). Dieu analogue à Pr/a/w, ayant oonunelttile ventre 
renflé, mais une forme .cdmplëtem^Bt hinBaine;,son< />Aiii/Zafcr 
est orné d'une bandelette, et il tient dans sa iH|iitt un sceptre bu 
batôB fourchu, qui rappelle celui que pcnrMiit sourvent les -dieux 
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. des Phéniciens et de leurs colonies (fig. ^ili a, B, d^ ci<dessus). 
L*on pent penser à JSaal-Pear on Belphégor^ à la fois dieu phal- 
lique et dieu des enfers^ «comme Bacchus. Tom. II ^ ilM. et peg. 
20 sq.9 avec \^ note jS'dans les Édaircissem. dn liv. Y^ sect. II. 
— Figure sculptée d^s le roc d'un tonibeaujde Tanéienne Tav- 
quinies, et açiçompagné d'une inacrtption en caractères etros- 
quesy d'après un dessisL coromuniqné par feu M. le baron ns 
Staghelbeeg. 
596 (CXXIX), Statue de Priapcy comme dieu des vergers et ées 
j^dins, sous une forme tottt*«-*fftit adoucie, qui le rappro/cbe 
de Silèney de Pan^ et des divinités italiques qui suivent. Il porte 
ui^e. barbe épaisse, il est, couronné d'une guirlande de pam-- 
près, vêtu d'une longue et am{^e tunique qu'il relèvç avec sa 
main g^iuche.et da«s laquelle il porte toute sorte de fruits , et 
chaussé de brodequins. Tom. Il» p. 4^,5, 5o3, et les notes ^* et 
7'^.d|ins les Éc)aircj^em< dn liv. Y, sect. II. — Mus, Pio-Clem.y 
I, 5i. ' 

^97 (CXXIX), F^rtumneyh^rhu. et couronné de piu, tient d'une 
maifi.un ]»édum noueux, et de l'autre une serpe, et il porte des 
fruits dans les pUs de sa chlamyde, qui parait formée d'une pean 
d'animal. (Il n'est pas sûr que le nom de Ferturhne soit applicable 
à cette représentation , qni se rapproche singulièrement de celles 
de SUvain que l'on va voir.) Tom. Il , p. 484fi({* *-^ Statue du 
lillusée du liOuyre, u^ t^&6, i. De Clarac, pl/345 coll. pi. 164. 

598 (CLXXXI.II). Sil^aia oix Sylvain y debout, bai^bn et couronné 
de pin, vêtu d'une peau d'animal en guise de chlamyde, dans la- 
quelle il porte des fruits, et chaussé de brpd,equinsy tient dans 
une main un jeune plant de pin , et de Tantre une serpe; près 
de Ini est un autelrSur lequel un vieux paysan^ accompagné d'un 
jmiite garçon^ offrç un jsncrifice, tandis qu'un libicen enfant 
joue de la double flûte ; au pied de l'autel est un chien, symbole 
.des dieux Lqres (fig. 58 1, 58 1 a et ^, 582), et derrière, un pin 
auquel des couronnes sont suspendues : de l'autre cote on voit 
des paysans amenant un verrat qni doit être sacrifié au dieu. 
Tom. II, p. 5o3, et la note 7* dans les Édaircissem. du Hv. Y, 
secl. II. Compar. la fig. suiv. et 5o3 a ci-dessus, avec l'explic, 
p. 209. — ToMAs.y de Donar.y p. 85. 
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^99 (CL). Sacrifice à Silvain, Ij^ prêtre est voilé; il tient une corne 
d'abondance et une patère; un 6^m{7/u^ ou jeune servant ap- 
porte des fruits dans un plat et d'autres offrandes , et un autre 
conduit un verrat à Fautél allumé^ tandis qu'un tihicen joue 
de ta double ilùte; des deux côtés deux sàcAficateurs y pareils 
aux Lares (fig. 58i c), versent dn vin d'un rbyton, qu'ils tien- 
nent chacun d'une main, dans une sîtula qu'ils portent de l'au- 
tre. Des guirlandes de feuillage sont suspendues au-dessus de 
cette-scène. Tom. II, ibid.^ iiid. — Pitture d^ErcoIano^ IV, i3. 

599 aJ(LXXII). Tête de Flore, couronnée de fleurs, et avec une 
corolle derrière elle; au revers, l'image d'une Festoie y voilée, 
assise et tenant une lampe à la main, probablement Cledia on 
Claudia (ûg, 23 1 ci-dessus), famille dont c'est ici un denier, et 
dont plusieurs membres avaient fait célébrer le^ Floraiia ou 
jeux floraux avec magnificence. Tom. II, p. 52 1 et 611 , avec 
les ÉclaireissementSjt note citée plus haut. Compar. ûg. suiv. — 
MoRELL. Thesaur.y p. 93. 

599 b (LXXII). Tête de Fhrey couronnée de fleurs, et avec un /<- 
tuus ou bâton augurai derrière elle : on lit autour floral pri- 
MUS (C Servilius a le premier célébré les Floraiia). Ibid.y ibid. 
— Denier de la famille Servilia. Morell., p. 392. . 

^99 c (CL bis). Statue de Flore^ debout, cou ronnée de fleurs. Têtue 
de la tunique longue et d'un manteau qui l'enveloppe à pti^ 
nombreux, tenant un bouquet de fleurs dans sa main gauche^ 
et la droite un peu élevée. Ibid.y ibid. — Mus. Capitol, y Ip, 
45; DE Clarag, pi. 439» ^i** 759 A. 

^99 <^ (CL bis). Statue de PomonCy debout, couronnée de fleurs, 
vêtue d'une tunique longue à manches et d'un manteau dans le 
pan duquel elle porte des deux mains des fruits divers, comme 
lesfig. 596-598 ci-dessus. Ibid., ibid. — Cavaceppi, Raccolt.Uy 
45 ; DR Clarag, pi. 44 19 n^ 804. 

600 (CLI). Médaille italique , avec Tinscription en langue osque, 
viTELiu, à la face, auprès d'une tête laurée; au revers, une déesse 
casquée, s'appuyant du bras droit sur une lance , et le gauche 
enveloppé dans son içanteau, comme la Minerve y 345 a ci- 
dessus ; près d'elle est la partie antérieure d'un taureau (vitu- 
Ims)^ qui parait la désigner symboliquement comme V Italie 
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{^U4Ûia). Tom. 11^ p. 517-519, et la note 8* dant les Éclaircis- 
sements du Ht. y, sect. II. — - Millingen, Méd, gr. in^d.f 1, 19» 
etp. 3i. 

Nota, Pour compléter la série des monuments étrusques , il 
faut, outre les trois miroirs donnés ci-dessus, fig. 337, A^x^ 44x <>» 
rapprocher ceux qui, ayant trait principalement à la mytholo- 
gie héroïque, ont dû être reuToyés à la section suÎTante, ainsi 
que qnelquesspierres gravées, urnes, etc., la plupart avec des 
inscriptions. Voy. pi. CLXI, 610, CLXXXV, 674, CLXXXVII, 
643, 675, 680, CXCni, 637, CCIX, 816, CCXIII, 747, CCXV, 
731, CCXVni, 63a, CCXXVni, 75 1, CCXXXIV, 8a4, 
CCXLIV bis, 816, CCXLV, 658 a, etc., etc. 
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SECTION SIXIÈME (lÏTresIV-IX). 



MYTHOLOGIE HÉROÏQUE DES GRECS, 
DES ÉTRUSQUES ET DES ROMAINS. 



Fîg. 601 (PI. CLVil bis), Prométhéey assis ^ forme une figure 
iPhomme placée sur une base ; Athéna ou Minerve^ debout, as- 
siste l'ouvrier divin, en qualité à^Héphcestùboula. Yoy. tom. II, 
p. 370, 765 sqq., et surtout la note 6 dans les Éclaircissements 
du livre Y, sect. I, mémo tome. Compar. fig. 601 c ci-dessous. 
— Ba&toli et Bellg&i, Lucern.fict.^ I, i. 
601 a (CLVlI bis), Prométhée^ les cheveux ëpars,, fuit en toute 
hâte, portant le^îra qu'il vient de dérober au char du Soleil. 
Même tome, pag. 870, et même note, aux Éclaircissements. 
Compar. la fig. suiv. -— Ibid, 2. 
601 ^ (CL VII bis) Prométhée, portant sur son bras gauche une^f- 
gure d'homme y qu'il regarde avec sollicitude, dans sa main 
droite la tige de jérulcy qui contient le feu dont il va Tanimer^ 
marche d*un pas rapide ; derrière lui la foudre sillonne Tair, ' 
^ symbole du châtiment qui lui est réservé. Même tome, ibid, -^ 
lierre gravée d'un beau travail et d'un style ancien. Brôndsted, 
Voyages et Recherches en Grèce, II, xlv, p. 196, coll. p. 3oa sq. 
601 c (CLXVIII). Prométhée, assis sur un rocher, forme V homme 
de ses mains; Minerve, debout , lui donne la vie en posant sur 
sa tête un papillon, symbole de l'âme; derrière la déçsse, s'en- 
tortille autour d'un arbre le serpent qui lui est consacré. Yoy. 
tom. 11, ibid.y tom. III, p. 400, et compar. fig. 601, A09 a^ b, 

ï7 : 
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c ci-dessus, 6o3 ci-après. — Médaillon. Venuti, iXfuj. Faticé 
XXV, 2. 

6oa (CL Vil). pAOMETH]és (Prométhee)^ tiu, assis sur un rocher, mo- 
dèle avec un ëbauclioir la première yè?/?i//ier (mvlier); le laur- 
reau (tavrvs), Vâne (asinvs), elle lièvre^ qui l'entourent, expri- 
ment les qualités de divers animaux, mêlées par le grand artiste 
au limon dont il forma ses créatures; Tune de celles-ci, qui pa- 
raît être nm/emmcy est couchée sans vie; deux autres, qui 
semblent être des hommes , sont debout et respirent. Le mot 
SERYï, deux fois répété entre ces figures et au-dessous, s'y rap- 
porte-t41? Est-il, comme Ta pensé Viscokti, une sorte de tra- 
duction latine du nom grec à^Èpi^iéthée, frère de Promélhée 
et époux de Pandore, la première femme ? Désignerait-il ainsi 
l'espèce humaine par son autre prototype? Quoi qu'il en soit, le 
groupe qui est au-dessus de la figure couchée, et dont le rap- 
port avec cette figure ne parait pas douteux , montre Mercure 
(mèbcvrivs), en qualité de PsychopompCy emmenant par la main, 
sous les traits de Psyché (fig. 406 et suiv.), V^me de la femme 
(anima), dont la mort et là^ naissance sont ainsi rapprochées, 
fterrière elle on voit les trois Parques, qui fixent sa destinée 
comme celle de chacun de nous, Atrop'os en montrant l'heure 
fatale marquée par un gnomon , Lachesis en traçant im horo- 
scope sur un globe , Clotho par les volumes qu'elle tient dans 
ses mains et qui renferment les arrêts du sort. La main qui reste 
de la figure brisée appartenait peut-être à iVie/w^V/^, peut-être 
aussi à Minerve, qui manque rarement dans les scènes de ce 
genre. Quant à Vaile que Ton voit au bas, c'était sans doute celle 
de l'aigle déchirant le cœur de Promélhée, dans une contre- 
partie analogue à celle du sujet suivant qu'il faut comparer. 
Voy. tom. Il, ibid, et p. 44^, 689; tom. III, p. 298, 4oi sq« — 
Fragment des bas-reliefs d'un sarcophage romain. Mus. Pio- 
Clem. IV, 34. 

6o3 (CLVIIl). Le sujet de ce bas-relief, analogue au précédent, 
mais bien plus complet et bien plus riche, est double, et cha- ' 
cune de ses deux parties se divise à son tour en plusieurs scènes; 
ou plutôt, il offre l'image de la destinée de l'homme , les mys- 
tères de son origine et de sa fiu âermère, encadrés , pour niiisi 
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dire^ entre le« différents actes de la légende de^on cpëateur. Le 
centre de ce drame plastique et si complexe, de la nature 
humaine^ de l'œuvre, de la passion et de la délivrance du 
Génie qui en est à la fois Fauteur et le prototype (car les deux 
bandes doivent être réunies de telle sorte que celle d^en bas 
continue à droite celle d'en Haut), c*t%t Prométhée assis, tenant 
dé hi main gs^uche sur ses genQun une figure d* homme qu'il vient 
de formel', et dans la droite, Tébaucboir dont il va la terminer ; 
devant lui est une s^uiTt figure entièrement finie. Minerve, ca* 
ractérisée par le casque, l'égide et le hibou, perché sur son bou- 
clier, pose un papillon^ symbole de Vâme, sur la tête de la figure 
que tient Prométhée [Jà^, 6oi c) ^ derrière la déesse est une co- 
lonne avec un cadran solaire. Au-dessus de l'artisan divin, Clo- 
tho^ l'une des j^arques» porte la quenouille sur laquelle elle file 
les jours des hommes; Lachâsis, sa sœur, trace leur horoscope 
sur un globe. La femme couchée derrière Prométhée, et qui 
tient une grande corne d'abondance, soutenue par deux Génies, 
est la Terre, mère des hommes , qui fournit les éléments dent 
leurs corps sont formés; à ses pieds. Amour ^l Psyché &*eïAhT9L$'' 
sent, emblème de l'union du corps et de l'âme (407, 407 a); 
au-dessus on voit le Soleil, parcourant sur son char attelé d'un 
quadrige sa carrière lumineuse, suivi de V Océan, d'où il sort 
chaque jour, et qui, tenant une rame, <est porté par le monstre 
sur lequel il ira consoler Prométhée enchainé; un Triton le 
précède , sonnant d'une conque droite. La scène qiii vient en*> 
suite à gauche offre les apprêts du supplice de Prométhée; on 
aperçoit I4 caverne oii Fulcain forge ses fers , assisté de deux 
vigoureux Cyclopes; un troisième, à demi caché par le rocher, 
est occupé aux soufflets. Le couple debout et nu sous un palmier, 
que présente cette extrémité du monument, rappelle d'une ma- 
nière frappatite VAdam et XÈve de la tradition biblique, à moins 
que l'on n'aime mieux y reconnaitre Deuoalion et Pyrrha, sau- 
vés seuls des eaux du déluge sur les rochers du Parnasse, et qui 
perpétuent le genre humain crée par Prométhée.* — Mais si 
l'espèce subsiste, les individus passent; la mort est la condition 
iaévitable de la naissance; toutes deux sont rapprochées ici 
comme dan^ le Im-rr^ef pfécédent» et d'une manière encore 
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plus significative. La seconde bande qui, ainsi que nous l'avons 
dît, continue la première, en offre la contre-partie à tons égards. 
Un corps hnniain est étendu sans vie, devant la troisième des 
Parques, Airopos^ qui tient ouvert sur ses genoux le livre de la 
destinée ; Ainour, avec un flambeau renversé, comme génie de la 
morty semble présider à la séparation de Vdme^ qui s'échappe 
du corps sous la forme d'un papillon (fig. 4^9 ^9 ^9 ^9 ^9 <^o^i* 
324, 557); In grande figure, enveloppée d'un ample manteau, 
que Ton voit derrière, est sans doute Vombre du défunt (%. 773); 
au-dessus de cette scène funèbre plane la Lune sur son char 
traîné par deux coursiers, et plus loin Mercure Psychopompe 
emporte Tâme figurée en Psyché; la Terre^ qui recueille les 
restes de l'homme qu'elle a nourri et contribué à former» as- 
siste à son trépas comme à sa création. Une dernière scène ^ à 
droite, représente Prométhée enchaîné sur son rocher, et sur 
son sein Vaigle qui lui ronge le foie; mais l'heure de la délivrance 
approche pour lut comme pour l'âme; Hercule^ le héros sau- 
veur, nu, et portant seulement son carquois, s'apprête à percer 
de sa flèche mortelle l'oiseau dévorant; son bouclier, sa massue 
et sa peaîi de lion sont appuyés contre un des rochers du Cau» 
case^ sur lequel ce mont personnifié est Ini-méme assis, sous la 
figure d'un vieillard aux cheveux hérissés, tenant un des pins 
dont il est couvert, et accompagné d'un on même de deux ser- 
pents, en tant qne génie du lieu. Si l'on admet, sur ce monu- 
ment, selon BôTTiGBR, le mélange des traditions bibliques avec* 
les légendes païennes relatives à la création de l'homme et à 
l'origine du mal, on pourrait, en rapprochant celte dernière fi- 
gure du groupe opposé de la bande supérieure, y trouver une 
sorte de réminiscence du Tentateur. Voy. tom. II, p. 36 1, 36^, 
)i43, 689; tom. in, p. 298, 401 sq^.; et surtout les Éclaircisse- 
ments, note 6 sur le livre V, sect. 1, et note 24 sur le livre VIT. 
Compar., entre les nombreux monuments de ce genre, outre le 
précédent, Musée du Louvre, n°* 433 et 768, DeClarac, 
pi. ai5 et 2i6; Gerhard, Ant, Bildw,, 61, et Neapels Ant.^ 
p. Sa. — Mus. Capit. IV, 25. 
60% a (CLVIII bis). Prométhée^ suivant la tradition antique, attaché 
à une colonne sur laquelle est posé l'oiseau Styx; Vaigle lui dé- 
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cLire le sein. Vis-à-vis, JUas^ son frère, pliant sous le poids de 
1« voûte céleste^ qu'il supporte de ses nnaiiis; j[1errière lui, utrf 
serpent qui se dresse sur sa queue en formant de nombreux re- 
})lis, et qui doit être celui du jardin des Hespérides , dont Atlas 
est voisin. Les deux patients de l'Orient et de TOccident sont ici 
rapprochés l'un de l'autre» comme dans le Prométhée enchaîné 
d'Eschyle. Voy. tom. II, p. 870, et surtout la note 6 dans les 
Éclaircissem. du liv. V, sect. L Compar. principalement fig. 665 
h et c, ci- après. — Peinture d'une; coupe de style archaïque, au 
Vatican. Grrha&d, Griecfiische yasenbildéfiFy Taf, LXXXVI. 

^3 b (CLVIl bis). Prométhée (Prumathé en vieux caractères grecs 
rétrogrades), assis sur le Caucase, barbu, couronné de laurier, 
et ceint d'une simple draperie, est délivré par deux héros, 
jeunes et nùs, l'un désigné par l'épithète d€ Calanigb, l'auti'e 
. par le nom de Castur, qui le soulèvent par les bras; aji bas du 
rocher est V aigle ou le vautour ^Wb ont tué. Le surnom«de 
Càlanicé ou Callinicos^ aussi bien que la massue placée derrière 
le premier des deux héros, sen^blent indiquer Hercule^ libéra- 
teur ordinaire de Prométhée; mais son air de jeunesse, sa res- 
semblance et son association avec l'autre, qui est positivement 
Castor^ nous ramènent à Pollux,* souvent d'ailleurs confondu 
avec Hercule; et les deux étoiles qu'on remarque dans l'espèce 
de cartouche, où est inscrit le nom de Prumathé, achèvent de 
caractériser les jumeaux, fils de Jupiter et dé Léda , c'est-à-dire 
les Dioscures. Si l'objet rond qu'ils tiennent chacun dans leur 
main droite levée est percé par le milieu» il y faut voir, non pas 
Vœufy mais Vanneau ou la bague symbolique, que porta dans la 
suite Prohiéthée en mémoire de sa captivité qui devait être éter- 
nelle. Voy. tom. II, p. 3oa - 3i3 passim, p. 370, et les Éclair- 
cissements de ce tome, surtout la note 6 sur le livre V, sect. I. 
Confér. fig. 665 c, 738 et suiv. — Miroir étrusque, publié par 
MiGALi, Storia, Jtlasy tav. h, i, coll. De Witte, Fases et 
bronzes* ile rÉtrurie^ n*%g^f-p^iZo&q, 

6o3 c (CLVllI^w). . . .NESIAORA {AnesidorapourPandora) entre 
HE^A. «STOS {Hephœstus ou Fulcain) et A0ENAA {Athena ou 
Minerve)^ occupés à la parer après qu'elle a été formée par le 
dieu. Lsk première Jemme est d'une taille bien inférieure à celle 
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des deux divinités. Elle se présente de face et tourne la tête vers 
la déesse placée à sa gauche ; une tunique talaire , de cpnlçur 
brune, avec des bandes de pourpre^ et parsemée de petites étoiles 
blanches, la couvre entièrement; par-dessus est un ampéeho- 
nium de même couleur et également étoile ; de ses deux mains 
elle relève un peu son vêtement. Athéna est coiffée d'une Sté- 
phane, et vêtue, d'une double tunique blanche ,' que serre une 
ceinture de pourpre et cpie couvre l'égide , de couleur brune, 
hérissée de serpents , avec la tête de la Gorgone peinte en jaune ; 
elle rattache la stépbané ^Anésidora^ de concert avec Uéphes" 
ius placé de l'autre côté, imberbe , couvert d'une simple chla- 
itoyde brune, bordée de pourpre, et tenant son marteau de la 
main gauche. Cette peinture, si remarquable pour le sujet, uni- 
que jusqu'à présent, a cela de particulier, quant à l'exécutioD, 
que les chairs des figures^ ainsi que la tunique de Minerve, y, 
sont dessinées au simple contour sur foud blanc, les cheveux 
colorés en noir, et les stéphanés qui les ceignent dorées et rele* 
vées en bosse. Voy. tom. II, p. ^70, et les Éclaircissements, note 
indiquée; tom. III, p. 638. Compar. le bas- relief du Musée^da 
Louvre, n'' ft 1 7, De Cla&ag, pi. ikiG, unique aussi dans son genre» 
mais d'une exécution médiocre^ okPanciore est représentée sur 
les geuoux d'Héphestus qui vient de la former, et va recevoir 
les dons de plusieurs divinités qui s'approchent. •— Peinture in- 
édite du fond d'une coupe (Cxii^), de Nola, dont nous devons 
le dessin à l'obligeance de MM. Leno&haht et De Wittx« Cf. 
la Descripi. de la colL de M. de Magnçncour^ de ce dernier, 
n^ 9, p. 7 sqq. 
6o3 d (CLYIII bis). Pandore tenant d'une main le vase ou la boite 
d'où s'échappent tous lés maux, de l'autre le couvercle qu'elle 
vient de lever imprudemment; Épiméthée^ son époux , placé à 
^ eôté d'elle, témoigne par toute son attitude l'effroi que lui cause 
tt spectacle. Il est nu, sauf le manteau qui flotte par-derrière et. 
qu'il retient de ses mains; qiîa^t à la femme, elle est vêtue d'une 
tunique sans manches, fendue sur le côté , et recouverte d'ua 
ampéchonium. Tom. II, et les Éclaircissem. ibid. Cbmpar. Cro&i^ 
Miis. Florent. II, pi. XXXVIII, 5. — • Bas-relief de la i4* mé- 
tope du cdté sud du Parthébon, d'après l'esquisse de Carrey, 
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dans Beôitdsted, Voy. et Eech. II, pi. XLVU, et p. ai4 sqq., 
dont nous adoptons l'explication. 

603 e (CLVII 6w). Lampadophore, dehout^nujirméiiour la course 
aux flambeaux (célébrée à Athènes en Thonnenr de Promé- 
ihée^ de Vulcairiy de Minerve y etc.), la torche dans la maiu 
droite, le bouclier au bras gauche. On lit à c6lé la forme par- 
ticulière AAMHAAIAI. Tom. II, ihid. et tom. III, p. 382, elc. 
— Pâte antique. B&ôifDSTED, ihiâ,^ pi. XXXVI. 

604 (CLXIV). /o, changée en génisse, sous la garde à* Argus j re- 
présenté comme un yieillard assis à Tombre d*un arbre et qui 
s'appuie sur un bâton ; près de lui un chien couché. Voy. t. II, 
j). 6o5 sq., 683, 753, tom. III, p. 457. Compar. les fig. suiv. — 
Améthyste de la Galerie de Florence. Schlichtegroll, Pierres 
gravées de Stosch, n» 3o. ' ' 

604 a (CLXIV bis). Hermès assb, jouant de la double flûte, devant 
Argus y également assis, qui s'endort; entre eux la vache io. 
Bléme tome, ibid,^ et surtout la note 10 sur le livre VI dans les 
]|^claircissements du tome II. — Pierre gravée. Panofka, Argos 
Panoptes, tab. Il, a, dans les Mém. dePAcad. de Berlin, 1837. 

604 b (CLXIV bi^y Hermès 9 Xensinl la haypé d'une main, de l'autre 
la tète d'Argus endormi, qu'il vient de cpuper ; Iç corps siemé 
d'yeux est étendu sans vie. La vache loy piquée par le taon, s'é- 
lance furieuse. Dans le fond est un olivier sur lequel perche un 
paon, oiseau sacré de Héra ou Junon (fig. 273)* Mêmes tomes, 
ibid. — WiHCKELMAHir, Pierr. grav.. de Slosch , cl. II, sect. III, 
n** 161, et PANorxA, tab. Ill, i. Lk curieuse peinture de vase, 
ibid,y 2, dans une scène analogue, montre Argus Panoptts sous 
les mêmes traits. 

6o4 c (CLXIV bis). Jupiter^ accompagné de l'a/^/e, recommandant 
à Mercure lo transformée en vache, que celui-ci va emmener ou 
peut-être qu'il ramène. Ibid. — (jarnéole du Musée Worsley. 
ViscoHTi, Opère ^ ed. Mil. taw. XX, n® 3, et Pawofka, tab. I, 7. 

6ofrd (CLXIV bis). To, sous la figure d'une yierge à demi vêtue, 
ftvec deux petites cornes au front qui la caractérisent^ est assise 
sur -l'atitel de Hérwllithyie , près de l'idole de cette divinité, 
dont elle est la prétresse, idole de style archaïque, ayant les che- 
veux épars , le polos Sur la tète , le flambeau et l'arc dans les 
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mains. La jeune fille tient une giiirlaniie et une cassette ,' que 
vient de liii remettre Jupiter debout devant elle, reconnaissable 
à sa longue barbe, à sa couronne de laurier, à son long sceptre 
terminé par une fleur de lis, et qui cherche à la séduire. Aphro— 
dite-PithOy la déesse de l'amour et de la persuasion, richement 
▼étue et parée, seconde son entreprise, de concert avec l'oiseau 
magique, lynx, qu'elle porte sur son doigt; derrière elle e^ un 
trépied, qui sert à marquer le lieu de la scène. Au-dessus de ces 
personnages et cdhcourant à l'action, plnnenten quelque sorte 
deux figures mystérieuses, Éros ou VJmour avec de grandes 
ailes, tenant un cerceau et un bâton, et Pan à demi couvert d'une 
nébride, ayant dans une main une branche d'arbre, dans l'autre 
ce qui parait être une syrinx ; en avant de sa tête est une fleîir 
radiée. Du côté opposé et derrière lo, à droite de l'autel et de 
l'idole, se voit un éphèbe vêtu d'une chlamyde, debout, mais le 
pied gauche appuyé sur un monceau de pierres , la tête ceinte 
d'une bandelette, la main droite posée sur une massue, et tenant 
dans la gauche un diptyque (fig. 649 ). Derrière lui, et debout 
aussi, quoique sur un plan plus élevé, est une déesse portant dans 
la main droite un sceptre pareil à celui de Jupiter, de la gauche 
faisant un geste de surprise, et dans laquelle on ne saurait mé- 
connaître Héra ou funon , sous sa figure habituelle de reine et 
de matrone divine, coronïe M. Fanofka a fait voir, dans l'éphèbe 
placé entre elle et son idole hiératique, Jrgus^ gardien de son 
temple et ministre de son culte , sous une forme jpt avec des at- 
tributions qui l'assimilent à Hercule, sacristain de Déméter à 
Mycalessus. Le/ao/i, à la peau tachetée, que l'on remarque aux 
pieds et en avant d'Argus, doit lui appartenir et le désigne peut* 
être comme Panoptes^ remplaçant ainsi les innom.brables yeux 
qui font de lui le symbole du ciel étoile, de mémis qu'Io est ce- 
lui de la lune. L'hydrie, aussi bien que les pierres et les arbris- 
seaux qui parsèment le champ, ne paraissent être que dès dési- 
gnatious locales du pays d'Argos. Yoy. liv. VI, ch. II, passim^ 
surtout p. 599 sq., 6o5 sq., ch. VI, p. 683, coll. liv. IV, ch. V, 
p.. 176, tom. II, et la note 10 dans les Éclairçissem. du Jiv. VI, 
même tome. Compar. le sujet analogue, mais moins riche, dans 
Mii«LizfG£N, Vases de la CollecU Coghill, pi. XLVl.— Peinture 
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d*un vase du Musée royal de Berlin. Paicofka, /*«/., lab. IV, 2, . 
coll. I. 
6o5 (CLXI). Médaille d'argent de la ville d'Argos. On voit, d/ un 
côté, inscrite dan^ un carré, la lettre A, initialedu nom de cette 
ville, et au-dessos les lettres IIY, probablement initiales du nom 
d'un magistrat; au-dessous Vaigle de Jupiter, posé surLi harpe 
de son fils Persée (M, Pakofka^ au lieu de Taigle, trouve ici la 
femelle d'un paoH^ et une allusion à la mort à* Argus y x{\x\ fut 
cbangé en cet oiseau). Au revers est la partie antérieure d'un 
loup qui court, double allusion à Apollon Lycien et au présage 
qui valut à Danaûs le royaume d'Argos. Voy. t. II, p. 107 sqq., 
iSpsqq., 598, 683, etc. — Hunteb, Num,pop. et urb. 

605 a (CLXIV^/>). Réunion de symboles qui paraissent se rapporter 
au pays d'Argos et à ses cultes anciens, et qui offrent un curieux 
sujet de comparaison avec la médaille ci-dessus. La tête an loup 
de Danaiis pu d'Apollon Lycien et le paon de Junon ou d'Argus 
y sont en regard, ciVhydrie qui verse l'eau rappelle, soit les Do- 
naîdes, soit le fleuve Inachus. Vœuf et la feuille sont peut-être 
les emblèmes accessoires de la vie et de la fertilité que répan- 
dent de coneert 1* élément humide et la chaleur du soleil. Voy. 
tom. II. ibid.y et tom. III, pag. 335 sg. — Pâte antique publiée 
par pANOFKA, ibid,y tab. II, 3. 

606 (CLIX). Jeux donnés par Danaûs pour les secondes noces de 
ses filles, qui doivent être le prix des vainqueurs. Le héros, cou- 
ronné de laurier et un bâton à la main , est assis en juge du 
combat. Un premier cotf/?/^, monté sur un quadrige, est près 
d'atteindre le but, que lui montre une des Danaïdes , qui court 
en avant, tandis qu'une autre paraît vouloir l'arrêter. A l'autre 
extrémité, un second couple^ également sur un quadrige, semble 
quitter la carrière, après la victoire; Apollon daphnéphore vient 
à sa rencontre; un héraut ^ portant deux javelots , marche en 
avant. Dans l'intervalle, trois des sœurs paraissent préluder à la 
lutte prochaine, par la vivacité de leur action; une quatrième, 
qui s'avance vers elles, regarde avec envie le couple vainqueur. 
-—Nous avons remplacé par ce monument, qui nous parait 
mieux correspondre à l'indication du texte, tome III, p. 335, 
quoique l'explication que nous en présentons soit, î^uos pro- 
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près yeaZy purement conjecturale , celui que M. Creuzer avait 
en vue, d'après Wïnckelmaww, et que nous renvoyons à sa place 
naturelle, fig. 787 a, où Ton peut en voir rinterprétatlon dé- 
sormais certaine. — MiLLiwGEN, Vases àe la colL Coghill, pi. t. 

606 a (CLXI). Statue restaurée en Nymphe on DahaKde, Les bras 
sont rapportés, ainsi que le vase qu'elle tient dans ses mains, et 
le tronc <i*arbre sur lequel il est posé; la tête a été trouvée près 
de la statue, dans les fouilles du Forum de Préneste. On a pensé 
que ce pouvait être une copte d'une des Danaîdes qui, avec les 

. Mgyptiadesj décoraient lé temple d'Apollon Palatin à Rome, 
parce que les colonies et les municipes aimaient à imiter les Ro- 
mains dans la forme et là décoration des édifices publics ( O. 
MiiLLEa suppose, de plus, que la statue Ô^Anchirrhoé (fig. 5a i), 
plutôt une source de TArgolide que la fille du Nil, pouvait ap- 
partenir au même groupe ; et il dépeint sous des traits sembla- 
bles à ceux de la figure actuelle, une Danaïde du Musée royal 
de Berlin , provenant dejs Thermes d* Agrippa : Handb, d, Ar^ 
chœoLy § 414, 2). Voy. tom» III, p. 335-339, et la note la dans 
les Éclaircissem. du livre VII. Compar. fig. 5o3, 5o3^i, 74a a, 
— Mus. Pio-^ Clem, II, a. 

607 (CLXXII bis). Les Prœtides ou filles de Prœtus, roi d'Argos, 
assises autour de l'idole antique â'Artémis Lusia, dans son tem- 
ple, sont purifiées et guéries de la fureur qui les possède , par 
Mélampus^ prêtre de Dionysus, assisté d'un Bacchant assis, te- 
nant un thyrse, et d'une prêtresse debout (peut-être Télétex l'i- 
nitiation personnifiée), tenant un vase et un rameau; Mêlampus 
est lui-même debout, un thyrse dans une main, et de l'autre fai- 
sant le geste d'exhorter. Voy. tom. III, p. lïa sq., et la note 11 
sur le livre VII, dans les Éclaircissements du même tome. — 
MiLLiHGEN, Peintures de vases de div, coileet., pi. 5a. 

6a8 (CLX). Persée (*EP2E) s'apprêtant à combattre MéduSe; il at- 
tache à son pied Tune dés talonnières ou chaussures aifées qui 
lui sont communes avec Mercure; le pétase ailé pend derrière 
sçn cou; sa chlamyde retombe de son épaule; devant lui çst la 
.. harpe, Voy. tom. II, p. 160, tom. III, p. 44B sq., 646. Compar. 
les fig. stiiv. — Scarabée étrusque* Lanzi^ Saggio di ling. Ètr,^ 

n, pi. IV, 5. 
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^og (CLXX). Persée va dëcapiter Méduse ^tm'û tient par les cher- 
Venx , en la regardant dans le bouclier qne Minerve lai avah 
donné, ponr éviter d'être pétrifié; la poitrine de la Gorgone est 
couverte de l'égide écaillée, qne porte souvent la déesse (fig, 
34Î, 346, 347). Voy. t. n, p. i6o, jt6a, 752-754, elles Éclair- 
cissem., notes indiquées là même. Compar. la ûg. suiv/ — Pierre 
gravée trouvée dans les fouilles de la Bâtie "Môni-Saleon. Mil- 
un, Voyage au Midi de la France, atl., LXXII, 3. 

609 « (CLXX). Persée , la chlamyde flottante , les talonnières aux 
pieds, décapite Méduse^ qu'il tient par les cheveux, en la regar- 
dant dans le bouclier que lui présente Minerve, qui l'assiste en 
personne, casquée et armée de la lance. L'inscription se traduit : 
Sous Lucius Amexaîius AntoninuSy archonte^ monnaie des Se- 
basténiens (de Sébasté en Galatie). Tom. II, ibid. et p. 808 sq. 
Compar. la fig. précéd. »— £€khel, Num.Anecd, p. 174. 

609^ (CLXXIV), P^r.r^^, d'un caractère antique et tout-à-fait idëaly 
barbu, sa longue chevelure ceinte d'une bandelette , vêtu d'une 
ample chlamyde, tenant par les cheveux, près des ailes, la tête 
de Méduse qu'il vient de couper et qu'entourent des serpents. 
Même tome, ibid. — Fragment de terre culte, au Musée britan^ 
pique. GuATTANi, Monum, ann, ined,y ant. 1738, nov., I, 

610 (CLXl). Persée (^ÈPÎÊ, télrograde), coiffé du casque de Plu- 
ton, ^êtu de la chlamyde, tenant de la main droite la harpe, de 
la gauche la kibisis (espèce de gibecière), se penche pour regar- 
der la tête hideuse de la Gorgone, que Minerve (MENEPFA), 
complètement armée et vêtue, touche ou perce de sa lance, se- 
lon l'explication ordinaire; mais dont, suivant l'interprétation 
aussi neuve que certaine qui jious est communiquée par M. le . 
duc DE LuiTNEs, elle montre l'image au héros, près du lieu 
nommé pour cette raison Deicterion^ après l'avoir tracée avec 

. le fer de son arme sur le sable du rivage de Samos, afin que 
Persée puisse reconnaître Méduse entre ses sœurs ( Tjetz. ad 
Lycophron. v. 838). Ainsi ce monument doit prendre place à 
e6té du n^ 608, puisque la scène ^[u'il représente est réellement 
antérieure à la décapitation de la Gorgone. Tom. II , ibid, et 
p. 408; tom. in, pag. 448 sq.9 646, et nos Éclaircissements. — 
Miroir étrusque. Dexpateà, Etrur, reg, II, 4- 
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6ii (CLX). Persée (*EP2E), nu, lient d'une main la harpe, de Tau- 
tre> par les cheveux, l«i tête de Méduse^ avec la kibisis sns]>en- 
due à son bras par une courroie. — Lakzi, Saggio^ II, pi. IV, 5. 

6ia (CLX). Les deux Gorgones, Stheino et Euryaleyà'nn aspeci hi- 
deux, courent et volent en même temps à la poursuite de Per- 
sée, qui vient dé tuer leur sœur Méduse (figures précéd.); Po- 
seidon ou Neptune, attiré par leurs cris, arrive sur le lieu de la 

' scène, le trident en main, suivi probablement à* Amphitrite. 
Au-dessous est représenté, selon toute apparence, le retour de 
Persée à Sériphe. Le héros, singulièrement rapproché d'Her- 
mès par ses traits et son costume, de la main droite tient la harpe, 
de la gauche , en fee détournant , présente la tête de Méduse à 
Polydectès assis, qui semble reculer d'effroi; derrière le roi, qui 
porte un long sceptre , «st debout Dictjs , sou frère, enveloppjé 
d'un grand manteau, et s'appuyant sur une béquille; de l'autre 
côté on voit Pallas , appuyée sur sa lance et assistant Persée; 
sur un rocher, à l'extrémité, et près d'un arbre dépouillé de ses 
feuilles, est assise Danaé, mère du héros, qui parait attendre sa 
délivrance. Yoy. tom. II, p. i6o, 6^7, 752, 809, tom. III, pag. 
443 sq. -^ MiLLiN, Peintures de vases, II, 34$ dont nous avons 
entièrement réformé l'explication. Une amphore du Musée 
royal de Berlin , publiée par M. Pànofka, vient à l'appui de la 
nôtre, en ce qui concerne le personnage de Dictys; qu'on y voit 
accueillant à son retour Persée avec la harpe dentelée et la tête 
de Méduse dans sa kibise (JJeber verlegene Mythen, dans \e& 
Mém, de VAcad, de Berlin, 1839, pi. II). 

61% a (CLXl). Tête de Méduse complètement idéalisée, avec des 
ailes au front et des serpents artistement mêlés dans sa belle 
chevelure; ^un air de tristesse mélancolique la caractérise du 
reste. Compar. la tête encore terrible et d'un caractère plus an- 
tique, mais déjà idéale^ fig. 609 b; et le masque de la Gorgone 
ou le Gorgonium, dans toute son horreur primitive, fig. 34 1 d, 
coll. 589 d, 612, avec ses adoucissements successifs, 34i, 343, 
347, etc. Voy. tom. II, p. 752. — • Camée du cabinet de la Biblio- 
thèque royale. 

61 3 (CL XI). Persée, avec des ailes à la tête et aux pieds> cache 
d'une main la tête de la Gorgone sous sa chlamyde, et de l'autre 
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aîde jindromède, qu'il vient de délivrer, à descendre de son ro- 
cher; celle-ci est vêtue d'une tunique longue et d'un ample pé> 
plus , et elle regarde son libérateur avec reconnaissance j à ses 
pieds gît le monstre marin qui allait la dévorer. Yoy. t. II, p. 
160; t. lïl,pi 449. — Beau bas-relief tiré du Mus. Cap. IV, 52. 

01 3 ^ (CLVIII bis). PerséCy avec la seule chiamyde, aide Andromède 
demi -vêtue àr descendre du rocher; aux pieds de celle-ci le 
monstre gisant. Ibid. — Médaille de Deuttnm en Thrace. Du- 
MERSAN, Cabinet Allier de Hauteroche^ pi. III, lo. 

6i3 ^ (CLVIII bis). Tête àe]Persée avec le bonnet ou casque ailé, et 
X'A foudre en contremarque derrière; au revers, la face idéalisée 
de la Gorgone, sous laquelle se voit la harpe couchée, avec la 
légende 2EPI. Tom..III, p. 448 sq. — Médaille de Sériphe. Ed. 
DE Cadalvene, Méd. gr. , pi. IV, 24 (le n° aa fait voir le bonnet 
ailé surmonté d'une tête d'aigle ^ autre allusion à Jupiter). 

6i3 ff (CLXII). Chrysaor et Pégase s'élànçant du cou de Méduse 
décapitée, qui porte des ailes au dos et aux pieds; près d'elle 
wte de ses sœurs sisecldilan^xi^ pendante, une chevelure hérisr 
sée de serpents, et deux de ces reptiles dans les mains. De l'autre 
côté, Persée s'enfuyant, avec-le pétase ailé et les talonnières, 
tenant (l'une main la harpe, de l'autre un bâton fourchu ter- 
miné en têtes de serpents (caducée de forme antique), et ayant 
en outre la kibise , dans laquelle, se voit la léle de la Gorgone^ 
suspendue à son hv^s; Minerve suit en toute hâte, étendant son 
manteau comme pour préserver le héros qu'elle assiste. Tora.ll, 
p. 160 sq. 365 sq.; t. III, 448, 465, 63a, etc. — Peinture d'une 
amphore de Nola. Gerhard, Fasenbiider, Ta/. LXXXIX, 3, 4. 
Il faut ciamparer, pour la naissance de Pégase et de Chrysaor, 
le bas -relief d'une métope de Sélinunte, dans les Antich. délia 
Sied., par le duc de Serradifalco, II, tatf. XXVI, et la terre- 
cuite de Mélos, dans Milliivgen, Unedit. monum.,SeT.lî, pi. 2. 

614 (CLXXI). Bellérophon dompte Pégase devant la porte de Co^ 
rintke. Voy. tom. III, p. 197, 453, et la note 5 dans les Éclair- 
cissera. du liv. VIII. — Denier àeïSL famille Tadia. Morell. 

61 5 (CLXII). Bellérophon abreuve Pégase k la source nommée 
Hippocrène, parce qu'il la fit jaillir d'un coup de pied. (Nous 
voyons plutôt ici Bellérophon^ qui trouve Pégase s'abreuvant h 
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la source Pirène, au pied de V Acrocorinthe ^ et qui va rerame- 
' ner, scène antérieure à la précédente.) Même tome, ibid, — Bas- 
relief du palais Spada à Kome. Winckelmann, Storia délie Jrii, 

IIÏ, 14. 

616 (CLXII). Bellérophon prend congé d'iobatés, roi de Lycie, en 
allant combattre la Chimère; Pégase est près du héros. Ibid. 
— Peinture de vase. Tischbein, III, 38. 

Si'j (CLVII). BeUérophorij coiffé de la causia thessalienne, et monté 
sur Pégase^ qui s'élève dans les airs, combat la Chimère; ce 
monstre est représenté comme un lion , dont la queue se ter- 
mine en tête de serpent^ et du dos duquel sort une tête de chèvre 
avec le cou déjà percé d'un javelot; le héros va l'achever avec 
sa lance. Derrière lui est ïobatès , vêtu d'une tunique et d'un 
manteau richement brodés, tenant un long sceptre terminé par 
une fleur; son attitude annonce l'étonnement. Plus loin Pallas- 
Athéné ou Minerve, armée du casque et de l'égide avec le Gor- 
gonium, s'appuyant d'une main sur sa lance, de l'autre sur son 
bouclier, contemple paisiblement le héros qu'elle protège. 
Tom. III, ibid. et p. 461; tom. II, p. 809. — Peinture de vase. 

y TlSGHBEIN, I, I. 

618 (CLXX). Bellérophon^ qui a été précipité par Pégase, le tient 
encore par une portion de la bride ; mais le cheval ailé va lui 
échapper. Voy. tom. III,'pag. 454. Compar. la description qu*a 
donnée M. Leno&man t d'un vase peint représentant à l'intérieur 
un sujet analogue, et sur la face principale Bellérophon corn- 
battant les Soljrmesy dans le catalogue du cabinet Durand^ par 
M. de Witte, n* 249, p. 77 sq. coll. n° 1374, p. 34 1. — Gra- 
YEiA^n, Pierres grapées,11t 5i. 

619 (CLXII) Pégase soigné par trois Nymphes qui l'entourent, cou- 
ronnées de roseaux et puisant l'eau dans des vases, sur les bords 
àelaiSOVLTce Hippocrène où elles le lavent; à l'horizon, la double 

' crête du Parnasse. Tom. III, pag. 197, 453, et la note 5 dans 
les Éclairciss. du liv. VIIL— Bartoli, Sepolcr. de' Nasonj\ XX. 
619 a (CLVII). Pégaseyà*une forme antique, aVec l'initiale Koppa; 
au revers, carré creux. Ibid, — Statère d'argent de Corinthe, 
d'un travail ancien. Cousinért, Monnaies d'argent de la ligue 
achéenne^ médailles de Corinthe^ pi. I, 4, 
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619 b (CLYII). D*un càXé la Chimère 9 aTec le« lettres initiales 2Ç, 
qui paraissent indiquer une monnaie de Sicyon (sexucov) plutôt 
que de Scriphe; de l'autre une colomhç volant, entourée d'une 
branche d'olivier. Ibid.'^ Mionhet, JHéd. ant,y Supplém.y t. IV, 
pi. IV, 3. 
\ 6ao (CLXIV). Europe^ la tête parée de fleur», tient d'une main ^la 
couronne dont elle vient d'entrelacer les cornes du taureau sur 
lequel elle est assise» at en qui s'est transformé Jupite^; de l'au- 
tre, elle relève sa longue chevelure. Voy. tom. II, p. 54?) Ayec 
la note 4 dans les Éclaircissements du liv. VI; tom. III, p. 458. 
Compar. la fig. suiv. — Schughteoroll, Pierres grapées de 
Stpschy XXIX. 

6aô a (CLVJII bis), Europe sur le taureau courant, retenant son"* 
voile que le vent enfle au-dessus dé sa tête. Ibid.-^ Monnaie des 
Gortyrùens. Cojibb, Num, Mus. Britann,^ tab. yill, la. 

621- (CLXXVII). Europcy dans une attitude mélancolique, est assise 
sur le tronc du platane où Jupiter, changé en taureau, la dé- 
posa, près du fleuve Léthé; au revers, se voit le taureau divin, 
retournant la tête. Mêmes tomes , ibid. Coinpar. la figure sui- 
yante. — Médaille tles Gortyniens, Combe, Num, Mus. Hunt, 
XXVIII, 21. 

621 a (CIjVIII bis), La même figure, dans la même situation, mais 
avec V aigle sur son sein» autre symbole de Jupiter, et le taureau 
également au revers. (M. PAiron.A, dans une dissertation re- 
marquable , qui Ikit partie des Mémoires de ^'^Acad. de Berlin ^ 
année i835, voit ici, aussi bien que dans le sujet suivant, l'enlè- 
veroent d^Égine^ la même que Ganymeda ou Hébéf par Jupiter 
transformé en aigle.) — Médaille de Gortyne. Miownet, Méd. 
ont, y Supplém. IV, pi. X, i. 

6a 1 & (C[iXIV bis). Beau groupe, qualifié ordinairement dîHébé 
caressant V aigle de Jupiter, mais qui parait devoir être rappro- 
ché du sujet précédent , expliqué par Europe pu par Ègine, 
Voy. la note 4 dans les Éclaircissements du liv. VI, tom. U. — 
SghlichtegblOLL, Pierres grav. de Stosch, XXXIII. 

62a (CLXXVII). Cadmus est debout, nù , sa chlamyde rejetée sur 
son bras gauche, qui soutient sa lance, une patère, symbole de 
attn&œi^niM main droite; près de lui, la vache qoise couche 
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et kii montre la place où il doit fonder la ville de TkèbeSy dont 
le nom est écrit au-dessus de In porte et des murs qui la figu- 
rent; le coquillage dans le champ semble indiquer la Phénicié» 
patrie du héros. Voy. tom. IF, p. aôg; tom. Ilï, p. 457- —Mé- 
daille. Pellb&in, MéL I, xxui, 4.' 
623 (CLXIII). Cadrnus, vêtu de lachlamyde et coiffé du casqnebéo- 
tien, son épée suspendue à un baudrier, tient de la main gauche 
riiydrie pour puiser de l'eau, de la droite lance un^ pierre au 
dragon de la fontaine de Dircé, qui se dresse terrible contre lui 
à l'entrée de sa grotte, oh croît un laurier ; des deux côtés sont 
deux femmes debout, richement vêtues et coiffées, dont l'une 
tient une coupe, l'autre un rameau. Dans le plan supérieur et 
peintes à mi-corps, se voient les figures d'Hermès ou Mercure , 
couronné de. myrte, et caractérisé du reste par lepétaseetle 
caducée; de f^t^/ze/^-X/^eVâ avec le diadème et le miroir ; de Pan ^ 
aux cornes de bouc, faisant un geste comique; d'nn Satyre qui 
l'accompagne, portant un thyrse orné d'une bandelette et une 
couronne de lierre, tous personnages en rapport avec les mys- 
tères. Le Soleil, dont on aperçoit le disque à demi, éclaire cette 
scène de ses rayons. /6û/., et surtout t. III, p.j57 sqt^., 179 sq., 
^ 265 sqq., etc. — Peinture de vase. MiLUVf Monum, ant, inéd, 
n, 199. Il faut comparer, dans Mjillinoen, Ancient Unedit* 
Mon,, Ser. I, part. II, pi. XXVIIet p. 69, la peinture analogue 
d'A22TEA2 (fig. 665), portant les noms de tous les acteurs ou 
assistants de la scène, par le rapprochement de laquelle le savant 
éditeur conclut que, des deux femmes représentées sur la pein- 
ture actuelle, celle qui est à droite, près de la grotte, doit être 
ou 7%^'èe'ou la Nymphe de la forêt voisine, celle de gauche, la 
Nymphe de lajontaine tenant la nourriture du dragon ( 0H6H 
et KPHNAIH,celle-ciaccompagnée d'lMHN02 pourl2MHN02^ 
VlsmentiSy personnage également local (fig. 653). 
6a 4 (CLXIV). Noces de Cadmus et d*Harmoni€y célébrées en pré- 
sence de tous les dieux. Le couple héroïque est assis sur un lit 
supporté par des Télamones ; un jimour, qui fait l'office de pa- 
ranymphe, écarte le voile d'Harmonie^ qui tient le collier, pré-- 
jsent de Yulcain, et regarde tendrement Cadmusj coiffé du casque, 
ceint du glaive, mab dont la cuirasse est à ses pieds. Près de lui 
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onrohMarSy Fulcàinj Mercurey^plosloni Apollon^ Diane^ d'au- 
tres dieux ou dëesses encore, tous debout, à rexception de Cy- 
iféle^ assise ^iiT un trône entre deux lions; du côté opposé ^ la 
Terre couchée, avec la corne d'abondance, et' au-dessus Jupiter^ 
'•^ accompagné de ses fils Hercule et Bacchus. Ce monument, qui a 
rapport aux mystères de Samothrace, est malheureusement mu- 
tilé. Voy. tom. II, \vr. V,sect. ï, ch. II, /?<ifj//^, surtout art. III, 
et la note a dans les Éclaire. — Zoeca , Bassirilievi antichU I, à. 

628 (CLXXVI). Ino se précipitant dans la mer avec son fils Méli- 
eerte qu'elle tient dans ses bras; devant die le Génie du rocher 
MoluriSj et le dauphin qui va recevoir l'enfant (d'après l'expli- 
cation d'O, MûLLER, ArchœoLy § 4oo, 4). Voy, tom. II, p. 63a, 
635. — Compar. Iiw^Leucothéé j ûg. 436, 44o, 445, 853. 
Monnaie frappée à Corinthe, sous Lucius Vérus, pebm. ibp., avec 
la permission de l'empereur. Cabinet -de la Bibliothèque du roi. 

6aÇi(CLXXVI). Méiicerle-Palémon , couché sur le dauphin qui lui 
a sauvé la vie; derrière lui le pin auprès duquel il avait échoué, 
quand Sisyphe, le recueillit. i6(£^. *— MoUnaie de gligor, Colo' 
nia JnlisL Corinthus.lbidi 

626 tf (CLXXVI). Le même sujet représenté dans le Palœmonium^ 
temple consacré à Palemon et figuré comme, un thohis formé 
d'écaillés de poissons, avec des dauphins pour acrotères. Ibid, 
— Médaille de la même ville avec la même inscription. Ibid, 

6à6 b (CLXXVI).' UAcrocorinthe on la citadelle de Corinthe j avec 
le temple de Vénus ^ et au bas xxoq. grotte ^ qui figiire*peut-étre la 
chapelle souterraine où Palémon passait pour être caché; non 
loin y et sans doute auprès du Palœmonium (fig. précéd.), se 
voit \epin près duquel Sisyphe trouva son corps; du côjté op- 
posé lin antre petit temple ( fig. 626 et 627). Ibid, — Médaille 
de Corinthe, avec l'inscription «i-dessus. Ibid. 

6a7 (CLXXVI). Mélicerte^PaléMon sur son dauphin; à côté Si- 
syphe f vainqueur dans les jeux istfamiques , qu'il a institués en 
son honneur, emportant le vase et la /^a/me^ symboles des prix ; 
entre eux le pin. Cf. fig. 6a6 et suiv.; de plus, 5ioaetp. an 
sq. ci- dessus. — Médaille de la même ville. Il*id. 

6a7 « (CLVIII61V). Tarasy héros fondateur de Tarenle, porté par un 
dat$phin, et tenant d'ilne main le irideai de Neptune^ son père, 

18 
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de vautre un àouelten Tom. II, p. 636. — M^cUille de Tavcnte, 
d'après une empreinte en soufre de M. Miornxt. Compar. H.D. 
DB hvYvns^ Choix de Méd, greeq.i pi. II, 7, 16^18. 

628 (GliXXI bis). Tête aveciun diadème radié, qui parait èlxe celle 
à'Jmtée; a^ reyers une éPoilei symbole de Sirius, entre' les 
rayons de laquelle les lettres de la légende K0Pfl2202» Voy. 
tom. III, p. 677 sqq., $84. Compar. lesfig. suir.-—* Médaillé de 
Coressos dans Tile de Céos. B&ôkdstkd y F&yages en Grèce, I, 
p. 36, xui, 2. 

6a8 a (CLXXI bis). Tête qui paraît la même^ barbue, eéînte d*an 
diadème; au revers, le ckien entouré de rayon'^ symbole à^ Si" 
riusy avec la légende K£I. . . /6iV.-rB(édaiUe de Céos. B&ohd- 
STEB, ibid, pi. XXYII, I, i. - 

6a8 b (CLXXI -éû). La même téte^ simplement barbue; an rerers, 
Vaàeiile, et la légende tOYr^IEIt. . Ibid, — Médaille d'InKs dans 
Vile de Oéos. Baôndsted^ ibid.f même pi., II, a, 9. 

6.28 c (CL*XXI bis). Tête barbue^ lanrée, de Japiter-Aristéê $ an re* 

▼ers, une chèvre^ devant laquelle se dtesse un serpent, avec la 

légende ^APIAN. Même tom., ibid, et pag. 708. — Médaille de 

Pharos enlUyrie, de la otidlect* Allier de J^utcroche.BiiôirDSTt]), 

• ibid. p. 52, XIV. 

628 d (CLXXI bis). Tête de Bacehus }enoe, ceitronné de lierre; au 
revers u&e'grappe de raisin avec Yéioile^ symbole de Sirius, et 
la légende KAPBA . n . Tom. III, p. 684. — Médaille de Gir- 
tbaea dansTlle de Céos. BKôxrnsTxn, ibid.^ p. 3j iv, i. 

628 e (CLXXI bis). Tête laurée à*JpaUon; au revers VabeiUe et 
les lettres ROPH,. . • . Ibid. Médaille de Coressos dans Pile de 
Céos. Bi^ôNDSTKD, ibid.^ p. 36, xiii, 1. 

629 a et ^ (CLXV-^CLXVI). Fable d'^caeo/i (fils d'^mlee et d'u4«- 
- tonoé^ fille de Cadmus)f représentée sur ce beau sarcophage, 

provenant de la villa fiorghèse, eh quatre acte^ successifs, et 
dans quatre divisions entourées de guirlandes composées de 
fruits et de branches de laurier portées ^«r 'tram) femmes vêtues 
de tuniques et de pépins^ et par deuit grifforts places arax angles 
delà face postérieure; ces animaux étaient regardés comme les 
gardiens des tombesrux. 
629 (GLXV). Jetéùn vêtu d*uné tnniqtie courte et coiffé da easiqpàre 
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de chassear, avec un de ses cempagnonSf se pirépare à là chasse 
en donnant à manger à ses ehiens; une corbeille est suspendue 
à un arbre, et sur uh piédestal se voit le simulacre de Pan^ di- 
vinité tutélaire des chasseurs , qui tient dans une main un vase 
pour recevoir des offrandes, et dans l'antre un pédûm; dans le 
chai^p sont des arbres. .Côté gaucho du monument > ' 

639 a (CLXVI). Sur U faee principale, k droite dn speétateur, 
Diane nue pose un genou en terre et soutient de la main gauche 
ses cheveux flottants; un Génies plaeé devant elle, puise de l'eati 
dans une coquille, tandis qu'un autre lui en verse sur le dos avec 
un grand vase. £n haut, à gauche, le dieti de la fontaine G<zr- 
gaphie épanche son urne dont les ondes roulent aux pieds de la 
déesse; du côté opposé on voit^ parmi les arbres, Actéon qui fait 
un geste de surprise joyeus)^ quand déjà lé bois du cerf pousse 
sut* son front. Des rochers et des arbres décorent la scène. '-» 
Dans le troisième cadre, à gauche du précédent et sur la même 
lace 9 on aperçoit ^crao/i dont la tête porte un bois de cerf; il est 
armé d'un pédum et jsherche à se défendre contre quatre de ses 
chiens qui l'attaquent; à gauche, entre les cyprès, parait leifé/e ses 
compagnons qui leur lance une pierre; à droite, en haut,le Génie 
du mont Citheron^ où ^ passe ce funeste événement, et aii-des» 
sous un hermès de PriapCf qui achèye de caractériser la localité. 

629 b (QjXT). Jctéon est étendu à terre; Autonoéy qui a les che- 
veux épar$ et son voile flottant, se penche sur son fils et soutient, 
de la main son bras gauche; la vieille nourrice d'Actéôn cher*- 
che à le soulever de terre par les jambes ; au haut de la mon- 
tagne, se montre un des chiens de l'infortuné chasseur. Côté 
droit du monument. 

Des masques de Satyres s couronnés de pin, et dei masques de 
Triions , ornent les côtés du couvercle de ce sarcc^hage; sûr la 
frise de la face principale, on voit la mer couverte de dieux ma-^ 
rinsy de Tritons et de Néréides^ assis sur des monstres marins de 
différentes formes, et portant divers attributs (fig. 5ii). Voy. 
tom. lU, p. 684. Compar., pour Auionoé et les autres fiU'eiB de 
Cadmus, flg. 436, 440, 44^; poiir ^^m^e en particulier^ 44^, 
■ 443 a; pour Àciéon lui-même, la flg. suiv. — Musée du Louvre, 
n* Si 5; db Claiug, Musée de scuipt.^ pi. i z3. 
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^*9c (CLXXI ter). Actéon, couvert àe la dëpouille d'un cerf, 
cftti a trompé ses chiens^ se défend contre trois de ces animaux 
qui l'assaillent; Diane debout, en style archaïque, la tête ceinte 
de la Stéphane, et le carqnoi^sur Tépaule, semble présider elle- 
même à son châtiment, d'après la tradition suivie par Stésichore 
(Pau^an. IX, a ). — Métope d'un temple de Sélinunte. Duc de 
Seaead'ifalgo, Anticfùta délia Sicilia^ vol. II,tab^ XYII, A, et 
XXXII. Confér., sur les monuments relatifs à Actéon, Raoul- 
RoGHETTE , Annal, de VlnstiU de corresp, archeoL, vol. VI , 
p. 264 sqq. 
629 -éf (CLXXI). Diancy un genou en terre, portant de la main 
ganche son arc en avant; un chien derrièi^e elle, levant la patte. 
Au revers, la statue du spectre tT Actéon enchaînée sur son ro- 
cher (Paus«in. IX, 38). — Médaille des Ûrchoméniens de Béotie. 
Se^tiri, Lettere^ nouvelle série, tom. IV, pi. I, n** 27, coll. t. II, 
p. 27. 
o3o (CLXVII). Helléy assise sur le bélier k la toison d'or-, l'embrasse 
avec son bras gauche , tandis que de la main droite elle relève 
avec grâce son pépins; un dauphin nage sur les vagues. Voy. 
tom. III| p. 429, 433, et.la note a dans les Éclaircissem. du li- 
vre VIII. — Coupe peinte. Tischbein, III, a- 
^^® a (CLXVII). PAriaroj, monté sur \q bélier à la toison d'or, tra- 
verse VHellesponty où vient de tomber Hellé^ sa sœur, à qui il 
tend vainement la main; en haut et en bas' des dauphins qui na- 
gent à lleuif d'eau. Ibid, -7 PitL d'ErcôLy IIÏ, 23. 
^^^ b (CLXXI). Phrixus monté sur le bélier^ et portant le glaivedont 
il le sacrifia ; à la face, têle de Cércs couronnée d'épis. Ibid. — 
Médaille de Géla. Torkemuzza, Siciliœ nutniy tab. XXXIII, 3. 
"^' (CCX): Statue de Meléagrey fils A*OEnée et vainqueur du san- 
glier deCalydon;jl est dans l'attihide du repos; son bras droit, ' 
autour duquel s'entortille sa chlamyde , est appuyé sur la hure 
du sanglier posée sur un socle ; son chien est à côté de lui. 
Tom. III, p. 333. — Mus. Pio-Clem, II, 39. 
"^' a (CLXXI ter). Méléagre on^k ce qvL on croitf jEtolus^ son aJtnl^ 
au terme de son émigration, debout encore , mais le pied droit 
posé sur un rocher, s'appuyant de la main droite sur un loag 
bâton noueux,ienoni son épée sous son bras gauche aotoui*du- 
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quel sa cblamyde est roulée; le pétase du voyageur retoinbe 
derrîèfe sou dos. i6i</. —- Médaille des i^lo/te/v. Landor, Nu- 
mism. d'Anack, I, p. i33, pji. 34. 

63a (C^XXI ter), MéUagre ^IM^laere, en vieux caractères grecs 
rétrogrades) est assis ; la colère de Diane et la chasse du sanglier 
* de Calydon l'occupent Autour de lui sont debout ses compar 
gnons, Poi/MX j[PuLUX£), ni^ qui s'appuie sur sa lance et semble 
lui adresser la parole ; Ca^/or (Castub), vêtu d'une tunique, par- 
de;^sus laquelle est une cblamyde, et coiffé, ainsi que Méléagr^» 
d'un casquedont la forme se rapproche de cell« du bonnet phry- 
gien; ^nfin Mènélas (MENLE),à titre de beau- frère des Z)iW<i«r«?j, 
portant la lance et le bouclier. Ibid, et tom. II, pag. 3oa sqq. 
Cojnpar. fig. 737 et suiv. ^ — Miroir étiusque. Lanzi, Saggio^ 
II, XI, 6. 

633 (CLXVIII). Leja/f|'/(>r^/eCa/7-^/o#isefaitjouràtraversla troupe 
étji héros qui se sont réunis pour lé chasser, et des chiens qu'ils 
ont lancés contre lui; Téiamon a été renversé, et deux oiseaux 
sont perchés sur l'arbre qui a causé sa chute ; Jncée assène au 
sanglier un coup de massue; près de lui est Pélée^ qui va rele- 
ver Téiamon; à droite de Pelée se voit Jtaiante, nue jusqu'à la 
ceinture, portant l'arc et le carquois dont elle vient de déco^ 
cher une flèche contre le monstre; Jlfe/eâ^^,. qui estàcâté 
d'elle, semble admirer son adresse. — Sarcophage de Lyon. 
M1LL19, Foyage au Midi de la France^ atlas, XXYI, n* r. 

633 a (CLXVIII). Premier petit côté d|» même tombeau. Méléagre^ 
portant une massue, est entouré de ses compagnons ^ armés de 

^massues et de lances; ils le félicitent de sa victoire; près d'eux 
est une Nymphe, protectrice de la contrée de Calydon. Ibid.^ 1, 
XXVI, a. 
6^3 & (CLXVIII). Sur le second petit côté du même sarcophage, 
se voit an chasseur^ peut-être Méléagre lui-même, couvert d'une 
peau de lion; il enfonce sa lance dans la poitrine d'un de ces 
animaux, qui se dresse contre lui; son casque est à terre; sons 
le lion est un autre chasseur renversé, tenai^t une épée courte 
et se couvrant de son bouclier. Ibid.y xxviii, 3. 

634 (CLXXI Ur), Méléagre ofht k Jtaiante la dépouille du^nglier 
de Calydon ; la jeune héroïne est en coi|tume de Diane cbasse- 
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resse/— * Mosaïque de Lyon, publiée par M. A&taud. Ccmpar* 
le miroir ëtrilsque dans iRoniiiAMi, Mon,Etr.y Ser. Il, part. II, 
pi. 61. 

6Î5 (CliXIX). Méléagre combat contre les Curetés^ firmes par les 
frèm de sa mère, dans une sortie bors des portes de la ville , 
où se voit uiie colonne surmontée d*un vase, (x>ur indiquer un 
tombeau. L'aiitre côté du bas-relief montre ce béros , qui vient 
de trouver là tiiort dans le combat, porté par plusieurs guer- 
riers ; son cbar, attelé de deux cbevaux , est conduit par son 
eompagnon;'le peuple suit en foule, témoignant une affliction 
profonde; entre tous se distingue le vieil OEnée^ qai presse le 
bras de son fils et le regarde avec l'expression de la douleur. Le 
bouclier placé au baut d'un poteau , presque aiinlessus du ca- 
davre, représente Méléagre perçant de sa lancé le sanglier de 
€alydén. Les deux cavaliers et les trophées placés aux deux ex- 
trémités paraissent être là pour la symétrie. — Winckelm Àinr, 
Monum, ined,, 88: 

636 (CLXIX). Toxeus et Plexippusy ou Prothous et Comètes j on- 
' des de Méléagre^ veulent lui arracber la bure et la peau 'du san- 
glier de Calydon, qu'il destine à Âtalante. Méléagre est nu ; sa 
cblamyde est jetée sûr son bras gaucbe; il tient d'une main la 
dépouille du sanglier, et dé' l'autre son épée. Un de ses oncles 
est déjà étendu à ses pieds; l'autre attaque Méléagre, Tépée à la 
mainJ Le rocber indique que la querelle a lieu sur les monta- 
gnes de Calydon ; derrière est une Finie, qui poursuit Méléagre 
avec une toi^cbe et un serpent; une autre Fi$rie la suit, armée 
d'une torche ; plus loin, Althée, mère du béros, en détournant 
les yeux du spectacle de la mort de ses frères, met le tison fatal 
dans le feu qui brûle sur l'autel. Une autre scène, conséquence 
dé la preknière, s'ouvre vers le milieu du bas-relief. On voit Mé- 
iéàgre étendu sur son lit; il meurt à mesure que le tison se con- 
sùnie; le casque, l'épée et le bouclier du béros sont près de lui, 
ce dernier orné du Gorgoniam. Le vieil OEnée, appuyé sur un 
bâton tortueux, est en face de son fils , dont il contemple avec 
anxiété la lente agonie; les deux 5a?tfr^ dé Méléagre sont de 
l'autre côté , dans l'attitude de la plus vive douleur, et s'arra- 
(ihant (es ebévéux ; l'une d'elles soutient la tète du mourant, et 



Digitized by 



Google 



EXPIIGATIOIC DES PLAlTGBKS. ^73 

loi met dans la bouche la pièce de monnaie destinée à Cbaron. 
La femme placëe derrière OEnée^ et dont la donlenr est encore 
* plus fortement exprimée, est probablement Cléopdtte<^ épouse 
deMéléagre; celle qu'on voit assise sur un rocher, triste et pen- 
sive, doit être Atalante^ en costume de chasseresise, et avec un 
chien à ses pieds. Le voile tendu au fond de la scène indique un 
appartement. La dernière figure débout à ganche est Tune des 
.Par^i/e^, posant son pied sur une foue, attribut ordinaire ou de 
Némësis ou de la Fortutoe-, dans sa main elle tient un rouleau 
sur lequel elle écrit l'heure fatale deMéléagre. Tom. III, p. 333. 
— Mus. Capitol IV, 35. Compar. Musée du Louvre, n" 270, 
et le remarquable miroir étrusque, dans lNGHiRAMi,Aro/i. J?/r., 
Ser. n, part. Il, pi. 62, où se voit Atropos (Jèhrpa)^ fichant le 
clou fatal, comme ci-dessus, fig. 43 1, coll. Sgi c, 
^^7 (CXCni). Péliàs (nEAUas, en caractères archaïques) et' Nélée 
(NEAE), nus et armés de lances, retrouvent leur mère Tjrro 
'( TTPI A ) portant un vase suspendu à un anneau , signe de la 
condition où elle est réduite ; derrière Pélîas, et sur un piédestal 
au bas duquel se dresse un serpent, est placée l'image d'une di- 
vinité dont le nom' se lit Pklere (*AEPE); aU-dessus est perché . 
un oiseaUy et Un Génie ailé plane sur toute la scène ; en bas^ sur 
le manche de ce miroir étrusque, on voit une tête ailée coiffée 
d'un bonnet phrygien : ces figures ont sans doute rapport aux 
mystères. Voy. tom. III, p. 290 sqq. — Lanzi, Saggioy etc., II, 
XI, 5. 

638 (CLXVn). Jason rattache sa sandale a son pied droit (ici le 
gauche, parce que la planche it'â pas été gravée au miroir), 
ïiprès avoir porté Junon , changée en vieille femme, à travers 
le fleuve Anauros ; il la voit avec surprise reprendre ses formes 
divines, et il oublie de chausser l'autre sandale qui est devant 
lui (d'après l'explication de Winckelmann). — Statue du Mu- 
sée du Louvre, n® 710, appelée autrefois le Cincinnàtus, à causé 
d'un soc de charrue que le restaurateur y avait ajouté d'après 
cette idée. De Clarag, Miiséé de sculpt.,-^. 309 (avec une nou- 
velle tête), coll. Mus. Pio'Clem. III, 4^. 

639 (CXCVlII). Argus, coiffé d'un casque, construit le navire Argo; 
il est assis sur la proue, qu'il travaille avec un ciseau et un mar- 
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tcaii; derrière lui est Tiphys qui dresse le mkiy Minerve^-Er" 
gané, assise, casquée, vêtue d'une simple tunique et d'un grand 
pëplus, ayant près d'elle son bouclier avec le Gorgonium , et la • 
chouette perchée sur une colonne , l'aide à lever la vOile et à 
l'attacher; l'édifice est le temple qu'Apollon avait sur le pro- 
montoire de Pagases, au pied du mont Péliojj, où le vaisseau 
fut fabriqué. Voy. tona. II, p. 770-776. -r- Bas-relief de la villa 
A.Ibani. Whvcjuslkakn, Monum,ineà,^l^ vignette, coll. Zoëga^ 
Bassirilievi^ 45. ' - • 

6^9 a (CLXX). Plaque de bronze représentant Argus qui travaille 
à son navire; Minerve^Ergané et Mercure y dieu du commerce, 
l'aident de leurs conseils. Ibid. — Musée Borgi«i à Velletri. 
Flangini, /' Argonautica di ApoUonio Rodio^ II, frontispice. 

689 b (CLXXI ter), Jason (EAjTfî) mettant lui-même la main au 
navire Argo. 2bid. — Pierre gravée d'ancien style. Migau, atlaSi 
pl.CXVI,a. 

640 (CLXX). Les Argonautes en marche sur le navire Argo, Bèr- 
cule est a la rame du milieu; Tiphys assis à la poupe prèa du^ 
gouvernail ; tous ont la tète ceinte du strophium, — Fragment 
de terre-cuite, du cabinet du prélat Casali. Flanguci> ibid. ^ I. 

640 a (ÇLXXVII). Le navire Argq et les Argonautes aux rames : x 
on lit autour, APm MArNHTilN {Argo : monnaie desilfa- 
gnètes). — Revers des médailles de Maxiniin, Gordien et Gai- 
lien, de Magnésie d'Ionie sur le Méandre, colonie de Magnésie 
de Thessalie, où le navire Axgo avait été construit. Cabinet de 
la Bibliothèque du roi. 

Nota. Voy. pi. XCIV, 354, ci-dessus, Hercule et Jasortf à 
Lemnos, sacrifiant un jeune bœuf en l'honneur à* Athéna-Chrysé. 

64 1 (CLX^I). Trois Nymphes du fleuve Ascanius^ éprises de la 
l^eaulé d*HylasiVnn des Argonautes et le favori d'Hercule, Ten- 
tratnent au fond de l'eau; des arbres et des broussailles entou- . 
rent la source; dans la partie dégradée de la peinture, à 
droite, on voit dus qui entend les cris du jeune ami d'Hercule 
et ne peut le secourir. Voy. tom. III, p. 390. Compar. ûg. 690. 
— Future d'Ercolano^ IV, 6. 

64a (CLXXI ^er). Médaille de Cyzique : a la face, on voit la tête et le 
nom du héros Cyzicusy fondateur de cette ville, qui accueillit les 
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Argooaulfift à leur passage; au revers (non reproduit ici), deux 
serpents entortillés autour de deux flambeaux^ allumés, et un 
atOel au milieu» d'où s'élève une flamme , symboles relati£i au 
culte de Proserpine , avec l'inscription KYKIKHNÛN NEûKO- 
paN. Voy. tora. III, p. 54i, 56o, etc. -^Huhtee, Num.popul, 
er«/*. XXIYi i5. 

643 (CLXXXVII). JmjrcusiAUvczs), roi des Bébryces, défie Pol- 
(ux (p.0J«0GEs), au combat du ceste; ils sont tous deux nus, et 
leurs bras garnis des courroies nécessaires ; Amycus est assis sur 
une base près d'une colonne; PoUux est debout sur la poupe d« 
nayîre.u^/]^o; Diane-Zic/ie (losna), appuyée sur^une hastepure, ^ 
et caractérisée par le croissant assiste an combat •— Miroir 
italique. Muw Kirkeriani œnea, pi. IX. 

644 (CLXXI). PoliuXt a vaincu, an combat du ceste, Amycus^ roi 
des Bébrycesi» comme en témoigne la figure ailée /de la Victoire, 
qui plane au-dessus de la scène, portant une couronne et une 
banilelette; maintenant il Tattacbe à un arbre pour le faire mou- 
rir,.saQS doute du même supplice que Marsyas; Minerve assiste 
à cette éxecution, et semble correspondre â^a Lune an sujet pré- 
cédent; Apolloap couronné de laurier^ ayant aux bras de ricbes 
bracelets, et teuant une lance, comme la déesse, est assis près 
d'elle et contemple le châtiment du Barbare, ainsi que plusieurs 
des Argonautes^ portant également des lances, et placés à droite 
ou à gauche du groupe principal, dans différentes positions; 
derrière Poliux on voit le Génie de la mort , figuré à la ma- 
nière étrusque, le pied posé sur uu rocher, dans l'attente de la 
proie qu'il va saisir ; le personnage couché au pied de l'arbre y 
près duquel sont les vêtements et les chaussures des combat- 
tants, est sans doute le génie du lieu. Cette scène n'est qu'un épi- 
sode de l'arrivée des Argonautes sur la côte dç JBithynie^ que re- 
présente la suite de ce dessin. Le navire Argo est au centre, et 
porte encore une partie des héros; d'autres sont descendus pour 
puiser de l'eau à une source gardée par un Silène (cf. fig. 496 
a et pjBg. 207, ci-dessus), et qui jaillit de la gueule d'un lion ; 
un Argonaute boit dans une coupe, sa lance à la main ; plus loin, 
une Nymphe locale est couchée sur son péplus.—^ Bande circu- 
laire autour d'une ci>tc ronde ^ trouvée à Préneste, ornée de 
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dessins sur brona^e, et dans laquelle était te mit^oir ci-Sessus. 
Musei S^irkeriant œnea^ -çX. \. • < ■• 

^^4 a (GLXXI his). Phinée, ^éXtstèàtsHarpxies, qui infectaient Sa 
table, par Zétès et Cotais, fils dé Borëe, et Argonautes. Ceux- 
ci sont atl<^s comme leur père (SSg, 53 1); quant aux Rarpyies^ 
leur forme est adoucie et se rapproche de celle ^ Iris y leur sœur 
('côafér. ci -dessus, p. 219, et les monuments indiqués); seule- 
tnent leur mouYement est violent et désordonné, conformément 
à leur nature; elles fuient dispersées, an nombre de trois, de- 
vant Tattaque vîetoriense des Boréaâêi ^ et elles emportéi^t leà 
débris du festin du vieux roi, couché sulr une cliné^ â&ns Fatti- 
tude de la douleur. Voy. tom. Il, pag. 365. — ^ Peinture de vase. 
— MiLLiNGEN, UneditedAîonum.yp. 4o et pi. XV. Il faut com- 
parer, outre la peinture ci-après , 647 , celle d'un vase de Ça- 
nino, maintenant au Musée Britannique, et publié dans le 
vol. XXIX, pi. XVI ^ p. 144, du recueil de la Société des An- 
tiquaires de Londres, où l'on retrouve, d'après l'idée trèsVtW- 
semblahle de M. le duc dk LirrNES, Zétês et Calais^ complète- 
ment armés, emportant le cadavre de. Phinée dans le pays des 
Bistons, en présence à* Iris non ailée, ave(5 le caducée, et d'une 
femme éplorée, qui doit être l'épouse du roi, Cléopatrà, 

645 (CLXXII). Orphée y en costume hellénique, couronné de lau- 
rier' et la lyre à la inain, charmant par ses accents les animaux 
divers qui l'entourent, à commenéer par le Uon sur lequel il 
semble assis; chacun des compartiments extérieurs renferme un 
animal différent. Voy. tom. III, p. 107 et lao sqq. Compar. la 
fig. suiv. — Mosaïque de dix-sept pieds de haut sur autant de 
large, trouvée près de Gransoh en Suisse. Laborde, P^oyage 
pittoresque de la Suisse^ n^ 197. O. Mîîller {ArchœpL^ p. 649, 
deux, édit.) parle d'une mosaïque semblable et non moins belle 
trouvée récemment près de Rottweil. 

645 a (CLXXII bis), Orphée^ en costume phrygien ou thrac'e, avec 
la mitre et les anaxyrides^ pinçant la lyte et environné d'ùné 
foule ^animaux divers que charment ses accents. Même tome, 
ihld, — Peinture sur mur, dans la catacombe de saint Calixte. 
BoTTARi, Sculture e pitture sagre^ etc., tab. LXIII. 

645 6 (CLXXII bis), Orphée à l'entrée des enfers, d'où il veut re- 
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tirer son ëponse Eurydice, tenant sa lyre y par les sons inâo- 
dieux de laquelle il ebarine jusqu'à Ceriêre %nx troi» tètes, qui 
garde .cette entrée «t parait écoutw fittentivement. Orphée est 
complètement nu, et une simple band^tfe pu un diadème ornti 
sa tête. CasuzBH, oilànt Horace, Od« ^UI, zi$ ▼. i5 sqq. Même 
tome; ibid. *-*?+ Pierre çrarée, dans Lïonardo Augus!!» i, i^emm 
nue antiquœ depicêtSy part. II, tab. 8, coll. pag. aa. Coaipar. 
notre pi. CXLIX hit^ S55v où Orpkée, daoBr la même* action^ 
porte un riche costume thraco^phrygîen. La «cène qui fait suite 
à €elle-ci, et oà Orphée perd à yamais' Eurydme au moment oA 
il-ia retrouTe, est le yéritable sujet de la fig. 717 ci-après. 

645 c [CLK.'Mlbis). Mort à' Orphée , qai Xt^mhB en se défend*iic 
avec sa lyre contre une Bacchante furieuse, prête a le percer 
de son épée ; les bras de cette dernière portent des stigmaitat 
formant une espèce d^ tatouage, usage thrace sur lequel il- faut 
▼oir la note 5 du tome m, p. io5 sq. — Peinture demsse, dans 
les Mon. de llkstà: de corresp. mrehéoL I ^ pi. Y , a , expliquée 
par Th. Pavovka, dans les jénnales^, tom. I,p. 265 sqq. 

^46 (€LXXÏII bis). Arriva des argonautes chez Métès. On yoit, 
à droite^ une colonne, et auprès, le roi de.Colchos debout datas 
son palais , tenant uii sceptre à la main , avec un grand vâsè à 
ses pieds, signe de ses immenses richesses \ un des Argonautes, 
probablement lason^ leur chef, lui présente la tessère de Thos» 
pitalité, sur laquelle on lit la nom de 2I2Y$02 y en souvenir de 
l'origine corinthienne d'^ëtès; plos loin, Médée communique 
à l-une de ses femmes Timpression que fait'Spr elle la beauté du 
héros. A gauche de la colonne, le même Jason^ la lance en te^re, 
saisit la main que lui présente Médée et fprme alliance avec elle; 
an Argonaute semble lui désigner la pi'incesse; trois autres sont 
derrière, tous portant des cqnronnes de laurier. Yoy. tom. XH, 
pag. 4a3, 4^5 sqq., et surtout la note a sur le livre YIII, dans 
les'Éclairçissem. de ce tome. Comj^ar. les deux sujets suivants. 
— Peinture de vase. Dubois Màisohkeuw, pi. 44* 

646 a (CLXXXYII ter). Médée ( MHÀEA ), en costume asiatique, 
fiiîsant d'une main le geste de relever son voile, dans Tautre te- 
nant une ciste, i^avancê, pi%cédée d'une de ses femmes {ë • . • £PÂ , 
selon M. Oerhatd : Eit^; EA...EPA , selpn M. de Witte; 
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peut-être EXots^a), qai semble la rassarer, et soiyie d'ane autre 
^ (NIOFH ouNIOBH); JasoH (<»IAOKTHTH2,épithète 'caractéris- 
tique, substituée au nom propre), qui marche le premier, por- 
tant deux ja^elotSy^e présente devant £étès ( A • • • • 2 , l'initiale 
et là finale du nom kvnvnç que croit avoir dntingue M. Gerhard) 
assis, le bandeau royal au front, le sceptre en main, pour lui 
demander sa fille. Ibid, -— Deuxième tableau de la partie in£é» 
rieure du vase dont les peintures occupent cette planche et la 
précédente. Le troisième et dernier tableau , 646 aa^ figure, suivant 
M* Gerhard, un teartage attique : deux éphèbes, OEneus et Dé" 
niophon^ s'approchent d'une jeune fiancée, nommée Chrysis ;troîs 
autres, qui paraissent envier leur bonhenr, se trouvent dans le 
voisinage. Le nom de Tun d'eux ^se lit assez bien KAYMETÏ02; 
mais ceux des deux autres sont tellement altérés , que M. de 
Witte croit pouvoir lire XPY2irr02 au lieu de irrOxoûN» et 
«Aill9 au lieu de ANtcoXoc Le premier tableau de cette partie 
inférieure est expliqué 665 a, et celui qui remplit toute la par** 
tie supérieure, 7^7 a, où nous nous étendrons sur le rapport de 
ces divers sujets entre eux et sur l'histoire même de ce vase cé- 
lèbre. 

646 b (CLXXXYII ter). A gauche, Jason dompte les taureaux de 
Colchos, en présence êCJEétés; à droite, il s'unit avec Médée 
voilée, sous les auspices de VJmour, Ibid. — Bas-relief du Mu- 
sée du Louvre, no .^73. Db Cla&ac, Mus. de seulpt.^ pi. 199. 

646 c (CCXLYIII). Jason tenant par les cornes les deux taureaux 
aux pieds d'airain qu'il a domptés. Ibid. — Fragment d'un bas- 
relief <lu Musée de Turin. Marm, Taurin.^ II, 3o. 

64^(CLXXIII bis), {ason^ l'épée à la main, combat le dragon gar- 
dien de la toison d'or, en présence de Médécàthoul derrière 
lui, tenant la ciste, et de cinq Argonautes assis, parmi lesquels 
on distingue à leurs ailes lesBorëades, Zétès et Calaïs (compar. 
fig. 644 a). Ibid, — Peinture faisant suite à celle du n® 646, et 
prise du même vase, d'après Dubois Maisohneuvx, pi. 44* 

647^ (CLXXI ter), fason^ avec le casque, le bouclier et la chlamyde, 
contemple la toison d'or suspendue aux branches d*un chêne au- 
tour duquel est entortillé le dragon qui la garde; sur un autel 
placé au-devant ( celui de Jupiter Laf^y^tiua) repose la tête du 
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bélier itiàksacri&é j>ar Phrkus (fig/ôSo, 63o a elsi).Tom. III, 
/Ai-rf. et p. 439, 4^3.— «Pierre gradée du Cabinet de rAcadémie 
de Cortone. Flangini, ^/-go/i. </* JpoUon Rod.^ I, 434. * 

"4? ô (CLXXI /er). /axoTi devant une colonne autour de laquelle 
s'enroule le </r(7^ongarcUen delà iotsond'ôr^ que eombat Toiseau 
Ijrnx. làid. — Pierre gravée. Jmpront. deW Instit, di corresp. 
arckœoL\^ 76, 76. Compar. danaCoMBB, Terracoit,^ ^\Jason 
recevant lynx par rentreoiiae d'Hennés; et, 5a , Médée char- 
mant le dragon par uu breuvage magique, comme dans Mil- 
UNGEV , Viis. de div, collect., pi. YI ^ où en même temps Jason 
l'attaque avec Tépée. Ija planche suivante, ibid*y montre, selon 
nous, le héros, couronné par la Fietoire^ présentant la tois<m ' 
d'or à Péiias; Médée l'accompagne. Un autre terme de compa- 
raison bien plus remarquable à tons égards, est cette peinture dip 
riatérieur.d*nne coupe, publiée par M. Gsrba&d, Berlin,'iB35, 
qui représente /mon (l A£0N) ou dévoré ou plutôt revomi par 
le dragon^ en présence de Minerve attentive, tenant la chouette 
dans sa main. On peut consulter à ce sujet notre note a dans les 
Éclaircissem. du liv. VIII. 
^A8 (CLXXXin). Médée tient l'épée qu'elle va remettre WLjlUes 
de Pmas^ roi d'Iolcos , pour égorger leur père^ sous prétepite 
de le rajeunir, comme elle a fait du vieil iSson ; elle a son pé« 
plus retroussé, et le geste animé de sa main gauche témoigne de 
l&.vivacité de ses exhortations ; une des Péliades , qui l'écoute 
avec l'expression d'une anxiété profonde, tienif le vase rempli de 
la liqueur destinée à produire le miracle annoncé y l'autre fuit, 
sans déguiser l'horreur que lui inspire la proposition de Médée. 
Tom. III, p. 4^5 sqq., etc. — Peinture de vase. Tisc^bbih , I, 
7. Compar. dansuE Wittb, Catalogue étrUsque ^ ia4, la dea^ 
cription d'une autre peinture de vase , où l'on voit Médée au-' . 
près de PéHas^ ressuscitant en présenèe de ses/illes, et pour les 
persuader, un bélier qui s^élance d'un lébès. 
^^9 (CLXXIII). Cinq groupes représentant les principales scènes de 
la Médée d'Euripide. £n partant de la gauche, on voit d'abord 
Jason, vêtu de la chlamyde et la tête ceinte du strophiuro , dans 
une attitude pensive, a la porte du palais deCréon; à Corinthe; 
ce palais est orné des festons qui opt ét^ suspendus pour la nu- 
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riàge en h^ros avec la fille dti roi; Plus loin, danS rintérîenf 
. d'un appartement, indiqué par tirté tenture, Médée assise se livre 
' à son désespoir; prè.4 d'elle est se tîèiUe /lotem'cfeqùi Teicite à 
la vengéainee; derrière la nourrice est le Génie de Vhymen cou- 
ronné de âeura, toiant dans sa main gatiche le flambeau nUptial 
qu'il se prépare à éteindre ^ et dans l'autre des pavots, symbole 
de l'oubli : ee génie remplace ici le Pédagogue à^ là tragédie 
grecque. Les deux fib de^Médée^ Mermérui et Pkérèsy poW 
tent, Tan une double courmine, etl^iutre un péplus, présents 
funestes qu'ils doivent offrir à Creuse, nouvelle épouse de Jason ; 
près de Médée, on aperçoit à terre un diptyque (fig. 604 d) sur 
lequel est inscrit l'acte du divorce. Dans le groupe suivant, j^^e^, 
hôte de Créon, rencontre /axo/z qui s'arme pour la défense de son 
épouse, sur laquelle les affreux présents de Médée ont déjà pro- 
duit leur etfet; la £itale couronne a embrasé la chevelure de l'in- 
fortunée princesse ; le péplus empoisonné traîne à terre. Creuse f' 
en proie aux plus horribles douleurs, va tomber sur le lit qbi est 
derrière elle ; Créon est accouru à ses cris/et s'arrache les cheveux 
de désespoir ; le buste de Neptune^ dieu protecteur de CorinAe et 
de risthme (fig. 5ioa) est siir un piédestal. Le quatrième groupe 
rej^ésente Médée qur a tiré l'épée du fourreau pour égorger 
ses fils ; ces malheureux enfants jouent à ses pieds avee une boule 
et le fût d'une colonne. Dans le dernier groi^pe, Médée , doàt 
les traits égarés annoncent le forfait contre nature qu'elle vieni 
de commettre, 6st sur son char trainé par deux dragons ailés, 
qtd vont la soustraire à la vengeance de Jason; l'un de ses fils 
est couché sur le char; elle a chargé l'autre sur son épaule pour 
l'emporter avec elle, /éi^.-— Bas-relief à Mantoue. Mus Jdi Real, 
Acad, di Mantop, , V, S 8. Il faut comparer les deux autres-copies 
du même original, au Musée du Louvre, n^ 47 B (de Clakac, 
pi. 2o4), «t au Vatican (WiNOXELUAinr, Mon. ined.y 90, 91), ce 
dernier plus riche encore. 

65o (CLXVII). Médée entre ses deux enfants ^ tire une ipée de son 
fourreau pour les tuer; ils implorent sa pitié. — Groupe trouvé 
à Arles. Millih, FoyageauMididelaFraàcejSilhsLXVlUy^, 

65i (CLXXIII). Bas-relief rq>résentahttrOk scènes différente^, em- 
pmutées .à VAhesté d'Euripide. Au milieu est Akèste mou-^ 

/ . 
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rante, étendiie smr son lit.tt entourée dessico^j M fidèle nour-^ 
riee^ placée derrière elfe, 0inoigne une vive douleur ; à ses pieds 
sont la pourrice, et le pédagogue de ses enfants y qui paraissent 
ëplorés aux genoux de leur mèrey sur le marche-pied de son 
lit ; Alceste remet au pédagogue le rouleau qui contient'Ses der« 
nières dispositions. relatives à ses fils» A droite, j^^è^, son 
époux, se tourne vers Hercule ^ dont le temps a emporté la fi- 
gura qiie Ton remar(}ùe sur d'antres monuments ; entre eux 
est une 498 femmes d'Alceste,en pleurs. Dana la partie gauche, 
4dmèt€ ordonne aux habitants de Phères de célébrer les funé^ 
railles d'Alceste avec la plus grande pompe ; plus loin il reproche 
à son beau-pèré Phérèsy de n'avoir pas voulu , dans un Age aussi 
avancé que lesiea, mourir pour lui^ et d'avoir souffert qu' Al- 
ceste se dévouât; le vieillard s'appuie sur un bâton noueux^ 
dos habitants de Phères les entourent. Voy. tom. II, p. aoa, — 
ZOË0A9; Bassiril. ont,, I, 43, coll. Gerhard^ JnL Bildw,^ 28. 

65a (CLXXIV). Jupiter ^ coifi[é du modius comme Sérapis-Pluton 
(fig. 554 â), du reste comiquement déguisé en Amphitryon sous 
les traits d'un vieux Satyre barbu et ventru ( 428 ^, 405^ etc.), 
tiefit une échelle pour monter à la fenêtre ô^jiicméney qu'il vient 
voir secrètement. Mercure , travesti en esclave comm^ le Sosjfe 
de Piaule, est figuré squs des traits analogues, mais reconnai/»- 
sable à son pétase et à son caducée (4i5, 1^22); ministre com- 
plaisant des intrigues de son maître, i} l'éclairé avec une lampe 
(si ce n'est plutôt une coupe qu'il présente à Alcmène pour la 
séduire); tous deux ont des caleçons, ainsi qu'on en voit à dlui- 
ciennes figures de comédiens. Cette véritable caricature ^ qui 
^appelle la scène du n^ 276, est probablement fondée comme 
file sur la représentation de quelque drame satyrique ou co- 
nique de Tantiquilé. Vgy. tom. II , p. 196 et P89. — Peinture 
d<; vase.'D'HANCARviLLB, IV, io5. 

653 (CLXXy). Alcmène y qui vient d'enfanter Hercule , est étendue 
sur un lit qu'entourent plusieurs femmes, dans différentes atti- 
tudes; l'une d'elles tient le nouveau^^né entre ses bras; les deux 
dernières, à gauchç, paraissent être deux magiciennes envoyées 
par Junon pour empêcher l'accouchement; l'une des deux a 
îetf doigts entrelacés, ce qui était regardé çhe?; les anciens comme 
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un maléfice, tandis que Paalre vient de les séparer [iHthyie pro- 
voquée par GalirUhias)\ Mercure^ Tétti de la cklanayde, coiffé 
d*un pétase sans ailes, et tenant le cadiTcée, vient recevoir Ten- 
fant pour le poiter à Jupiter. Sur l'autre partie du bas-relief, à 
la gauche à^ Hercule qui en occupe le centre, appuyé sur samas- 
> sne, coiffé et vêtu de la peau du lion, on voit Mercure qui em^ 
porte le liéros enfant dans ses bras; devant lui est le fleuve /j- 
ménusy qui coulait près de Thèbès, représenté sous les traits 
a'un vieillard couché sur les rochers de sa grotte, d'où Ton voit 
jaillir sa source, et tenant nne rame à la main ; à l'extrémité, une 
figure restaurée, que Ton croit être celle à* Amphitryon , ados- 
sée à une colqnne. Même tome, p. 194 sq. coll. i33, et 689. — 
Mus. Pio-Clem.W i xxKYii ^ 37. Compar. la peinture d'un vase 
de Voici, dans MiGALi, pi. 76, a. 
^^4 (CLXll). Hercule enfant écrase deux serpents; derrière lui est 
sa mère Alcmène^ qui exprime sa frayeur ; Amphitryon y assis sur 
un siège élevé, ayant un sceptre dans la main gauche, de la droite 
tire son.épée pour secourir le jeune héros; l'autre enfant, que 
porte dans ses bras le pédagogue à l'habillement barbare , est 
Iphiclusy frère d'Hercule. Même tome, p. 196. <^— Pitture étEr- 
colanOf I, VII, coll. Mus, Borbon. IX, 54. Il y avait uii tableau 
de Zeuxis du même sujet. On le retrouve aussi , moins déve- 
loppé, et dan^ la sculpture et sur les médailles. 
^^^ (CLXXVI). Divers événements de hk jeunesse d'Hercule, sur un 
. bas-relief partagé par des colonnes en compartiments alternati- 
vement arqués et architraves. Deux sphinx sont placés aux deux 
angles; une plinthe et une corniche, richement ornées, entourent 
tout l'ouvrage; dans les arcades sont des figures, et sous les ar- 
chitraves il y a deux sujets tirés de la jeunesse d'Hercule. Dans la 
première niche, à droite, eslMinert/e, protectrice du héros,armée 
dubouclier,delahaste et du casque corinthien, sans parier de l'é- 
gide ; celle du milieu est occupée par funon^ persécutrice d'Her- 
cule, mais par cela même cause de sa gloire, appuyée sur un long 
sceptre; la troisième figure est restaurée en Bacchus^ frère du 
héro^ thébain (fig. 4^7, 685). La scène qui est entre Minerve et 
Junon représente Hercule enfant; il étouffe les deux serpents 
envoyés contre lui par cette dernière déesse; Alcinène est stu- 
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péfaite dé sa force, et JmpJiitrfon accourt en tirant Tépëe ( fig. 
' précëd. et sutv.) ; dans le fond sont les murs de Thèbes. Bans 
Tantre compartiment, entre Junon et Bacchus, on voit Eumolpus 
(ou Linus) assis, enseignant la musique au jeune Hercule^ qui 
joue devant lui de la lyre; d'une main Eumolpus semble régler 
la mesure, et dans l'autre il tient un rouleau ; derrière Hercule 
est la fille du Tieûx musicien (on une Muse)^ que son vêtement 
ae couvre qu'à moitié, et qui parait écouter. Bléme tome^ p. 19$ 
M^q, — Mus. Pio'Clem, IV, xxxviu, 38. . 

656 (CLXXVII). Suite du même bas-relief. Ici Minerve occupe la 
niche du milieu; Mars et Amphitryon sont aux extrémités, le 
premier armé de toutes pièces, l'autre reconuaissable à l'épée 
qu'il veut tirer pour secourir son fils contre les serpents (654» 
655); près de lui est un cîppe pour indiquer que cette scène se 
passe dans un édifice. Sur le plan entre Amphitryon et Minerve, 
on voit Hercule j coiffé de la peau de lion retroussée autour de 
sa ceinture ; il tient dans la main gauche un arc avec lequel il a 
décoché une flèche; les deux personnage^ qui l'accompagnent 
sont des Scythes, qui l'instruisent à tirer de l'arc; près de lui est 
le carquois. Dans l'autre plan. Hercule armé de la lance, la chla- 
myde ou bien la peau de lion jetée sur ses épaules, combat et tue 
les Hippocoontides. Les bas-reliefs qui rappelaient les divers évé- 
nements de la jeunesse d'Hercule étaient très propres à la déco* 
ration des gymnases^ et c'est à quoi celui-ci parait avoir été des* 
tiné. Même tome, ibîd» — Mus. Pio-Clem, IV, xxxix, 3i5. 

657 (CLXXYII). Vase de marbre de trente-deux palmes de circon* 
férence, de la villa du cardinal Alexandre Albani; les figures 
sculptées autour représentent les travaux d'Hercule. — Wiwc- 
KELMAKH, Monum. irted.y n^ 64* Le développement de ces bas- 
reliefs se trouve sur les deux planches suivantes. 

657 (CLXXVIII-CLXXIX). Le premier travail représenté sur le 
vase qui vient d'être cité, est (a) le lion de Né/née étouffé par 
Hercule nu et sans armes; la Njrmphe de Némée tient la palme 
qui attend le vainqueur dans les jeux qu'on y célèbre, [h) Her^ 
cule portant la peau de lion et la massue, emmène par la main 
Thésée coiffé du pétase des voyageurs , et le délivre de la prison 
d'Aîdonée où il était renfermé sous la garde de Cerbère qu'on 

«9 
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Toit à acs pic4»- (ç) La ^gurp aa^isç devant ffercHk fs^'h Tk^W^c^ 
pay$ de Diomècl<?9 dont le héros ari|^é de )^ ?n^s^l|f? dompte les 
coursiers; la roue indique ie char auqqçl i| vf le* atteler, {d) 
Hercule écraise de sa massue V hydre de Lerné y figurée pQnmie 
un |;ros serpent à peuf t^tes^ derrière le béros est Ig Njmphe dif 
marais de l£rn€y ou bien Àmyinonq dont la source était voisine 
(658, 658 a et />]) j le pallier eçt igi ^ l^ jjj^jçp ^a platane foua le- 
<}uel l*hydre avait pris naissance ^^ ^çjn de* hoi^, (e) I^ ^glirfi 
suivante peut être ÙEnoéQu Çérynée, Qymp|ie dij liei) où s£ paa^ 
l'i^ction ; TespèGe ^e pét^se de chpsse flont ellç es( coiffée e^ au- 
quel elle porte la main, marque daps (oup le# ca§ upç .hôJte^sç (i^^ 
forêts^ quap^ à fferculcy il est sj^ns ar|a|^s çt if yiei^t 4'^(t^|}(|F^ ^ 
ia course ta biche aux cornas d'or et aux pie^s d'qirçin; le g(ç- 
nou posé sur sa croupe, il saisît d'une main Tup^ diÇ 9^ coro^i 
de l'autre sa bouchp ; le cerf est i^n (^e ceux qui tri^ipef^t )e çh^ft 
de Diane (S20, Zii), (Jf) Dans le ^rpune suivant, fjç(^uùf (ue ^ 
coups de flèches les oiseaux Stymphalides (66^, 66| a et (); I4 
Nymphe du lac Stymphale pleure leur mort, f^) l<a N/mipbe de 
VÈryinanthe^ assisç sijr un rocher, s^afflige aussi 4§ ypif J^ Ixé- 
ros porter sur son épaule le sanglier qui faisaif Tornemei)^ de sç| 
montagnes. {îi) Hercule dompte ïe taureau de Crète; Britomar- 
tis assise en face tient un bouclier rond» (') Le groupe d'i^prè^ 
montre Hercule nettoyant Vétable d'4H§^aSy allusipn au de/^sé- 
chementdes marais de TËlide; le héros puise avec un y^se Teaii 
du Pénée ou cêîle de VAlphée, placé devant lui, parce Off'il dé- 
tourna le cours de W\n ou Tautrç de ces fleuves pour accompli^: 
cette grande opération, {k) Hercule con^bat Germon au triplç 
corps et dont les bras tiennent trois boucliers^ une lance et une 
^ée (compar. 664 et suiv.) ; le héros n'est armé qi^e de sa mas- 
stie et de sa peau de lion qui lui sert de bouclier; Vfbérie (pu 
Érythia^ cQÎffée d'un casque local çt tenai^t un bçudier, esjL 
assise derrière Oéryon. (0 Plus loin on voit Hercule, à peii près 
dans la même attitude et avec les mêmes armes, tuant le dra^ 
gon qui gardait les pommes àvL Jardin des Hespérides (665, 
665 a et suIt.); derrière l'arbre autour duquel il s'entortille, 
est une de celles-ci. (m) Les boucs qui suivent et qu^un autre 
arbre sépare du groupe précédent, on( été rappprtés à TAfriç^uç 
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et à aft richesse en bétes à laioe^ mais nous pensons ^l'Us ûm^ 
nent à la scène suivante et désignent la localité» si rîcke en trpu-^ 
peaux et surtout en cbèvres, de 1* Arcadie : c'est le thëâtrç da 
dernier des douze trayaux et du comliat d'Hercule centre Les 
Centaures de Pholoé (659, 689 a); le héros est armé, comme 
dans les deux scènes qui précèdent, de la tpassue et de la peau 
de lion ; son arc et son carquob sont à terre.) le Centaure ti^nt de la 
main droite une grosse branche d'arbre avec iaqu^Ue il v^. frap- 
per Hercule; son aujtre bras est couvert d'une, peau qui lui sert 
aussi de bouclier. Voy. tom. II, p. 198 s^cj. Compar., pour l'en- 
semble 4es douze trayanx, dont plusieuj:^ so^t différents et l'orr 
dre Yarie, fig. 672 ci-après; et pour les détails, 658-666, etc. 
Ajoutez y pour le lion de Né niée ^ le sanglier dÉryme^nthe^ la 
hiche de Cérynée^ le taureau de Cn^sse^ les représentations ar^ 
chaïques, dans Migali, atlas, pi. 89, 85, 9a; Maisonneuve,» ; 
FaseSy pi. 66; British Muséum^ MarbL, II, 7 : ou idéales, daus 
le groupe du Mus, Florent, , UJ, 65 ; sup les métopes du temple 
de Thésée, Stuabt, Jnti^, o/AeL^yol, III, ch. I,pl. XI, 1-6; 
sur celles du temple de Jupiter à Olympie, de Claeac, Mus, de 
sculpt,^ pi. 195 6, n° 211 y A et C; etc., etc. — Winckelmann, 
Monum. ined,. n® 65. , 

658 (CXCII). Hercule vêtu d'une tunique,, ^rjrné 4' une cuirasse, d'^ii, 
casque, de cnémides, d'une épée, et por^j}|: sur son bras gauche 
sa chlamyde,. qui lui ser^ de bouclier, lance de^ traits pc^.ur falrjç. 
sortir V hydre de Leme du marais qu'elle habite ; derrière lui es|; 
Minerve vêtue d'une tunique et d'un péplus, coiffée d'un casque 
et armée d'une lance^son égide, bordée de serpents, est étendue 
sur son bras gauche en guise de bouclier ;.ejle va tuer un cancre, 
énorme qui, pour secourir l'hydre, veut mordre au pied le héfQs 
qu'elle protège. Sur Tautre face du même vase, on voit Hercule 
(le personnage précédent doit être lolausy son nevçu et son com- 
pagnon) couvert de la peau du lion jetée par-desfus sa tunique ^; 
il a quitté sa 'massue pour une harpe ^ pareille à celle de Persée 
(608, 610 et suiv.), avec laquelle il va couper les têtes du monstre, 
et il vient d'en saisir une; ces têtes sont au nombre de neuf; la 
queue de Thydre est fourchue. Sur les deux faces de ce vase, on 
aperçoit des traces d'inscriptions devenues indéchiffrables* 
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Tom. lï, pag. 196, a 00, 809. — MiLuir, Peint, de vases ^ II, 75. 
658 a (CCXLV). Hercule (HEDKoLE), oa, va combattre l'hydre; 
il tient d'une main sa massue, de l'autre une plante qui doit te 
guérir des morsures du monstre ; sa peau de lion est jetée sur 
son épaule; entre ses pieds on voit le carquois ayec la peau qui 
en couvre l'ouverture ( c'est plutôt un tronçon de l'hydre déjà 
terrassée). A côté de lui est Minerve (MENEDFA rétrograde), 
Têtue d'aune longue tunique, recouverte en partie d'un himation 
et de l'égide ornée du gorgonium; le front de la déesse est ceint 
d'un bandeau et elle a des ailes , deux particularités fort remar- 
quables; de plus, elle tient une baguette, traversée de traits ou 
de caractèries qui expriment peut-être des nombres. JJhydre est 
un énorme serpent à trois têtes dont deux sont barbues. Ibid, 
— Miroir étrusque. Lanzi, Saggio, II, xi, i. 

658 b (CLXXV). Hercule^ jeune et imberbe, et complètement nu, 
tient dans une main un des tronçons de Vhydre^ dans l'autre un 
flambeau allumé, dont il les brûle pour empêcher les têtes de se 
reproduire ; plusieurs de ces têtes sont encore vivantes, quoique 
le monstre soit renversé derrière le héros, sur ses deux pieds ar- 
més de longues griffes. Ibid, — Mus, Capitol, III, 27. 

659 (CLXX). Hercule a déjà tué un Centaure qmesX étendue terre; 
il appuie son genoa sur un second qu'il va écraser avec sa mas- 
sue, quoiqu'un troisième vienne à son secours, armé, comme ses 
compagnons, 4'une grosse branche d'arbre dépouillée; cepen* 
dant le centaure Homadus enlève Halcyone^ sœur d'Eurysthée ; 
il a le corps entouré d'une guirlande de lierre, à titre de suivant 
de Bacchus (44$, 474) etc.). On voit plus loin le temple d'H^r- 
cules Fictor^ dans le fronton duquel est un aigle ^ àeroc, nom 
que portait aussi cette partie de l'architecture. Tom. II, p. 200 
sq.; tom. III, p. 63i. — Médaillon d'Antonin-le-Pienx au Cabi- 
net de la Bibliothèque royale. Decamps, Select, numism,y 25. 

659 a (CLXXV). Hercule y nu, combat deux Centaures^ l'un des- 
quels a déjà senti l'atteinte redoutable du héros ; l'autre lui lance 
nn quartier de rocher, en se faisant un bouclier de la peau qui 
lui sert de vêtement, contre la massue dont Hercule va lui assé- 
ner un coup terrible. Ibid, — Peinture de vase. Tisgebein, 1, 1 3. 
Gompar. Micali, pi. 95. 
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660 (CLXXXJV). Hej;eiile, avec la peau de lion et le carqnob, ouvre 
le tonneau de|s Centaures; P/tolos, Tun d'eux, le suit, portant un 
arbre dans sa main droite. Ibid, -^ Peinture de vase, d'un style 
archaïque et d'un caractère presque grotesque, de la collection 
de M. ToGHON, aujourd'hui au Musée du Louvre, Compar. Mi^ 
CA1.1, pi. 99, Q, 116, 7, et les monuments analogues décrits dans 
le Catalogue étrusque de M, dk Witte, no* 76 et 77. 

66x (CLXXXVIII). Hercule, un genou en terre» et couvert de la 
dépouille du lion de Némëe , perce de ses flèches les oiseaux 
Stymphalides, lom, II, p. 198. Compar, les deux sujets ci*après. 
-— * Pierre gravée. Gori, Mus. Florent, II, xxxvixi, i . 

661 a (CLXXXVIII). Jï^/va/^ ramassé en grotesque, couvert de la 
dépouille du lion, et arme de la massue, combat deux oiseaux 
Stymphalides dont la taille démesurée contraste bizarremeni avec 
la sieiAne; il a saisi le cou de l'un d'eux, tandis que l'autre va le 
mordre au bras qui tient la massue prête à frapper. C'est encore 
une de ces caricatures dont les vases peints offrent maiot exemple 
{a75,65a,etc.),etqu'onrenconlreaussisurlespeinturesd*Hercu- 
lanum. Ihid. — Millin, Peint, de vas. II, 1 3. (Tôlxen voit ici un 
Pf g/née déguisé en Hercule et combattant les grues: fig. 8^1 3.) 

661 b (CXCI). Hercule combat les Stjrmphalides ; il est vêtu d'une 
tunique, et sa peau de lion, jetée par-dessus, est retenue par une 
ceinture; on voit la courroie à laquelle son carquois est sus- 
pendu ; les bras et une des jambes sont à demi effacés. Ibid. -^ 
Peinture de vase. Tisghbeut, II, x8. 

66a (CX,C). Hercule combat Hippolyte, reine des Amazones , pour 
avoir le baudrier de Mars qu'elle portait à sa ceinture comme 
insigne de sa royauté, et qu'Admète, fille d'Euryslhée, avait or- 
donné au héros thébain de lui apporter ; le demi-cercle radieoz 
indique le soleil 9 et que la scène se passe au grand jour. T. II, 
p. 198, coll. p. 87 sqq. Compar. fig. 709 et suiv. — Peinture de 
vase. TiscHBEiir, I, xa. 

663 (CLXXXU). Bercuie vient de percer d'une flèche mortelle le 
monstre marin auquel Hésione avait été exposée; le héros s'ap- 
puie sur sa massue, il tient un arc et deux flèches; sa peau dp 
lion, nouée par les pattes sur sa poitrine, lui couvre la tête et le 
dos; il porte une ceinture guerrière, peut-être celle de l'Ami^ 
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zone Hippolyte (667,), €eltii t^i donne la main à Hésîoné et l'aide 
à descendre da rocher est Télamon; son épée est snspendtte à 
un basdrier ; son manteau est jeté sur son épaule et sur son bras; 
. dans sa main gauche il tient une lance. Hé^ione est vêtue d'iifte 
tunique et d'un grand péplus , qui lui forme voile et dont elle 
relève le pan avec sa main gauche; une Stéphane orne sa tête'. 
Le rocher d*où elle descend forme une cavité dans laquelle elle 
avait été retenue par des anneaux de métal qu'on voit encore 
des dèi|x côtés; au bas est la mer avec le monstre expirant. Dans 
le loiiflain on voit un édifice embrasé, lequel fait allusion à la des*** 
truction de Troie par Hercule, qui se vengea ainsi de la matt- 
Taise foi de Laomédon, père d'Hésione. — Mosaïque de la villa 
Albani. Winckelmaicw, Mon. ined,y n** 6Ç. Comp. Sercule^ pa- 
reil à celui de Tha'sos (fig. 220), et TéîanfonlcoiùbMMit de con- 
cert contre les Troyeps, parmi les statues du fronton oriental 
du temple de Minerve à Égine , conservées à la Glyptofhèque 
de Munich, et àxaslesMonum, antiq, d'O. Mîîller, I,tab.yni, 
30 coll. 3i. 

663 « (CLXXXIX). r^/a/ito/ivienfd'élever,|)rèsdesmursdeTr<w€?, 
un autd à Hertutiej sous le nom de Caliêmeus ( glorieujr t%ia^ 
fueurieottier.fig. 6o3d,66S<;); le héros lut témo^ne sa recon- 
naissance. --^ Pierre gravée. Gomi, âfu^, Florent, II, xxxvi, 81 

664 (CLXXX)^, Hercule et Géryon combattant l'on coiitrC Tautre. 
Hercule (imlierbe et nu), qai afttaqne Gérfon avec lai maiss^, 
et non point, selon la tradition vulgaire^ avec l'arc et \m ièehe^ 
ici al>6ents, est assisté par Mènen>e, plabée à ses eéfé^, et at^éè 
dueasque (ailé), delà lance, du bouclier et de^la cuîrasisè; d*r** 
ri ère da déesse se tient Mercure, avec te caducée (fcns nue main, 
une branche dekurier dans l'autre, le pétase ailé sut la téfe^ la 
4&làihyde râtfochée sur la pokrine et retomliafit derrière les 
épanlefr. H fiant îremarfcrer encore que Géryon n'est point ici, 
comme d'ordinaire, représenté avec troistcorps (657 (^), 664 tf, 
664 % ^*)» mais seufement avec tms^és (comme dans Hésiode^ 
^ses amies sont Tépée et le bauclier.) CasueER. Voy. tom. H, 
•p- t^ 199^ «f ., 3«5 sqj' ; t. flt, p. 662. — Peinture d'un Vase 
di^ Musée Biniffbea à Naplefa^. MmLm^im^ Faserde dm, eàUett^y 
ph-XXVII ' • • •-. t . . 
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664 n fCLXXX to). D'Iin tà^é îlercitk hjx , bfâiidissftiit lit ftiàSsue, 
et la p6iiu (lé lioti roolée aufôu> et son hHfi ^aftùh^, d*6ii elle 
pend stir le nloiittmertt qnî précède', de Taùtî-é,- Géryoïi sdtis la 
forme d'nn mplt guenier htihé de toutes plèceàr. îbid, — Mé- 
diillef def brôttBefbrt tàté, dn CâMheC de 1.1 BiBlidthéqne du rdl. 
tfùu^iles JmtUtès Oë nnstft ûrchéùL, tdm. 11, pi. C, 1838. 

664 ^ (CLXXX biè), ^Lë liionnAUétit lè j^lu.^ bedii et lé plti^ coidplêt 
dètotis tétt tfùi ^epféjetitëntle cfoml^âf iTÊtercùle et de Gêryori^ 
âotit lés i^riflèlpafiijt détails y sbrif fiantes en ^tânà style. Ate 
«entré dé k première! scène dti tiibleau qtii se détcloppe «itcti- 
lAH*èttlêjit à FéitéHéur de cëtttii IMifghlfiqué eotii^ë ; liatklt ffer- 
caiê (âÊPAKAEi) «ttiquaù! le IMpHe Gérydh. Le Bërds est 
burbti, piftbrëé^iieniérit ëôuteH â« là dépdtiillé du librr, qu'tliie 
éeintiire serre ailtotit* de sôii côi^i pkr-dés^^ Sir ihhiqiié tàiitie ; 
éë k iMdtt dtoite il lêfc âà inasètiè; dé U gaueiié il pbfte éh 
«Vftitt ècfh éfcièt déni dèeUès^ tdnt ptèi â i'en iieHrlr de Adfi- 
teaiti. Géfyon (. . .tÔÎÏÉz), qtil là! f^ît fî^ee^ est fbrinë dé Is rëti- 
irion de trois gtli'n'té^s dahs la Tigueiif de l'àgë, tënàfit iè^ titis 
âiix antres pat la pûk^ liiférieiii'e dû {iront ; \ei itàk ébr^ii ààitt 
(ÊtméB de tontes pièees; ûëûit S6itt «tieôré débôtit, et de leiir^ 
fifaUii brafadiUént de^ javelbts^ ëd sëbbuv^iiilt dé^dëui bôadié^s 
mgien»^ dont tm «MdHtre r«lliblètfie d'tm sangllet àUéi le troi- 
mette bbplitè â dèjâl Siictofnbé et ^MÔHYbè sùi* sbii ITHnclier ttti'fl 
fiem encore, nne dècbe lai ètntft ëWtl'ée d|iiis l'd*il drdit. £îllf% 
ki aoiàbattâ&ti eM reir^éràé le thkn bieéphdle OHktUf, AoMla 
qttëttè se réttstkié ëtï tèle d« ëer|>tof ; il Tkiit àhsiA d*iiH pei^t^ 
û*wtié ftèefce. Aifk^né ( Ae£ ....), plttcéH âmîktë H^etilë , t^ 
tiie dTiine ttltti<}ne talairé et d'iin léger péplùk^ tfè ffûi^fè pbiftt 
Fé^de, mais tf^tdement Un bottelkl^ rbitd) déebf ë 9é U tête bl- 
. èéfi9ëée la Gorgone^ un ca^ué at ntië làriee; eHë àé retdf^riie, 
iV^ lAi moovemént ankné, vers le eehrtïpi^gnoii bdbitbd d'Her- 
a«leg i»/««* (I0AÈ02)> figure eu fe«pliie barîw , «> jtfsqTi'îcl, à 
te tcpi'il semble, simpk spectirtenr de k grande l^fte ; à seë pieds 
«t «^ arrière, «al étevéït bkséé Eurytio/è (fTFirtfON), té ber- 
ger derjftëryoïf, téta d'iitfertaniqaë é««»ta^ d'jiifa nèbridai coû- 
terr d'un pUë^s. Dit c«t« ofpësé) boUraipotid à è» permmtf^e 
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qui suit Gëryon, s*arrachaat les cheveux d'ane main » étendant 
l'autre comme pour implorer la pitié d'Hercule; ce doit être 
Érythia^ fille du roi , laquelle indique en même temps la loca- 
lité {Vile rouge où fut depuis Gadira), de concert avec le jvo^ 
mier (P/iœnix) planté derrière elle. — Une secoAde scène, peinte 
en r^ard de la première, et qui en est la suite, fait voir les bœufs 
de Gëryon emmenés par les compagnons d'Eercule, Un grand 
arbre, également local, sans doute l'olivier sauvage ou Cotinos 
(d*oà File Érythia nommée aussi Cotinusa)^ étend ses vasies 
braniîlies au-dessus du troupeau, composé d'un seul: taureau 
qui marche accompagné de cinq génisses. Des quatre guerriers 
qui le conduisent un seul est barbu , les autres sont imberbes ; 
tous sont complètement armés et portent des boucliers argteas, 
dont les trois visibles ont pour emblèmes un coq, un canthareet 
\m*lion, — A Tintérieur de la coupe, enduit d'un émail rouge, 
est peint au milieu, en rouge aussi sur fond noir, un jeune ca^ 
palier, coiffé de la causia, chaussé de bottines de fourrure, et 
vêtu d'une tunique courte , sur laquelle est un petit manteau 
richement brodé. Autour on lit le nom AEAFPO. ., sans doute 
celui du donataire du vase, accompagné de Tépithète KAA02, 
beau; et ce nom, A£ArP02, Leagros^ se trouve répété, avec ou 
sans son épithète, sur les deux faces extérieures; de plus, sur 
celle qui représente la seconde scène, et qu'on peut appeler le 
revers, est tracée racclamation Ho nAl2 KAAO^, le beaugar^ 
çon. Enfin, deux inscriptions, qui se lisent en noir sur le pied, 
nous font connaître les noms des deux artistes qui ont contribué 
à ce monument remarquable sous tant de rapports, le potier et 
le peintre : le premier, XAXPTAION » Chaehrylt'on > suivi du 
verbe EIIOIEIEN» a fait; le second, ET*P0NI02, £uphronius, 
avec EFP A^EN » a peint, Compar. les deux figures qui précèdent, 
* ainsi que 667 (^), ci-dessus, 67a ci-après; et voy. tom. Jl et III, 
ibid, — Coupe peinte trouvée à Canino, et dont le diamètre est 
de quarante-deux centimètres environ; réduite d'après la plaa- 
che XVI-XYII des Monum* de la section française de l'Insti- 
tut archéoL, •accompagnant la savante monographie de M.- be 
:WiTTB insérée au tom^ II des NouçeUes Annales , pag/iQ7 et 
p. 270, ou looft )fi% iiMimn«m9 connus, coneernanl le jtoyAe de 
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GéryoD, sont passés en revue, décrits, et le mythe lui-même ex- 
posé et explique au long. 

664 c (CliXX). Hercule vient de tuer le géant Cacusy qui avait en- 
levé deux des bœufs du troupeau de Géryon qu'il emmenait avec 
lui; la moitié du corps de Cacus est encore dans sa caverne.. 
Les habitants du mont Aventin remercient le héros de les avoit 
délivrés de ce monstre^ et baisent sa main encore armée de' la 
massue. T. II, p. 192, ao3, etc. — Venuti, Mus. Albanie I, 18. 

665 (CLXXXI). Hercule (HEPAKAHl), jeune et imberbe, la tête 
ceinte d'une bandelette ornée d'une lunule, pose le pied sur un 
rocher, ce qui indique son arrivée dans un pays étranger; sa 
peau de lion couvre son dos et est nouée par les pattes sur sa 
poitrine ; son carquois est suspendu à son côté ; dans sa main 
gauch« il porte son arc, tout en s'appuyant sur sa massue 
noueuse; dans l'autre main il tient une des pommes qu'il vient 
de recevoir de l'Hespéride qui les cueille. Les Hespérides sont 
au nombre de cinq : celle qui donne à manger s'appelle Ca- 
fypso (KAAYYû); elle est assise sur un tertre de gazon indiqué 
par une plante; elle présente au dragony dans une patère ornée 
d'oves, la nourriture liquide qu'elle vient d'y verser avec le vase 
à anse qu'elle tient dans l'autre main ; sur son pied est perché 
l'oiseau fynx^ symbole des enchantements. Celle qui cueille les 
pommes est nommée Hermesa (HEPMHSA ); à ses pieds est un 
oiseau palmipède ; c'est peut-être un cygne, dont le chant ferait 
ainsi allusion aux mélodieuses Hespérides. Antheia ( AJN0ËIA ), 
qui est derrière Calypso, tient dans une main une bandelette, 
symbole de l'initiation, dans l'autre une des pommes de l'arbre. 
Aiopis (aIÛÏIII) regarde en s'appuyant sur sa sœur. Melisa 
(MHAI2A)> placée derrière Hercule, porte un petit vase ou un 
autre objet qui peut également avoir rapport aux initiations. 
Toutes ces Hespérides sont vêtues d'une tunique talaire, par- 
dessus laquelle est un ampéchouium et en outre un pépins; ces 
vêtements sont parsemés de points ou d'étoiles, et ornés de bor- 
dures en échiquier. Au centre de la scène se voit V arbre aux 
pommes d*or ( \ arbre des Hespérides^ désigné par le nom E22- 
IIEPIAS écrit à côté); le serpent Xado/i^ gardien de ces fruits, 
est entortillé autour de sa tige, lappant le breuvage enchanté 
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que lui présente Calypso. Dans leTiaut paraissent, k nii-6orj)S, 
quatre divinités assistantes : à gauche et près deFarbre, Héra 
(HAPA), ou Junon, à qui la Terre avait fait ce beau prëseht, lé 
jour de ses noces avec Jupiter; elle est coiffée d'un diadème et 
d'un voile. Devant elle, de l'autre côté, est Hermès ou Mer- 
cure,- vêtu de la chlamyde, tenant le cadtîcée, et lo pétase sans 
ailes jeté sur ses épaulés. Près de Junon se trouve Pariy dont la 
nébride est nouée par les pattes sur sa poitrine; il à des cornes 
de bouc, une barbe épaisse, et porle un tbyrsé. La figure de 
femme placée en face de lui et derrière Mercure, coiffée à peu 
près comme Junon, est Donakh (A0NAKI2, la nymphe des ro- 
seaux), une des nymphes aimées de Pan. L'inscription A22TEA^ 
ErPA*E [Jstéas a peint) nous apprerid le noni de Fauteur de 
cette remarquable peinture de vase (6îi3). Voy. tom. ÏI, ^, l'jf^ 
igft ; tom. III, p. 179 sq., etc. — Milliit, Peint, de vas, I, 3. 
665 a (CLXXXVÏI ter). Hercule (HPAKAHS, comme M. de Wuté 
lit intégralement) parait ici également jeune et iinbetbe, mais 
assis sur la peau de lion, ayant le gLiive suspendu à son côté, 
tt s*appuyaiit sur la massue; accompagné à*lotaùs (lOAEAS) de- 
bottt^ ert costuitie de voyageur, et portant deux javelots, î! re- 
garde paisiblement les trois Hespérides, qui lui cueillerit lés 
po/rtmes d'or de Farbre gardé par le dragon eiitottillé âutouf 
dfe sa tige. La première; Lipara (AIÎIAPÀ), Hchemetit coiffée et 
Têtue, totirnè les yeux vers le héf os, et tient titife pothme dàtil 
la main gauche, tandis que de Fautre elle relève son péplus; la 
seconde, Chrysothémis (jiVX'S.OQYMiy,) porte la ttiaiti dfi'oiteâ 
Farbre, en même temps qu'elle tire son péplus de la gauche, 
comme pour recevoir les fruits; la troisième (selon M. Gerhard, 
A2IXEP0PH, V Abondance, de à<n;çst/), ritTiyjip, donnés par tié- 
sychîus; suivant M. de Witte, et peut-être plus naturellemetit , 
AîSTEPOIlH ), ércnd pareilleinent la main droite Vers l'arbre, 
tout en s'app.uyaiit du bras gàuèbe stir Fépaiile de sa Sdîur. Flds 
loin est assise iine déesse, qui semble correspondre à Hercule, et 
qui est Hygiée ou Minerve -H ygiée (tflEA), coiffée d'tiri dia- 
dème radié comme lApara, et tenant la lance dans sa mà!ti gâtt* 
dhe, de la droite relevant son pépins ( compàr. fig. 3io, 3io tf, 
^46). XJh jeune gtîei'Her, nomme Clrtù^ (kAttlCfî % ààoài i 
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tift ârbiiste, appttyan't un pîed sur un rocher, ayant deux jave- 
lots dans la rnaîn gaiiclié, et portant la droite en avant, termine 
la «cène et' correspond évidemment à lolaûs, Tom. Il, ibid. et 
p. 24B.— Première scène de la partie iiiférièui;e du vase peint, 
dbni les autres scènes sont ^reproduites clans cette même ptaii- 
che^t dans la précédente, et décrites 646 ^i ci- dessus, et 787 a 
ci-après. 

Do5 h (CCVII). tiercule, vêtu de la peau de lion, tenant la massue, 
visité Jilas en allant au Jardin des Hespérides; derrière lui est 
assise PaîiaS'Athéné sans casque, mais couverte de l'égide, s'ap- 
puyant sur sa lance, et ayant son bouclier â ses pieds; une petite 
Fictotre vole de la déesse au héros, les bras étendus vers lui. 
Atlas se voit en haut et au centre de cette partie supérieure du 
tableau, debout, nu , sauf la simple chlamyde rejetée en arrière 
|)ar>dessùs ses bras , soutenant de sa tête et de ses mains une 
pot'tidn de la voûte ëtoilée ; à sa droite, tléosphoros ou Lucifer^ 
monté sur un cheval et tenant un flambeau, précède Eélios ou 
lé Sofeïl, qui s'avance de l'autre côté, porté sur un bige. Dans la 
partie inférieure, également au centre, est V arbre aux pommes 
d'or, que le dragon embrasse de ses replis ; il est environné des 
sept Hespéridesy distribuées trois à gauche, quatre à droite, as- 
sises ou debout, dans différentes positions ; elles sont complète- 
ment vêtues, toutes parées de riches coiffures, de colliers et dé 
br^icelets, et elles tiennent dans leurs mains, ou l'on aperçoit à 
leurs pieds, divers objets de toilette, des fleurs, des guirlandes, 
dë$ bandelettes, des cistes, un miroir, etc., qui paraissent les 
dèicnper exclusivement. Des fleurs croissent à l'entour ou sont 
parsemées dans le champ. Tom. it, ihid, et pag. 870, avec la 
nôèe 6 éur le livre V^ sect. t, dans les Éclaircissera. de ce même 
toh^e. — Peinture principale au revers du vase dont la face an- 
térieure est représentée sur la planche précédente (7^5 a et 735 
irf-âprès); âu-dessu^ de celte peinture est une scène d'hymen 
m'astique, où Ton reconnaît Diony sus- Liber et Ariadne-Libéray 
précédés d'une Êacchante , et suivis de deux Satyres^ dont l'un 
porte un flambeau. Toy. t.in,p. 270, et compar. fig. 453 etsuiv. 

665 c (CtXXXtl). Bèrcuiè (Calanice, en vieux caractères grecs, 
rWàgtàdti : èobfélr. Ê^. So3 i), couvert de la peau delibn, sa 
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chevelure frisée ceinte d'une bandelette, la .massue noueiue dans 
sa main droite, et tenant dans la gauche trofs pommes àc Tarbre 
de$ Hespérides, semble prendre congé à* Atlas ^ qui les a cueil- 
lies pour lui. Celui-ci, portaut une longue barbe et de longs che- 
veux, le sommet de la tête coiffé d'une sorte de calotte en ré- 
seau , soutient de ses épaules et de ses bras un segment de la 
voûte éloUée^ dont il vient de reprendre le fardeau des mains 
d'Hercule ; tout près, et à sa gauche, on voit une lance debout^ 
qu'il avait emportée pour se défendre du dragon; l'inscription 
Aril, rétrogra'de, si elle est exacte, désigne Atlas par un nom 
inconnu d'ailleurs, qui serait d'origine étrusque. Tom. II, ibid, 
Compar., outre le sujet qui précède, fig. 6o3 a ci-dessus, 667, 
693 ci-après. — Miroir étrusque, d'après Micali, Stonoy atlas ^ 
tav. XXXVI, 3. 
665 d (CLXX). Hercule^ après avoir tué le dragon y qui est encore 
sur V arbre aux pommes d'or, cueille un de ses fruits ; il tient 
dans la main gauche sa massue , et la dépouille du lion de Né- 
mée est jetée sur son bras; près de l'arbre sont les trois Hespè^ 
ridesy qui s'enfuient épouvantées. Ibid, — Médaillon d'Antonin» 
MoRELL., Médaill, du roi^ VI. 

665 e (CLXX). Hercule au Jardin des Hespéridesy à peu près 
comme sur le monument qui précède, si ce n'est que les Hespé- 
rides manquent. Ibid.— VitTve gravée. Millin, Peint» de va- 
ses y I, vignette. 

Ifotà, Il faut rapprocher ici deux scènes des aventures à*Ber^ 
cule en Afrique, sa lutte contre Antéc et son combat contre iSf«- 
sirisy pi. LUI, fig. i656eti65 ^,avec l'explicat. p. 5i^ ci-dessus» 

666 (CLXXX bis\ hniie d' Hercule contre Nérée^i^ouT obtenir qu'il 
lui livre le secret de la route qui conduit au jardin des Hespéri- 
des; le dieu marin, demi-homme et demi-poisson, parait armé 
d'un bouclier. Voy. tom. II, p. 364- — Groupe tiré des bas-reliefs 
d'Assos, récemment apportés à Paris, et déposés au Musée du 
Louvre. C'est un sujet fréquemment reproduit sur les vases 
peints, où le monstre est souvent désigné par le nom de Triton. 

667 (CXC). Hercule en repos, connu sous le nom de V Hercule Far- 
nèscy parce qu'il était autrefois à Rome, dans la collection Far- 
nèse, actuellement à Naples; il tient derrière son dos les pommes 
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' dfa jardin des Hespërides (cette main avec les pommes est une 
restauration), et s'appuie sur sa massue : Tinscripition grecque 
qu'on Ut sur la base signifie : Glycon Athénien faisait. C'est une 
imitation savante d'un Hercule colossal de Lysippe ( trouvée 
dans les thermes de Caracalla ), c6mme le prouve l'inscriptioa 
d'une autre copie médiocre^ découverte sur le mont Palatin. — 
Maffei, Raccolta di statue y XLIX, coll. Bianchini, Palazzo de* 
Cesarif pi. 18, et les médailles de Commode et de Caracallfi, 
ainsi que les pierres gravées , où Hercule est représenté dans la 
même attitude, tenant les pommes derrière son dos (Moreli.. 
Méelaiil. du'roiyXÏV; O. Mîîller^ Monum. de Part antique, I, 
pi. XXXVIII, i5i-i55). 
668 (CLXXIV). Hercule, assis sur la peau de lion , la tête appuyée 
sur son bras que supporte son genou, se repose, accablé de fa- 
tigue, après ses travaux accomplis ; il est entouré de ses armes 
et des trophées de ses coshbats, parmi lesquels sont les trois 
pommes, Yoj, tom.II, p. 176 sq. Compar. fîg. 665 c, 667, 693. 
— Pierre gravée, qui est une imitation d'une autre statue colos- 
sale d'Hercule, également de Lysippe, transportée de Ta rente à 
Rome, puis à Constantinople , et décrite par Nicétas. — Lip- 
PERT, DactyL II, 28 1, coll. I, a85-a87, et Supplém. 344-346. 

569 (CLXXXIl). Hercule porte dans ses bras son fils Télêphe, qui 
étend ses pietites mains vers la biche qui l'a nourri ; V arbre in- 
dique le bois dans lequel il a été élevé ; Hercule appuie sa mas- 
sue sur une tête de bœuf, qui peut indiquer le fleuve Achéloiis 
(fig. 5a6, 526 a et b, avec l'explication); l'inscription signifie : 
Monnaie de Tarse, métropole des Deux-Cilicies , par un décret 
du sénat, — Médaillon de Maximin. Froeligh , Tentam., 3 16. 

570 (CLXXXni). Hercule porte , suspendus à un baudrier, la peau 
du lion de Némée, son arc et son carquois; il est couronné d'o- 
livier. Placé entre un aigle et un lion, symboles de la puissance 
et de la force, il regarde avec complaisance son fils Télèphe, qui 
joue avec la biche qui l'a nourri, et qu'il vient de retrouver. 
VJrcadie est devant lui, assise à côté d'un panier de fleurs et 
de fruits, symbole de sa fertilité; elle est couronnée de feuillage 
et porte une branche d'arbre. Derrière elle est Pan, dieu tuté- 
laîrc de cette contrée, et en particulier de Tégée, ville de Té- 
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lèphe^ qui tient unie sirrinx et un pédum, Iprès d'Hç^çul^ se v(^ 
un Génie ailé, couronné d'olivier comm^ le héros , tenant 4çs 
épis sous son bras, et n^oiitrant du doigt Téièpbe à Hercule.— « 
Pitture cf'Ercolano, 1, 6. . , ^ 

671 (CLXXXU). Beau groupe à'Hçrcule debout, tenant d'un^ vçk9Ô% 
sa massue, de Tautre portant un j^une enfant sur la peau du ^on 
de Némée ; Winçkelman^i y voit^'ao;, fils de Télamon (fig, 663, 
663 û), YiscoNTi 3fe?7èpÀe,. fil§ d'IIer^itle lui-même.—* Jifisfi* 
Pio-Clem. II, 9. 

67a (CLXX^IV). Hercule el Ompjiat^^ ^ centrç 4'nnJl?4^-^^Uçf 
dont les côtés et la partie supérieure représei^tent les dou,i^^ trur 
paux. La reine de Lydie debout, demi-nue, et coiffée d'une tit^se 
roulée sur la tête, çomn^e au temps de Sabine, femme d'Hadrien, 
pose une main sur Tépaule d'Hercule, debout aussi , qu e| ijai- 
berbe, s'appuyant de la main droite sur sa masj^sue, portant sur 
le bras gauche la peau de lion; Omphale prend ainsi posses^ioxjt 
de son esclave; leurs noms ^ont écrits au-dessous de leurs fi- 
gures. Les çix premiers travaux sont sculptés dans la b^nde d'en 
i^aut et se succèdent de gauche à droite ; on y voit j^rci^ie 
étouffant le lion de Némée; i^c^asant les têtes de V hydre dç Lente ; 
apportant à Eurysthée^ qui se c^che d'effrai diuis un tOfinip%u^ 
le sanglier d*Érjfmanthe ; posant le §[Çnou sur la bici^ Çéry^ife^ 
qu'il a jointe à la course; perçant de ses flèches les oiseaux «SCT^- 
phalides ; nettoyant les étahles d* An^éas, Leç sijç aujirçf traxfiux 
sont distribués de chaque côté, dans des compartimjçnjl;^ plaç^ 
les uns au-dessus des aytre^ : en commençant en haut à||;^«che. 
Hercule s'empare des, cavales de Diomède; dq^ip^e Iç t^^ureau 
de Crète; saisit l'Amazone Hippolyfe et luj rç^viVsa ceinture;, à 
droite, il tue Géryon au triple corps; écrasç.de 99 n^iassue le 
serpent çjui garde hs pommes des ^espérides; ^\ eçiq^ène Çter^ 
hère enchaiçé. Sur la base il y a un nrc et un carqupis du côté 
d'Omphale; du côté d'Hercule, une quenouille et ujk panier 
rempli de laine ; au milieu l'inscription : Cassia Priscillfi, fille 
deManius, a fait (élevé) ce monument.Voy. t. Il, p. 17^ et 198 
sqq. Comp^r. iig. 657 et suiv, — Cebe^u bas -relief n'est connu 
que par une gravure particulière qu'en avait fiait faire le cardinal 
Bprgia, son possi^sspu^ %% dont ççfl^-ci est ijtae reproduction. , 
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67a /i. (pXP). Q^phale ^^ yn^^ de ^s femin^s peigne .fe* c]N?v««îc 
d*ff^rcule, qui papit hoqfieux de Tëuf où ij est f^dqit;r^//tâ«r, 
q^ui es^, devant lui, porte s» peau de lion et son carquois désor- 
niais inutiles. Mêïn?tcipî.e,-p. 479, aa3.^ — MihLvx^ Pierres gra^ 
yées inéditç^. 

67Î* t (CJLXXXV). Hercule a la partie s^périevre du corps noe, et 
ra.nt;*e vêtue 4'ui)^ ro^€ de femin^; une quenouille est fixée dans 
ça ceintuf^; il tif|i^ 4'<?n^ inain }e fil, et de -l'i^utre il tourne le 
fusei^u; hptjx pçi4cliep ^t ^a massue sont près de lui; tout son air 
e|çpri|p<| la J^ngiieur ^ on voit à terr$ un v^se renversé, un thyxse 
et d(fs raisins, symbole^ de^ cérémonies bachiques auxquelles il 
prçiT^ part avec Oijsj^li^le, Deux Amours, dont l'un est cQuronné 
de feuilles de chêne, s'amusent avec un Uqh, qu'ils tiennent en- 
chaîné, taii4?^ qn*un troisième joue de la syrînx : c'est Tîmage 
<}u héro^ dpnipté et aj^^jrvi pqr la passion. Le fond représente 
les environ^ de Sardes, pt Toii y voit un palmier, Ihid, — * Mo^ 
saïquedu Musée Capitoh'n,TV, 19. 

672 c (ÇJjXXIV). Tête àmsrçuh enveloppée dans un grand voil^ 
ef courpijnép dP lan^'ier; il est yêtu en £emme et s'apprête à cé'- 
jébrer Içs Orgies avec Oqfipljajp. ibi4» Çoropar, les fig. précéd. 
--. Pierre^ gravées d'Orléans (aujourd'hui dans la coUectioa de 
l'empereur de Russie). 

673 (CXC). Hercule, assis çijp sa p^au dç lien, ^ s» massue et 90» 
ciarquQis près de lui; il prend dans ses hras lole^ qui est presque 
pne: on Ut 4ans le champ, TEYKFOT (ouvrage de Teucros), 
yoy. tom. II , p. ao2. — Célèbre piètre gravée de la (^lerie de 
plorepce. Qracgi, Jj/îemorj ^ Jntiq, Inçis,^ II, 112. 

<574 (ÇpXXXV). Déjanire^ enlevée par Je Centaure NessuSy<{nï\A 
porte içur son dos ef se retourne vers elle en la pressant amou? 
r^vsement; elle a la tête couverte d'un voile j le Centaure est 
harhQ et a 4e longs cheyeux retenus par un diadème. Leuvs noms, 
4MANEIPA, KEÎ202, se IJsent autour, bizarrement défigwràé 
Voy. %. II, p. 200 sq., et conipar. les deux fig. soi?. — D'HaH'- 
CARVii^^E, Antiq. €trusc.,l\^ ^^' 

674 a (ÇLXXXYI). Hercule y couvert de la peau de lion, portant 
Tarp pt le carqupîs , saisit de la main gauche par la tête le Cen- 
taure Dexamenus (aES AMEN02, rétrograde), ici joauint le rôle 
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de Nessas et Tenneûiî dû héros, contre la fable vulgaire^ et de 
la droite levée s'apprête à lui asséner un coup de sa massue. Dé- 
janire ( A AI A^EIP A, rétrograde), debout devant le Centaure, 
^mais qu'il a déjà enlacée de son bras, semble appeler à son se« 
cours; elle est coifïée d'un riche diadème, vêtue d'une tunique 
et d'un ampéchonium brodés, par -dessus lequel est un court 
péplus ou himation, rattaché sur l'épaule droite par une agrafe. 
OEnée (0INEY2), son père, debout derrière Hercule, vêtu d'une 
tunique brodée et d'un ample péplus, ré jeté sur ^épaule, tient 
dans sa main gauche un long sceptre terminé par une fieur, et, 
du bras droit étendu, semble répondre à l'appel de sa fille. 
Tom. Il, ihid,y ettom. III, p. 333. — MiLUjfGEN, Fases de dîp, 
collecL, pL XXXVIII. 
67S(CLXXXVII). Hercule a repris Déjanirèy et la soulève pour 
l'emporter sur ses épaules; il tient la massue ; l'arc et le carquois 
sont dans le champ. Tom. Il, ibid. — Miroir étruisque, d'après 
Lanzi, Saggio, VII, a. 
676 j(GLXXXVIII) . Hercule assomme de sa massue le géant Mcyonée^ 
•' '^*^^ ^ terrassé, et dont le corps se termine en serpent. Voy. t. II, 
•V p. 363, 369, et la note 5 sur le livre V, sect. I, dans les Éclaîr- 
cissem. de ce même tome. €ompar. fig. a53, 338, 356, etc. — 
MiLLiir, Pierres gravées inédites, 
676 a (CLXXXVIII). Hercule coiffé de la dépouille du lion de Né* 
mée^ armé d'une cuirasse, avec une épée susj>endne à son côté, 
décoche au géant Alcyonée la flèche fatale qui va lui donner la 
mort. Le géant n'est pas angnipède; mais sa taille démesurée le 
fait aisément reconnaître; Minerve l'a terrassé de sa lance, en 
dépit de la massue d'airain qu'il tient encore de la main droite; 
il étend sa main gauche sur la terre , sa mère , afin qu'elle lui 
rende de nouvelles forces. Mais Hercule, par le conseil de Mi- 
nerve, l'a entraîné hors du territoire de Pallène, lieu de sa nais- 
sance, et tout espoir de secours lui est interdit. Un Ker (génie 
de la mort) ailé pose le pied sur son corps, et le saisit par la 
tête, pour montrer qu'il s'empare de lui. Les inscriptions sont 
illisibles. Tom. lly' ibid., et p. 358, 809^ etc. Compar., outre les 
figures préèitées, Sgi etsuiv., Sga. — Peinture de vase. Tisch- 
BEiir, II, ao. 
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676 b (CLXXXèù). Combat à* Hercule (HEPKAE) contre Ornii/ 
(KYKNE)) fils de Mars, qu'il a termâàë, et qu'il Y« tuer avec m 
mstsue. — Pierre gravée étrusque; d'après Kicau, Siorîa^ ailas^ 
ta», CXyi, I, rectîHé par O. Miller, Monum,, I, pi. LXIII, 
3aa« I»e même sujet est i«présenté> paiement avec des inserip* 
tions, mais. d'une manîèire différente, sur un vase grec du Musée 
du Louvre, publié par M. Miluhgkm, Unedit, monum»^ 8er. I, 
Part. II, pi. XXXVIII. 

^77 (CLXXXII). Hercule s'appuie sur sa massue j sa peAu de lion 
est jetée sur son bras; dans sa main gauche il tient une branche, 
de myrte, symbole de l'initiation; sa tète est ceinte d'un stro- 
phium; une large bandelette brodée est suspendue au-^dessus de 
lui, semblable à celle que lui présente une prêtresse de Cérès^ 
qui tient une lance renversée. (D'autres voient ici Jrété^ la Vertu 
personnifiée, avec ou sans allusion à la fiible célèbre ^Hercules 
in hmOf entre la Vertu et la Volupté. Kous serions tentés, avec 
notre ami^ M. Pam onuk, d'y reconnaître Minerve récompensant 
par rinitiaiion aux mystères son héros fiivori» au terme de ses 
travaux, d'autant plus que la déesse est fréquemment repré- 
sentée spus des traits analogues, dans les peintures de ces vases 
de TApulie» d'un style moderne.) Voy. tom» II, p. aoi cqII. 198. 
-*- MiLUN, Peint» de vases^ H, 71. 

678 (CLXXIV).. Hçrculcy assis sur un rocher, couvert de la peau de 
lion, tient un proçhous et a devant lui un trépied y symiiole de 
son apothéose (ou plutôt d'expiation); sa massue est dans le 
champ, ou on lit le nom de Crotone^ ville oh fut frappée cette 
médaille. Tom. II, pag. 177, 20a, ao5. -*- Acad. des InscHpt. 
et Belles-»Lettres, I, pag. a35. Compar., outre la figure suivante, 
Hercule enlevant le trépied à^ApolUm, fig. aSo, ci-dessua, et la 
réconciliation d« héros avec les dieux de Delphes , 6Sa a, ci- 
après. 

678 a (CliXXX bis). Hercule^ assis comme ci^^dessus, et tenant on 
vase de même genre, pose son pied droit sur un corps ar- 
rondi^ qui parait être VOmphalos de Delphes (compar. fig. stSo, 
a8o c, 836, 836 a)\ dans le champ on voit Tare et la massue, 
et on lit le nom, KPOraNIÀTAN. — H.-D. de Lutnes, Choix 
de m^daiUes gmcquesy pi. IV, a, coll. 3. 
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679 (€XCI). Apo^iéose à* Hercule. Le héros, qiiî Tient dé retrioù-^ 
ver la jeune^ê tor le faÂeiusr de i'QËlay ^t aseîs dans ItiquA^ 
drfge de Mhiei^iNi^ an oompagme d'iPis 00 plutôt de Nice' {In. 
Tietoire) «ilée^ qui tient les rênes ; il a la tête ceinte d'une ban- 
delette et d'ime cour^ntie de myrte; ii porte dans une main la 
^assae, pose l'autre sur Vàntjrx (la rainpe) du ehar, et aa «hla^- 
itayde flotte au gré durent, ffermè* oh Metcttre» couronné de 
myrte , vêtu également d'une chlamydo i^eteaue par i|n^ agrafe 
sor sa poitrine, et le cadueée ta timinf ptéiîède à gt:àlid«^pà#l^ 
cheraât qu'il eohduit; son pjtase flotte derrière sa téte.^n face 
de lui est assis Jpalion Dûphnëphorè , coiïronné de itiême, et 
prêt à* accueillir son frère Hercule devenu immortel ; le person- 
nage tfu'on aperçoit à Féittrémîté opposée, pu rail être J^upUef*^ 
leur père Commun ; ^ans le fond est le portique d^un feinple, 
symbole du ctilte téseirvé au divin héros. Dans le plan inférieur, 
on vi^t te Mtther enflamme, avec lé tronc xïon encoi^e consumé 
d'fieréi^e ! k droite l^ââr, ou FhilQctèiê, son flls/«oi^é du pt- 
léusr, vêtn de là ohlaitiyde, tei^ant deu« lapées dans la maiti.gau- 
TShe^ âiit, api^ès iKtoir rois le ieu-an bÀohér, en emportant 4e çar- 
ifjfoo/i'iâ'Herctile; àgdudlie, uneJiympAtf, en qui semble person- 
nifiée la source dtl rtlisse4ti ty^ras, portant une tunique longue 
brodée et un court péplus pàr-déssiis, ^rse de Teau d'une hy- 
driesur ksflamtnes pcK^r les éteindre. ^<Mk. Ii, p. %ok et 6S9. 

680 f'GL/XXXVil)* 4^iâter ^t assis sur un soete au bas dtfqntl <ni lit 
son nptii (lOVfil), et dosa main droite iliherche à raj^rocher 
J^&n^ Hercule ^àtraX U- va prendre la npta in. /o/io/i (IVNO) 

^tîént dans vme main une branohe d'oiivier^ et appuie l'autre sur 

4*épanle de Jupiter}, entre e^ix est up hermès de Sérapià (^). 

Mérite (HSRQELË, l^ét»o|fra«to; tient^'uiie itoaitl sa massue et 

sa chlamyde ; il étend l'autre vers Jupiter, qui ta la mettre dans 

' celle de Jnnon réconeilice aveo l«i. Doin< II « p. 904 êq^, 558^ 

59 1 y etc. «-• Miroita ^étrusque. L^Nri^ ^gg^^j li , w, 3 . » 

681 (CXCIII). HenmiRf coilt'é e^ vêla dç la -peau de îiM| appuyé sur 
la massue, présente à /op^ assis ^ eoaronné de laurier^ et te- 
nant un grand scepà'e' terminé pat* un oisean, la comô ^Jàché^ 
lousy devenue la corne Â'iibonianoe; pçès d»dîeii, et k main ap^ 
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{Hifée sor !• 4oismr de ion siège, est d^lwat Jumoh'^ coiffée d'une 
Stéphane d'où t<iiid>e un grand iroilé; elle {larait réconciliée 
avec Heroule* (NousVo^^s toi Jidwtms tiVi Jupiier^Piuton^ et 
Pîoné^Proserpine ou Jtmon infiâmaiey son épouse r compar. %. 
555.) Tom, II, p. so4 sq., 544 ; txnn. ÎII,p. 68, et surtout 538. 
-?*- Peinture de Tase* Tisgvbsiv , IVv »$. 

68i a (CXC). Sutue à^Bereale^ Ysifoqneuv i'ui/o/^aïoâ^ {5ft6, 5%6 « 
et b\àont il tient la corne; dans l'autre ^atn, qui est test tin- 
rée, il avait probililein^tl une pmèrê (<iU lien des pommes) pour 
effirir unq libatioù à laphen ïM. — Mus. Pio^Ciem., Il, 5. 

68t k (CXC àù). Hercule brandissant ^A massue de ta nain droite, 
de la gauche portant son are eh amnt , attaque Achéloûs 
(AXËAO.s), représenté sons la fbmte d'un taureau à face hu- 
maine avec une longue epriie; auprès^ un arbre. Ihid, compar. 
fig. 5si6, 5a6 net ^. «-^ Amphore il figures roùge^ publiée dans 
les Annotes de i'Inst* archéoL^ totn. XT^înp, d'ngg, Q., qu'il faut 
rapprocher du beau vase avec le même sujet, donné antéHeure- 
ment par M. MiLt.ii«&sH dans les' Transactwes ùftke roy.'Soc. ^ 
qf LittenU,^ Um> et de celni qtd est décHt dans i>«W<ti% Cat, 
étr.f p. /|8 sq. 

68$i (CLXXX). Bertaie (rbiulisj «ip camelèr«s archaïques), jeune 
quoique barba, avee la massue e^ la peau de lion , est présenté 
{Mirilfiaenie(xE]fErA, rétrograde), sans aiitre arme que l*é- 
gide, et tenant peut-être une branehede laurier qu'on aperçoit, 
à Bébé nue, parée d'un diadème et d%^ collier, qui semble s'ap- 
payer sur l'épaule de la déesse; le M^ob regarde avec admira- 
tion l'épouse toujours jeune et t(mjo«r« beUe avec laquelle il 
va s'unir, en présenee à'JpôUon Daphnépkôre'Uah^ et de sa 
sœur jirté^ùs ou Diane , qui tii;&t tu anncuu. Autour de cette 
âcène» et dispesés oiroûlaireineBt,' sf Ion la fbrmjsdil miroif, sont 
des groupes à'animmmxjéroees , réels on éilNdeux , qui terras- 
•eat et dévorent des animmt^paisihks | sut le manche^ M vptt 
un ^ieus Sa^yne acejPMipi , avi|c na- pédnm à la main. Tois.- Il, 
p. 4o4coJll. p. i»6 sq.; tom.lll^ p^ 'i&5 sq.*^ M iiosr étrusque, 

682 a (CXC6i>). Bereulei-^titn d«Ia:peatt deiioD, portant bi mia«* 
«ne twr son épaolc, k eitrqaoi»è son'cèté, l'are dans m muni 



Digitizjgd.tay .G.OOgl'# 



Soi VTTHOLOOIB HKEOÏQUB DES GASCS, XTC. 

est précède de Minerve j tenant son casque en avant et sa lance 
renversée, en signe de pati, el saivi d'un personnage de femme 
que l'on peut prendre pour sa mère Alemène^ mais qui peut être 
aussi bien Jufton, A. la rencontre de ce groupe qui s'avance, 
marche un autre groupe plus nombreux; et d'abord, en face de 
Minerve, ^y9o»7o/2, qui a quitte Tare pour la cithare, puis sa sœur 
Diane avec l'arc, le carquois et la biche, et leur mère Latone^ 
tous trois suivis de Mercure y^eu médiateur, et de troié femmes 
qui, se tenant par la main, laissent aisément reconnaitt^ en eljes 
les trois Grâces, ministres de paix et d'union {ûg. aSo n). Nous 
voyons donc ici, avec O. MiiLLsm, la réconciiiation d' Hercule et 
des dieux deDelphes^ après la, scène du trépied enlevé {^%, aSo), 
et celle de la capture de la biche (657, ^l^y ^^i)» plutôt que 
les noces d'Hercule et d'Hébé (fig. précéd.)^ avec Panovk^; 
moins encore, avec Gberaed et Wxlgxex, le cortège qui con- 
duit Fénus' nouvellement née vers l'Olympe. Tom. Il, p. i55, 
%ok sq. •— Bas-relief, de style ancien, d'un putéal, trouvé à Co- 
rint&e, Dodwbll , Alcuni BassiriL délia Grecia^ pK a-4 , coll. 
GKÊMàADfjini.£ildv^,y Cent, I, pi. 14-16, elles Armai, de rinsi. 
de corresp. archéoL, vol. II, pi. F, p. i45 et p. 3a8. 
683 (CXCII). La réconciliation et V^pothéose d'Hercule ^ représen- 
tées sous une forme nouvelle , où le héros est mis en rapport 
avec les cultes d'Apollon et de Bacchiis à la fois, dans les deux 
scènes de ce remarquable bas* relief. Celle d'en bas montre la 
Victoire ailée ( Hébé^ selon O. Mûller), versant le breuvage 
d'immortalité dans une grande coupe que tient avec elle une 
prétresse (celle de Junon, suivant O. MiiLLia; suivant Panofxa, 
Junon elle-même), qui porte un flambeau dans la main gauche; 
entre elles est un aulel sur lequel brûle le fe» sacré, et que dé- 
corent, en bas-relief les figures d'un citharœde et d'un chœur 
de danseuses; derrière la prétresse on voit Hercule ^ presque 
entièrement nu, la chlamyde rejetée sur son épatile, )a (été 
ceinte d'iuie couronne torse, particulière aux athlètes, éten- 
dant sou bras droit, dont la main tient une Cfwpe, pour rece- 
▼off le breuvage; devant lui est le trépied d'Apollon^ posé sur 
une base qu'une inscription couvre (compar. fig. 678); des 
, deux côtés de cette scène s'élèvent deiuc ,9ièUfs\>vL deux 00- 
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lonnés, portant d'aatres inscriptions, cpnnniénioraliTes des hauts 
faits qai ont valu à Hercule son iàimortalilé. Tout semble an- 
noncer que nous sommes ici dans le temple d'Apollon Ibmënien 
à Thèbes, et peut-être le trépied est-il celui qu'avait jadis con- 
sacré Amphitryon, dans là cérémonie où le jeune Hercule rem* 
plit l'office detiaphuéphore. L'autre scène nous transporte dans 
roiympe, ou plutôt dans une sorte de paradis terrestre, où nous 
retrouvons Hercule^ parvenu an terme de ses travaux, se repo» 
saut, comme dit l'inscriplibn (hPARAHS ANAnAOMENOS), 
dans la société des joyeux compagnons de Bacchus. Le héros , 
désormais à l'abri des atteintes de Tàge et du malheur, figuré 
sous les mêmes traits que dans la scène précédente, mais avec 
des proportions colossales , est à demi couché sur la peau de 
lion, qui sert également de tapis aux personnages de son cortège. 
Il s'appuie sur le coude gauche, dans une attitude caractéristi- 
que, que pour cette raison le cynique Alcidamas affecte d'imiter 
dans Lucien, et il pose son bras droit sur âH tête, également en 
signe de repos (fig. 277); dans sa main gauche il tient l'énorme 
coupe (le scyphus) qualifiée à* herculéenne j et qui lui est propre, 
ainsi qu'aux Centaures. Pendant qu'il retourne vivement la tête, 
vers un groupe de Satyres trop empressés auprès de la femme 
placée à sa droite et qui parait vouloir se défendre au moyen 
d'une lance, un autre iSa/^/v, jeune, plonge sa face dans la faste 
coupe, en présence d'un vieux Satyre et. d'une Ménade, qui 
rient de son espièglerie, et sentiblent avec des gestes moqueurs 
lui promettre le secret, en même temps qu'ils expriment la 
crainte de voir Hercule se retourner. Les noms de la plupart 
des personnages de cette troupe bachique ont péri^én partie ou 
en totalité; mais, à en juger par ceux d'ËTPûIIH et d'iTAAOS^ 
qui sont parfaitement conservés, on peut croire que tous cet 
personnages représentaient les contrées qu'Hercule avait TÎait^ 
ou qui lui rendaient un culte; peut«étre même l^une des deux 
femmes figurait-elle YMie^ ou plutôt la Libye, comme l'autre 
VEtuvpç. Ajoutons que cette scène, quoique traitée dans l'esprit 
du culte dionysiaque, semble faire allusion au mythe d'Hercule 
Mélampygfi (le héros, en effet, tourne le dos) et des insolents 
Cenapes. Au bas du monument on lit une inscription qui se tra* 
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dnit : jidmaia, prêtasse dfi Hér»{JvLntm) Ârgienne^ JiUe d^Bu- 
rysthée et ttAàrnaiài fiUt d'Amphidamas^ pendant 5ft ans; 
c'est>i->dfre ijne là daté de l'apothéose d'Hercule, objet de ce 
monument, est fixée par Tiusepiption à la 58® année dn sacet- 
doce d'Adméta. Voy. ton». li^ p^ i8o-i85, ao4 sqq., a84, coll. 
ia6 sqq. Compar. les fig. suiv. -^ Bas-relief de stno passé du 
Musée Faroèse dans la villa Albani. Zoboa^ EassifiLy LXX, 
dont nous avons en grande pdrtîe réformé rexpUcatioir, aiasi 
que oelle de' HttXtv d'après lui et d'autres. 

683, a (CLXXV). Bercule colossal est couché sur sa peaw de lion; 
vkk jeune Myre^ monté sur une échelle, se penche dans le sey'- 
phus de grandeur démesurée, que tient le héros. T. Il, p. 184. 
Comp. fig. précéd.— - Guattami^ Mon, ont,, ann. 17861 KLIX. 

683 h (CLXXXVIII). Sereutej armé de son are et de sa massue^ 
coiffé du mufHe du lijn, dont la fteu lui sert à la foiade ckla* 
mydc et de bouelfer, poursuit un Satyre aux oreilles pointues, 
à la queue dé cheval, qui hii à enlevé son oarquùUy sans doute 
pendant qu'il succombait à l'ivresse^ Ibid. et t. III, p. i35 sq.— ~ 
TiSGBBEiiv, BI, 37. Compan Millivoxii , Vasts de dip. eoliect,, 
XXXV. 

683 <; (CXCiû). ffefvale àÊéiampjrge^ entièrement nu, porte à 
Omphale les €kius Cercopes captif», suspendus à un Mton de 
charge, et caractérisés seulement par leurs cheveux frisé8.T. II, 
p. 180^ 181 âqq**-^ Métope dit temple du milieu sur l'acropole 
de Sélinunte, du même style archaïque que celle dont il est lait 
mention phw haut, p/ a63. SxaKADXFâLCo, Antîeh, di Sieii.^ U^ 
miK XXV. 

684 (€LXXXIXy. Bercule porte, sur ses épaules Jupitv^ qui parait 
ivii9 M tifene un gtafld rkfton; ils sont tous deux cooroiinés de 
laurier et semblent revenir d'un banquet. (N'est-ce pas phitôt 1» 
ootTrte d'ab0ndiMee que tient Jupiter ^ absolument comme dans 
la peinture dé vase, 68x ei^dessus, sans doute ayee allusion à 
FAchéloûs? Feut»étre aussi Hercule lut fait-il iei passer l'eau, 
eomme sur un autre vaae, dans Goai , Monum, etr* II, x59yet 
Passbm, Piet, etr.y t. Il, 104. Voy. tom. II, p. 544, Wf p. 538.) 
•^ Peinture d'une eoupe. MiiAiir, f^int, devas.^ II ^ 10, coll.. 
li«vnAn.iMfikab>g. Bekf^ Mr Mê^ifyei^ I {Hkine Scht^- 
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fait) I; p. iS^ s(s[q.),et IteLiicGE]», Fhs. de di^: cûth, pag. 96: 
685 (CXCrV). Patèré d'or doiit la fttôd l^présente un ^<?>? entr^ 
Bercule et Baecku^^ à qitlBtfiiH'dâVântagei îb sont assis, Wdef- 
tfier sur un siège ëlégènt; Pànîré sd^ ia^ peaÛ de libii; ^à niâsétlé 
est àppayée contre le rocher; il tient darhs une niàin ità elthi- 
thare qu'il ▼« irideT, et de l'aiitre il apptiiëson corps déjà tbân- 
celknt. Bûcèhm tiétit un ^yrsè et tm rhftô^; il «st èdnrontfé Âe 
pampre et de Kêrre; à ses pieds est ^panthère; & ia drdltè tfh 
jeune Satyre qui joaë de la donlâe flùte^ dèrrlèfè, àH. wôit le 
iFÎeoi i9i;b^ , dont le ftotit cbaiHre eit eèiiit de t^ffin^rè». Plus 
VéSsa, et en arrière dé Bacebus et d*Herct()è , sdfit f roû B^f<^ 
chantes ëgàieiîi^iit èôurcMoeëà de péhlprèsj éH ddiit^ëëlfe éis 
gaucbfe, qui tient uHe/érêtle (oïl un thyrsè), pcfat (lisA^ p6Ur 
Méthéy l'ivrèssé personnifiée; entre ieideut Htltrésbn à^éhjiix 
Pan, reconnalssftblè à sa ftgiire grbrèsqhe et & iéà toriiéi de 
honcy aussi bîèiî qu'à la ^rïnx doiit fl joué. -^ Lé bas -relief él?- 
oulairé offre le triônt/fkè lié Bâeèhas sùtHéhsttlé : leî frôi^ ^ê- 
me» bachiques y i gatiebè» cjui plaint de§ i*^isin^ àAfi^' hA p^- 
n^ty indiqoèiit le côMiiienteiueili an cortëgfè {thiaiûs) ; tiHe 
Bàcekante ((ui joue d^ cynibales, qtÉ*èfli^ Ûéré p^f-dèistiS ia 
tête*, ouvre la niarcbë; iîént ensuite u'it Éacthàhî (oùjeûné ià- 
Xfn*) qui tient un (hp^e dans sa inâin g^cbè^i ^ àe ratitrè lès 
réuès d'un duunéatt^ titt le â6s dtt^uel êki Sflêfte, îVrê, àùtfu^l 
xttiè Bacchante y qui tient dans tnê intkm nrifè IMiiné de flStiile 
{narff^x), présenté fié faotré à boire dans un bahihàré; éHire 
les jai!nbes du cbâmeaù ë^ un rhYloà rèiify<^rsi^; deùi^Jeonës J?rVc- 
chants suîtcné, tenant cHftrcnn liii péfîiM et nitë ^pflé' «ïir'raî- 
sîn; la Bacchante qoî vient «près jôiiè des cymiîlilés, rtfégïlrde, 
ïiussibién que le Bucchaht <}ot riKëompârgftè , ^réé d'tfh pé- 
d(hn, Un /*it;r qui itf l.trssé lobibër !ë iitit èf ^(H eaf/èbi<( I éBtips 
de tête ëontré u** boac ; une' Bacchante ^iM d'rfnfe H^*/fiquc ,^ et 
qui tient nne tige de ttride, est près du Psn, dans l^atfitbdé de 
la danse; un vieux BûCchafit (otf iteffrr) j6ué de là sjnitky et la 
Bacchante qui suit danse. en faisant réscmiier déi^ cfithà\ek; uu 
jeune Bàeehant, eeïnî d'une néb^îdë, et qtfi tiéttt UtR pédum» 
précède un cbarîot bas (^plaustrum \ cbar^é tfuik Çisnter ( <;«- 
Mirant) tetn^t de nHsîns , ^ifun êtuÊft^ Bétèthàm sédxkJà ^ 
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qoî est traîné par de<tz6oii^/« Plus laiiii une Maefika,mie dan- 
sant, à demi Têtue de son pépins que le vent enfle autour de sa 
tête ; d*un côté, vjiMacchant ou Saiyref qui joue de la double 
flûte; de Fautiv c6té^ nnsecopd Sairretemmt un pédum et qui 
parait admirer la danseuse. Le groupe .suivant représente ffer^ 
eule couronné de pampres., nu, ivre et chancelant; deux jeunes 
Maechants le soutiennent par les bras, Tun d'eux portant la 
massue du héros. Le clmr de Bacchiis vient derrière , attelé de 
AtvLH panthères ^ précédé de Pan aux cornes etauxpieds.de 
boHC, qui lient un pé4uro ; on y voit le dieu nonchalamment cou* 
chéy un thyrse dans une main^ l'autre posée sur sa tète en signe 
de repos; deux Bacchants, dont Tun joue de la double flûte, 
accompagnent le char; up Bacckant et une Bacchante^ tous 
deux d'une grande beauté (peut-étre Méthéti Ampélos)^ Fun 
portant une tige* de férule et l'autre un pédum, ferment la mar- 
cbe. Ce bas-relief circulaire est entouré d'une couronne de 
chêne. --^ Les seize médailles qui décorent le bord extérieur 
sont enchâssées dan^ des couronnes composées altematiTement 
d'^cailles de palmier, et de fleurons : à commencer par celle qui 
est au-dessus de Bacchus, et en allant de gauche à droite» elles 
sont â^Hadrien^ de Cfi^racoUa^ de Marc-Àurêle^ de FaitstÙ9e4a» 
Jeune, à^AnUmin-le-Pieux, de Géta^ de Commode^ de Faustlne* 
l'Ancienne^ de Sévère^ et deJuiia Domna, Sous chacune il y a 
* un^ inscription pointillée qui en indique la place. Ce monument 
unique a été trouvé dans les fouilles d'une maison de la irille de 
Rennes, en 177a; il contenait encore quatre-vingts médailles 
d'or plus ou moins rares, dont quelques-unes étaient entourées 
d'ornements en filigrane et attachées avec des chaînes d'or. 
Quant aux scènes et aux personnages mythologiques qu'il r^ 
présente, pu peut voir tom. II, pag. ^83 sq., III, pag. ia4 sqq.» 
i35 sqq., 154» 167 sqq«, 33a coll. 62, etc.; et comparer, outre 
les nombreuses planches relatives au cortège dionysiaque , le 
lectisteme de Bacchus, d'Ariadne et d'Hercule, fig. 4^7* — Ca- 
binet de la Bibliothèque du roi AIilun, Monum, ont, inéd^s, I, 
aa5, dont nous avons reproduit l'explication, sauf quelques mo- 
difications légères. 
686 (CXC). Tête imberbe et idéale A*Herçuh^ cQvrowé 4''oiipier: 
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les fêitHes de Ja peau de lion sont nouées autour du cou ; dans le 
champ se lit le nom du graveur, Onesas. -— Bmâcct, Memor, 
éPanU Jnqii.^ U, 89. 

686/1 (GXC). Télé barbue d'iTcfiru/tf, couronnée de /lerr^.— Pierre 
gravée. Mus. Florent,^ XXXIV, 8. 

687 (CLX^XIX). Trots Amours supportent avec peine l'énorme 
' massH0 d'Hercule; un quatrième, placé sur un tertre, la hisse 
avec efibrt à Taide d'une corde, pour la dresser ; le cinquième 
boit dans un vase pour se rafraîchir après on si pénible exercice; 
le carquois et Itkpeauele lion du héros sont suspendus dans le 
çlump. Tem. Il» p. 665. •»- Intaille d'une grande beauté. Mus, 
Capitoi.^lV^S'j. 

§88 (CLXXXIX). Hercule, qui a porté le monde, ne peut porter 
l'Amour; il a fléchi un -genou, et il agite en vain sa massue, Ae* 
venue imptitssante. Ibid, *— Pierre gravée. Jbid. Imitation pro- 
bable d'une troisième statue de Lysippe (voy. fig. 667 et 668), 
représentant Hercule terrassé et spolié par VAmour^ statue dé- 
crite dans riothologie de Planude, lY, io3. 

689 (CLXXIIl). Hercule Musagète^ coiffé de la peau de lion, ayant 
la massue près de lui, et tenant une cithare ou une. lyre dont il 
pÛMC les cordesv on lit dans le champ, Hxrculbs Musahuji 
( Hercule conducteur des Muses ). La &ce oifre en regard la 
tète d^Apollon^RoiifVyec l'inscription Q. Pdicpomius Musa. Sou* 
vent aussi on trouve au revers l'une des Muses d'Ambracie» 
transportées à Rome dans le temple élevé à cet Hercule par 
Fulvins Nobilior. Tom. II, p. 197 coït 177, et tom. lit, p. 199. 
Compar. encore V Hercule de Thasos à c6té de qui est la fyre, 
fig. aao, ci«-dessns,«^ Denier de la famille Pomponia. Moull., 
Fàm, rotfi» 

690 (CXCV). Hercule ti Mercure ^ protecteurs des chemins et des 
voyageurs, sont sur un socle placé dans un irivium^ pour indi* 
qucr la route qui conduit à des bains. Hercule^ couronné de 

/ feuillage , portant dans sa main gauche une branche noueuse, 
qui lui tient lieu de massue, et la peau de lion, fait, avec sa main 
droite élevée, le mouvement de regarder au loin (5o3 a). Mef^ 
cure est coiffé du pétase ailé ; sa chlamyde est retenue sur son 
épaule gaucl^e par une agrafe i d'iine |naii| il tient le;ca$hicée, 



Digitized by 



Google 



3o8 XTTHOLOOn RéRGtSi^UE DES GkSGS, Efc. 

de l'antre iine bourse. Ati bas da soele est la figii^e ÛU HlflTe 
Ascanitts couché, appuyë sar don urne, d'otf l'eau Â'éëoillë;r il '- 
tient un roseau, et sa tête est ceinte d'une baitdelette. A ^uebe,* 
on voit le grcmpe des trots Grâces^ nues, ëiftrehîçant letirs bras, 
et dont deux tiennent des épis ; à droite deux Ifymphts an fleuve 
qui enlèvent ffflas, fevori d'Hercule, pendant qu'il y va puiser 
de l'eau pour rafraîchir les Argonantes (641); il est vètit d'une 
ample chlèmyde, et ii porte nh vase à la ntain. Auprès du simu* 
lacre de Mercure, on lit une inscriptioà acclamatotre, qui se tra- 
duit : ^on^^e, prénty vhtZy et qui vient de quelque vojrigeur 
reconnaissant. L'autre iliscripfioil , officielle ; qti^oik l't ali Vas,' 
signifie : Epitynehanus^ affranchi et officier de ta chambre ide 
Màrc-^JUféle Césnr, a rétabli te ttiuétihtj «É Phônriebr dès^c^-; 
tdinef et dés nymphes très safntesy pOUrVacèàîhpiissemèht d'uri 
vœu. V07. tôfm. lî, p. 19a, 348 et 689, lllj p; 3go ; et compar., 
outre lés monuineiffs préeitës, fig. 5oo etsulv., 410-412 «, *'♦<» 
l'explicat. -*- Mus. Capitol., IV, 54- 

^9' (CXC). La ilfo///tai> personnifiée (ilfo/»e/a,A7îo-l/o/iî?f<f) tient 
dans sa maiii droite une balalice et dans l'antre une cor^ d'a- 
bondance ; devant elle est uit tas dé monnaies; Jupiter ^ plaoé â 
sa droite, tient le sceptre et le fondre; Hêtcule, à sa gaodie, 
s'appuie sur la mnssue, et porte une des pomnoes d'or du jardin 
des Hèspérides ; PItrscription ddtt se ttaduire' : la Mtmnaie à 
Jupiter et à Hercule jéu^stçs, Otï «ait que Dhclélièn eî MaJti- 
mien, son collègne à l'emt^ire, ^e faisaient repf éseWèir ioirt les 
traits de Jiipifer et d*Herêolë, et qu'ils avaient pris lès sQiWOins 
de Jainen et d^Merdutétn, Tom. Il, p. 623 sq. Compar. fig. A^S c. 
«-^Mëdaillon de Maximieto. BtroNAAaoti, Med. ont., XXXI, 5. 

69* (CLXXXIX). Hercule, debout, entièrement nu , tenaiK d'une 
main la masâwe qu'il va quitter, de VéHxfte nne hydiie ^ pfuîse de 
Teau à une fontaine sor tant d^nri rocket; auprès est tr«ic* le Wdt 
AIONA, qui^ eii lé lisaM de droite k gauehe,^Éifi6 dênUsnee, 
et, de gauche à droite, arrose. (Notfs voyotts M une des fé^rmes 
de l'e«J77Âa>'o/i d'Hercule jiprès «es lo^ëftr^,- q«fi)f^tjii]!»pfoohër 
des autres formes 6^8 et 683 ci-dessus.) Toili. fa^ paTg. ao4. — 
HtitiAul, Piètres gfop. htéê, 

693^(CL*XfV). Hercule^ deftëat et ùu, s'appuîè def k ttàin âhOit 
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Aiir S9 massue « din» la gauche tient les pommas dû jardin det 
Hespérides(665 c, 667, 668), pa^-dessus lesquelles la /7041M 1/» £hia 
retombe de son bras; à sa droite est 86n ûarquoisîqai Renferme 
son arc et ses flèehes; de Tautre eôté. est j^n cratère ^ et auprès 
xaipare, dont le corpa est eaint d'une large bande f oonme lea 
animaux deistinés aui^ saerificea : ce vase et ce pore sont des sjrilk** 
hèles de la déjficaiiità é'Hercwk et dm cuke qu'on lui rendait. 
Tome II, p» 104 aqq< Ccmipar. la'fig^ 6uiv.«»-» FroBtftii d'un petit 
temple à Tibuvi Mus. Pio^aem.^ IV, 4». 

694 (GLXXXIH). Bereuh est sur le porc qu'on lui offrait en saeri*« 
^ee; il tient d'âne main, la massue avec laquelle il a aocmiipb 
ses travaux, de l'autre un cantAare^ symbole de son énltei Htut» 
Compar. la fig^ préeëd.--4*im're gravée^ Mas, Fhr.^ I, xxxtxv^* 

695 (C7ICIII). Borcuie; couvert de la dépouille du lion de. ^émé% 
perlant son carquois et aecroupi sur un roeher,* péebe «tm 
une ligne attachée à un b^ton ( la forme de èet instrunient «è 
rapfit>oebe de ctâle qu'afiecte quelquelois la harpes par èiém)- 
ple, 61 3r h)i Mercure barbu^ colfi^d'un pétasësans aile9,^étu d'une 
ehlamyde, eè ebausié de botthies, est- assis enfaee du iiéros et 
péebe également avec ijon eoelueiée. Derrière Hercule settoit 
Neptàn^^ barbu et véluvd'nne tunique brodée^ reeboverte d'iib 
péplns'; il saisH ^u pokson qu'il tient de jupéndre ateo son tri*^ 
denti Sur le rappmcheméut d'Hercule é\ de Mercure^ Toy« 
tom. II, pag« n^^ eolli 17!», et fig.- !ii6 avec l'exf^atibn, 
pag. T|9 ci-ée8s«8; -^ CmisTiE^ Disquisit. upùk Strutc*, Vas,^ 
Xn, 70. 

696 (CXCVI). Égêe j!>aratt consoler Mtkra^ qui s'afflige d^étre de* 
venue mère; il tieni f-épée qu'il doh cacher, pour qu'elle de* 
tieliue «itre lesi mains de son fils lé tignef do sa naisaanee^ il 
appuie un pied siir un tronooif^ de colonnes Le jeuse Thésée^ 
àssM9 l'antre partie du bas«-reiief9 lèie^ en préton^<l des habi* 
tant» de Trëzène, étoimés de sa fbree^ la pierre énorme qui oou- 
vrak Vép^ et les chaussures qu'Égée avait placées dessous. Voy. 
tom. III^ p. 499, Sa7^ et la note 8 sur le Hire VIII» dans les 
éclaîrcissemenls du mémo tome« €ompaT«^ pl^ GCXXII (107), 
MlKm^ dan» iis^ vieillesseisaflaenée de ïrofe par saédeux pâtits- 
fib Âemnrns «fc Démmiàmki^ leU^fu'Mlé se trou^ autei sur lés 
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' TAses (tom. Ili , pag. 53 1 ). — Winckelm Akir, Monum, ined,^ 96, 
coiLG>ifBE, Num,Mus.£rit.y YI, 16. 

697 (GXCVIl). Thésée est Têtu d'une chiamyde retenue par une 
agrafe , coiffé d'an pétase coiironnc ^'olivier et attaché sous 
son menton par une courroie; son épée est suspendue à son 
côté, et il tient dans Sa main gaucbe deux lances; de la droite, 
il courbe une .des plus longues branches de l'arbre qui est l'ob- 
jet du défi que lui a proposé SinUy surnommé Pytiocamptes 
(courbeur de pins), à cause de sa force et de son adresse dans 
ce genre d'exercice. Sinis courbe une autre branche; il est nu 
et barbuv et il a la tète ceinte de pin. Derrière Sinis est debout 
Neptune IsthmiuSf jurotecteur de l'isthme de Corinthe, où la 
scène se passe (et père divin de Thésée); il est couronné de pin, 
arbre qui s'y troui^att en abondance (fig. 6a6*6i7}9 iréta d'un 
pépins, et tient un sceptre terminé par un fleuron. Même tome, 
iÂii/. -^MiLLiv, PeinL de vas.^ I, 34/ 

698 (CXCIX)w Thésée va plonger son épée dans le sein de- Sinis, 
qu'il tient par la tête; il est coiffé du pétâse; sa chiamyde est 
jetée sur son bras gauche, et lé baudrier de son épée est sus- 
pendu sur son épaule. Sinis porte une barbe épaisse; il est vêtu 
d'une peau bordée de feuilles de pin; près de lui est le pin 
qu'il défiait ses h6tes de courber, et dont les branches ont été 
rompues dans la lutte qu'il vient de soutenir contre Thésée. 
Jbid, Compar. la fig. précéd. — -Tisckbxiv, Bngravings^ I, 6. 

698 a (CXCVIII). T/iésée, coaronné de laurier, remarquable par son 
air d'extrême jeunesse, sabit Damasiesy surnommé Proeruste^ 
auquel il vient d'arracher son marteau^ et va l'étendre sur le Ut 
fatal, pour le faire périr du supplice qu'il lui réservait. L'in- 
acription se rapporte probablement au donataire du vase. Ibid^ 
— MiLLiVGEN, Fas. de diu. coUect.^ IX, coll. X. ^ 

698 b (CCXXY). £gée arrache de la main de Thésée f qu'il recon- 
naît comme sou fils, la coupe empoisonnée qu'il lui avait servie 
par le conseil dé Médée ; il regarde avec colère la magicienne 
debout derrière Thésée, et qui, tenant un vase, semble attendre 
avec anxiété le résultat de cette scène; les deux /emmes pbcées 
de l'autre c6té témoignent leur surprise. Tom. III, p. 499- — 
CoMfiE, Terracott.^ ph XII, 90, monument qui donne son vrai 
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Sens au fragment pablié par Winckelmahh^ Mon, ined^^ 127, 
et communément expliqué par Machaon et Eurypyie, 
699 (CXCVII). Thésée a dompté le taureau de Marathon^ auquel 
il a fait courber la tète devant Miner9ey protectrice d'Athènes, 
et qu'il entraîne arec des cordes; dans la main droite, il porte 
sa massue; sa tête est ceinte d'une bandelette. La Victoire^ ba- 
lancée sur ses ailes au-dessus du taureau, prés^te au yainqueuv 
une autre bandelette, comme un signe de son triom}>be. Mi'^ 
nerve est assise et appuyée sur son bouclier; dans sa main droite 
elle tient une lance ; son casque est surmonté d*une aigrette et 
entouré d'une couronne d'olivier ; elle est vêtue d'une tunique 
longue et d'un ample péplus. A. l'extrémité opposée on voit le 
vieil Egée s'appuya nt sur un bâton. /6/t/.'— -Millizi, Peint, de 
vas, y I, 43. Ce combat de Thésée et sept autres, parmi lesquels 
ceux contre Sciron et contre la laie de CrQmtàyon, sont repré- 
' sentes sur les métopes subsistantes du temple de Thésée, con^ 
jointement avec les travaux d'Uercole : voy. Stuart, Antiq* of 
' ^M., vol. m, ch. I, pi. XII, 7-10, et XIlI, 11-14. C'est une 
raison de plus pour rapprocher du tableau actuel une autre 
peinture de vase publiée et savamment interprétée par 31. Creu*- 
zxa {Annal, del'Instit. de carresp, archéoLy tom. VII, pag. 99* 
1 1 1 et pi. addit. C, a), où l'on voit Herciiie, assisté de Minois ^ 
domptant le taureau de Créasse , le même que celui de Mara- 
thon, et le soumettant au joug, en qualité de Bouzjrgès^ sujet 
traité dans le style du drame satyrique.. 
<^^ (CXCVIII). Dédale, vêtu d'une courte tunique, coiffé du pi-* 
léus ou bonnet d'ouvrier, est assis sur un siège, tient dans îLa 
main une scie, et de l'autre caresse le taureau^ qui va lui servir 
de modèle pour fabriquer la génisse de bois que Pasiphaé lui 
a demandée; cette princesse est voilée et vêtue d'une longue to- 
nique- Voy. tom. m, p. 4^^*490. Compar. la fig. suiv.«— Wiir^ 

OXXLICAKN,ilfO/l. !>!«</., 94* 

701 (CCI). Le sujet de ce bas-relief est partagé en trois scènes. Pa- 
siphaé, assise, et accompagnée d'un Amour ail^, ordonne à un 
bouvier^ placé devant elle, de lui amener le tanreau blanc, ob«- 
jet de son inÛme passion; l'entretien a lieu dans un palais, in>» 
diqné- par le voile suspendu ai»-âessns« Bhis loin^ au cetttvt. 
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on. Toit Dédaie- Athout^ ceiHé du piléus ; il traraîlle à la ^aehe 
que Pasipha^ lui a demandée^ et il eét fiîdp pav tt& emnpmgnon^ 
qui façonne eBCore en ides pieds avec oli nniiteau; près de lui 
se retrouve le heuomr de la Mnc^ appuyé sur un long bâton, 
et paraissant hAter le travail de Dédale.. 'A. droite, la fgénisse est 
terminée et placée sur un plandier garni de rones} i^ne échelle 
appliquée eontre^ doit servir pour y monter et pour s'y ren- 
^Brmer^ l'homne qui est à c6té est enccMre le bouner^ confident 
de Pasiphaé t oette princesse, dont la tète porte on voile, est 
eoadnite vers cette macàine par un Amour sans ailes'; sa nour^ 
rie^ OH une de ses femmes Taccompagne. Le bâtiment qu'on Toit 
dans le fond est probablement le ItàyrinUie, dottt l'entrée est 
taillée dans le roc. lEéme tom., ibid.y et p. 49^ sq. Wivckvl- 
MAW, Monutt^, ined.^ 9^. 
0jo% (CXGVni). Dédale^ après avoir isbriqué des ailes à. son fils 
l€ani en fabrique apssi pour lui-même; il est assis sbr un siège 
àans dossier, devant une table, sur laquelle il pose l'aile qu'il 
"travaille avec un marteau qu'il tient de la main droite; l'autre 
aile, terminée, est posée à terre, letit^ a déjà ses ailes attachées 
avee deux bandes qpi se croisent sur la poi^ino; il s'appuie sur 
ntie pyramide. Le mur du fo«d indique la prison du labyrin- 
the, ïbidé — WiifC3LËi.«AHir, Mon, inâd,, 96. 

703 (€G). Icarej après sa terrible chute, est étendu sur le rivage ; 
tme de ses ailes est à ses pieds; un pécheur^ assis sfar un <ro£^er j 
est le seul témoin de cette scène. Quant à Dédalty soutenu par 
ses ailes, il plane dans l'air au-dessus de la mer, sur laquelle 
on voit une barque montée par deux hommes qui tîenoe»t eha- 
ton une rame ; un papillon est placé sous les branches d'un ar- 
tire au sommet 4'uii roeher (peut-être pour indiquer le laby- 
nnthe). lbid.^BU$. d^EreoLj IV, 6S. 

704 ^XGIX). Thé^ A fait âéchîr m% genou a« Minotaare; Il appuie 
le bras gauche sur sa tête, qu'il a saisie par une de ses cornes, et 
liii enfonce son épëe au défaut de l'omopiate; LeMmatat^rû est 
figuré avec la léte d'us taureau unie au corps d*iiB honnnA> ici 
entièrement velu^ ettai»c> «w queue; d4ne sa main gaiiçhe il tient 
nne piesne qu'il veut lanoer à Thésée. Celui-ct est velu d'ua^ 
,tiineqn* ooutte sami nwinoiiee, a¥co «qe bordure en fiprmf de 
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^^9è^s me ffi$^^ y^fm^in^ «n poimtfE! yf^» le om et ▼«rs Us 
îaiiib^4^ )qî sert d^eijii^se; «Qfi liau4f^r ^1 mi?^^i^ $»r son 
épafiltf df^ke^ §pn épée €&t iipf^ laim «ans poignif, iv^ais termi- 
liée par une tr^T^rsj^ irecpurbée awi: extréinités ppur arrêter 
la iDJ^Îp^ scm qasquje, snrpi,Qnté 4'uQ^ ï^?g^ crête» e|»t à ses pieds, 
qiie chAU^ei^t 4t$ J^irqdeq^inf setenuç par des bandelettes fixées 
^veo une agrafe ; il a, ainsi qiie les quatre personnages qui 
raccoi^pjigoepty la til^p cfïin|e d'une bandelette qrnée d'une raie 
en zig-z^g. Les dem^je($n^s Mhénienf qu'il a déliyrés sont nus 
e( tiennenl cba<eun une lance; le^ àe\ix jeunes ^les sont vêtues 
4^ tupîquçs longues et étroites avec d'autres tuniques brodées 
en Ciarreauif et de fprme diverse, qui ^qm ferrées par-dessus. 
Voy. Joip. Ulf p. 5pp-5o6, $1^-617, passir^^ surtoi^t p. 5 16. 
Qompjir. )fBa fig. suiVf-rrYa^e de style fort nncien, ouvixige de 
Talei4i^,Sy con&ine ^^^ Tipscription, et trofiTé en Sicile, mais 
probablement de l'école ^ttiqfif 9 le suje^ étanf représenta de la 
mime «laqièi^ sur up. autre vaae de cette proyenance, apparte- 
nant ^ M« Bnrgon. l{iLi4|f » PeinU cfe vas,y II, 11, coll. Maisoh- 
^%^yl^^ln$r04, à t'émée des Fases, pi. 38. 

704 a (CCXII). Le Minot^ure, sous Ufpra^ebomaine, avec une tête 
Àt taucean^ a fléchi h g ««Ou 4^^nt Tl^ésée (fig, précéd.) j 4^s 
•sa. main dvoite il tient nn corp% tmà ^^\ parai; être ixoe pierre 
qu'il allait \simefi au Mro«. 4u rijvcrjb on voit le laBjrinthe^ 
eojnf^filé de qii»tr^ épbîquiera disposés fîQ proix ^|iy un fond 
Hoir, ;&À#.-rr Médaillon d>?g«nt de la ville ^e Çnossus en 
Crète. BAUTHii^EMTy Essai et une pàUf^r. numism*^ I^ém. de 
k'Acmi. dos irnseripU, XXJV, p. 47 , ««? 6 et 7. 

704 * (CCXII). Le Ist^jràri^e , fpriu^ 4f? plusieurs lignes courbes 
cntreUicéds j Ml lit autour KKilZlâ^»l>^OR°A^e ^^ Cnossiens. 
T. m, p. 493, 6o5, SiiS— Médaille d'argent de Cpossus. Chi- 

704 e (CXCIX hUy Thésée^ q» et bar J>u (?), tenant la ip^ss^i^e dans sa 
Inaii^ droite^ sf^^it de \^ gançbe p^r une de ses çome^ le Mino- 
"tame^ homm^ 4 têtp de taureaijii qi^'il a terrassé, et sur le corps 
duquel. a. «ppum i«P geppR- Tpi»* I^»»*?*^ ^ Conipar. 
. .ka %. piéeéd, et^qiy,. rr îlédaille def. Atf^éniet^s^ Pel^b^ot, 
Recueiif I, pi. aa, 7j coll. Coxbb, i^icin, ^of . .iSÎrff^, yj, iÇ-aXn 
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704 d (CXCIX kis). Figure ddxiut, cotn^oêéeéucùrpê d'un homme 
avec la tète d'an /ott/vau, portant dans nn^niain un roseau, et 
dans Tantre ce qu*on a pris pour une pierre (fig. 704* 704 a)* 
mais ce qui ^aratt être une patère; une courte chlamyde rejetée 
en arrière pend sur Ses deux bras. On a vu dans cette figure, 
comparée aux précédentes, leMînotaure; mais si on la rappro- 
che de la fig. 5a6 a^ décrite p. 217, coll. a 16, ci-dessus, et qui 
représente le fleuve jéchéloiis, on sera convaincu avec nous de 
l'identité des deux sujets. Quant aux figures composées à l'in* 
verse d'une tète humaine avec un corps de taureau, si fré* 
quentes sur letf médailles de la Campanie et de la Sicile, et que 
l'on rapportait également autrefois a uilfiVtoto^fre, elles n'ont rien 
de commun avec ce monstre, mais, pour la plupart, repré- 
, sentent aussi des fleuves, à commencer par CJchélous, Du 
.reste, Jchéloûs lui-même et le Minotaure y combattant l'un 
contre Hercule^ l'autre contre Thésée, se correspondent sur les 
deux faces du vase décrit par M. de Wittx et mentionné pliis 
haut, p. Soi.Yoy. tom. III, p. 5i5 sqq., coll. fig. 5a6 ^, 464,' 
465, 465 Cf et p. 192 sq. ci-dessus* -« Médaille de Métaponte. 
Maûnan, Lucan, numism., pi. 34, 3. 

704 e (CXCIX bis), A la face, la tête de Thésée, nue et imberbe, 
caractérisée par la massue qui se voit derrière l'épaule; an* re*- 
vers, le boucrane^ allusion au sacrifice du taureau, et peut-être 
aussi au Minotaure , avec les initiales ASE. Tom. III , pag. 5o6 
sqq. .... Médaille d'Athènes. Combe, iX/uj. Bunter.^ XII, 8, coll. 
Nuin, Mus. JBrit., VI, aa^ 23. 

704 ee (CXCIX bis). Le Boucrane, couronné d'une bandelette avec 
une guirlande, en commémoration du sacrifice du taureau, au 
revers de la têie de Pâ//a5^-^/Aene.7^û/.-«-Cab. de la Biblioth. r. 

7o4/(CXCVI). Talos, TAAilN, ou Taurus , gardien mervuillenx 
de l'Ile de Crète, marche à grands pas, les ailes et les bras éten- 
dus, tenant àts pierres dans ses mains; au revers, le taureau 
cornupète et les initiales 4>AI£. V07. tom^ II, p. 547 9 III , 5i 5, 
et la note 4 dans les Éclaircissements du livre YI. — Médaille 
de Phœittts. DuMEftSâor, Cabin, Allier de Hauteroche, pL VII, 5. 
Cf. CAVEDbHX, dans les Annales de l^intiit. dé corresp. archéoi. , 
tom. Vn, pag. X 54 sqq* 
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704 g^ (CXCVl). Felc/lanos,tEAX^KOX,ouJupiter'Fl^icam(fflire 
forme, plus grccisée encore, du Baal-Moloch dé Phenicie, 
aussi bien que le Minotaure), pu, imberbe» assi$ dans V antre 
Idéen^ avec le coq sur ses genoux; au revers, le taureau comu- 
pète et l'inscription 4.AIÎ pour ^AILTIQN. Tom, II, ibid,sïll, 
ihid,^ et pag. 704 sqq., 709,. avec les notes 4 sur le livre VI 
et 16 sur le livre VIII dans le$ Éclaircissements, — Médaille 
de Phaestus. en Crète, savamment expliquée par. ïc î*, Sec- 
CHi dans une dissertation publiée à Rome en 1840. Çf, 
Raoul-Rochette, dans le Journal des Savants^ septembre 
1841/ ' ' '■ .. ■' "' ' ^ ■* ' ■■ '"^- ''" \- 

705 (CXCVI). Thésée est nu et d'une baute stature; sa çblamyde est 
jetée sur son épaule gaucbej il porte une massue, noueuse; À 
un doigt de la main gaucbe il à un'.anneaûV £<es Jeunes jàthé- 
niens et AtJiéniennes^ qui devaient être. ïèsi victimes du Mîno- 
taure, l'entourent et lui. téinôignent lèiir ';reconnài$sânCe ; l'un 
d'eux lui baise la main droite; d'à utres^sont encore à la porte 
du labyrinthe. LeMmotaure est étendu aux pieds dç ïbésée; il 
a toutes les formes bumaines^ excepté là tété.iqui est. celle du . 
taureau. La figure assise sur une élévation, tenant d'^tine main 
un arc et une flècHe, et portant le carquois sur le dos, peut 
être regardée comme Diane, protectrice du JiérQS fou divinité « 
locale de la Crète). Tom. III, p. 5oi sqq.— Avi. d'ISraoL^Î, 
5. Compar. une mosaïque du pays des Marruccîiii, dans Al- 
LEcîRANZA, Opusc, crud,, pi. IV, n** 5, p. a 32, 

706 (CXCIX). Peinture divisée en trois scènes. A gaucbe, on voit 
Ariadne présentant à Thésée le peloton de fil qui doit le guider 
dans le labyrintbe. Au centre, Thésée vêtu d'une cblamydc re- 
tenue sur l'épaule droite par une agrafe, a la tête ceinte d'un 
diadème; il tient dans la main gaucbe une des cornes du. Mino- 
taure, qui a le corps d'un bomme^ la tête et la queue d'un tau- 
reau, et auquel il a fait plier un genou; il va l'assommer avec 
la massue qu'il a enlevée à Péripbétès. A droite, on refrouTC 
Ariadne, à 'qui Thésée a rendu le peloton, en écbange duquel 
elle lui a donné un strigile pour nettoyer son corps. Dans celte 
dernière scène et dans la première, Ariadne a près d'elle un 
personnage dans une posture suppliante et tenant une brancbe 
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de nryrtey peut-être tin initié, Tom. III, p. 5oo sqq.— <^TisghbeiK, ' 
I, a5. ■ ' \/ 
fjoS â-</(CXCIX his). Quatre scèiies, renfermées dans quatre champs 
distincts, et réprés,éntant les principaux faits de l'histoire my- 
thîqne de THei/ee et à*Ariàdne. Au centre, a, on voit le laby- 
rinthe de Crète (704 « et è), dans Tintérieur duquel Thésée 
combat le Mtnotaure (704, 704 c). A gauche, by Thésée vêtu de 
lâ simple chlamyde. comme sont d'ordinaire les héros, et te- 
nant dans sa main une massue de la forme d'un pédum, r^oit 
'^Ariadne le peloton ; la fille de Minos porte un grand péplus, 
qui laisse à nu toute là partie supérieure de soa corps. Au- 
dessus du labynnthè, un vaisseau est à l'ancre ; Thésée y fait 
inoi^ter Jénaani^ par le moyen d'une planche ; deux rameurs 
sont i leurs' rames, a,ux deux (extrémités du navire, et mon- 
trept q[u il va partir. Enfin, a gauche du labyrmthe, on re- 
tironVey(rii^/iir seule et assise, plongée dans nue profonde tris- 
^ tiesse, et levant ies regards vers le ciel. Creuzer. Yoy. tom. III, 

ô. i5fto-&96!7-^ivïosaïaue trouvée près dç Salzbourg, mainte- 
nant à Viçiinc,' Ipn^ue de dix-hbit pieds et large de quinze, et 
réduite '4*apres CÎbeuzer, Jbbildung. z, Symbol^ Ta/I, LV, i.J 

707 (CCI. J^riW/il?, abandonnée par Thésée dans l'île de Naxos, 
^ient d^ se réveiller; la partie inférieure de son corps est cou- 
verte d'un manteau dont elle' relève un paii: elle a des brace- 
lets au bras, et spij. cou est paré d'un riche collier. La figure 
ailée qui est derrière elle, et qui lui montre de loin le vaisseau 
4e Théséç, parait être 7m, et faire allusion à la part que les 
dieu^ prennent dans cet événement. Le vaisseau est garni de 
carnes et d'une voile; sa proue se termine en cou de cygne, et 
la poupe est ornée d'un aplustre ; un gouvernail a été laissé sur 
le bord de la mer près d'Ariadne. U Amour pleurant indique la ^ 
douleur d'une amante délaissée. Tom. III, ibid,^ surtout p. Sof\j 
coll. 367 sq. et ^^, 45;j sqq., 460-461 ci-dessus, 76a a ci-après, 
avec l'explicat. — Pitt. d^ErcoL^ II, i5. 

708 (CCXV), Thésée (0E2E) assis aux enfers, ou dans la prison 
d'Aidoneus, pour avoir voulu enlever Prosei^piue, semble ré- 
géchir sur son infortune. Tora. III, p. 529 et 537 sq. — Pierre 
gravée étrusque. Laxtzi, Saggioj II, IV, 11. Confér. fig. 787 
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ci-aprèS) rindication d'un monument représentant Vtfdèvemepx 
d'Hélène par Thésée. 
709 (CXCVII). Iliésée (eHrEYl), nu, coiffe d'un casque k large 
crête, et armé d'une épée suspendue à un baudrier et d'un* 
lance, combat à pied Hippolyté (innOAYTH), reine des Ama- 
zones, à cheval, et lui enfonce sa lance dans le sein, au m.oment 
où (elle vient de lui porter avec la sienne un coup qu'il a pré 
de son bouclier. Deir^omaché (AEINOTVJAXH), autre Amazone, 
à pied, décoche une flèctte à Thésée pour secourir sa compagne; 
son carquois est suspendu à son côté par une courroie. Les deux 
Amazones sont vêtues de tuniques de fourrure, ornées Tune 
d'étoiles et l'autre de plaque^ rondes, et serrées par une cein- 
ture; Hippolyte porte une cuirasse siir sa tunique, qui est bor- 
dée de palmettes; celle de Dein'omaché est bordée de méan- 
dred; leurs jambes sont couvertes d'anaxyfides de peaux avec 
des raies en zigzag, leurs chaussures sont attachées avec d<i$ 
cordons; toutes deux sont coiffées de mitre$, et leur costume es^ 
l'ancien costume sçythiqne. Yoy. tom. Itl, p. 527 coll. tora. 11^ 
p. 57 sqq., et la note 9 sur le livre IV daps les Éclaircissements 
de ce dernier tome. Compar. fig. &^^ ci-dessus, et les fig, ci- 
après; de plus, Thésée combattant Antiope avec l'aide de fha^ 
lérus^ dans la Description de quelques vases de M. le duc de 
LuTiTEs, pi. XLIII, et l'enlevant, de concert avec Pirithoils^ 
dans les Monum. de VlnstiL archéoLy I, pi. LV. — Peinture 
de vase. Millin, Monum. ani, inéd,y l, 35^. L'histoire de 
Phèdre et Hippoiyle^ fils que Thésée eut d* Antiope, se trouve 
figurée dans ses actes successifs sur le célèbre sarcophage di^ 
Girgenti, dessiné par Houel, Voyage pittoresque de Sicile^ 
loin. IV, pi. CCXXXVIII-CGXL. Cf, ZoiioA, Bassiril., XUX; 
Gerhard, Jnt. Bildw., I,« 26. 
710 (CC^). Une Amazone idéalisée est dans l'attitude de tendre un 
grand arc, dont elle tient les deux extrémités; son carqupûi, 
sans couvercle, est suspendu à son côté gauche; elle çst v^tue 
d'une tunique courte,' retroussée sur les hanches, et qui laisse 
à découvert le sein gauche ; autour du pied gauche est m^ 
courroie dont la boucle est destinée à tenir un éperon ; sqr 
casque, son bouclier en forme de croissant [peUa lunata)^ et la 
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hache à deux tranchants (bipennis) sont à ses pieds. lùid. --r 
Statue du Vatican, ici retournée, la grarure n'ayant pas été faite 
au miroir. Mus. Pio Clem,^ II, 38. 

7XX (CCIII).|Gombat des Amazones avec les Athéniens* A gauche, 
une Amazone est tombée sur le genou, et elle lève sa bipennç 
pour repousser soiï adversaire, qui va lui enfoncer sa lance 
dans le flanc ; un autre guerrier, placé sur un lieu élevé, va 
percer de ,sa lance une Amazone qui est au-dçssous de lui et 
qui a laissé tomber son bouclier sur lequel elle appuie le genou 
gauche; un laurier sépare ce groupe d'un trobième que l'on 
voit dans le plan inférieur. Là, un guerrier poursuit une Ama- 
zone avec sa lance, tandis qu'elle s'apprête à lui porter un 
grand coup avec son épée qu^elle élève au-dessus de sa tête ; 
nne dernière Amazone, à droite, est tombée sur le genou, 
comme les deux premières, et ira recevoir de son adversaire un 
coup de lance qu'elle n'a pu parer avec son bouclier. Au cen- 
tre, parait la reine des Amazones dans un char traîné par qua- 
tre chevaux impétueux, et conduit par une autre Amazone qui 
fait les fonctions d*aarige (conducteur de char); la reine tient 
dans sa main gauche deux lances; et de l'autre elle s*appuie sur 
la rampe antérieure. Les Amazones sont ici presque toutes vain- 
cues; elles ont toutes une tunique courte, peinte ou brodée, 
et ornée d'une bordure en forme de vagues ; elles sont coiffées 
de la mitre à pendants, et elles paraissent avoir des anaxyrides, 
car on ne distingue jpas les doigts de leurs pieds. La même uni- 
formité règne dans le costume des guerriers grecs, tous vêtus 
de chlamydes, coiffés de casques, armés de boucliers, de lances 
et d'épées; ils ne font usage que de leurs lances, et leurs épées 
sont suspendues à leur côté gauche par un baudrier. Yoy. tom. 
n, ibid.^ et là même note dans les Éclaircissements. Comp. les 
deux sujets qui suivent. — Millin, Peint, de vas.^ I, 56. 

71a (CCrV). Cet autre combat des Athéniens et des Amazones pa- 
rait être une imitation de celui que Phidias avait représenté 
au revers du bouclier de sa Minerve. Ce grand artiste serait 
alors figuré lui-même sous les traits du vieillard velu, d'une 
chlamyde et coiffé d'un pétase, qui élève^de ses deux mains au- 
dessus de sa tête une énorme pierre dont il va écraser un guer» 
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fier scythe renversé Rêvant lui, et cherchant Tainement â se 
couvrir de son bouclier : les Scythes étaient les auxiliaires des 
Amazones dans cette expédition. Dans le plan supérieur, der- 
rière le vieillard, à droite, est nn jeune guerrier dans une atti- 
tude très animée; sa chiamyde flotte au gré du vent, ainsi cpie 
ses chevetix et lepétase qui tombe derrière sa tète; d'une main 
il tient son bouclier, avec lequel il vient de parer une flèche 
décochée par V Amazone placée devant lui, et de l'autre main il 
va lui porter un coup de lance : ce serait ie portrait de Péri'" 
dès que J^hidias avait figtrré près de lui, de telle sorte que l'on 
pouvait voir son visage, quoiqu'il le cachât en grande partie 
derrière son bouclier; le jétase de l'Amazone est aussi posé der- 
rière sa tête, et elle a son carquois sur le dos. Au milieu de cette 
vaste et belle composition se voit une autre Amazone à cheval , 
vêtue d'une tunique courte comme la précédente, mais ayant 
par- dessus un péplus qui flotte au gré du vent de même que 
son pétase; elle porte un coup de lance à un guerrier placé au- 
dessous d'elle et coiffé d'un piléuâ ou bonnet conique, lequel 
cherche à parer le coup avec son bouclier. En haut, à gauche 
(derrière la reine des Amazones ^ car ce doit être elle), un guer- 
rier ^ coiffé d'un bonnet pareil, mais tronqué, vêtu d'une tunique 
coiirte et d'une chiamyde retroussée par-dessus, et couvert de 
son bouclier, attaque nn autre guerrier vêtu d'une' ample chia- 
myde dont il se feit une défense, et portant un pétase derrière 
son dos; celni-ci, dont la jambe droite est repliée, va lancer 
une pierre à son ennemi. Dans le plan inférieur, du même côté, 
un guerrier, presque en tout semblable, paraît fuir; un héros 
placé devant lui (selon nous Thésée), portant un casque et une 
cuirasse sur sa tunique courte, un grand bouclier orné en de- 
dans d'une couronne d'olivier et d'une bordure en forme de 
vagues, au bras gauche, va percer de Tépée qu'il tient dans sa 
main droite une Amazone renversée , tenant d'une main son 
bouclier d'osier tressé, et dans l'antre nne pierre ; ses cheveux 
épars ajoutent à l'expression de terreur qui est sur sa figure, 
^et son pétase retombe derrière ses ^ules. i^iiîf. — Mituir, 
PéinL de Fas.^ I> 6X9 dont nous avons Quelque peu modifié 
rheureuse explication. 
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7 13 (CCT). Deux Amazones à cheval combattent contre delix Crêcs 
à pied ; Tune a des nnaxyrides mouchetées, une tunique sans nuut- 
ches attachée avecune ceipture, et une peau de panthère ou par-, 
dalide jetée par- dessus; elle est coiffée de la mitre; son (chevâl • 
se cabre devant son adversaire , auquel elle va porter un coup 
de lance qu'il s'apprête à recevoir sur son bouclier^ tandis qn'il 
la menace d'un javelot qu'elle pare avec sa pelta; la chlamydâ 
et le pëtase du guerrier sont jetés sur ses épaules. L'autre Ama- 
zone est déjà vaincue; son petit bouclier, orné comme celui de sa. 
GOi^pagne^de fleurons et de moulures, eèt tombé à terre, et elle 
met son cheval au galop, pour s''enfuir; mais le gnerkier qui la 
poursuit, armé d'une lance courte qu'elle cherche à détourner 
avec sa main, l'a saisie par les cheveux ; il a jeté son grand bon* 
clier derrière lui pour avoir le bras plus libre* Le champ «st 
parsemé de fleurs imaginaires. — Dans le plan supérieur on 
voit quatre divinités et d'abord Minerve, assise, vêtue d'une 
tunique longue, sans manches, attachée avec une ceinture, et re- 
couverte d'un diploîdion sur lequel est l'égide dépourvue du 
gorgonium; ses cheveux sont noués sur le sommet de la tête; 
d'une main elle présente son casque en signe de paix, dans l'an- 
tre elle tient une haste pure ou sails- fer ; son bouclier est posé 
près d'elle. A gauche de la déesse et la regardant^ est également 
assis Apollon, qui tient sa lyre dans une main~et son plectrum 
dans l'autre; sa chevelure est ceinte d'une bandelette; à c6té 
de lui sa sœur, Diane^ dans la même attitude, vêtue d'une tuni- 
que retroussée sur laquelle est un court manteau, chaussée du 
brodequin crétois, appuie sa main droite sur une haste et l'antre 
sur son' genou; son front est orné d'une Stéphane,* et son car- 
quois suspiendu sur son épaule gauche. A l'extrémité droite, en 
face de Minerve, est debout Hercule ^ vêtu de la peau de Uoii 
nouée par les pattes sur sa poitrine, portliut sa massue sur son 
épaule gaucheji et étendant la main droite. Dans le chfimp, piir-* 
mi des fleurs, on aperçoit divers objets relatifs au culte de« 
dieux, tels que des :»ases^ un miroir^ des boucraneSf et, près 40 
Diane, l|^4>etit tempie atec vue poignée pour le trahspcnrtcr} 
c'est, ei^ ^ffet, un te^iple porlatifc synibole <^a temple 4t£p]^0 
(fi|[. 3 1 9), qne le% li^^lbo^^ ayaieol bfttî an l'h^nUtitr da IKf^ j 
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leur protecjtriçe, dont le costume se rappjrocjje ici du leur (fig. 
^3a7 et p. 1489 ci-dessus)* (G, MIiller reniai que uyec rabo^j 
d'après P^usan., Vil, 21, 5^ que Minerve et Hercule, dans cette 
scène supérieure, semblent conclure -uji. traité avec Apollon et 
Diane, au,sujet de ce temple. P^ous ajouterons que cette alliance 
de dieux et de cultes parait représenter ce|le que formèrent en- 
un, après une longue lutte, les colons ioniens et les indigènes 
asiatiques, premiers adorateurs de TArtémis d'Éphèse.} Yàj, 
tom. U, pag. 87 sqq., 94 sq., et la note 9 dans les Éclaircissem. 
du. liv. IV. Compar., pour la scène d'en haut, le si:yet 682 a ci- . 
dessus, ayec. Texplicat. — Millin, Peint,» de vas,^ II, a 5. Le 
combat de Thésée et des Athéniens contre les Amazones^ aussi 
bien que celui du même Thésée et des Lapjthes contre les Çen^ 
taures^ que Ton va voir, sont représentés dà^ns les sculptures en 
grande partie conservées du temple de Phigalie. (^ ie bel ou-r 
yrage du baron ue Stackelberg, i/^r ApoUotempel^ etc.^ plan- 
ches VI et VJI-XXIX. 

7*3 <i (,CCVIII). Une Amazone en tunique longue, avec un hima- 
tien rattaché sur l'épaule par une ^rafe, maîtrise un griffon au 
bec et aux ailes d'aigle, au corps de lion, qui vient de la saisir 
de ses pattes de devant, et qu'elle a blessé ; elle tient une palme 
en signe de victoire. Ibid, — D'Agiwcouet, Recueil defragm* 
de sculpt, antique en terre cuite^^pil. XI, a. 

714 (CCVIII). Des Arimaspes combattent contre djes griffons qui 
ont dfs crêtes et àit^ aigrettes f' ces guerriers fabuleux sont vé^ 
tus, comme les Amazones^ de tuniques courtes retenues par des 
. ^eintiues, et l'un d'eux porte en «outre une chljiQayde^ ils ont 
à^^ manches et des anaxyrides, et ils sont coiffés.de fiitres phry» 
gieunes; l^urs ^rmes sont la hache, le javelot, el; le petit bouclii^r 
. éch^Dcré en croissant, Ihid* et surtout la uojte aux Eclaircissem, 
— TiscHBEiN, Vases ^ II, 9, coll. ^xvuky^^.Monum. inéd,^ II, 
p. 129. \ . 

714 û (CCVIII). Ui^ puissant ^ri/fo/i terrasse un Arimàspef^ jituXj 
barbu, vêtu d'un costume barbare, et tenant en vain sa hache 
dftPi 1a main droite ^ un guer/ier jeune, demi-iiu, coiffé d'up^ 
SASque^ailéi. firme du bouclier et de répée( con^e dans 4^ 
IMWW'pW^i. qw WW W ^owoPi point, |l i'cft ^ )fi .frM*e), 
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semble venir à son secours. Ibid, — Combe , Terracottas oflhe 
British Muséum, pi. VI, 8. La pi. IV, 6, ne représente point, 
comme Ta cru O. MIillee, des Arimaspes^ mais bien des Ama- 
zones^ terrassées par des griffons. 

7 1 5 (CCIX). Un Centaure, sous la forme la pliis ancienne, celle d'nn 
Satyre ou d'un P/ier^ayec les oreilles et la queue de cheval, en- 
lève une femme. Voy. tom. III, p. 63 1, avec la noté la dans les 
Éclaircisseih. du liv. VIII. Comjiar. les iig. suivantes et surtout 
7 1 5 e/. — Sestïni, Lettere 'num. , I, i , ao. 

7i5 û (CCIX), Un Centaure moiliéîiomme et moitié cheval, nmis 
avec la <ê^e de Satyre et en style ancien, enlevant une femme: 
Ibid, — PÉLLERiN, Supplém,, III, V, 3. 

71 5 6 (CCIX). Un Centaure vieux et barbu, sous là forme ancienne, 

c'est-à-dire avec le corps entier d'un homme uni: à la partie pos- -p 
tërieure d'un cheval, lutte contre un héros '\mhevhe tt jeune ■ 
qu'il cherche à enlever de terre; chacun d'eux porte un man* 
teau flottant. Si la massue que l'on voit au bas .appartient, 
comme nous le croyons, au héros, de même que le casque et le 
bouclier, elle indique Thésée plutôt qu'un autre. Ibid.*'^ Pierre 
gravée. Goai, Mus. Florent., II, xxxix, i. 

7 15 c (CCIX). Un Centaure sous la forme plus récente, où le corps 
d'un homme est uni à la partie antérieure aussi bien qu'à la par- 
tie postérieure du cheval, combat contre un Lapithe anqnel il 
serre le cou avec un bras ; de l'autre il tient une massue dont il 
va l'achever. /&/W.— Métope duParthénon à Athènes. Stuaet, 
Antiq, of Athens^ II , 11. Le combat des Lapithes et des Cen- 
taures se voit égaleinent, développé au long, sur la frise dn côté 
occidental du temple de Thésée ; celle du côté oriental repré- 
sente un autre combat de Thésée et àes Athéniens, en présence 
de six divinités, contre des hommes sauvages, armés de quar- 
tiers de rocher, où O. Mûlleu a reconnu les Pallantides, Cf. 
Stua&t,JII, pi. 2i-a4 et i5-ao. 

71 5 c/ (CCIX). Urne étrusque sur laquelle se voit un Plier ou un 

Centaure sous la forme la plus ancienne, avec les pieds et la 

queue du cheval seulement; il est vêtud'une ttinique trè&oourte, 

brnée ou brodée d'une branche de lierre, ce qui* marque un 

' rappoi't avec le ctilte de Bacchus, et è^un mlinféau qtlt flotte aa<- 
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dessas de sa tête. 6e monstre, qui a ferrasse plusieurs ennemis 
conchés a ses pieds, est attaqué en avant par un héros on par un 
ro/y portant une couronne et tenant une bipenne levée ; en ar- 
rière, par un guerrier qui va lui asséner un coup d'une arme 
semblable; un,kornme et une femme accourent aussi pour le re- 
pousser, l'un avec nne fonrcbe, Tautre avec une torche. Un 
grand arbre s'élève en arrière du Centaure et en avant d'un 
édifice qui annonce un palais ou la porte d'une ville. On lit -an- 
dessus une inscription en caractères étrusques ou en vieux ca- 
ractères gi'ecs, rétrogrades, dont le sens est : Lars Sintinatus^fils 
de Lars Pomponias. Ibid, Compar. ûg. 71 5, et les Centaures 
bacbiques, ûg, 445, 45i à , etc. — Dempsteh, Etrur. regaL^ 
XXI, I. 
716 (GCXIV). Le (la) Sphinx vient de terrasser un Théhain qui n'a 
pas deviné son énigme, et va le tuer malgré l'épée dont il est 
armé : ce Sphinx a des formes idéales, de grandes ailes et plu- 
sieurs mamelles. Voy. tom.I, p. 5o2 sqq. Compar. les fig. ci- 
après, et i-ôQ sqq. ci-dessus, p. 53 sq. — Millik , Pierres gra- 
vées inédites, 
7*7 (CCXrV). Œdipe ^ nu , la tète couverte d'un casque, portant 
sur son bras droit son bouclier et une haste, indique par un 
geste qu'il explique l'énigme que le Sphinx lui propose : ce 
monstre ailé est placé devant lui sur un rocber. Ibid. — Mil- 
lin, ihid, 
718 (CCVni). Le Sphinx, furieux de ce qu'QEdlpe a deviné son 
énigme , s'est jeté sur lui ; mais le héros lui a opposé son bou- 
tîlier, suspenda sur son épaule, et va' le percer de son épée. 
Ibid. — MiLLiir, ibid. 
7*9 ^CCX). Œdipe y couvert d'une cuirasse, a saisi avec sa main 
gauche la XéXe àa Sphinx ; de rauiréil va le percer avec son 
épée; son genou est appuyé sur le dod du monstre, qui a des 
ailes, des maihelles et une queue; son corps est celui d'un lion, 
mais le cou et k tête sont ceux- d'une femme. Ibid. — Milliv^ 
ibid. Le même* sujet >se retrouve sur les urnes étrusques, ainsi 
que la scène antérieure du meurtre de Zâifujr par OEdipe. Voy. 
iHGHiiuMi, iïifoii. rtr., I, tàli.'LXVI.LXVÏIÎ. 
7ao (CCVIH). Œdipe, privé de^ lajvue, vêtu d'uè^ ttihi^ïue loiigtïe 
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et d'un ample pëplus, est conduit par ses fils, Pofynice tiJÈtéocle^ 
hors des portes de Thèbes, qui sont indiquées par dçux arcades: 
OEdipe a la tête ceinte d'une espèce de diadème, et son épée çst 
suspendue à un baudrier sur son épaule ; Polynice^ qui marche 
le premier, montre moins de dureté envers son père; Étéocle 
porte un javelot et se retourne vers une figure dont il n*exist€ 
plus que le bras et une partie du vêtement, qui parait être ce- 
lui d'une femme, sans doute une des filles d'OËdipe. -^ Wiirc- 
KELMANN, Monum, inéd,, iQ^, On croit voir Jw^iVw devant 
OEdipe^ sur un vase publié par M. Raoul- Roghette, Monum, 
inéd,y pi. LXXVIII ; OEdipe ^ au moment où 011 lui crève les 
yeux, est certainement représenté sur une urne étrusque^ dans 
Inghi&ami, I , tab. LXXI ; probablement enfin , OEdipe avec 
Antigone^ réfugié à Colone, au moment de l'arrivée de Thésée^ 
sur un vase qu'a reproduit M. MiLLiEOEiTy Fases de dit^. collect., 
pi. XXIII. 

7*1 (CCXV). Cinq des sept chefs réunis à Argos délibèrent sur 
l'expédition contre Thèbes : sur l'arrière-plaa Adrasie^ ATP£- 
20£ , a revêtu ses armes , et se lève pour assembler les forces 
des Argiens; Txdée^TVTE^ appuyé sur sa lance, mais le casqqe 
en tête et le bouclier en avant, va le suivre; les trois autres sont 
encore assis, et sans armes, d'abord Amphiaraiis^ AM^TIAPE» 
. enveloppé d'une toison de bélier en sa qualité de deviu; il 
semble adresser de sinistres prédictions à Polynice^ *YANICEI, 
qui a la tète appuyée sur sa main et parait accablé sous le» im- 
précations d'OËdipe; Parthénopéty IIAPeAJKAUAË» écoule at- 
tentivement et partage ses impressions. Les trois premiers noms 
sont écrits de droite à gauche, et les deux autres de gauche à 
droite. Voy. t. III, p. 90. — Célèbre qoraaline en forme de sca- 
rabée, maintenant au Cabinet du roi de Prua«e* IiAJTzIi âSio^- 
gio^ II, vlii, 7. Le à^^TX à! AmpJùaraiis et. à* Adraste ^ pre- 
nant congé à*Eriphyle^ se voit, avec les noms, sur un vase, dans 
le recueil précité de M. Millingbh , pl« XX, XXI. 

ygta (CCXl). T^dée (T VTE» rétrograde)* un des^eptcontre Thèbes, 
entièrement nu, se nettoie le corps apr/ès lefiaj^crcicesgjmnasti- 
qnes, en se servant du strigile (706)1 allusion k l'ipstitutifiii d^ 
jeux néméeoii Cf« f^i a^xU papie 396, w Uirxi| ibith 89 
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7*3 (CCXII). Tydée (TVTE, rétrograde) est tombé sur «es genou^c, . 
après avoir reçu le coup mortel; il se couvre de soa bouclier* 
— Lakzi, ibid^, 9. Ismène est tuée par Tydée.^ sur divers monu- 
ments, particulièrement sur les vases, dans Tisghbeiv, IV, 18; 
Maisonhçute, pi. 5i ; Milcikoem^ div, colL^ XXIII. 

7a4 (CCXl). Capahée^ un des sept chefs, qui vient d'élre foudroyé, 
est sur les diçbris de l'échelle ^vec laquelle il vpulait escalader 
les murs de Thèbes; il porte uu bouclier et le tronçon de sa 
lauce; son nom, KÀIINO, est écrit à côté ^moitié en mono- 
gramme, moitié en lettres disposées en colonne. Compar. £ig. 
7^6 a. — Lauzi, ibid., 10. (Il va sans dire que ce monument et 
les deux qui précèdent ont' leur place naturelle à la suite de 
7a5 a ci-dessous.) 

725 (CCXI). Adraste^ aidé d'un de ses compagnons, tue le serpent 
qui vient d'étouffer de ses. replis Opheltèsy dont on ne voit plus 
^e la partie supérieure du porps, et qui, depuis, fut nommé 
Archémore : le héros est Vêtu d'une chlamyde, et coiffé d'un 
casque; de sa main gauche il tient son bouclier, sur lequel on 
voit une tête de Méduse, et de l'autre un javelot court dont il 
va percer le serpent; à ses pieds est le vase dans lequel Hypsipyle, 
qui déplore le malheur de son nourrisson, avait apporté à boire 
à Adraste; des deux côtés s'élèveut des rochers.yoy. t. III, p. 00. 
Compar. le sujet suivant. — Wiwcxelmann, Monum, ined,^ 83. 

7a5 a (CCVI). Au centre de ce tableau s'ouvre, soutenu par quatre 
hautes colonne^ le vestibule du palais de Lycurguè, roi de Né- 
mce : on voit au milieu Eurydice (EÏPÏAIKH), son épouse, qui 
vient d'apprendre ^vec douleur et colère à la fois la funeste 
nouvelle de la lïiort de son fils Opheitôs; devant elle, à gauche, 
parait Hypsipyh (f YTinif AH), tremblante , qui lui raconte Ce 
triste événement en cherchant à s'excuser; de l'autre côté, Am- 
phiaraûs (AM*IAPAOS), richement armé et vêtu, semjble con-* 
firmer ses'paroles et proposer une transaction. Quatre person- 
nages sont en dehors du vestibule : auprès d'Hypsipyle, ses deux 
fik en costumé de voyageurs, Euneos (eTNEûï), qu'elle eut de 
Jason, et probablement Tkoas ; près d'Amphiaraus, deux dese«i 
cûmpagnotei^» farthenopofUf {Ti%V^Ï»^0TmO%) et Capan^ 
(RAH AWEtS)f amw de la Uoqi» et 4^ J'épéfit fii^P» }« fhu ^ 
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périeur, et au-dessus de ces figures accessoires , sont assis deux 
groupes dmns : ici Jupiter (ZEYl), portant le sceptre surmonté 
d'un aigle, ayant près de lui le foudre , et se tournant vers la 
nymphe locale Némée (NEMEA.) ; là , sous un berceau de pam- 
pres, Dionysus (aIONTSOS), tenant de la main gauche une lyre, 
en qualité de Melpomenos\ de la droite une large coupe, dans 
laquelle un Satyre lui Terse à boire. Ces dieux consacrent en 
quelque sorte la stipulation c«i vertu de laquelleles jeux de 
iNémée furent établis, comme expiation de la mort d'Opheltès, 
et pour honorer ses funérailles représentées dans la scène qui 
occupe le bas de la peinture. Sur un lit de repos, richement dé- 
coré, est couché Tenfant royal, devenu Archèmore (aPXEMO- 
P0£), enveloppé dans son linceul; une femme voilée, en longs 
habits de deuil, peut-être encore sa nourrice Hypsipyle y lui 
pose sur la tête une couronne de myrte; sous le lit on aperçoit 
le vase destiné aux purifications. Trois figures sont a la tête, et 
autant au pied du lit : ici le Pédagogue (n AlAÂ TiirOS) au front 
' chauve, à la longue barbe , s'appuyant sur un long bâton re- 
courbé par le haut, et tenant uue lyre, emblème de ses fonc- 
tions ; là une autre femme, qui soutient un parasol au-dessus de 
la tête du mort. Derrière le premier marchent deux hommes, 
portant sur leurs têtes de petites tables chargées de vases et 
d'autres présents funèbres; ils en tiennent, encore dans leurs 
mains, et ent^e eux est placé le plus magnifique de tous, consis- 
tant en une grande amphore à deux. anses, dont le couvercle 
surmonté d'un oiseau semble annoncer qu'elle est de métal. Deux 
autres hommes marchent également vers la «emme au parasol, 
l'un portant dans ses mains un cratère pour les libations, l'autre 
en costume champêtre et tenant un pédum, mais tous deux res- 
taurés. — Tableau principal peint sur la face antérieure du vase 
dit d' Archèmore^ trouvé à Ruvo, et dont les autres peintures 
sont données soit sur cette planche, soit sur la suivante, d'après 
les planches V et VI des Monum, inéd, de la section française 
rie r Institut archéologique , expliquées dans les Nouvelles An-- 
nales, tom. I, p. 35^ sqq. Confér. le savant mëtnoire de M. Ge- 
RHAEu sur ce vase , dans les Mémoires de VJcaà. de Berlin^ an- 
née i836, p. a53 sqq., et pi. I-IV. 
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7*^ (CLXXII), PolymcCj à qui son frère Étéocle plonge son épt^.e 
dans le sein, est renversé sur le genou droit; son casque est 
toaibé loin de lui sous les pieds d'Ëtéocle; de la main gauche 
il tient encore son bouclier qu'Étéocle écarte, et de 'la droite 
il enfonce aussi son épée dans le ventre de son frère. De chaque 
côté est une Furie ailée q^ui porte un flambeau, et montre à 
chacun des deux frères celui qu'il doit percer. Voy. tom. II, 
p. 363. — Urne étrusque du cabinet de M. de Salnt-Vincens à 
Aix, Miixiw, Voyage au Midi de la France^ allas^XXXI, a. 
7*^ a (CCXV^/jr). Les trois scènes principales dé la première 
guerre de Thèbes réunies et représentées en plusieurs groupes 
qui se succèdent de gauche à droite. La première scène montre 
Hypsipyle suppliante, cherchant à conjurer le ressentiment de 
Lycurgue et ^Eurydice; deux des héros argiens semblent la 
prendre sous leur protection; un troisième se met en marche. 
La deuxième scène figure le siège de Thèbes et ses funestes 
• suites : Capanée^ qui veut escalader les murs de la ville, est sur 
le point d'être foudroyé; Amphiaraûs^ penché en avant sur son 
cbar, va être englouti dans le sein de la terre, représentée sous 
l'image d'une femme couchée aux pieds de ses chevaux; trois 
autres héros, Partkenopéey Hippomédon et Mécistkée ou Étéo-^ 
' dus sont étendus sur un bûcher commun. La troisième scène 
est composée, comme les précédentes, de plusieurs groupes di- 
stincts» dont l'un fait voir Étéocle et Poîynice s'entretuant; plus 
lojn, à droite, Ismène et ^/ir/^o/i^ soutiennent entre leurs bras 
le corps de Poîynice, tandis qu'à gauche deux satellites veil- 
lent à l'entrée du tombeau d'Étéocle. ' — Bas-relkif de la villa 
Pamfili, publié par M. Eaoul-Roghette, dans ses Mon. inéd.^ 
pi. LXVII A, et pag. 3i5, 4^6 sq. On peut comparer, pour les 
deux dernières scènes , les bas-reliefs plus ou moins curieux de 
divers sarcophages étrusques, dans Inghiuami, Monum, etr,^ L,^ 
Part. II, pi. 84, 87-;9o, 98 et 94. Un autre bas-relief de la villa 
Pamfili, voisin du précédent, mais d'une époijue et d'un tra- 
vail bien inférieurs, et connu seulement par la description de 
ZoËGA ( dans Welcxer, Thebaïs, Allgem, Schulzeit.y iSBa, 
Abtheil, II, n^ 29), a paru à. cet illustre archéologue représenter 
la scène finale .de la seconde guerre de Thèbes ou de celle dçs 
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Epigonesy à savoir la prise de la ville abandonnée de ses liabi'*' 
tants. On y voit, suivant lui, Alcméon^ fils d'Ànipliiaraijs, sur 
son char de guerre au milieu des Ar^iens; Égialée^ fils d'A- 
draste, tué ^ar Laoàamas , fils d'Étéocle, qui seul fait résistance ; 
Mahto, fille de Tirésias, tombant au poi|voir des assiégeants, etc. 
La vengeance exercée par Mcméon sur sa mère Êriphyle , au 
début de là guerre, se rencontre aussi sur les urnes étrusques; 
et MantOf selon toute apparence , consacrée dans le temple de 
Delphes, eu présence de la Pythie et devant le trépied , comme 
la part la plus précieuse du butin , si^r un bas-relief publié par 
M. Gerhard, Jnt, Bildw,^ I , pi. XXI. 

717 (CCLni). Ântiope voilée, entre ses deux fils, Amphion et Zé^ 
thusy caractérisés Tun par la lyre, l'autre par le pélase, qui la 
reconnaissent et la consolent des maux que lui a faits Dircé , sa 
belle-sœur. (Telle est Tinterprétation ordinaire de ce bas-re- 
lief, d'un beau style grec, provenant de la villa Borghèse, et 
maintenant au Musée du Louvre, n'* 21a ; interprétation fondée 
sur lés noms écrits après coup en caractères latins au-dessus 
des personnages. Un autre exemplaire tiré de la villa Albani, et 
publié par Zoega, BassiriL I, 42, est sans inscription. Tous deux 
paraissent * n'être que des copies de celui du Musée de Naples 
décrit par Gerhard etPANOFXA, Neap. ant. BUdw^^ p. 67, dont 
l'inscription grecque donne le véritable sujet, déjà restitué par 
Zoëga: Eurydice entre Orphée^ qui la perd à Tinstant même où 
il la retrouve, pour l'avoir regardée, et J5fer/n^^*qui la réclame 
et va la ramener aux enfers. La douleur se mêle à Tamour dans 
le regard fatal d'^Orphée, dont le costume, quoique adouci ,^ est 
encore caractéristique , et la figure d'Eurydice est empreinte 
d'une mélancolie profonde; Hermès est reconnaissable à l'ex- 
pressioa de sa physionomie , aussi bien qu'à son pétase retom- 
bant en arrière , quoiqu'il né porte d'ailes ni aux pieds ni à la 
tête. Voy. tom. in, p. lai. Compar. fig. 645 sqq., et p. 276 sq. 
ci-dessus.) — ^Wikckelmani^, Mon, ined.^ 85, coll. De Clarag, 
Musée de sculpture y pi. 1 16. 

728 (CCXII). Amphion et Zéthus (les Dioscures thébains) reden- 
nent le taureau indompté aux cordes duquel ils attachent Dircé 
par les cheveux, pour la faire déchirer sur les ronces et les ro- 
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chers du Cîthéron. Le tbyrse et les festons indiquent que Dircé 
y éiait venue pour célébrer les fêtes de Bacchus. En bas, à 
droite, est assis un Bacchcuttj qui porte une guirlande de feuilles 
de vigne autour du corps ^ au-deisus on yoit une lyre (proba- 
blement celle d'Ampbion), et plus loin, un chien qui se dresse, 
une ciste mystique, une syrinx ; à gauche, une hure de sanglier, 
un aigle, un serpent qui sort d'un tronc d*arbre, la téte-d*un 
autre serpent, et un chien qui s'enfuit (quelques-uns de ces at- 
tributs peuvent se rapporter à Zéthus^ en sa qualité de chas- 
seur; le reste appartient au^ Bacchanales). Antiope^ mère de3 
hëros thébainS| parait en arrière, tenant un thyrse (cette £gure 
a été ajoutée par uii des restaurateurs du monumept)4 Voy. 
tom. 11, p, 3o7, no t. 2. — Groupe connu sous le nom àviiau^ 
reau Famèse^ ouvrage de deux sculpteurs de Traites, Apollo- 
nius et l'auriscus, maintenant au Musée Bourbon à Nap)es : d'a- 
près MAfFEi , Raccolta'di Stat, , XL VIII. On retrouve le même 
groupe au revers d'unq mé4aille de Thyatire en Lydie, frappée 
sous Alexandre-Sévère, dans Eckhêl, Num, aneed.y pi. XV, i ; * 
^t, moins exactement, sur une pierre gravée, fig. suiv. 
7a8 a (CCXII). Amphion et Zéthus préparent le supplice de Dircé ^ 
l'un contient \^ taureau^ Tautre lui passe une corde autoui; des 
cornes; Dircé est agenouillée devant eux, fX demande inutile 
ment sa grâce (coipme ci -dessus, elle semble implorer spéciale- 
ment Amphion, moins féroce que son frère, qi^i joue le prhi ci- 
pal rôle aaus cette scène de vengeance). — Mii^Liir, Pierres gra^ 
pées inédites n 

729 (CCX). Niobé (nIOBH) Ct Latone ( AHTû) se donnent la main/ , 
en signe de leur première amitié ; Phœbé ( <^OIBH }, fille de La- 
tone, s'appuie sur Niobé , et semble prendi*e part à la conver- 
sation, pendant qneHileaira (lAEAIPA) et Aglaé ( ATA AIH), 
filles de Niobéy jouent aux osselets. En haut, à gauche, on lit en 
grec : Alexandre athénien a peint. — Pitt, d*£rcoLy I, i, 

730 (CCXIII). Apollon et Diane, placés aurf deux extrémités du 
' bas-relieir, sont armés d*arcs et de flèches ; à gauche, Diane perce 

de ses traits quatre des filles de JSiobéy qui se réfugient vaine- 
ment près de leur mère, et t^n'une de leurs nourrices essaie non 
moins vainement de secourir; la malheureuse Niobé voudrait 
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• rlle-méme les cacher sous son ample péplus (si toutefois ce voUe 
i(ui règne sur toute la scène est autre chose que l'indication d'un 
appartement ). A droite, quatre de ses fils périssent également 
par les traits ^Apollon, sans que les javelots que porte Tun d'eux 
sur sa tête en fuyant, ni les 'efforts du Pédagogue en costume 
barbare, qui tient un autre d'entre eux dans ses bras, puissent les 
sauver; près deùelui qui est étendu à terre est une de ses sœurs 
qui expire (si ce n'est pas plutôt 2Vifo6e qui reparaît dans cette se- 
conde scène, expirant de douleur). Sur le couvercle du snrco-- 
phage on voit dix'Ifiobidesy cinq filles et cinq garçons, dont les 
corps sont couchés sur la terre; les jeunes filles sont sur des 
marche-pieds; fa tenture du fond indique qu'elles ont été tuées 
dans Tintérieur du palais de leur père : les fils sont étendus sur 
leurs armés de chasseurs; et comme le voile du fond ne va pas 
■jusqu'à l'espace qu'ils occupent, on peut juger qu'ils ont été tués 
hors du palais. — Mus^ Pio-Clem.y IV, 17. 
7^0 a (CCXIV). Sur Tun des petits côtés du m$me sarcophage, pa- 
' raissent deux filïe's de Niobé^ qui cherchent en vain à échapper 
aux traits de Diane ; leurs péplus forment une tenture au-dessus 
de leurs têtes, comme sur le bas -relief précédent et avec le 
même sens.'-: — Ibîd, 

730 b (CCXÏV). L'aiitre petit côté montre deux fils de Niobé, dont 
l'un soutient son frère blessé à mort, auprès d'un cheval bridé 
qui s'échappe, nouvelle indication du lieu de la scène.— Ibid, 

73 1 (CCXV) Niobéei la plus jeune de ses filles, qu'elle cherche à 
soustraire aux flèches de Diane en la garantissant avec son pé- 
plus; l'attitude et l'expression de cette figure sont d'une beauté 
touchante et cent fois remarquée. — Groupe partiel de la gale- 
rie de Florence, qui se rattache .à la statue suivante et à plusieurs 
autres, conservées là et ailleurs, dans la composition totale de la 
mort des Nio bides. D'après Fabroni, Statue di Niobe, n® 2. 

732 (CCXV). Le Pédagogue des fils de Niobé (et non pas Amphion^ 
son époux), cherchant à garantir le plus jeune de ceux-ci (fig. 
73o) des traits inévitables d'Apollon; la terreur et la pitié se 
mêlent dans ses traits. — Statue ou plutôt groupe, qui faisait 
pendant au précédent; car la statue de l'enfant, conservée éga- 

. tement dans la galerie de Florence, devait s'y lier, comme le^ 
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prouve wii groupe découvert à Soissons en i83o. Fabroni, ibid.^ 
n°ï, colJ. Galleria realediFirenze^ Ser, IV, Stat., vol. I, pi. i5 . 
et I j , etRAOUL-RocHETTE, ;*fo/itt/w. inéd.^^l LXXIX et p. 427. 
733 (CCXV ùisj. Essai de recomposition du groupe total de la Mort 
e/^fiVVo6iV4?.r, d'après ridée conçue par. Bartholdt, exécutée 
par Cocx.BBiEi.1., adoptée par Zannoni, modifiée et savamment 
motivée par M. Welgeer; idée selon laquelle les statues ori- 
ginales de ce groupe, ouvrage de Scopas ou de Praxitèle, au- 
raient formé la décoration du fronton d'un temple, soit eu 
Grèce, soit à Rome, où elles furent transportées par le consul 
C. Sosius, au temps du triumvir Marc-Antoine. Le moment 
choisi et représenté par Fauteur de cette grande page de sculp- 
ture, est celui où les enfants de Niobé tombent sous les flèches 
d'Apollon et de Diane , et fuient éperdus sans savoir d'où leur 
vient la mort. Niobé seule, vers laquelle ils semblent, des deux 
côtés, chercher également leur refuge, parait avoir conscience 
de cette inévitable catastrophe dont son orgueil matetnel est la 
cause^ et qui la frappe dans ce qu'elle a de plus cher. Placée au 
oentre de la composition dont elle est l'âme, sa figure colos-^. 
sale (a), les yeux levés vers le ciel ^ exprime le désespoir d'une 
mère avec autant de noblesse que d'énergie ; elle sent qu'elle ne 
peut même sauver cette enfant (b) qui se jette à genoux dans ses 
bras, et toutefois elle la presse contre son sein de la main droite, 
en élevant son pépins de la gauche comme pour lui faire un 
rempart qu'elle sait inutile (compar. fig. 73 1). Deux de ses filles 
plus âgées (c et d)^ déjà blessées ou près de l'être, et la douleur 
empreinte sur le visage, s'avancent vers elle par la gauche, por« 
tant l'une la main gauche et l'autre la droite à leur pépins, der- 
rière leurs épaules. Une dé leurs sœurs (e), qui les suivait, est 
tombée mourante et s'appuie du bras droit sur le genou de son 
frère aine (y), qui ramène de la main droite, en se penchant, 
son manteau par-dessus sa tête. Un second fils (g) vient apr^s, 
fuyant, comme celui qui précède, élevant aussi son manteau 
roulé autour de son bras gauche , posant son ])ied gauche sur 
un rocher, et retournant la tête avec terreur vers le côté du 
danger. Le mouvement de la figure du Niobide.qui suit (fi) est 
à peu près semblable, si ce n'est que cette figure se présente à 
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Tinvcrse et par le dos, qu'elle porte en avant le pied droit et 
élève le bras droit, qu'elle retrousse son manteau du bras gaucbe 
abaissé, formant tout à la fois le pendant et le contraste de la 
précédente, avec laquelle elle s'harmonise ainsi parfaitement; 
ajoutons que le fini d'exécution de la partie postérieure de cette 
statue prouve qu'elle fût faite pour être vue ainsi, à la différence 
des autres. La figure d'une fille de Niobé étendue morte , mais 
qui manque, devait, selon toute apparence, terminer ce côté du 
groupe, dans l'angle gauche de la disposition pyramidale (i), 
comme l'angle droit offre en pendant le Niobide couché. La 
progression du danger croU, en effet, du centre aux extrémités, 
de part et d'autre; pour les filles à gauche; et pour les fils à 
droite, selon qu'ils se trouvent plus près de Diane 'ou d'Apol- 
lon, acteurs invisibles de cette scène de deuil. Les fils places à 
gauche sont encore intacts, et de même les filles à droite , en 
commençant par la plus jeune qui s'unit étroitement â sa mère, 
de ce côté. L'atnée [k) regarde avec effroi et compassion^ en éle- 
vant son péplus de la main gauche, par un geste analogue à ce- 
lui de Niobé, l'un de ses frères (/) qui vient de tomber à ses 
pieds sur le genou gauche et qui cherche à se soutenir avec lés 
mains, tandis que sa tête se penche en arrière. Plus loin, le Pér- 
dagogue (m), dans un groupe partiel , qui correspond pour la 
place à celui du frère-soutenant sa sœur (^-/), pour l'action à 
celui de la mère protégeant la plus jeune de ses filles (a-^)^ re- 
çoit dans ses bras le plus jeune des fils (n) que l'épouvante y 
précipite, et dont les regards, ainsi que les siens, semblent aper- 
cevoir le trait fatal qui va l'atteindre (compar. fig. 73^). Le 
Niobide qui suit (o), tombé sur les deux genoux, a été frappé 
au dos, et il porte la main gauche a sa blessure , tandis qu'il 
élève le bras droit dans la contraction de la douleur. Venait 
ehsuite une figure de femme nécessaire pour la symétrie de la 
composition, aussi bien que pour achever le nombre de sept 
filles, répondant aux sept fils dont le Niobide étendu mort (q), 
et la plus admirée de ces figures après la mère, est le dernier : 
^si Ton pouvait admettre que la Psyché de notre planche CIY, 
406 a, eût été primitivement Tune des filles de Niobé , comme 
on l'a cm, elle r^mpUrait cette place » où nous Ta vous reçue 
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d'une manière purement subsidiaire (p). Rien de plus frappant, 
du reste I qne l'air de femille qui règne ^tre la plupart de ces 
figures ; de plus touchant que la sympatiite qui semble les unir 
même au milieu dé ce grand désastre^ de. plus varié et de plus 
harmonieux tout ensemble que Texpréssion de la souffrance ou 
de la terreur dans leurs traits, dans leurs attitudes; de plus tra- 
gique et de plus béai ^^ l'effet du groupe entier, du moins 
autant qu'il nous est permis de le restituer aujoutd'hui« — Ces 
statues, qii'on ne saurait guère considérer comme les origikiaux, 
mais dont quelques-unes sont de6 copies excellentes, ont été 
prouvées au nombre de douze, en i583, prèï de la porte Saint- 
Jean-de-Latran à Rome, et se voient toutes , aujourd'hui , une 
seule exceptée, dans la Galerie, de Florence, avec plusieurs au- 
tres qui, de même que la Psyché, paraissent n'avoir poiht ap- 
partenu a la compo9ition primitive de la/amille de Niobé (un 
Discobole, une Muse, une Nymphe pareille à VAnchirroéy CX, 
521, un cheval, et môme le groupe célèbre des deux jeulies 
Panera tiastes , quoique découvert au même endroit). Aux sta- 
tues authentiques de Florence est ajoutée ici, d'après un groupe 
mutilé du Yaticani, qualifié vulgairement de Céphale et P/t)* . 
cris, la fille mourante qui s'appuie sur son frère, et où Ganova, 
le premier, reconnut une Niobide. Pareillement le Jeune'homme 
tombé sur ses deux genoux, qu'on appelle le Narcisse i prend 
place parmi les fils de Niobé, d'après le sentiment de Tho&- 
WALDSEN. Le plus jeune des fils a été groupe avec le Pédagogue, 
sur l'autorité de la découverte faite à Soissons et mentionnée ci- 
dessus (73a). La prétendue /'^x^A^ est intercalée, comme nous 
l'avons dit, pour tenir la place d'une figure perdue; mais nous 
avons laissé vide celle qu'occupait plus que probablement une 
autre fille gisante à gauche. D'ailleurs notre planche, copiée sur 
celle de M. Welcker, à la suite de sa belle dissertation Veber 
die Gruppirung der Niobe und ihrer Kinder (dans le kheinigche^ 
Muséum y année i836), mais soigneusement revue sur les figures 
de la GaUeria reale di Firenze ( Stat., P. I, tav, I et seq.^ P. II , 
LXXIV-LXXVI) et sur diyers plâtres, n'a d'autre prétention 
que de donner une idée de l'ensemble d'une des plus admira- 
ble» compositions plastiques de l'art ancien. 
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^34 (CCXIV). Pélops, nu, sa chlamyde posée sur la cuisse, tient 
par les rênes lés quatre coursiers qu'il a reçus en don de Nep« 
tune,. et les abreuve dans une auge de marbre, sur laquelle il 
appuie le pied droit et qui est décorée de tètes de cberaux en 
relief; devant lui et près des coursiers est accroupi son aurige 
Sphœrûs ou Ciilas, coiffé et vêtu à la phrygienne, de la mitr^e, 
d'une tunique longue a manches, et d'anaxyrides ; il boît dans 
un vase à deux anses, d'une belle forme et d'un riche travail ; 
derrière les chevaux se voit un Hermès de Silène , comme génie 
à la fois et décoration d'une fontaine (ûg. 496 ^ et 644 )• Voy. 
tom. III, p. 149 sqq. — Camée du cabinet de la Bibliothèque 
royale. Millin, Monum, inéd,^ I, i. On peut rapprocher, 
comme transition aux deux sujets qui suivent, la remarquable 
peinture de vase, dans Maisonkbuvb, pi. 3o, où se voient , en 
partie avec les noms, OEnomaûs^ accompagné de son quadrige 
conduit par son aurige Myrtile^ sacrifiant devant l'idole à^Àrté- 
mis^ et PélopSf déjà sur son char avec Hippodamie, paraissant 
appeler le roi d'Élis; à cette scène assistent, d'un côté Poséidon^ 
de l'autre Athéné et Zeus ou Jupiter, servi par Ganymède et 
peut-être par Uéhé, 

735 (CCVI). Sur un char emporté par deux coursiers au galop, est 
monté OEnomaiiSy le roi d'Ëlis, barbu, armé d'un casque et 
d'une cuirasse, la lance et le bouclier à la main ; à sa droite et 
prêt à s'élancer à terre, paraît son perfide aurige ilf^r/f/^, quia 
négligé à dessein de fixer la roue à l'essieu par la clavette; Myr- 
tile est vêtu d'une courte ttmique, serrée par une ceinture, avec 
une chlamyde par-dessùs, et coiffé du bonnet phrygien. Le 
couple également emporté sur un bige, et que poursuit Œno- 
maiis, se compose de Pélops^ imberbe et nu- tète, tenant les 
rênes, et dL*Hippodamie^ placée à ses côtés , le front paré d'une 
couronne élevée en forme de calathus, et dans sa main droite 
ayant une lance ; de la gauche elle se tient, comme Myrtile , à 
Tantyx ou à la rampe du char. Au-dessus des coursiers de ce 
second bige, plane YJmoiCr^ portant une bandelette en signe de 
victoire ; tandis que, près des chevaux du premier, court un 
lièifre^ qui semble rivaliser avec eux de rapidité, et qu'on ex- 
plique encore, ou comme un présage de malheur pour OEno- 
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naûs, ou comme un symbole aphrodisiaque, relatif à l'union 
des deux amants (fig. 491). Cette scène dans son ensemble feit, 
en outre, allusion à l'établissement des jeux Olympiques, comme 
celle qui est au-dessoiis a rapport à Tinstitation des jeux I7ë- 
méens. — Peinture sur le col de la face antérieure du vase d'Jr-- 
chémore, Gonfër. 7^5 a et 665. ^ ci-dessus , et le mémoire de 
M. Gbrhaed déjà indiqué. 
735 a (CCII). Pélops^ couYect d'une cuirasse, est dans son char 
traîné par quatre chevaux pleins de feu ; il tient le fouet Le char 
d'OEnçmaûs est brisé. Mjrrtile, armé d'un fouet, tourne la tête 
vers le roi d'Élis, dont sa trahison a cause la chute, et qui, vêtu 
d'une chlamyde jetée par-dessus sa cuirasse^ est étendu par terre 
sur la roue même qui s'est détachée de son char. An-dessus on 
voit, comme suspendu en l'air, le dieu du fleuve CtadéuSi demi- 
nu, et assis sur un tertre avec un arbrte ; il appuie sa main droite 
sur une rame, pour indiquer que la course devait commencer 
aux bords de ce fleuve et finir à Tisthme de Corinthe. Évarète^ 
épouse du roi, coiffée d'une Stéphane, et sa fllle Bippodarme^ 
qui doit être le prix de la victoire, sont derrière OËnomaiîs et 
paraissent pleurer sa mort. Aux deux extrémités sont des bor- 
nes pour indiquer la carrière ; près de celle de droite on aper- 
çoit des têtes dé spectateurs, parce que la course est supposée 
avoir lieu dans un cirque, sur ce sarcophage romain. — Guat- 
TA^ri, Monum. ined.^ cmn, 1785, XI, m. 
736 (CCXTI). Léda est couchée sur un lit, dans une attitude qui ex-< 
prime la douleur; elle est vêtue d'une tunique et d'un pépias, 
un voile couvre sa tête; elle s'appuie sur un coussin, et ses pieds 
posent sur un tabouret ; à côté est l'œuf qu'elle vient de mettre 
au jour et qui renferme Castor etFollux avec If^lène. Derrière 
Léda est tOi nourrice^ qui a la tête couverte d'un voile, et de 
l'autre côté est une esclave qui assiste à l'accouchement; le vieil- 
lard,**vêtu d'un ample manteau ou tribon, et qui étend ses bras 
vers les enfants^vdoit être le Pédagogue auquel l'éducation des 
jeunes héros sera confiée. Au pied du lit est Tyridare^ dont le 
geste exprime l'étonnement que lui cause cet accouchement sin- 
gulier. La draperie du fond indique l'intérieur d'un palais. Der- 
rière Ty ndare, Vénus retient d'une main son péplus^et une tresse 
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de ses loiigs cheveux, de l'autre main une colpmbe; à sa gauche 
est UA eaiidélabr« alkimé. Le vieillard couché, qui porte dans sa 
main une plante aquatique, est V£uroias, principal fleuve de la 
Laconie. La Canéphore qu'on voit à Textrëmité n'est qu'un op- 
uement. Voy. tom. II, p. B04 , ^09 «q. — Millin, Voyage atê 
Midi de la France^ 11^ xxxvii, i. 

736 fl (CCX). Jupiter^ métamorphosé en cyg/ie^ sur le [sein do 
l^da, Ibid, Compar. fig. BgS, et p. i65 ci-dessus. — Lampe en 
terré cuite, regardée par d' Agincouet comme une Lucerna me" 
retriciu. Fragments de sculpture antique en terre cuite , plan- 
che XXV III, 3. 

737 (CLXXXVII). Les DioscureSy c'est-à-dire Castor et PoUuxr^ rc- 
connaissables à leurs bonnets coniques, et vêtus de chlamydes, 
enlèvent Phœ^é et Hilaïroy filles de Leucippus^ roi de Messène, 
que l'on voit a droite, faisant un geste d'indignation^ armé d'an 
bouclier,' d'un casque et d'une épée , et accompagné de son 
épouse Phihdicéy qui a été 'gagnée par les présents des Dioscn- 
res. Entre ceux-ci sont trois àes jeunes filles qui étaient venues 
pour célébrer les noces des Leucippides avec les Apharéides^ et 
qui avaient apporté des fleurs, comme on en juge par le panier 
d'où ces fleurs se répandent ; celle du milieu, qui es^t la plus agi- 
tée, parait être Arsinoé^ la jeune sœur des Leucippides. A gau- 
che, on aperçoit les fils d'Apharée, i^^ûj et Lyncée^ qui devaient 
épouser les filles de Leucippe; ils sont armés pour venger l'in- 
jure que les Dioscures leur ont faite; Idas lève son épée et veut 
attaquer un des ravisseurs ; mais Lyncée le retient et demande 
que l'affaire soit décidée par un combat singulier. Aux deux 
extrémités sont des Victoires ailées, tenant des guirlandes dans 
leurs mains. Voy. tom. Il, p. 309. — * Mus. Pio-Clem,^ IV, 44* 
Compar., outre le sujet suivant., le vase de M. le duc de Luyhes 
{Descript, de quelques vases j etc., pi. IX, X, et pag. 6), où, 
suivant l'explication très probable du savant archéologue, sont 
rapprochés le combat des Dioscures et des Apharéides pour les 
Leucippides^ et l'^yi/èi^eme/t/ antérieur d'Hélène par Thésée aid4 
des marnes Apharéides. , 

y 37 A (CLXXXVII bis). Au centre s'élève sur une base l'idole an^ 
tiffk^ ^'4rptmiit ûqnt Tuiif in ftU^ d^ ieucippi4« était }a pA? 
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tresse, comme l'autre celk rVAthéné. A gaiiche , PôUux ( no^ 
AYAEYKTHS) emmène Hiloïra (eAEPâ) qu'il a enlevée dans 
son quadrige lancé au galop, dont il tient les rênes, avec une 
couronne en signi; de victoire, et un fouet; la jeune aile est de- 
bout devant lui, d'une main relevant son péplus, de l'antre se 
retenant à Tanlyx du cbar. A droite, Chrysippos (XPTSItinos), 
l'aurige de Castor y monté sur un autre quadrige qu'il arrête, et 
tenant également une couronne et un fouet , attend son maitre 
(KASITÛP), qu'on voit au-dessous, portant entre ses bras Éri- 
/?Af/e(EPI*YAH), ainsi nommée, qu'il enlève à son tour; la 
jeune filje éperdue relève des deux mains son péplus, qui s'é- 
chappe au gré du vent dans lu rapidité de ta course; Castor est 
vêtu, comme son frère, d'une tunique rlchei^ent brodée, serrée 
par une ceinture dans laquelle est passée une coaronne, et d'un 
court manteau ou himation flottant ; un pétase retombe der<> 
rière sa tête nue. Cinq divinités assistent à cette scène , dans le 
plan inférieur, avec des poses et un intérêt divers , mais Vive^ 
ment exprimé : d'abord Aphrodite (A^POAITH), assise au pied 
d'un autel, sur lequel elle s'appuie d'une main, en regardant 
l'enlèvement d'Ériphyle dont elle est la cause ; puis les trois 
Charités ou Grâces, désignées par des noms particuliers : Pïtho 
(lIEien), la Persuasion, qui s'enfiiit à la vue de cet acte de vio- 
lence; Chryséis (XPY£EI£), à genoux devant Aphrodite et lui 
montrant le ravisseur ; Agave (aF AYH ), debout et relevant son 
péplus des deux mains dans un mouvement animé ; enfin Jupi- 
ter (ZEYS), assis À gauche, à demi vêtu d'un péplus, tenant dans 
sa main un long sceptre terminé par le calice d'une fleur, et pa- 
raissant consentir à F union de ses fils avec les Lencippides sous 
les auspices de Vénus. Deux arbres croissent aux deux extrémi- 
tés opposées de ce plan. Au-dessus du plan supérieur on lit : 
MEIAIAS : EnoIHEEN, Midias a fait, T. II, ibid, et p. 666; 
tom. III, p. 529, où ce sujet est indiqué pi. CLIX, 606, quob- 
que noiis y en ayons substitué un autre, en renvoyant celui-ci à 
sa vraie place. — * Peinture qui occupe la partie supérieure du 
célèbre vase de la première collection d'Hamilton, publié d'à* 
))ord par d'HAHGAUvittB, I, i3o, maintenant au Musée britan* 
^^ue, eidoirt la priioifjférleure^ oflfipinil trolf taWeaw ftii' 
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tincts^ est donnée dans la planche suivante, et expliquée soiis les 
n<>' 665 a et 646 a ci-dessus , d'après la nouvelle publication 
qu'a faite, en 1840, de ce monument, désormais connu sons le 
nom de VMe de Midiasj M. Gerbarp, qi^eu a si heureusement . 
découvert les inscriptions. Il en résulte pour le tableau princi* 
pal, donné ici, et qu'on avait expliqué de diflféremlls manières, 
mais principalement par lesjeiix de Danaûs pour les secondes 
noces de ses filles (voy. t. III, p. 335; cf. fig. 606 et p. aSg ci- 
dessus), uue interprétation aussi neuve que certaine. Ce tableau, 
du reste, se lie à ceux de la partie inférieure du vase par Tidée 
du mariage réalisée, dans lé dernier des trpis qu'elle comprend 
(646 aa), en une scène toute humaine, dont celles qui précè'^ 
dent sont en quelque sorte les prototypes divins. Ce système de 
représentations symboliques de l'hymen, figurées tantôt par des 
jeux dont des femmes sont le prix, comme dans le sujet par le- 
quel nous avons remplacé celui-ci (fig. 606) et sur le vase d'Ar- 
chémore (fig. 735), tantôt par de véritables rapts, comme ici> 
et où le mythe des Hespérides joue fréquemment un rôle aussi 
bien que lés aventures de Jason et Médée [^g, 646, 646 a^ et 
665, 665 Oy 665 ^), le tout aboutissant ou à une scène d'hymen 
mystique, comme sur le vase d'Archémore (665 bb) et sur celui 
de la collection Coghill (606), ou même, comme sur le vase ac- 
tuel, à un mariage purement humain, sera l'objet de considé* 
rations plus étendues dans les Éclaircissem. du liV. VU, notes ao« 
a3, mab surtout note ai, § 3,.tom. III. 

7^^ (CCXVI). Castor et Pollujo^ debout, se donnent la main ; ils 
sont nus, mais coiffés de leurs bonnets au-dessus desquels bril- 
lent des étoiles : on lit dans le champ A AKEAAIMONiaN (mon- 
naie des Lâcédémoniens),/Iorïi. II, p. 3o2 sqq., 3o7-3ia. Com- 
par. les fig. suiv. et fig. 58o, 58i, 6o3 ^, 63a, avec l'explication 
pag. a36, a55 et 27X ci-dessus, — Cabinet de la Bibliothèque 
du roi. 

7^9 (CCXVI). Les bonnets des Dioscures, surmontés à* étoiles; an- 
tour on lit la même inscription. Même tome, ibids — Cabinet 
dé la Bibliothèque du roi. 

740 (CÇXXI). Une diote ou hydrie à deux anses , sur le ventre de 
laquelle est un serpent; aux deux côtés, les bonnets étoiles des 



Digitized by 



Google 



EXPLICÀTIOli; DES PLANCHES. 339 

Dioscures. Même tome» p. 3io. — Médaille d'argent de Laco- 
uie. PsiJiBUN, Eecueily I, pi. 19, 3, coll. i et 2. 

741 a (CCXXI). Têtes des Dioscuresy coiffées des bonnets coniques 
étoiles ; ali revers, seul donne ici, deux diotesy autour de cha- 
cune desquelles s'entortille un serpent. Même tome, p. 3ii. — 
Médaille des Lacédémoniens. Combe, Mus. JBriLy VIII, i. 

741 ^ (CCXVIII). D'un côté la tête de la Cérès Cabirique; de Tau- 
tce, celles des Dioscures ai^ec les bonnets étoiles ( c'est par er- 
leur que, dans la copie dé l'atlas, de M. Crbuzer, les étoiles sont 
omises), entourées d'une* branche de vigne, et accompagnées de 
llnscription eA2I0N. Même tome, p. 3i2 sq., 3i5. — Médaille 
de Thasos. 'Gesner, Mus, Haym.^W, 106. ' 

741 (CCXVI). Castor eiPoilux^ k cheval et armés de lances, dont 
les têtes accompagnées d'étoiles se regardent, quoiqu'ils cou- 
rent dans une direction opposée l'un à l'autre, par allusion au 
séjour que chacun d'eux fait alternativement dans le ciel et dans 
les enfers : on lit dans l'exergue, c. serveil. m. f. {Caïus Servi" 
lius^fils de Marcus), Même tome, p. 3o3 sq., 3ii sqq. Gompar.' 
fig. suiv. et surtout 743. — Morell., Fàm, Servilia. 

74a (CCXVI). Tête d*:^7>o/to/i couronnée de laurier, devant laquelle 
est une espèce de croix, derrière une étoile, au bas le nom 
ROMA. Sur le revers on voit les Dioscures^ coiffés de leurs 
bonnets coniques f ils s'appuient snr leurs lances auprès de leurs 
chevaux, qui boivent à une fontaine; au^lessus d'eux sont des 
étoiles, et devant il y a un croissant : on lit au bas, a. ajlbinus. 
s^ F. {Aultis Alhinusyfils de Spurius). Même tome, ibid, — De- 
nier d'un triumvir monétaire de la famille Postumia, frappé 
en souvenir de la victoire remportée près du lac Régiile, sur les 
Latins et sur les fils de Tarquin-le-Superbe : les Dioscures , tels 
qu'ils sont figurés sur cette monnaie, apparurent, dit-on , dans 
le Forum, et y apportèretit la nouvelle de la bataille bien avant 
qu'elle pût parvenir par aucune voie huniaîtie; on rapporte 
aussi que, pendant l'action, deux jeunes gens furent vus combat- 
tant pour les Romains sur des chevaux blancs, d'où le culte 
rendu aux Dioscures à Rome. Morell., Fam, rom, 

74a fl (CXXXVIll). Trois Ifymphes dero^nues portent des co- 
quilles; aux deux" côtés sont les Dioscures^ tiopant chacun un 
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clieYÂl par la bride et une lance ; au bas est couché le dieu d*un 
Jleuve, tenant une rame. On lit à droite : numerius fabius dki>i- 

CAVIT CUM SUIft ALUMNIS; à gaucbc ! AURBLIUS MONNUS CUM SUIS; 

c'est-à-dire : Numerius Fabius a dédié ce monument àpcc ses 
élèves; Aurelèus Monnus avec les siens, Compar. fig. SoB, 5o3 
fl, 74i, 74*. — Bas-relief votif inédit du Musée Borgia à Vcl- 
letri. MiLtiN. 

743 (CCXXI). Tètes des Dioseures, tournées Tune en haut, l'autre 
en bas, pour exprimer qu'alternatiTement Tiin est au ciel on 
dans rhémisphère supérieur, l'autre dans l'hémisphère inférieur 
ou^ux enfers. Tom. II, pag. 3o4, 809, et compar. fig. 741. — 
Médaille d'Istrus. Cabinet de la Bibliothèque du roi. 

744 (CLXXIV). Têtes de Castor et Pollux, avec des couronnes de 
laurier sous lesquelles leurs cheveux forment des boucles on^ 
doyantes ; des étoiles brillent sur leurs fronts , et ils ont près 
d'eux chacun un javelot. Ce doivent être les portraits de deux 
jeunes Césars, peut-être Caius et Lucius^ petits-fils d'Auguste. 
Compar. fig. 704 a, 740 b, — Pâte en verre. Sghlige[tbg]ioll, 
Pierres gravées de Stosch, XX V III. 

745 (CCXVir). Ganymêde, enlevé par Vaigle de Jupiter, est vêtu 
d'une ehlamyde; dans sa main droite il tient un pédum noueux: 
l'aigle a pris son vol; ses ailes sont déployées; il applique ses 
serres avec précaution sur le corps du jeune chasseur et sur sa 
ehlamyde, pour ne pas le Llesser ; à côté est le c/iien de 6any- 
mède, aboyant après son mattre. Ce groupe parait être une co-> 
pie de celui de Léocharès (Plim XXXIV, 19, 17, et O. Mûlleh, 
-^rcÂ/»o/.,§ laS, i).Compar. fig. suiv. — Mus. P/o-C/tfm.,111,49. 

745 fl (CLXXIV). Ganymède est enlevé par Vaigle de Jupiter, qui 
pose légèrement ses serres contre le corps du beau jeune homme ; 
sur un tertre, qui indique la terre, est son chien^ qui aboie après 
son ravisseur; ce chien parait s'élancer vers une plume qui 
tombe de l'aile droite de l'aigle, et que Ganymède en se débat*- 
tant lui a peut-être arrachée. La posture du chien et rinclinai«- 
son du corps de Ganymède font juger que le vol de l'aigle est 
rapide. — ScHLicHTiiGROLL, Pierres gravées de Stosch, XXXI, 
Comparr flébé ou Ganymède, également enleTea par JufHtf^ 
{transforma #0 niglei fig, 92% ftoi-daHOi, n 
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^46 (CCXVIII). Fénus caresse Ganymède^ et l'instruit de la haute 
destinée à lamelle il est appelé ; le bel adolescent porte un doigt 
à sa bouche, ce qui est un signe de sa timidité ; Jfjipitery presque 
entièrement caché par son aigle, qui a les ailes éployées, le 
contefople sans en être va ; Ganymède est coiffé du casque d^ 
chasseur, et la pelta qu'il porte au bras gauche est' un signe de 
son origine phrygienne, comme le vase qui est à ses pieds est un 
symbole des fonctions qu'il va remplir. -*- Mus, Florent.^ Il, 

746 a (CCXVIII). Ganymèdey appuyé contre un tronc d'arbre, vêtu 
d'unç chlamyde, et coiffé du bonnet phrygien, tient dans sa main 
droite une coupe remplie d'ambroisie, qu'il va présenter à V aigle 
de Jupiter ; il a dans sa main gauche un pédum. — Mus, PiO" 
Ciem. II, 36. 

747(CCXXm). Mercure (MIRQVRIOS), vêtu d'une chlamyde, 
coiffé de son pétase ailé, et chaussé du cothurne avec les talon-» 
nières aux pieds, adresse la parole à Alexandre (ALIXËN- 
> TROM), premier nom de Paris y qui est assis sur un rocher, 
vêtu du costume phrygien et tenant une lance; à ses pieds est un 
thiên , entre eux un laurier, et derrière Mercure une colonne* 
Les noms sont écrits en caractères gréco-italiques rétrogrades. 
— Lanzi, Saggioy II, xii, a. 

748 (CCXI). Minerve^ vêtue d'une tunique et d'un péplus, couverte 
de l'égide et coiffée d'un casque, tient dans une main sa lance et 
son bouclier, et de l'autre elle présente une bandelette à Paris: 
celui-ci est assis sur un rocher, et tient dans sa main gauche un 
long pédum ; il avance la droite pour recevoir le présent de la 
déesse. Des deux c6tés on voit des arbres, et dans le fond des 
montagnes. — "Wihcxblmann, ^Monum, ined.^ 1 1 3. 

749 (CCXIX). Mercure y vêtu d'une chlamyde et coiffé d'un pétase 
sans ailes, tient dans sa main gauche son caducée, et dans l'autre 
hi pomme dor^ qu'il présente à Paris ;^ celui-ci est assis sur un 
rocher; il est vêtu d'une longue tunique, coiffé d'un bonnet 
phrygien, et tient un pédniii ; ses troupeaux paissent sur les rives 
de VMsacus. A gauche, sur le sommet du mont Ida , sont |e$ 
trois déesses, Vénus ^ /unontt Mif$erve jchacnn^ tenant une lance 1 
Véf^urxC% ^*w« itépteané po»èe lur te» cheveux j Junan pofPM 
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en ontre un voile qui retombe derrière sa tète ; Minerve est 
coiffée ^de son casque et s'appuie sur son bouclier; devant elle 
est un ^inotti* aile ; ^ droite 'On voit un bocage. Tom. II, p. 66t\^ 
Comp. fig. suiv. — Bàrtoli, Sepolcr. de' Nasoïiiy XXXIV. 

760 (CCXXIII). Les trois déesses sont sur le mont Ida : on voit à 
gauche Vénus demi-nue, tenant la pommty signe dé sa victoire; 
Junon, voilée et portant une haste, lui tourne le dos avec dé- 
. pit; en face d'elle est Minerve casquée, s'appuyant également 
sur sa haste. Paris ^ qui vient de prononcer son jugement, est 
assis sous un arbre; entre lui et les déesses est Mercure ^ qui les 
a amenées et qui vient de remettre la pomme à Vénus ; au- 
dessus de celle-ci plane un Génie portant une couronne : dans 
lé champ se lisent les lettres L. Z. (l'an YII ). Ibid, — Médaille 
frappée à Alexandrie sous Antouin. Mokell., «S^^cim^/i, 11. 

75o a (CCXVII). Mercure conduisant en toute hâte les trois déesses^ 
Junonj Minerve et Fénus, vers Paris qui doit prononcer sur leur 
beauté : cette scène est figurée ici à peu près comme/ elle devait 
l'être sur le coffre de Ûypsélus (Pansan^V, 19, 1).— -Peinture de 
vase en style archaïque. Milumgev, Fases Coghill^ pl.'XXXiyy 
1. Le jugement de Paris est représenté dans des styles divers 
et avec des attributs différents donnés aux trois déesses, sur 
un grand nombre d'autres vases, sur des miroirs, etc. Voy. Ge- 
EHAED, Ant. Bildtv., I, Taf. XXV, XXXH coU. XXXIV (cette 
seconde scène met en rapport avec la première, comme nous le 
croyons, l* arrivée de Paris chez Hélène) ; Annal, de l'Instit. d& 
correspond, archéoL^ toûi/V, tav. d'Agg, E, F, etp: 339 sqq.; 
Kaoul-Roghette, Monum. inéd,j pi. XLIX, L, etc. 

75i (CCXXVni). Hélène (ELINA), figure ailée en vieux style, fait 
une libation sur un autel. Tom. H, p. 309; tom. III, p. 5a8 sqq* 
— EcKHEL^ Choix de pierres gravées du cabinet impérial de 
Fienney XL. Compar. Elina rapprochée de Menle ou Mené- 
las y sur un miroir étrusque, fig. 8^4 ci-après; Elanaiy .entre 
Ménélas et Agamemnon d'une part, et Pdris" Alexandre de 
l'autre, sur un monument du même genre, mais beaucoup plue 
riche {Mon. de Plnstit, archéoL^ II, pi. VI ); et les sujets ana- 
logues mentionnés dans les Anhales, tom. VI, p. a4a* 

75a (CCXLVI). Aphrodite ( xwOàlTE)f vêtue d'une tunique qui 
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laisse à découTert le sein gauche^ et coiffée d'un voile, est assise 
à c6té ai Hélène (EAENH) et cherche à lui persuader de suivre 
Paris, accompagnée qu'elle est de JP//Ao (nEieA)9la Persuasion, 
assise au-dessus d'elles sur un socle élevé, et coiffée d'un modîus; 
en face d'Hélène est Alexandre (AAESANAPOS) on Péris, vêtu 
d'une chlamyde, chaussé de brodequins, et quiÉros ou VAmour^ 
avec de grandes ailes, engage à l'entreprise qu'il va tenter. 
Tom. n, p. 663, 665, 666. Compar. la fig. suiv.—- Beau bas-re- 
lief,aujourd'hai aftr Musée Bourbon à Naples. WiircKELMAzrîf, 
JMonum. ined:^ 11&, 

753 (CCXXXI). Hélène est assise avec un air modeste et décent, 
soutenant sa tête et retenant son pépins; Vénus y complètement 
vêtue, sauf le sein droit qui est ici découvert, siège à c61é d'elle 
sur le même trône et lui montre Paris ; son geste et son attitude 
annoncent qu'elle cherche à lui persuader de s'en laisser char- 
mer; vis-à-vis est Amour entraînant Péris vers Hélène; le 
prince trOyen, frappé de sa beauté, est vêtu d'une simple chla- 
myde, rattachée par une agrafe sur l'épaule droite, et coiffé du 
bonnet phrygien. Trois Muses assistent 'à cette scène, prêtes à 

"célébrer l'hyménée : Pofymnie , entièrement enveloppée dans 
son pépins, sauf la main qui tient un volume, et appuyée sur une 
colonne dans une attitude pensive ; Euterpe, jouant de la dou^ 
ble flûte; Émto, qui préside aux chants amoureux, pinçant la 
lyre. Tom. II, ibid.^ et tom. lÉ, p. 198 et aoo. Compar. la fig. 
précéd. e^ fig. 293, 2949 296. — Bas-relief d'un vase de marbre 
de M. Jenkins. Tischbein, Figures d'Homère^ IL II, 3. 

754 {CQXSI^)rPéris est assis devant le vaisseau phrygien sur le- 
quel il va enlever Hélène, que deux Troyens lui amènent ; Amour^ 
ici sans ailes, s'efforce de la faire approcher ; Vénus, placée entre 
elle et Paris, tient un flambeau allumé; deux Troyens sont aux 
deux bouts du navire, l'un à la poupe, tenant le gouvernail, 
l'autre, admirant Hélène, à la proue qui est ornée d'une tête de 
bélier. Compar. fig. aa3. — Bas-relief. Tischbein, Ibid., I, 4- 

755 (CCXXI). Le vieil Homère est assis sur un siège et tient un vo- 
lume sur lequel est écrit lAIAC (Ilias)*, on lit autour son nom, 
OMHPOC : au revers se voit un Sphinx ailé, qui est accroupi et 
pose l'un de ses pieds de devant sur une diote} l'ioscription 
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XUIN indique one monnaie des habitants de Chios. Voy. t. Ill, 
pag. III et 319. Compac. les fig. suiy. — Mionnet^ Descripi, 
de méd.^ III, p. 274» nos 89-91. 
756 (CCXXIj. Tête à'Homèrey barbue et ceinte d'une bandelette; 
autour, son nom, OMHPOC : au revers, le fleuve Mélès ( ME- 
AHG > dans TeXergue), couché et appuyé sur l'urne d*où dé- 
coulent ses eaux, tenant .une corne d'abondance^ symbole des 
riches Campagnes qu'il arrose et fertilise, et une lyTe<, signe de 
l'illustration que la ville de Smyrùe doit aux chants d'Homère; 
autour, l'inscription AMA^TPIANAN, monnaie des Amastriens 
(d'Amastris en Paphlagonie, colonie probable de Smyme). •— 
MiONNET^ II>.P- 391, n*^* ao et 21. 
767 (GGXXIII). Buste ^Homère^ vêtu d'un tribon ou paliium; au- 
tour le nom aMHPOC {sic). L'aigle incrusté derrière est celui 
de la maison de Gonzague. -^ Contorniate. Visconti , Jcono'- 
graph, gr.,I, pi. 2, 4. 
758 (CGXXY). Tête à' Homère^ ceinte d'une bandelette, et accoUée f ' 

à celle à* Arcfûloque, — \iscoiSTXf ibid,, 2, 5. 
7^9 (GG). Homère enére deux ilf«««^ ; au-dessus,Tinscription OMH- 
¥(oç). Les têtes des Muses sont ornées des plumes qu'elles ont 
enlevées aux Sirènes (compar. flg. 298, 3oi). Tom. III, p. 197. 
-— Fragment d'un bas -relief conservé dans l'Ecole de médecine 
\ à Montpellier. Milliv, Fojr. au Midi de la Fr,<, LXXII, 7. 
^ 760 (CGXX). Ge beau bas- relief ve^ré^eoie V apothéose d* Homère, 
{a) Jupiter est assis au sommet du Parnasse, et appuyé sur un 
rocher; sa tête est ceinte d'une bandelette; il tient le sceptre, et 
son aigle est à ses pieds. Au-dessous, et dans un premier repli 
de la montagne, on voit [b) Caliiope^ qui tient dans sa main 
gauche les tablettes (fig. 296); (c) Clio avec le volume (296, 
297) ; (d) Thalie fait des gestes avec la onain droite, et dans la 
gauche elle tient une lyre ; {e) Euterpe tient la double flûte 
(296, 753); [/) MelpomènCy drapée, montée sur une estrade et 
chaussée du cothurue, ayant une lyre à ses pieds, porte sur sa 
figure le masque tragique et prend une attitude solennelle ( 289 
et sniv.) ; (£) Éraio danse avec aétkm. D^as le plan intermédiaire, 
(A) Terpsichôre, assise, tient la lyre et le plectrum (292, 296) ; 
(/) Uranie^ en face d'elle, regarde une sphère posée sur un socle 
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(295, 296); (X) Pofymnie est enveloppée âe son t)éplm et appayée 
dans Fattitude de la méditation (294, 296, 753); (/) JpoUon Py- 
thien^ citharœde et musagète (28 1, 282), vêtu de Torthostade, 
tient une lyre dans sa main gauèhe et un pléetrum dans la droite; 
on voit à ses pieds la cortine (ou plutôt Pomphalos) delpliiqu^ 
(280, 280 c), qui soutient son arc et son carquois; (m) la Pythie 
offre au dieu une libation avec une patère ^ ces deux figures sont ^ 
placées dans l'antre corycien ; [n) Olen de Lycie, fondateat de 
Toracle de Delphes, est placé devant le trépied fatidique. Sur le 
plan inférieur, dans un portique ou temple orné de tapisseries, 
(o) Homère (oMHPOE)* assis sur un trône, et vêtu d'une lu- 
i^ique à manches courtes, tient dans sa main gauche un sceptre 
terminé par un fleuron, et dans l'autre un robleau ou volume ; 
(;») la terre habitée (oiKOTlitENH), sous les traits d'une femme 
qui porte une couronne tourrelée, élève au-dessus de la tête 
d'Homère une couronne de laurier ; (^) le Temps (XPONOE),^ 
ailé, tient deux bouleaux, pour indiquer qu'il conserve les deux 
sublimes ouvrages du poète ; au pied du t;rône d'Homère sont 
assises (r) Y Iliade (lAIAZ), armée d'une épëe, et {s) V Odyssée 
(0AT£££IA), tenant un aplustre; les rats qui courent autour 
du marche-pied, font allusion à la Batrcmhomyomachie , autre 
poëme attribué à Homère ; en face de lui est un autel circulaire, 
orné d'un boucrane et de festons, et sur la plinthe duquel on lit 
les lettres AL, qui peuvent signifier le nombre XXXI, désignant 
ce bfts-relief, soit parmi les autres ouvrages du même sculpteur, 
soit parmi les autres monuments appartenant au même proprié- 
taire ; auprès derautel est un hœuf^ destiné au sacrifice en l'hon- 
neur d'Homère déifié; {t) le Mythe (MY0OE), é'est-à-dire le 
Génie des mythes ou des fables, sous les traits d'un' éphèbe cou- 
ronné de laurier, tenant un vase et une patère, s'apprête à ver- 
ser la libation sacrée ; (a) VHistoire (istOPIA), tenant un rou- 
leau dans sa main gauche^ porte la droite en avant pour prendre 
part au sacrifice; (v) la Poésie (noÏHUIS) s'y associe en élevant 
de ses deux mains deux flambeaux; {(p) la Tragédie (TPAm- 
AI a), voilée et chaussée du cothurne, en élevant simplement la 
main droite, ainsi q}xe(x)lA Comédie (KûMflAlA)» sans voile et 
sans eothuvne ; lés cinq dernières figures groupées, qui assistent à 
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cette scène» sodI : (y) la Nature («Y£I£), sous les traits d'un en- 
fant; («)la Ti^r/ii (apETH), levant la inain comme pour exhorter; 
(aa) la Mémoire (mNHMH), qui parait recueillie en elle-même ; 
(bh) k FidéUté (ni£TI£) , qui porte les doigts sur ses lèvres et 
tient uîi volume dans la main gauche; enfin (ce) la Sagesse (so- 
^IA)f tenant sa main sous le menton^ comme une personne qui 
réilécliit. Dans le plan supérieur on lit l'inscription : APl^E- 
AAOI AnOAAûNIQY EnoiHIE nPIHNEYS {Archélaûs de 
Prièney fils d'JpoltoniuSf a fait), Yoy. tom. III, p. 199- aoo. 
Compar. la fig. suiv. — Célèbre bas-relief , autrefois au palais 
Colonna, maintenant au Musée britannique. Mus, Pio'-Céem.y I, 
B des preuves. Cf. Cupaa, Jpotkeosis Homeriy i683 ; SchOtt, 
Explic, nouv, deVApotk, d'Hom,y 1714* 

761 (CCXXI). Homère a la tête voilée ; il tient dans sa main gauche 
un volume, il pori;e la droite à sa bouchey et il est assis sur un 
aigle dont les ailes sont éployées : Vlliade^ sons les traits d'une 
femme guerrière, coiffée d'un casque, et armée d'un bouclier et 
d'une lance, est assise à sa droite ; à sa gauche on voit V Odyssée^ 
• caractérisée par le costume et surtout par le bonnet de marin , 
^ue porte d'ordinaire Ulysse (81 5 a, 841» etc.), et par une rame; 
toutes deux sont daiis l'attitude de la réflexion. Au-dessus règne 
un ornement composé de bandelettes et de feuillages, décoré de 
deux cygnes qui ont les ailes éployées , par allusion à la dou- 
ceur des chants du poëte, et de deux masques qui rappellent les 
scènes tragiques ^t comiques de l'f liade et de l'Odyssée, -r Vase 
d'argent du Musée de Naples. Tisghbein, Fig, d'Hom^y li.y 1, 3. 

76a (GOI). Pelée, armé d'une épée, d'une lance -et d'un bouclier , 
surprend Thétis endormie ; la tèle de la déesse est appuyée sur 
ses bras; ses pieds sont croisés, attitude qui, dans les monu- 
- ments, marque également le repos ; près d'elle sont un lion et 
une chèvrey indiquant les différentes formes d'animaux qu'elle 
prenait pour échapper à ses poursuivants. Derrière Pelée est 
Protéey vieillard barbu, accc^pagné d'un monstre marin et te-, 
nant un gouvernail ; au-dessons est assis le vieux Néréey père de 
Thétis, couronné d'algues marines, tenant dans sa main droite 
nne conque, et l'autre appuyée sur une urne; Amphitriêey de- 
bout en arrière et à demi vêtue, est caractérisée par les deux 
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pinces d'écrevisse qui saillent sar son front (fig. So5) et par l'a- 
plustre qu'elle tient, comme déesse de la mer. Derrière Thétis 
est Mdrphée^ dont' la tète est ailée, versant sur la déesse avec une 
• corne une liqueur* soporifique; dans l'autre main, il tient une 
autre corne et une clepsydre ou horloge d'ean. Pelée pose son 
pied droit sur le vêtement de Thétis pour Tempécher de s'é- 
chapper; les Amours le suivent; l'un veut .le débarrasser dé sa 
lance, un autre lui montre la belle Néréide endormie. La Terre y 
courpnnée d'épis et à demi couchée , tenant une corne d'abon^ 
dance et soutenue par un Génity regarde Thétis. Les dieux sont 
témoins du triomphe de Péli^e , et se préparent à célébrer ses 
noces : Junon Pronuba (JSéra Zjrgia) siège à la première place, 
parce qu'elle préside au mariage ; son front est ceint de la Sté- 
phane,, et elle tient un sceptre; près d'elle est Hébéf qui lui pré- 
sente l'ambroisie dans une patère; Minerve est coifFée- d'un 
casque, et l'olivier dont elle a fait présent aux hommes croît 
devant elle; Fulcairiy coiffé du piléus, porte uii flambeiiu, signe 
du feu auquel il préside; Bacchus, placé auprès de lui, tient son 
thyrse, et sa niain droite est posée sur sa tête courpnnée de 
pampres; entre eux parait Leucothée^ qui l'a nouçri, le< front 
paré (Ju crédemnon (peut-être Festa), Immédiatement derrière 
Pelée , dans le plan supérieur, sont df autres dieux :' Apollon 
assis et appuyé sur sa lyre ; Diane avec le carquois ; Mercure te- 
nant le caducée et coiffé du- pétase;i'roftf/7^//i^9 distinguée, 
comme Junon, par la Stéphane qui orne son front et lè voile 
qui en retombe. Derrière elle, et au-dessus d*Amphitrite > est 
porté un segment du zodiaque avec, les signes du scorpion et de 
la balance^ ce .dernier propice à l'hymen. Voy. tom. II, p. 3^4 
sq,, etc. — Bas-reiief. Winckelmànm , Monum, ined.y xio. D 
faut rapprocher la coupe de Sosias^ dont il a déjà été question 
plus haut, pag. 21a, et qui rqirésfente, sur le bord extérieur^ le 
banquet des dieux aux noces de Thétis et de Pelée; aru centre, 
la scène décrite fig. 771 ci -après. 
76a a.(CCXVi^M). Thétis à demi couchée, tenant d'une de^ ses 
mains le serpent dans lequel elle se métamorphose, au. mo- 
ment où Pelée ^ qui dépose sa cUâmyde, essaie de la saisiv pen- 
dant son sommeil ; un Amour plane au-dessus d'elle, portant 
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«n flft9 ^ uliianibeAift; à se& pieds çi^tt un arfenr^prèa duquel 
est debMit^ vU-à^yis dé Pélie, Neptune ^ autre amant de la 
déewe^ le pied appuyé suv un rocher (568 r 5^6 « et &) dafia une 
at^tode d'obaer^ation.*— Le tevets non» paraît eCCiir en pendant 
jérimdnef'eÈtdoTmef entre Thésée tfù. Tàba adonne et Baechus 
cpn Ta k^rdnplacer^ ton» deux assis vi»-è-vb Tua de l'autre; 
aux pieda de la fille de Minos est un diptjqtte^ qui fkît allusion 
att.eôntr&t TÎolé, conaw ei-desaiis, %# 649- Ces deux scènes, 
dont èhaeone oeonpe un c6té delà bande cîrenkire desoulplnres 
dévelopiiée idiy sont déparées par à^ masques de Tritons. Con* 
par» lafigv précéda et fiig. 4 5a^ 461, plus haUt.*^Bas ^relief d'im 
vaaade ^erre^ du g»ire de»dtefi?a, Mnnu aoné le nom de vase 
JSarberiniovk Poniand, aujourd'hui an Musée britannique ^ d'a- 
près le: dessin de MiLLtKcto^ Transact. ofthe rvfrai Sue. fffld- 
iertkU f ly a^ pag^ 99» Parmi tes nondbreux momnnents de tont 
genre qui représentaEit le sujet de Pelée et Tbéus, on peut com^ 
parer les belles peintures de tases^ dans les Mùmnn, de flMsiîL 
arcbéoL, I , pi. XXXVIl il XXXVIIl^ ^ dans la Description 
de quelques vases ^ ele^^ de M. lednft vm LmrnxSf pi. XXXIV. 
La pretnière est réinarquabje^ entre antres eirvonstances^ par la 
pi^ésealBe du Centaure CAcno/t. 

73^ à (GCX)-. Pélé^ (Pble) sortant de la mer^ éà a Tisité Tbé- 
tîsi expriftie Teâu de ses ehevenii -^ Pierre gravée étrusque. 
ÛEim^s de WtMkCMXLWim^ ëd« de Daasox, t. VU, p. 3 B. 

763 (GGXXIVX Péiée est assis près de Tkétis qu'U tient d'épouser 
et qni a éxcafé le Toile nuptial; Fulcain lui fait présent d'une 
épée et d'nn bouelier ; Minerve lui oflre une Ian«e et un casque; 
M Heures oto Saisons apportent nn sanglier, un oîsean, un 
thetr^aù) des flewrs et des fruits poor le banquet (ccmipar. fig. 
dki fr) ^ ^ÀeJeaneJiUe de la nooe joue en éteignant sott £lhm«- 
be^/Êi tandis que Cornus apporte nn autre flambeau et une am- 
phore ; plus lékk V Amour repousse de toutes ses fontes Éris ou 
la Discorde, qui veut troubler la léte ; les 0trbreS nidiqnentqn'elle 
se pAsse snr le mont P^aon* On Tnit dans ht frUe des htppo-- 
campes^ des daupMrès^ et an taulieis une téie dts Triton, symboks 
èns^our ou Thëtis lail: sa dimenre habâUielle.-^ Zta^A^ Bas- 
'séNiiepi uHtichiyUh 
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764 (CCXXY); Putéal revêtu de nuurbre» sur lequel tont seulptés 
divers événements de l'histoire d Achille, {a) Thétis^ assise sur 
un lit, vient de lui donner le jour ; [b) la nourrice lave le nau- 
peaii^né dans un vase; (o) Jï^iis plonge son fiU dans les eaux 
du Sty-Xf figuré ici comme une vieilie Nymphe (Si/x, une ées 
Océanides) ap|>uyée sur t^le urne; (d) elle remet ^chiiie à Cké^ 
ran^ qui doit lui donner l'éducation des héros; (e) le jeune 
prince est sur le dos du Centaure^ et poursuit un lion qu'il vient 
de blesser d'une flèche; (/) Achille est caché y sous dea^baiMts 
de femme y parmi les esclaves de Déidamici fille de Lyeoaièdey 
roi de Scyros; {g) Déidamie veut retenir AehiUe^ mais il a d^ 
saisi un bouclier et une épée, et il se prépare à suivre Ufy$$e, 
qui ordonne à A^rîès de sonner de la trompette p«ùr eouiter 
encore davantage sa jeune ardeur; (à) AMUe combat Heêtor^ 
qui veut veuger la mort de Poiydore, son frère» étendu à ses 
pieds; derrière eux est la porte Scéey et devant eette porte le 
fleuve Scamandre, sous les traits d'un vieillard oouehéyOppuyé 
sur une urne, et tenant dans sa main droite un roseau ; (i) AcètUe^ 
nuy armé d'un casque et d'une ëpée, vieni d'aUacher à son cfaar^ 
sur lequel il est monté , le eorpis d'Hectov ; il tient les rênes de 
ses chevaux, qui sont précédés par la Fici^ire portant une palme 
et une cof»ronne; dans le fond^ où sont ics* mort de Troie, 
Priant f coiffé du bonnet phrygien , est spectateur de eette seène 
dont il frémit. — Mus. CapiL , lY» ^7. 

765 (CCXym). Le Ceuitaure Chiron apprend au jeune Am^ûIIc 4 
jouer de la lyre. Tom. «I , p. 63i. — tSoai, Mus. Flareni.,,!!, 
XXV, a. (Le même sujet est représenté sur le sarcophage d'Ios^> 
feuasement regardé comme le tombeau d^Homère^ et dana les 
peintures d'Hercolannm,!, S). » 

766 (CCXXV). Le CentauK Chiron^ vêtu d'une «bknyde , et ap- 
puyé sur un bâton, donne à Achille, en présence de Péléâ , sat 
leçon de botanique; Pelée est aasjs et tiei[it un bâton; AcUlle a 
des plantes médicinales dans sa main gauche , comme k Cen^^ 
taure, son mettre» dans sa droite, et s'appuie sur sa lyre. Laseèiia^ 
est dans un lieu agreste, orné d'un trépied ^oé sur un'piéd»»^ 
tal, et consacré au dieu de la itausîque et de la médecine. Md^ 
et tom. II, p. laS.sqq., 349. — Milun, DàserUUàon danrU 
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recueil de ia Société d^émulation de médecine y V* année, 

p.34a. 

767 (CCXXVI). JchiUe, qui était caché à Scyros parmi les femmes 
de Déidamie, vient de rejeter le vêtement sous lequel il était dé- 
guiséy et parait presque nu ; parmi les dons présentés par Ulysse, 
il a choisi la lance et le casque , ce dernier placé à ses pieds ; 
VjiinoUr tente vainement de le retenir ; Déidamie désespérée et 
^«compagnes surprises, qui' voudraient aussi l'arrêter^ ne peu- 
vent plus l'empêcher de se trahir; il fait un gi^andpas, comme 
s'il allait au combat; Ulysse^ que sa barbe et sou bonnet font 
aisément reconnaître, s'applaudit, par un geste expressif, du 
snccèis de son artifice; Diomède, armé de toutes pièces, marche 
en avimt, tandis €{\x^Agyrtès^ armé de même, sonne de la trom- 
pette, pour enflammer le courage du jeune héros; une cuirasse 
est à letirs pieds, un panier à ouvrage derrière Achille, une lyre 
et des étoffes roulées dans les mains des femmes de Déidamie.-— 
Mu9: Fio*Clem.<f Y, 17. (Le même sujet se voit encore sur le 
sarcophage dlos, sur celui dé Barile, et ailleurs.)' Cf. Ra.oul- 
EoGHETTE, Monum^ inéd,^ I, 12, et dans les Anaul, de rinstiu 
archéoJi^ IV, p. 3ao, et iav, D, £. . 

768 (CCXXVil). Iphigénie est assise, dans un accablement profond, 
an pied de l'autel de Diane, ea Aulide, surmonté de la statue de 
cette déesse : devant elle est debout Achille, à qui elle avait été 
promise, et derrière celui-ci Ménélas, appuyé sur son sceptre; 
pins loin , Agamemnon, la tète voilée. De Fautre côté , oh voit 
quatre héros, dont le second, seul en mouvement, est Caichas 
qiri»s^âvance, cachant le glaive fatal. — Beau vase de marbre 
Goùau sons le nom de vase de Médids, Tisghbein, V, 3. Il faut 
comparer Tautel de Cl^ménès, également à Florence , et la 
peinture de Pompeî,où, comme dans le fameux tableau de Ti^ 
manthé, Agamemnoft est représenté se couvrant le visage de son 
manteau ; et rapprocher de celte peinture celle d'un vase où la 
biche substituée à Iphigénie, au lieu d'arriver par les airs, est 
placée derrière elle : bien d'autres monuments encore figurent 
Cftte scène, postérieure dans l'ordre historique à là suivante, et 
plusieurs avec des pj^rljcalarltés remarquables ( Raoul - Ro* 
cHETTÉ, I, pi. XXYl et XXVII). 



Digitized'by 



Google 



EXPLICATION DES PLANCHES. Î5l 

769 (CCXVII). Un serpent entortillé autour d'un arbre va dévorer 
neuf petits oiseaux qui sont dans leur nid, et leur mère qui ar- 
rive partagera bientôt leur sort : c'était, selon Calcbas, un pré- 
sage que le siège de Troie devait durer dix années, et que la 
ville serait prise dans la dixième. -^ Pierre gravée. CrORX, Mus* 
/7onf/i/., n, xxiT, 3. 

77® (CCXXIV). Combat à* Achille^ à la tête des guerriers grecs, contre 
Télèphe, fils d'Hercule (fig. 667-671), devenu le filsadoptîf de 
Tenthras, roi de Mysîe ; Télèphe va tomber blessé, en se heur- 
tant contre la />/a/i/e qui croît sur ses pas; un guerrier mysien 
est derrière lui, comme un grec derrière Achille ; màîs, plus près ^ 
encore de ce héros, on voit Nice ou la F'ictoirèy -prèle à le cou- 
ronner, tandis qu'à l'extrémité opposée intervient le roi 7Vz£- 
^hras, le bras droit élevé, pour séparer les combattants dont il 
a reconnu l'erreur. — Vase du Louvre, publié par M. Millin- 
OEH, Unedit. Monum.y I, aa. Si telle est la véritable explication 
de ce sujet, il faut admettre que l'artiste l'a traité avec une cer- 
taine liberté, en substituant la plante que Ton voit à \à vigne 
qui fit tomber Télèphe, et Vépée à la lance dans la main d'A- 
chille. Quoi qu'il en soit, cette explication est pour le moins 
aussi probable que celle qu'ont donnée MM. Pakofea et de 
WiTTE {Annal, de rinstit, archéol. , tom. VII , pag. 119 et fàp. 
d'agg. D, 2; Catalogue du cabinet Durand^ no 385) d'auîrès 
pemtures de vases où l'on voil, suivant eux, Achille h pied, pré- 
cédé d'un petit er«/tfr à cheval, poursuivant; Télèphe mx , qui a 
laissé tomber une hydrie pleine de vin. Un vase ayant appartenu 
au cabinet Durand parait re^vésenïev Télèphe, arrivé chez Teu- 
thras, et poursuivant sa mère Auge, qu'il n'a pas d'abord re- 
connue ( Ai to/., n® 384). D'autres monuments offrent la suite 
des ' aventures de ce prince. Une urne étrusque, publiée par 
M. Raoul-Rochette, et récemment expliquée par M. Otto 
Jahn, le montre sous la figure d'un mendiant, dans le palais 
d'Agamemhon, menaçant d'égorger le jeune Oreste^ pour obte- 
nir 'Sa guérison d'Achille par l'entremise du roi des rois. Une 
pierre gravée publiée dans Rapokï, 36, 3, fait voir sa guérison 
par cette même lance d* Achille qm l'avait blessé. 

77» (CCXVIII). Prt<«)c/e (nATPOKAOï), blessé dans le combat des 
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Grecs contre Tëléphe, est pansé fMir Achille (aXI A EYS) « q^* 
serre une bande antonr de son bras ^avec une attention mar- 
quée; tous deux sont accroupis sur un coussin, et Fexpressiofi 
de la douleur physique se lit sur la figure aussi bien que dans 
Taltitude contractée de Pati^ocle ; le dessin de cette peinture est 
remarquable, en outre, par le soin extrême que l'artiste a tlils à 
rendre tous les détails, soit du nu^ soit des vêlements. — Inté- 
rieur de la eoupe dite de Sosias , d'après l'inscription qu'elle 
porte, et sur l'extërieur de laquelle est représentée, dans un 
style beaucoup plus roide, la scène dont il a été quesrion sous 
les n** 5io c et 76a ci-dessus. Monum. inéd, de VJnfit, de cor- 
resp, eirchéoLy I, pi. a4, n® a 5. 

77a (CCXXVIII). ProtésUas^ vêtu d'une chlftmyde, tient dans ia 
main gauche un javelot; il présente r«utte à son épouse Lao- 
damie, qui est voilée et assise sur un tr^ne dans Tintérkur de 
son patais, indiqué par la tenture du fond ; un guerrier amné 
tient le bouclier du jeune héros, et il se détourne pour ne pas 
entendre les adieux des deux époux. — ^Petit côté du sarcopha^^ 
dont les autres bas-reliefs sont donnés sous les deux numéros qui 
suivent. Miu. Pio^Gem,, V, 18. On jieut rapprocher MkiUe 
et Patrocle prenant congé de Pelée et Ménéiius ^ leurs pères^ 
sujet lié à celui du combat A^Achilie etd« Télèphtj sur le vase 
du Louvre ci^essus, fig. 770; et Jjax et Teucer^ faisant leurs 
adieux au vieux Télamon, sur une autre peinture de vase dooh- 
née. par M. RAovt.«RoGKBTVE, Mon. inéd., pi. LXXI^ a. 

773 (CCXXVm). Le débarquement des Grecs sur la rive troyenne 
est figuré par deux guerriers, dont l'un, qui a déjà un pied sur 
l'échelle de son vaisseau est Protésiias, l'autre doit é(re Énée ou 
Jchate ou Euphorbe,û ee n^eal Hector Inï-rnèaie. L'oracle avait 
V prédit que celui qui descendrait le premier sur le rivage de Troie 
y perdrait la vie; en effet, le corps de Protésilas est étendu on 
peu plus loin sur la rive ; son dme^ sous la forme d'une &mhre 
enveloppée dans un grand voile, l'abandonne;. Merciure Psy*- 
çhopompe la reçoit pour la conduire au séjour des morts. Le 
groupe suivant représente Je même Proiésilas qui, d'après la 
. permission de Pluton , est ran»ené par Mercure à son épouse 
désolée. An centre du bas^reliei^ devant la porte figurée du i 
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jmaieQt foBèbre^ 99 wm% lu dans j^uxiw ^pNW «'fiMT^teMOt 
enwmble pendant le pea d'ûwtants ^ leur 'Put ^ «eootiAt<( 
poax «c r«Toir. A. l'extriinité droke, frofénUfs tHQW9^^¥iV^^ 
la conduite dé^Merxwne^ m% fnfeirS) dpnl )'#»trj^ «e0 Sgnr^ piur 
une affuAe ^ Charoh ry.asUend pour le foiris AnU^r 4ap««a l>)»r-r 
que. Derrière «e gPMipe on ap^rçoilt l»^0mi0 w^nfmttt^ WJ^ 
ciiéfe sur un Ut, au pied duquel est <a4ftîi»^n wux pèrci,-4^«^^ . 
plon^ dans la <l^uleur ; la figura à^ut^isi^w^^^ 4ai9» M 
grand ¥oile , doit él?^ «ucorB l'ombre ^ç P^mtésilus» ^ A«inU^ 
attendra sou apposes d«rriàr£ le litv, on ▼oîV>«Hr t|n« sppte -d'^u- 
iely un masque bachique enchâsié dai»» nue «ieli^f a|Mt jl «a 
droite une lance^ à sa gaucbe un Û^se^ fil9di9 qu'^n bas.;|o#t 
: des eymbates^ àes/lâies droites at ntcçurbéeSf «A mi tffnpMmum^ 
tous symboles da cuke uiyatérieos^ d^ fiaç^h^ <ftv«ç Ifqne) ]^0t- 
jdfimie est en rapport et où. T^hi .enpeignait le d<9gme ponsohpp^ 
4e la palingénésie. Voy. tom* IIr|Mg.^8§;-etsai^ut loui. W» 
pag. 1 49 sqq., 3oa aqq«9 343y «etc;. -^ Faoe pinneipale 4u mlm^ 
sarcophage, ibid. 

773 a (CCXXVXII),^ Auti«pelit c6té (du ménio.saroopbageiqilt re 
présente les s«pplîc«s de Tankdef Ae Sisyphe et â'ijpioHf 4»m 
les enfers. Cpmpar. %. 555^ '^ i^^. 

774 (CCXVUlj. >Sur cette Ik'ise, qui règne tout autour «t au beB dp 
cpl d'une amphore de Volci^,à Agwres noîaes, p^riAt pefV^seujKë 
le camhatdes Grecs mmre les Troyei^ , à la suite dw (déb<wquo-' 
men^, et la mort 4e Cyemus^ fils 4e j)ïeptuffiei et rpi de Colone ffi 
Trpade;^ par la main d'A^cUUe. l^e fsjq^l jtsX divise ten deux j>af - 
ties t^ales^y l'une de quaAre^ rl'eutre 4e cinq groupes » sépa^s 
par deux figures isolées» dont le oostume phrygien inaiM|UO le 
lieu de la scène. Derrière le trompette vétn decouge et aonniiiit 
d'nn cor recouribiéy se voit le groupe pçîncô»al, Cycn^e^ reepps- 
naissable à l'emblèBie du «cygne ^ui orne son «bouolier» vaincu 
par Achille et prêt i tomber, mais àif/w^n par Tiéneès, sou fiis» 
dAut l'écu porte un sanglier^ plus ipiui à gaw^» ao^t Irois 
gn^riersi ^es çompagnonsi combattant ooiitre i^pb .^rfcs» et 
montrant sur leurs boucliersun «cerf axis, uuechèyre >et un a^e, 
eudilèmes qu'onftr^ouve» ainsi qme lepréoodien^ «ir lesjvioniwiiés 
d'Ëphèpe» d'AntandraB^4e TraUes>el: deX^y^ique, «(iUw .asieli- 
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ques. Vient ensnite un archer troyen prenant la fuite, et de ce 
cAtë paraissent cinq gnerriers Grecs attaquant cinq guerriers 
Phrygiens, défenseurs de Cycnus;' les emblèmes dés boucliers 
grecs, iclTisibles, coinmé là ceux des Troyens, sont la partie an- 
térieure d'un cheval, une tète de panthère, la partie antérieure 
d'nn bélier, les ailes d'un foudre, et la partie antérieure d'un 
lion, ce dernier, symbole connu à*Agamemnon et de Mycènes, 
les atitres,qui se retrouvent sur les monnaies d'Arpi, d'Athènes, 
de Sala mine, de Prasus, pouvant indiquer Diomèdey Ménesthée, 
, Jjaxy fils de Télamon, Idoménée. — Duc de Lutnes, De^cript. 
de quelques vases peints^ pi. I, et p. x sq., dont nous adoptons 
de tout point l'ingénieuse explication. 

774 a (CCVII). Achille (AXIAAEYI), descendu de son quadrige, 
qu'on voit derrière lui, barbu, armé de toutes pièces, pose le 
pied gauche sur l'assise inférieure de V autel d^ Apollon Thym^ 
btéen, bâti en pierres de taille; de la main droite il tient son 
épée nue, et de la gauche il saisît par le bras le jeune Troïlus 
j[tF0IA0S, à demi-effacé), fils de Priam, réfugié sur Tantel, et 
qu'il va égorger; derrière Taùtel on voit la porte Scée et les 
murs de Troie, entre les créneaux desquels ^se montrent deux 
tètes de guerriers ; de la porte sort un guerrier complètement 
armé, qu'un autre suit avec un quadrige : sans doute Hector, 
qui vient au secours de son frère avec Déiphohe^ Énée ou uh 
antre, comme ils paraissent avec leurs noms dafis une scène qui 
fait suite à celle-ci sur un autre vase {Musée étrusque du prince 
de CaninOy n** 629). — Vase de Voici, publié, par Otto Jahn, 
Tëlephos und Trôilos, Kiel, 1841, pi. a, et p. 70 sqq., où sont 
rapprochés plusieurs monuments analogues. Cf. ue Witte, 
Cat.étr.^n^ i43. 

775 (CCXXII). Bas-relief de stuc, trouvé, à ce qu'on croit, dans les 
ruines d'un ancien temple sur la voie Appienne, à Frattocchîe, 
dans les terres des princes Colonna, et appelé table Iliaque^ 
parce qu'il représente les principaux événemenis de la guerre 

. de Troie. Deux colonnes le partageaient en trois parties ; on 
lisait sur ces colonnes, en petits caractères, une courte explica- 
tion des sujets sculptés sur le bas-relief. La colonne à gauche et 
la partie qu'elle séparait de celle du milieu ont péri. Il est plus 
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que probable que ce mouament serrait aax grammairiens pour 
l'instructioq de la jeunesse, dans les écoles, où on lisait les poé- 
sies d'Homère et de ses continuateurs. 

Dans la bande supérieure de la partie centrale , à gauche (i * 
et 2), devant le temple et Apollon Sminthien^ lEPON AliOAAÛ- 
NO2: £MIN@£n£, est Chrysèsy XFY2HS) avec trois antres figu- 
res, , dont Tune presque entièrement détruite par la fracture, et 
uu bœuf qu'elles amènent pour être sacrifié; les vœux du vieux 
prêtre, qui offre une libation à son dieu, sont exaucés; (3) les 
hommes elles chiem a la fois meurent de la peste, Â0IM02, en- 
voyée -çd^T Apollon lançant ses traits dans le champ desAchéens; 
(4) CaUhaSy KAAXAS, élevant la main, signale la cause de cette 
scène de mort; ( 5 et 6) Agamemnon, ATAMËMNlINy et Nés- 
torp JHELTSIV, sont assis, devant les autres chefs ; (7) AchUle^ 
AXIA AEYSi tire Tépée contre Agamemnon ; mais (8) Minerve ^ 
A6HNA, lo retient par les cheveux^ tandis que Nestor s'inter- 
pose; (9 et lo) Ulysse conduisant V hécatombe destinée au dieu^ 
0AY22EY2 THN EKATOMBHN Tû SEil APÛN; (il, I2 et 
i3) il rend Chryséis^ .XPYZHI£,à son père, qui embrasse sa fille 
près de V autel placé en face du temple; (i4) Thétisy 6ETIS, à 
genoux devant Jupiter, le prie de venger son fils de l'injure 
que lui font les Grecs m lui enlevant Btiséis. 

La partie gauche , qui est perdue , contenait sans doute la 
suite des événements des- douze premiers chants de l'Iliade. La 
partie droite, dans ses douze bandes superposées les unes aux 
autres, en remontant de bas en haut (comme celles de la partie 
gauche devaient se succéder. de haut en bas), représente ceux 
des douze livres suivants. 

Dans la bande la plus inférienre , marquée d'une N , lettre 
numérique du XIII* chant de l'Iliade, on voit (i5) le combat de 
Mérionès, MHPIQNHZ, et ^Acamas, AKAMAS : ce n'est ce- 
pendant qu'au livre XVI que Mérionès tue Acamas; plus loin, 
(16) Idoménéey lAOMÉNEYS, tue Othrionécy OePIONEYï, 
qu'emporte un de ses compagnons; (17) Asius, A£IO£, prince 
d'Arisba, reçoit la mort, en voulant venger celle d'Othrionée; 
(iS) Énée, AINHAI^ courbât contre Apharécy A^APEY£. 

Bande S, chant XIV : (19) 4iàx le Locrieny AIAIAOUPOS , 



Digitized by 



Google 



356 yctmoLqtn. hékoIque des grecs, e^c. 

tue Àrckéhque APXEAOXOS, en voulant frapper Poîydtimtts^ 
cfnî évite le eoup ; Homère dit eependant qne ce fat le fils de 
Télamon qui tua Archéloque ; (20) Neptune^ noXIÂÛTf» sons les 
' traits de Cakkas, conduit j^ox, AIÂZ , par la main ; (fti) Apol^ 
louj ânoAAaTfi rend à Hector^ EKTAPy ses forces pour com* 
battre ks Grecs. 

Bande O, elmnt XV : (ai, sS et û4) Émée^ âmQAI, Pàris^ 
nAPII, et EAENOI : celuî-ei tend un arc, quoique Homère ne 
l'ait pas compté parmi les guerriers qui combattirent près des 
TnisseauK; (a5) comhatprès des vaisseaux^ EIIÏ NAYÏÏ MAXH s 
(ft6) Heetory EKTIXF, attaque celui d'Ajax, dont on ^oit les ra- 
mes ; (27) j^JaXj secondé de Tèueer et d'un de ses compagnons, 
repousse les assaillants; (a8) Caiétor^ KAAHTaP, périt sons ses 
coups en voulant mettre le fen an navire; (ap) Clitotf SLAITOE^ 
est tué par Tencer qui, à l'abrî dn bouclier d'Ajax^ lui a déco* 
ché «ne flèche. 

Bande n, ckant XVI : {3o) Patrocie^ 1IATP0KA02, iîdé par 
AuUunéàonyX^A rarmnred'A€luUc;(3l)wtff^f, AXIAAETI, 
assis sons sa tente, refuse de colnbatftre, quoique prassé par 
PhoBiiix^ ^OINIS, son précepteur, Diomèdej AIOM HAH£, <et on 
autre gn«rrîer, peut-être Alcinms ; (3tt) Pairodey IIATPO'- 
KAOS, que la lance d*£uphorbe a dqà blessé, est tué par Heo» 
tor (3!)); ceint-ci poursuit jiutomédon (S4)y <iuî ^ saiwe dans le 
ehar d'AchiUe (35), attelé seulement de deux .ehevauic, Xanthtu 
et Baiiui, le troisième, Pédauts^ ayant été taé par Sarpédott. 

Bande P, chant XVQ : (36) Hecpr^ après avioir dépouilié 
Putrode de son armure, rentre dans la ville, sut son -char atfeeié 
de deux chevaux, et accompagné dHÉnée; (37) 4d(/tfx, couvert 
de son grand bouclier^ combat Hector ; (38) M&èélas veat em- 
porter le ^carps de PcUroch ; ^3^) Mérionès et lui le placcntsor 
im char aitelé de deux chevaux et conduit par denv gnenneni 
Homère ne parle point de ce diar. 

Bande 2, chant XVIII : (40) PiUmeU^ nATPOfLAO£, est 
étendu sur une estrade; u^cAiï/e, AXlAAEY2,^plongé dans une 
profonde douleur, est assis au pied du lit, et les^mjvt^ debout 
se lamentent; (41) Thétù^ eSTIX, aalvie d'iuw Néréide, de- 
mande pour son fils de iio«nrell«s armes à i(4a) Fmlcûin, HMI- 
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ITOSy qui est assis ptésdesa forge; (43 et 44) trois Cfdopes 
forgeât à coups de marteau un bouclier posé sur une enelame r ^ 
WfabricatioH des armes^ OIIAOIIOIÂ. . ' 

Bande T, chant XIX: (45) T/iétis (aETIS), accompagnée 
d'une Néréide^ vient d'apporter à son ^fils Tarmure Ibrgëe par 
Vulcain-, (46)^c^i7/tf, AXlAAETS>attacheseSCBcniidcs, ens'ap- 
puyant sot la cuirasse qui est à ses pieds; (47) une antre Néréide 
lui présente le fameux bouclier, A£ni£; (46) Phœni^^ «OITïIS, 
tient dans ses mains le casque; (49) udehUJe^ AXIAA£Y£» armé 
de toutes pièces, s'élance sur son bige, avec Jutomédon^ son 
aurîge ; près de Xanûius^ le cheral de droite, est placé un de- 
pin (So), pour indiquer que cet animal, devenu £itidiqne, prédit 
à soii^ maitre la mort qui l'attend. 

Bande T, chant XX : (Si) NeptuMe^ IIOIIÂÛV, enlève Énée, 
qn'Achille a rencontré le premier dans la mêlée; (5a} Achille,' 
AXI A A£Y£, perce de son épée Iphition ou Démoléon (53), fils 
d'Anténor; (54 «t 55) il frappe Hippodamm et Tolyd»te^ fils 
de Prîam, qui avaient pris la fuite ; (56) un guerrier itdève un 
autre guerrier tombé sur les genoux. 

Bande 4, chant X7Q : {57) Hector^ enveloppé d'un nuage par 
Apollon^ est sauvé de la fureur d'Achille ; (58) le flenve Sca-- 
iif<i/ifl?fv,'£KAliIAI)AP02, rejette les cadavres dont Achille avait 
rempli son lit, et le combat par une inondation ; (59 et 60) 
Achille^ AXIAAJÇY2, que ses forces allaient abandonner, esti^-* 
levé par Neptune, noUAaN ; les Phrygiens^ ♦PYrES, qui ne 
peuvent jdns lui résister, se retirent dans la ville, dont la porle 
est ouverte. 

Bande X) chant XXn : (61) Hector ^ seul, près de la porte 
Scée; (62 et 63) Jchille, AXI AAEYS, tue Hectar, £KTû? % {64) 
le dépouille de son armure et lui enlève son casque; (65 et ^S) 
attache le ror/w du héros à son cÂ«r^ (67) Jutamédon suit le 
char à pied. 

Bande T, chant XXin:(68) Achille^ AXIAAEY2, debout, 
accompagné d'un j^mtenr qui porte une libation funèbre, con- 
sacre aux mânes de Patrocl«i étendu «ur ie bûcber, la eheve- - 
lure dont son père avait promis roffîrande'au fleuve Sperchtns^ 
vis-à-vis (69) est ^eat-étre Againemnon^ tfui assista aux funé» 
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raiUes de Patrocle; le PoUincior, c'est-à-dire celui qui lave et 
oint les cadavres, paraît vaquer k cet office ; on lit aa bas, bré- 
lement de Patrocle, KAYZI2 nATPOKAOT; (70) les Jeux fmiê^ 
bres^ EIIITAtlOZ Âr«i»y» qu'Acliille fait célébrer en l'honiieur 
de son ami; (71) Eumélusj fils d'A.dniète, a été renversé par Mi- 
nerve, et son cheval se cftbre derrière loi. 

Bande û, chant XXIV : (7a et 78) Mercure , EPMHZ, a con- 
dnitPriam, nPIAMOZ, an campdestirecs ; (74) ^cAtVfo, AZIA- 
AEY2, assis, écoute la demande du yieuz roi suppliant, pour le- 
quel semble intercéder Phœn/Lx; (75) Jutomédon et Jtcimédon 
ou ^/cimtf, autres amis d'Achille, déchargent la rançon que Priam 
vient d'apporter sur un char traîné par des mulets; (76) Achille 
et ses deux amis soulèvent le cadavre tT Hector pour le placer sur 
le même char : Hector et le rachat it Hector^ EKTÛP KAI AY- 
TPA EKTOPOS. 

Le reste du bas-relief représente les derniers événements de la 
guerre dé Troie. Les noms des poètes et des ouvrages où les faits 
dont il s'agit et Ceux qui précèdent ont été puisés, se lisent vers 
le milieu, aux n«» 77, 78 et 79 : d'abord le titre du sujet total, 
la guerre de 7h)*e,'TPai'K02 {iroktuoç); puis, Y Iliade selon 
Bomère, lAIAS RATA OMHPON; YJEthiopis selon Arctinus 
le Milésien, AieioniZ KATA APKTINON TON MIAHIÎON; 
V Iliade dite la Petite d'après Leschès de Pyrrha^ I AIAZ H MI- 
KPA AEPOMENH KATA AEZXHN HYPPAION , enfiii, et d'une 
manière plus s^iillante, comme source du tableau central et prin- 
cipal, dont les bandes latérales ne sont que le cadre on l'intro- 
duction , le jac «f'/Z/o/i ^/o/i 5/ewAonB, ÎAÏOY nEPÏÏE KATA 
STHSÏXOPON. 

Les deux bandes inférieures commencent la série des événe- 
ments posthomériques. A gauche de la première on lit KH2 : 
c'est sans doute la dernière /syllabe du nom de Podarcès , que 
l'Amazone Penthésilée perça de sa lance. (80) Penthésilée^ 
nENOEZlAElA, est tuée par Achille^ AXIAÀEÏZ; (81) Achille, 
AXlAA£Y£, immole Thersite^eZ^^nUl, près d'un autel : peut- 
être est-ce une imitation du tableau de Panaenns; (8a) Aati" 
loquei ATXTlAOXOlf est tué par Memnon; (83) Achille^ AXlA- 
AEYI, le venge parla mortdeiP/e/7t/io/î,MEMNnN;{84)-^cAr//e, 
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AXIAA£Y£> est tué lui-même devant, la porte Scée^ couverte de 
spectateurs; (85) Jjaxy AIAZ9 fils de Télamon, et (86) Ulysse ^ 
0AY2SEYI» défendent le héros mort en le couvrant de leursbou- 
cliers; (87) \% corps d'Achille esiea&n emporté par les Grecs, 
puis étendu à terre, la tête sur son bouclier; on lit au bas de 
toute la scène AXIAAEûL ÙTiïMA; (88) la Muse^ MOYSA» re- 
présente ici le cbœur entier de ces divines sœurs qui, dans TO- 
dyssée, forment autour d'Acbill^ mort un concert lugubre; (89) 
Thétis^ 6ETIS, accompagnée du vieux Phosnixj place les cendres 
d'Achille dans le tombeau que ce héros avait élevé pour Patrocle 
et pour lui, VJchilleumy AXIAAEION; (90) Ajax furieux^ 
AI AS MANIÛAHSi est assis sur un rocher, et s*afflige de ce 
qu'Ulysse, quoique moins vaillant, a obtenu les armes d'Achille; 
(91) colonne carrée, qu'on regarde comme le tombeau d'Jjax^ 
près du promontoire Rhœteum. 

Sur la dernière bande, (92) Paris est tombé, son arc à la 
main, blessé à mort par Philoctète; (93) Pnom au tombeau de 
Paris, accompagné d'ii/i de ^e^^iSr; (94) combat A'Eurypyleet 
de Néoptolèmej EYPYnYAŒ NEOHTOAEMOS; (95) Ulysse, 
OAYSIEYS) et Diomèdey AIOMUAHS, enlevant le Palladium, dé- 
signé par le mot II AAAAS; (96) le cheval de boiSy AOTPHOS m- 
nos, que (97) les Troyehnes et les Phrygiens font entrer dans la 
ville, TPÛAAES KAI *PYrES ANAFOYSI TON IHnON; (98) 
Sinon, IlNûNi est amené , les mains liées derrière le dos, devant 
Priam, nPIAMOZ; (99) Cassûndre, KAISANÂPA, en ayant de 
la porte Scée, £KAIÂ II YAH> s'oppose vainement au funeste 
projet de ses concitoyens. 

Tout le milieu de cette partie du bas-relief, partagé en plu- 
sieurs plans distincts,, de haut en bas, se compose des différentes 
scènes relatives à la prise de Troie et à ses conséquences. On y 
voit cette grande ville entourée de murailles crénelées et flan- 
quées de tours. Dans le plan supérieur, à droite , on retrouve 
(100) le cheval de bois, AOYPHOS IIIII02, d'où les guerriers 
Achcens descendent au moyen d'une échelle; plus loin, à gau- 
che et en haut, (10 1) paraît le temple de Minerve, devant le- 
quel (102) Cas sandre à genoux implore la protection de la 
déesse contre la violence que veut lui faire (io3) Ajax, fils d'Oî- 
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lée; (io4) Corœbas est tué }fvt Pénéléus au j[>ied de l'autel 
qu'il embrasse ; dans d'autres parties de Teuceinte de la eita* 
dtUe, et des deux côtés eu, dehors , d'autres Ttoyeru tombent 
soBs le fer des Grecs. Dans le second plan intérienr, on aper- 
çoity de chaque côté^ un temple : deranl celui de gauche une 
femme Troyenne est massacrée par un Grec; à droite, devant 
le temple de Vénus ^ IBPON Â^POAITHS» Ménélas^ près de tuer 
Hâène, est désarmé par la yue de son beau corps; au milieu 
s'ouvre le portique du palais du roi Priam : (xo5) son fils, PoUtès^ 
est tué ^T Néopioième, fils à*JchiUe; (io6) héoptolème égcM^ge 
Priam lui-même sur V autel à!à Jupiter Herceus; d'autres Troyens 
gisent mourants. Dans le plan inférieur de T enceinte de la ville, 
on voit, à droite, (107) JEikra^ AI6PÂ % mère de Thésée, emme- 
née par Démophony AH* • • • et AeamtUj ses petits*fils; Hélène, 
de qui elle était devenue l'esclave, est couchée tout près dans une 
attitude plaintive, et au-dessous d'Hélène une autre de ses fem- 
mes parait se rouler par terre, de désespoir; du cèté opposé, 
(108) Énée^ ÂINHA£, remet à son père Anchise les pénates 
renfermés dans une petite chapeUe portative ; le fidèle Achate 
leur montre le chemin pour sortir; entre ces deux scènes 
principales est la continuation de la seconde : (109) Mercure , 
EPMHS, conduit Énée, AITïHAS, qui porte sur ses épaules 
Anchi^e^ AIïXiSHZ, son père, tenant le sacellum qui ren- 
ferme les pénates; il tient par la main Ascagne^ ASKA191Ô2, 
son fils; Creuse^ sa femme ^ suit par derrière; ils sovtent 
tous par la porte de la ville; Vénus ^ placée à droite de cette 
porte, semble veiller sur eux et leur indiquer la route; le 
groupe k gauche de la même porte représente probablement 
Bélène^ devant lac[uelle passe Énée^ l'épée à la main, et qu'il est 
tenté de tuer. Hors des mors de Troie, on trouve à gauche (i 10) 
le tombeau éTHector^ EKTOPOÎ TAtO$, entouré d'un mur; au- 
dessus est placé un bouclier avec remblème d*un lion; (m) 
TalthybiusetlesTrofermes^ TAAeTBIOS KAI TFÛAAHS, qui 
sont assises près de ce tombeau et qu'il parait gourmander : An^ 
dromaque, ANAPOMAXH, tenant dans ses bras son fils Aslya- 
nax; près d'elle Cassandre, KA£SANAPA, et devant, Hélénus^ 
^AENOS: de l'autre c6té du tombeau , on voit (112) Hécube, 



Digitized by 



Google 



, EXPLICATION OSS V](.ASGKBS. 36l 

£KÀBH> eml^rassant sa fille Pofyasèmei no AYSENHy sur le point 
d'être immolée aux màaeç d^Achille; Jadromaque, AKAPO- 
MAXH) priTée de son fils; près d'elle encore Eiélénus^ £A£- 
NOX» et devant, (ii3) Vlfuûy OAY2:££T£> qui semble leur an- 
noncer la captivité qui les attend. A droite» (1^4) Néoptolème^ 
NEOHTOAEMOX, sacrifie Po/yxè/ic,nOAY2ENI|,sur le tom* 
beau d^JtchUle^ AX|AA£û£ £HMA» où l'on voit w^e figure cou- 
ckée, représentait sflms daute le héros mort; VlYsse,Ox)CiSKï}^t 
auteur decesacrifice, y as^te assis ;Calc&â^yK A AXAI» est debout 
derrière lui$ près de Néoptolème , est un sentant du sacrifice, 
tenant un vase. £n retournani; à gauchci au-dessous du tombeau 
d'HectqVy e^t indiquée la station des vaisseaux des^ Jjché^ns^ 
NATliTAeMON AXA1ÛN> près du promoxi^toire Si^e^. ZEl- 
FAIONf dont on v^tle pitia^e (116); à droite, sous le tombeau 
d' Achille, est représentée la fmte d^Ènée •*. (i 1 7) Jnckise et Us 
choses sacrées ^ ArXl£II£ KAI.TA lEPA; il tient V,édicule qui 
renferme les pénates» et entre dans le vaisseau; Énée aide sou 
père d'une main, et de l'autre il conduit son fils Asçagne sur la 
planche qui mène au vaisseau (l xB) que l<s Troyeus^ ses com- 
pagnons, retiennent juaqu^à ce qu'ils y soient réunis; au-dessus 
du vaisseau on Ut AUpIlAOYS AINHOY, départ d! Énée; de 
l'autre côté est écrit : AINHAS £TN TOIS lAlOIS AHAlPaN 
ËI£ THN E£n£PIÀNy Ënée^ avec les siens ^ faisant voile pour 
l'BespériefC'e$t'k'à\Te l'Italie; (119) Misène, MWHNOx, por- 
tant une trompette, ferme la marche el; clôt en n^éme temps oette 
longue ^rie de sujets et de figures dont l'intentioii toat^ ro- 
maâue se dévoile par la scène finale^ aussi bien <|ue par cellex^ù 
l'on voit Énée , au centre même du tableau et sur le premier 
plan, emportant son père avec les pénates troyens, et emmenant 
son fils, sous l'œil de Vénus, sa mère, et sous la conduite d'Her- * 
mès« Au-dessous de la dernière partie règne une inscription 
métrique exhortatoire en l'honneur d'Homère, fotmée d'un * 
distique dont subsiste la plus grande partie : ÛPH^N MA®£ 
TASIN OMHPOY 0*PA AAEIE HASHS METPON EXHS 20- 
^IA£ {sic), apprenez la splencUde ordonnance d'Homèrey afin 
que la connaissant vous possédiez la mesure de toute sagesse. 
— Mus. CapitoL^Vf^ 68, revu sur Tischbww, VU, a. Compar. le^ 
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fragments d'une table toute pareille dans CHoisEUL-GoumEE, 
Voy, pitU delà Grèce ^ H, p. 846; et dans la Galleria Omerica 
d'iNOHiBAHi, 5, 6. Il faut aussi consulter, sur l'ensemble de la 
composition de ce célèbre bas-relief, les excellentes observa- 
tions de M. Welgksb, dans les Annales de l'Instii, de corr. ar- 
chéoL, tom. I,' p. 2^7 sqq. 

779 (CCXXX). ThéamOf prétresse de Minerve, tient le Palladium 
placé sur son autel, qui est orné d'une guirlande, Voy. tom. II, 
p. 733 sqq. Compar. lesfig. suiv. — Mihhvx, Pierres grav. inéd, 

']']'] (CCXVII). Diomède^ armé d'un casque et d'une ëpée, a fléchi 
le genou devant l'autel sur lequel est place le Palladium , qu'il 
va enlever. Même tome, ibid, et p. 3ii sq.— Millin, ibM. 

777 a (CCXLI). Diomède, assis sur un autel orné d'une guirlande, 
vient d'enlever le Palladium .* il le tient de la main gauche, 
qu'il a enveloppée de sa chlamyde pour ne pas le souiller; 
la droite porte une épée.>Ibid. — Gro&i, Mus» Florent., II, 

XXTIII, 2. 

778 (CCXXXYj. Diomède, la tête couverte d'un casque, tenant une 
épée d*une^maîn et le Palladium de l'autre, a le genou appuyé 
sur l'autel; la prétresse assise dans le temple, indiqué par le 
voile qui y est étendu, cherche vainement à l'arrêter. Ibid, ^ 
Millin, ibid. 

779 (GCXLIV). Diomède est assis sur un autel; il tient dans sa main 
droite une épée et dans l'autre le Palladium ; la prétresse est 
étendue morte à ses pieds; devant lui, sur une colonne, est une 
statue à demi vêtue (celle de la P allas troyenne distincte du 
PiUladium, Cf. lafig. suiv. et fig. 353 ci-dessus; de plus, p. 735, 
tom. II). On lit dans le champ AIOÏKOYPI/kOY (ouvrage de 
Dioscorides). — B&acgi, Memor, d'antiq. Iners.y II, 61. ' 

780 (CCXLIY). Diomède, assis sur un. autel orné d'un feston, 
comme ci-dessus, tient d'ime main son épée, et le Palladium de 
l'autre, qu'il a enveloppé de sa chlamyde pour ne pas le souil- 
ler; devant lui, comme ci-dessus encore, s'élève, sur une co- 
lonne, la statue de la ilf//z^iv^ troyenne; plus loin, en face dé 
Diomède, est Ulysse nn, barbu, coiffé du piléus, sa chlamyde 
roulée autour de son bras gauche, dont la main porte un jave- 
lot; de la main droite il montre avec indignation le cadavre 
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étendu de la prêtresse t^ûeiyiomhàe iSifj^d'^gOi'ger et dont on 
aperçoit les pieds ; le temple se voit dabsWAi^d* L'iolscTiption 
grecque de Tetergue reùl cGre : Félix, affranchi de Calpiinihis 
Severusj a fait, — BaAcci, ïbid.. Il, 75. Ce même sujet delV/2- 
lèvement du Palladium se rencontre sur les ya&es peints, par 
exemple sur un Tase de la Basilicate publié par Milliugcn, 
IJned* Mon., I, 38, et qui offre cette circonstance remarquable 
que Diomède et Ulysse enlèvent deus^ Palladiam k la fois, 
. comme on le trouve encore sur une terre- cuite du Musée de 
Berlin, et comme ie rapporte Ptolémée Hépbestion dans Pbo- 
tins, p. 148 Bekker. 

Notai II est abé de voir que la place naturelle dé cette série 
de monuments, 776-780, serait plus loin, immédiatement avant 
8x7 et ceux qui concernent la prise de Troie. L'ordre véritable 
des faits mythologiques est rétabli par la Table Iliaque^ p. 355 sqq. 
ci-dessus, et la lacune qui s'y trouve, remplie jusqu'à un certain 
point par les monuments ou les indications qui suivent. Et d'à* 
bord on croit reconnaître la dispute d'AehUle et d^Agamem'- 
non au revers d'une amphore tyrrhénienne, dont la face parait 
représenter Cfytemnestre accompagnée d'une panthère, son 
symbole, avec -Agamemnon et les Dioscures (ns Wittc, Cata^ 
iogue Beugnot, n? So). Deux peintures de Pompe! montrent 
Chryséis reconduite à Ckrysês, son père, et Briséis redemandée 
en échange à Achille (Mus, Borhon.^ "^h^li Baoul-Roghettb, 
Monum. inéd,^ 1, 19). Déplus, jàchillè et Briséis sont reptéaen* 
tés, avec leurs notais^ à la face et au revers d'un vase qui a fait 
partie de la collection Durand (db Witte, Catalogue Durand, 
no386> . ' 

7B1 (CCXVni). Achille^ entièrement nu, est assis sur un rocher re- 
couvert dé sa chlamyde, au bord de la mer, sur laquelle il fixe 
ses regards; son épée est suspendue à un autre rocher, et sofi 
bouclier, sur lequel on voit une tête de Méduse ailée, y est ap-- 
puyé; Texpression mélancolique de la figure d'Achille est ca- 
ractéristique. — Gobi, Mus^ Florent, , II, xx v, , 3 . 

78a (CCXXV). Achille est, de même, assis sur un rocher, au bord 
de la mer ; il célèbre sur sa lyre les hauts faits des héros \ son 
casque est posé près de lui; son épée est suspendue par unbau- 

«4 
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. . drkr i u«e br4iff ^fa^i|9^)^rbre contre lequel est appuyé «on bou- 
c^>»f« <aar<m (yfriHiî^^ têle de Miëdnse et une course <ie chars : 
,çÂ^ lit sur la pierre» IIAH^lAOYi ouvrage de PampJUU, — 
.Bragci, ^eman 4* anU Incis,^ II, 90. 

783 {CCXVII). Deux guerriers couverts de leurs armes» peut-^tre 
Pans et MénélaSf combattent avec des lances en présence de 
deux hérauù qui tiennent ch^un un sceptre» symbole de leur 
dig^itë. (Si Tua de» deux combattants n'était pas prêt, à lâcher 
pied, on pourrait voir ici le duel fameux à* Hector elJUaxy qui 
fut interrompu par les béraats. Un vase décrit dans le CaMto-- 
gue Durand^ n^ 3d7> représente une autre monomachie tirée 
de riliade, »ir les acteurs de laquelle les noms de Diom^^/^* 
et d'Hector ne laissent anoua doute.) — Mixxur, Pânt rff ,iw.y , 
l, a^ 

784 (CCXXIII). JHomède et GlaucrnSy au moment d'engager un 
<y»mbat singulier, se. reeonnaisseiit comme appartenant à deux 
familles liées par une ancienne amitié t s'embrassent , et échan- 
gent leurs arme^i ils ont tous le&deux une cuirasse et un casque; 

.leurs épées sont suspei^ues.à leur coté ;, l'un d'eux tient encore 
sa lanee, tandis que celle de Tautre est appuyée derrière lui 
ainsi que son bouclier^ -^ (^oai, Muu Florent^ II» 29. 

iVoto. Deuxmses à figures noires, l'un décrit par AL ns 
WitTim, Cat. éùr.t n^ Al^* ^'antre mentionné dans le Rapporta 
Vohmtû de ALCerkaep, n** 47^) paraissent représenter les 
-A4i€u^. d Hector et d^Andramaque : un troisième vase, puUié 
par Mh lé due ue hviiViA^Deseripi^^ eta, pL XII, Mector entrat- 
«aiit, P4w AU coukb»!, et prenai»t congé de Prûim; le. petit 
Âsiyanax fait ses adieux à son père; mais Â.ndromaque est ab- 
sente» Sur iftiii quatrième vase, chez M. Raouii^Roc^tte, Mon. 
ittécL^ pH XIII, est figurée, dans un style fort différent, la scène 
ultériefurei'd'^Ail^e recevarU VambasseLde des Grecs, 

785{CCXLVI)« Ulysse y ^\iS» du piiéus, 9t J)iQmède à'un casque, 
œ. dernier afmé d'un bonelier^. d*nne lance et d'une épée, Le 
premier d'une lance seulement, s'introduisent furtivement dans 
une enceiatt» pour une expéditiçm secxète. — * Pierre gravée. 
TiscBBBiN, Fig. d^Bam., U^ I> 11, 

786 (CiCXXXIV). Ulysse et D^mêde surpr4mnent Ihlon : ceUii^^ci 
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couvert d'une peau de loup, d'après le récit d'Homère, em- 
brasse les genoux d'Ulysse, qui seinble Fûtterroger, tandis qne 
Diomède^ un pied posé sur lui, le saisit psr le col pour le tuer 
avec l'épée qu'il tieut dans sa msla. -^ Pierre gravée. Tf sobbein, 
ibid.^ I, 8. 
7B7 (CCXXYII). Ufysse et Diomèdé s'apprêtent à percer de leurs 
épées qu'ils tiennent d'une maiii et le fourreau de l'autre, Doton 
placé entre eux et qui implore vainement leur pitié : les chia- 
mydes des trois personnages sont jetées sur leurs bras et symé* 
triquement disposées, comme les figures elles-mêmes. L'inscrip^ 
lion tracée au beadu tableau est un vers qui parait devoir se lire : 
tiç ireir^vcyùc roiôv vu Ifrcffoet* Sx'^p^a, et se traduire : deux coups 
morteUy vailà le char qu*il a gagnée allusion à la promesse du 
char d'Achille qu'Hector avait faite à Dolon. -^ TiscHBCiir , 
FaseSf If 2s3. L'inscription est expliquée d'après Boécxh, Corp, 
inscript, gr.^ I, p, la, til. 5, 

788 (CCXXIX). Diomède tient dans une main la (été de Dolon, 
coiffée d'un bonnet phrygien ; il appuie l'autre sur son bou- 
clier : Ulysse, qui est devant lui, et qui tient une épée, parait 
Idi donner un conseil. — • TiscBBBiir^ Fig, d'jffom,, //., I, 10. 
Compar. la scène représentée sur le col d'un des vases de Ber* 
juay, d'après HAOUL-RocBzrrB, Mon, ipéd,, p, a84 et pi, LIÏl 

789 (CCIÏ). Ufyssey eoifîé d'un casque et tenant une lance, emmène 
les chevaux de Rhésus.— Pierre gravée. Tisghbbiv, ibid., 1, 12. 

790 (CCXXIX). Hector ttttAqa^Lntles vaisseaux des Grecs. — Pierre 
gravée. Impront, dell' Institut, di corrisp, archeolog. di Roma, 
Cent. I, 8a. 

790 a (CCXXIX). Hector, une torche dans une main, le bouclier et 
la lance dans l'autre, prêt à incendier les mêmes vaisseaux •'■^ 
Pierre gravée. broHiKAMi, GaUer, Orner., IL, CXXXVII, 

791 (CCXXX). Jjax, fils de Télamon, nu, armé d'un casque, d*ttn 
bouclier, et d'une grosse pierre, défend son vaisseau; deux 
lances sont fixées derrière lui. Compar. la ^^, suiv. — • Miluk, 
Pierres grai>. inéd» 

79a (CCXXIX). Jjax, l'épée au côté, le javelot en main, combat 
sur son vaisseau; son bouclier protège Teucer, qui vient de dé- 
cocher ses flèches contre les ennemis; la figure de ce dernier 
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est beaucoup plus petite.^ — Goei, Mus, FiorenL, II, 27. 

793 (CCXXIX). Ulysse BOUS Tahridu bouclier d'^ao;; — TiscHBKiir, 
Fig, d'Homère^ IL, II, 6. 

79^1 (CCI). Hector^ armé d'une cuirasse et d'uti casque, tient dans 
une main sa lance et son bouclier, dans l'autre les rênes des 
quatre chevaux qui traînent son cbar, et une Fictoire ailée qui 
porte une couronne et une palme; au-dessus on lit son nom, 
EKTAP, et dans l'cxcrgue, lAIEûN (monnaie des lliens)*-^ Mé- 
daillon de Septime Sévère. Morell., MédailL du roi, XVII, 8. 

7q5 (CCXXX). Les Grecs et les Troyens combattent pour le corps 
de Patrocle. Il a été dépouillé par Hector de Tarmnre d'Achille ; 
Ménélas saisit lecorps d'une main, et de l'autre le couvre de son 
bouclier ; Ajaxy fils de Tjélamon, armé d'une hache, a terrassé 
Hippothousy qui avait passé une courroie à l'un des pieds du 
corps de Patrocle pour le tirer à lui \ Mérionès (ou plutôt TeU" 
cer), placé derrière Ménélas, et armé, comme Ajax^ d'une cui- 
rasse formée de plusieurs lames de métal, décoche une flèche; 
au-dessous de Ménélas, Jj'ax, fils d'Oïlée, vient au secours d'un 
autre guerrier qui appuie le genou sur un tertre, et cherche à 
frapper son adversaire avec sa lance ; deux archers^ qui ont 
leurs carquois suspendus au côté gauche> dirigent leurs flèches 
contre les deux Âjax; celui du plan inférieur est coiffé d'une 
mitre phrygienne; ce pourrait être à la rigueur P^m , quoi- 
qu'il ne soit point dit chez Homère avoir pris part à ce com- 
bat; l'autre, qui porte un casque, serait alors Pandarus. Le 
combat figuré dans le plan supérieur est c< usé se passer dans 
un lieu plus éloigné. Hector, armé d'un grand bouclier, at- 
taque Automédon pour enlcTer les chevaux d'Achille, que ce- 
lui-ci allait ramener à leur maître; il est accompagné d'jSnée, 
qui tient une lance dont le bout est garni d'une traverse pour 
l'empêcher de glisser, et de Chromius; Au(omé<lon, armé d'un 
bouclier rond, soutient l«ur attaque; AntiloquCy placé derrière 
lui, et que Ménélas a chargé de porter à Achille la triste noa-> 
velle de la mort de son ami, part d'un air affligé. Tous les guer- 
riers, un seul excepté, sont coiffés du casque, et la plupart nos 
avec, une cblamydeilottante; il y a toutefois quelque chose de 
caractéristique dans le costume plus complet de quelques- uns 
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des Troyensy ainsi qu« dans leurs armes. Gompar. fi g.- suiv. — > 
MiLLiH, Peint, de vasesy îy 49* ^ même sujet parait représenté 
dans les statues du fronton occidental du temple d'Égme, con- 
servées à la glyptothèque de Munich, d'après les restaurations 
de CoGKEBELL et I'hqkwaldsen (O. MOllbr, ^onum^y l, pi. YI 
et Vil ). Autour d'une coupe de Voici, publié par Ikohieami, 
Gai. Om,y t. II, pi. a 54, et reproduite dans le même recueil de 
MûLLEEy ly pi. XLIV, on Toit, avec leanoms, d'un côté Jj'ax, 
Diçmêdcy Énée, Hippasus, se disputant le corps de Patrocie 
étendu; de l'autre côté Phœmx tXJntUàquey conduits par 7m, 
annonçant la triste nouTclle à Achilley qui, réconcilié «tvc les 
Grecs, accepte les ofires du yx&xx Nestor, 

796 (CCXXXIV). Pector^ secondé par Phort^s, repolisse vigoureu- 
sement les Grecs, et donne à Hippothoûs le temps d'attacher une 
corde au bras àt Patrocie mort pour le traîner vers les Troyens; 
les trois Grecs sont, d'après Homère ,.^ax, fils de Télamon, 
MénélaSy et Jjax^ fils d'Oilée, on Jdoménéey ou Bâériones; ce- 
lui qui est renversé derrière Hector, et dont on ne voit que les 
jambes et le bouclier, est Schedîujy qu'il vient de tuer :-toiis ces 
guerriers ont des cnéœidès. •— Pierre gravée. Milun, Peint, 
de vas,, I, 7 a. 

797 (CCXJXXII). Ménélas y coïfîé d'un casque orné d'une aigrette, et 
vêtu d'une chlamyde légère enflée par le vent , relève le corps 
de Patrocie, — Intaille. Maeiette, Cabinet du ro/,II, 114. 

79B (CCXXIX). Ménélasy vêtu d'une simple cblamyde et coiffé d'un 
. casque, emporte le corps de Patrocie. — Groupe du Musée de 
Florence. Millin, Peint, de vas,, I, txxii , n** 3. Conf. sur ce 
groupe célèbre, dont il existe plusieurs copies, O. Miillee, jir-- 
chasol,^ S 4i5, a, pag. 669, deux, édit., qui y reconnaît ^Vw:, 
fils de Télamon, plutôt que Ménélasy aussi bien que dans la pierre 
gravée ci-dessus. 
799 (CCII). Achille, assis sur une pierre devant sa cabane, pleure 
la mort de Patrocie, qu'Jnnloquey qui est devant luï, appuyé 
sur un cippe, vient 4e lui annpncer; la figure ta squée ^ qu'on 
voit à l'entrée de la cabane, est probablement Plmnix, Compar. 
fig. 781. — Camée d'une grande beauté. Winck^lmani^ Jlfo/? .. 
ined.y n® lag, coll. Tischbeiw, Homernaeh Antiheny IX, 4. 
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8«o (CCXXXII). AcMlhy aMÎs ior u» fiég« sam dossier, €t -vêtir 
d'an^B fin^k chlanayde, tifent dans une maîn des cnémîdes{]9m'' 
bièves) forgées par Vulcain, et porte l'autre à son épée. Devant 
\yà esH Ulysse deboat, earactérûé par son pilenset lal>ranche 
d'Olivier dont ce bonnet est couronne; une chlamyde , attachée 
• par une Agrafe sur Tépaule droite, est jetée par*des9tt« sa tuni- 
que; il ^'eppiôe sur un bâton, k cause de la blessure qu^il a re- 
çue, «t il adresse U parole à Achille. Jgamemnon^ dd>out der- 
rière Ulysse, fit reconnaissable à la maj^té de sa fignre, la seule 
barbue, élève la main en téinoignage ^e sa réconciliation avec 
le fils de Pelée. Derrière celai-ci, est Autométlony son aurige^ 
tenant le fameux bouclier. Le guerrier qui est assis au-dessous^ 
et qui s'appuie sur sa lance et sur son bouclier, parait être Dio- 
mède, qui avait aussi été Messe. Dans le plan inférieur, Thétts^ 
iissise sur un hippocampe (chcTal marin ), apporte à son fils la 
dtsmière pièce de son annnre; c'est une euirasse que Yulcain 
vient de terminer. Une Néréide^ assise derrière Thétis, la suit 
4ks yeux. Compar. la û^^ suiT.— Miixiir, Peinu de vaê,f 1*14* 

800 4t (CCXXill). TkétiSf assise, fend Tonde snr un hippocampe^ 
.eUe tient le ifouciier &rgé par Yulcain , qn*elle Ta porter à son 
fils, et sur lequel on voit une tête de Méduse on Gorgonium. 
Compar. û^, précéd. -— Bcoha&hovi, Med. ant.^ p. 1 13. (Fré- 
^emment|aussLl'on trOUye les Néréides portant les armes d'A- 
chitleyel sur des monuments de to«ite sorte, peintures de y ases,^ 
bas-reliels, médailles, pierres gravées. Cf. O. MûLiiBA, Arehœol^ 
$ 4oa, 3, p. 61 5, et les ilfon. inéd. de tlnsL archéoL tom. III, 
pi. XIX et XX.) 

801 {CCXLIY). Aehdle, s'armant, met ses enémides. Pierre 

gravée étrusque. Iitgsieami, GaL Orner. ^ it, CLXXXIII. 

802 (CCY). Achille j dont la chlafnyde retombç à mi-corps sur ses 
genoux, est assis sur un siège avec un marche-pied; ses cheveux 
qu'il a coupés pour les consacrer à la mémoire de Patrocle, 
«ont courts; il tient une lance, la seule de ses armes qui n'ait 
point été enlevée par Hector, Patrocle n'ayant pu la manier à 
«ftuse de sa pesanteur.^/tri/o^tte, qu'Achille aimait le plus après 
Patrode, lui présente Briséis qu*Agamemnon vient de lui iren- 
dre ; il est vêtu d'une tunique courte à manches .échanerées> 
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son épé% est snspendne sur Fépfttfle droite '(nr ttte eontrote, et 
il porte des brodequins. Briséis est vêtue d'une robe sree de 
longues manches, appelée Chmdote (x'tc&v 'xtifv^U)\ tm am- 
ple Toile descend dé sa télé à sespiech; elle porte dès pendants 
d'oreilles. Jgamemnon jure à Achille^ en mettant lamain gaucbe 
sur son épée, et la droite sâr sa poitrine, qu'il a respecté la pu* ^ 
deur de Briséis^; il n'est vètn que d'une tunique courte, attacbée 
avee une ceinture, et par-dessus laquelle est jetée une cblamjde. 
Nestor est placé derrière Achille et Antilôque; il s'appuie siir 
un bâton à cause de ta yietllèsse; le héros qu'on aperçoit der- 
rière Nestor, tenant un long sceptre, est peut-être Ittoménée, 
Celui dont on ne voit que la tête entre Achille et Agamêmnon; 
et qui lève la main en parlant à ce deniiqr^ ne peut être qu'S^- 
lysse^ qui s'oppose au renouvellement du con^t avant que les 
troupes se soient reposées. Celui dont pA ne voit non plus qan 
lai tdte coiffée d'un casque, et qui est armé d'un bouclier et d'une, 
lanoe, est peut-être Ménonès^ un de ceux; qui accompagnèrent 
Ulysse et Agamemnon. Le vieux PhéerUx^ auquel Achille avait 
fait dresser un lit dans sa tente , est assis à terre, et croise ses 
mains sur le genou droit; son épée est suspendue a son cèté. Le 
guerrier qui se tient debout derrière Phcenix, est un héraut, 
probablement Talthybius; 3 porte une cuirasse par^dessus sa 
tunique, et il est coiffé d'un casque ; son épée esHuspendue par 
une courroie sur son épaule droite; il tient une trompette re- 
coudb»ée, une espèce de tuba ou de IHuusj ee qui est contraire 
aux traditions homériques et ne convient, qu^aux hérauts des 
jeux olympiques. Sur une tah4e ronde, derrière Talthybitts, il y^ 
a une guirlande et un vase entre deox corps ronds ; ce sont les 
présents qu' Agamemnon fait à Achille : les eorps ronds sont 
peut-être les tahnts d*or qnî en faisaient partie. Aux pifds d'A-^ 
chille et des autres che4^, on voit deux casques, deux épées, deux 
houhliersy une cuirasse , un arcy un carquois rempli àe flèches et 
dont le couvercle est ouveit, un Hfuus et des cnémiées : ee ne. 
sont point les aimes du héros, car elles ont été enlevées par 
Hector, et Thétts ne lui a pas encore apporté ce^ke qu'elle a 
obtenues pour lui de Y alcain ; ce sont celles des guerriers qui 
l'entourent (ou plutèt celles qui lui sont offertes pour sefl^pla-- 
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cer «es avmes perdues). L'ornement d'architecture devant lequel 
Achille est placé, est le péristjle de son habitation ; au milieu 
àa fronton triangulaire de la porte principale, est une >?<?ier 
prolifère^ c'est-à-dire d'où sort une autre fleur ; aux deux pe- 
y tites portes cintrées sont suspendus des voiles semblabl(*s à des 
portières. Les colonnes qui soutiennent l'édifice sont d'ordre 
corinthien; aux deux côtés du fronton sont des rosaces^ ai au- 
dessus on voit un Triton et une Néréide^ qui font peut*étrie al- 
lusion à l'origine du fils de Thétis^ tous deux embouchent une 
conque. Un cercle de petits fleurons borde ce disque d'argent, 
connu sous le faux nom de bouclier de Scipion^ et qui n'est autre 
cbose.qu'une grande coupe, trouvée près d' Avignon en i656. 
— Cabinet des antiques de la Bibliothèque royale. Milliit, 
Mon. inéd,y I, 1 o. 

803 (ÇCXLYHl bis), Hermès (TVPM), ^assis, coiffé du bonnet ailé, 
tient élevée une balance^ dans les plateaux de laquelle sont les 
âmes d'Achille (aXXE) et à*£vas (eFAS), représentées sous la 
figure de deux petits g^ envers armés de toutes pièces. A droite, 
et du côté â'£ças, est JpoUon (aIIAY), assis également, levant 
son bras gauche au-dessus de sa tète avec rextrémitédesachla- 
myde, et portant la main droite en avant, comme pour contrô- 
ler l'opération d'Hermès. Winceelhann a vu ici la Psychostasie 
ou pesée des âmes d'Achille et d* Hector^ supposant qa'Evas 
était un nom étrusque de ce dernier béros ; mais si l'on rappro- 
che ce nom de celui d'Aevas^ donné au personnage en bonnet 
phrygien qui accompagne Paris- Alexandre, sur un monument 
du même genre mentionné fig. 761 et 824» on restera convaincu 
qu'il s'agit du fils de l'Aurore ( Eos, d'où Eoas^ AoûSy etc.), 
c'est-à-dire de Memnon^ comme sur le vase célèbre décrit, ci- 
dessouS|^8i 9. — Miroir étrusque. Winceeluann, Monum, inéd,^ 
i33, coll. Lanzi, Saggio^ tom. II, p. 178, et t^b. XII, 4. 

804 (CCVI). Achille, barbu et armé de toutes pièces, accompagné 
d'Autoinédon, tenant les rênes, est monté sur son quadrige, au- 
quel est attaché le cadavre colossal d^ Hector ^ misérablement 
tràiné dans la poussière; un serpent avance sa gueule béante sur 
la tête du héros iroyen ; plus haut, on aperçoit Veidolon, ombre 
ou âme, de Patrocle^ sous l'image d'un petit guerrier, complé- 
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tement arme, placé sur uu tertre qui figure son tombeau. «— , 
• Peinture de vase. Eadul-Rochette, Jklon, inéd.^ pi. XYII, c611. 
XVIII, I et 2. L'un des deux principaux vases d'argent trouvés 
en i83o à Bernay, et qui sont uu des plus précieux ornemeïits 
du cabinet de la Bibliothèque du roi, rapproche les deuxscèues 
du deuil des héros grecs autour du corps de' Patrocle et de la 
rançon d^ Hector^ dont le cadavre est pesé contre "un cratère, 
ainsi que Pavait représenté Eschyle dans les Phrygiens; l'autre^ 
les deux scènes connexes ^'Hector tratné par Achille et au 
combat autour d'Jchille blessé au talon. Au col du premier est 
figuré l'enlèvement du Palladium; au. col du second, en pen- 
dant , Dlomède et Ulysse qui viennent de tuer Dolon (fig. 788 
ci-dessus). A cette série dé sujets appartient encore la ciste de 
bronze de M. Révil, découverte en 1826, et où se voient les sa* 
crifices humairvs ojfcrts aux mânes de Patrocle dont le corps est 
sur Sjon bûcher. M. Raoul-Roghettb a publié ces divers monu- 
ments, pi. LU, LUI, et pK XX. 

8o5 (CCXXVI). Priam, vêtu d'une tunique, la tête voilée,, et les 
pieds nus, a fléchi un genou devant Achille ^ dout il prend la 
main pour la baiser, en lui redemandant le corps de son fils; 
AchUle est assis sur un siège sous lequel est- son casque ; il est 
ceint de Tépée, et sa chlamyde le couvre .à peine; il détourne 
les yeux pour ne pas voir la douleur^ du malheureux père; Au^ 
tomedon^ son aurige, est près de lui; derrière Priam est le bige 
dans lequel il est venu et que conduit son aurigei^rmé de toutes 
pièces ; un serviteur soigne les chevaux ; des soldats d'Achille, 
l'uu vêtu, l'autre nu, déchargent l'autre char^ qui contient les 
présents apportés par Priam ;l'un tient un vase, l'autre une cui- 
rasse qui leur sont livrés par les hérauts ; Idœus est dans le char, 
et coiffé de la mitre phrygienne. Compar. fig. suiv. — Bas-re- 
lief du Mus, Capitol.^ IV, 4, dont se rapproche celui diï Musée 
du Louvre, n^ 206, et de Cla&ag, pi. m. 

8o5 a (CCI). Priam à genoux devant Achillcy dont on ne voit qu'une 
jambe, le monument étant mutile, redemande le corps d'Hector, 
enpffrant au-héros les présents qu'il apporté et qui consistent en 
vases précieux d« différentes formes, don^ses serviteurs y coiffés 
.comme lui du bonnet phrygien , vQtus de tuniques et d'anaxy- 
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rides, sont charges; trois guerriers grecs, placés près H' Achille, 
se distingaent par leurs casques. De l'autre c6té du bas-relief on 
Yoit le corps d'Hector^ qui est porté par des hommes Ters la 
porte Seée, où des guerriers et des femmes viennent le recevoir ; 
Andromaque fent se jeter sur le corps de son époux, une sui^ 
pajite la retient ; auprès d'elle est Jstyanax en pleurs. Compar. 
la ^^, préeéd. — Sarcophage du Louvre, n^AiB.WmcKELMAiCN, 
Monttm, ined.y i3, et d% Claeac, Mus, descuipL, pi. 194. Une^ 
mosaïque trouvée en i823, à Barhely, dans le comitat de Hn* 
nyade «n Transylvanie , représente la première des deux scènes 
avec les noms de Priam , ^* Achille et à*Jutomédon en lettres 
grecques. On la voit aussi, figurée d'une manière plus antique 
et plus complète à la fois, sur une coupe peinte de Voici décrite 
dans le Catalogue étrusque de M. de Witte, n* iA4> e^ publiée 
par M. IifOHiEAMi, GalL Omer^y IL^ tap. ^38 et 239. 
So5 b (GGXLIV bis), Priam, coiffé de la mitre phrygienne, dont 
les bouts retombent derrière et sur les côtés, porte une barbe 
épaisse : on lié sur le devant, AETIÛNOC, ouvrage d^Aétion, — 
Pierre gravée. Braccz, Mem, d* ant, Imcis.^ I, 4* 

806 (CGXXIX). Penthésilécy reine des Amazones , debout et ap- 
puyée sur son cheval, offre son secours à Paris et à Hélène, qui 
sont assis sur un même siège; Hélène se couvre de son voile, et 
appuie un bras sur l'épaule de Paris, qu'un chien caresse, et qui, 
en qualité de chasseur, tient un pédum ; le oippe, surmonté d'une 
urne, fait allasion à Hector que les» Troyens ont perdu. •— Ca- 
mée du cabinet de la Bibliothèque royale. 

807 - 808 (CCXXXIII). Andromaque, assise devant Hécubéj tient 
Astyanax sur ses genoux ; derrière elle est la nourrice du fils 
d'Hector; à côté est une autre suivante: toutes pleurent avec elle 
la mort du héros, dont le bouclier, qui doit servir de sépulture à 
Astyanax, est à terre (?). Plus loin ^Prûi/n, coiffé de la mitre phry- 
gienne, et tenant un sceptre, présente la main à Penthésilée, qui 
vieut à son secours; le casque et le bouclier de l'Amazone sont 
à ses pieds ; elle tient les rênes de son cheval ; une autre Arna-^ 
zone^ armée d'une lance et d'un bouclier, l'jaccompagne. Priam 
est suivi de plusieurs autres IVoyens, affligés de là mort d*Hec- 
tpr^ dont. Us. çaxxàrt» sont renfermées dans Vome mCAndrO" 
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maqu€^ figurée poar k second» fois, a sar 8«s genoux ; auprès 
d^elle. on voit une de ses suivantes en pleurs, et Js^anax^ qui 
partage sa douleur (eompar, fig. sumnle). L'antre partie du 
bas^-relief représente les préparatifs des ^mâjso/i^jpourlecom^ 
bat : elles ont toutes des tuniques courtes, serrées par des cein- 
tures, et le sein droit découvert; leurs armes sont ÏApelia ou le 
bopèlieréchancré, et la bipenne ou hache à double tranchant. 
La première è giauche, qui parait être Pemhésilée^ a un bouclier 
ovale, qu'une de ses guerrières, encore sans chaussure et sans 
arnMS, arrange à son bras ; sob casque est à'ses pieds; la troisième 
Amazone est prête au combat ; celle qui est assise chausse ses 
brodequins; une cinquième, debout, tient une espèce de niasse 
d'arme; les deux dernières sont occupées à brider un chepoiqni 
se cabre, -r- WiNcxBLXâinr, Monum. ined,^ 137. 

808 a (GCXXYIl). Jtndroma^e et Asirànam pleurent la mort 
d'Hector sur sa tombe, figurée ici par une stèle funéraire (com- 
par. fig. 8i« a, 8^9, ete.). Andromaque, assise et voilée, tient 
sur ses genovx Vume qui renferme les cendres de son époux ; 
Aetyanax, figuré oomme un éphèbe , coiffé du bonnet phrygien 
et vétn d'une tunique courte sur laquelle estune chlamyde, est 
debout devant sa mère, et appuie sa tête sur sa main droite. — 
Camée de la eolleotion de M. Gxxaud. Mxllik, Pierres gra^^ées 
inédites. 

809 (OCXXXlY). Peiàkésiiée combat, au milieu des Tr^ertSy contre 
les Grecs; elle est vêtue d'une tunique de peau, chaussée d'sT 
naxyrides, et coiffée de la mitre phrygienne; son arme est une 
bipenne ; le guerrier qui lui est opposé est probablement Achille, 
qui la tua. Les autres guerriers, dont trois sont déjà terrassés, 
un quatrième va l'être, ont un casque à une seule crinière, sauf 
celui qui est placé à l'extrémité gauche, dont le casque est orné 
d'aigrettes; les généiastères ( couvre-joues) cachent le visage 
presque en entier, et ressemblent à des vkières. Ces guerriers 
portent leur épée suspeiulue au côté par un baudrier, et com<f 
battent avec des lances ; leurs cuirasses sont courtes et étroites ; 
leurs jambes sont défendues par des cnémides; presque tous les 
boucliers sont ronds, un seul est écbancré; ils portent divers 
emblèqies, entre lesquels on remarque suitout un serf^nt^ un 
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trépied^ et nue jarnbe humaine, — Peinture de vase d'un style 
ancien, quij sous ce rapport, forme un frappant contraste avec 
le bas-relief qui suit. Millin, II, 19. On peut comparer le com- 
bat à' Achille et de Penthésilée, avec les noms, sur le vase 
d'Ëxékias, décrit dans pe Witte, CaL Durand^ n** 389. 

810 (CCXXXI) . hesJmazones combattent contre les Grecs, etqtiel- 
ques-unesont déjà përi dans le combat; on les voit étendues, la 
face contre terre, ou bien tombant avec leurs chevaux. Pe/if^tf- 
silée elle-même vient d'être frappée à mort par Achille, qui la 
retient et s* est épris d'elle au moment ou il l'a reconnue, mais* 
trop tard ; il ne la regarde point toutefois, mais il parait mena- 
cer Thersite, qui lui reprochait cette faiblesse et qui est gisant à 
ses pieds; la pelta, o'rnée d^une tête de Iftéduse, éch^fppe à la 
main mourante de jPentbésilée. A droite et à gauche, deux A ma- 
zones à cheval sont saisies et sur le point d'être renversées par 
deux guerriers grecs; d'autres combattent à armes plus égales, 
le glaive ou la hache en main; deux enfin, placées aux extrémi- 
tés, semblent quitter le champ de bataille avec terreur et regret, 
emmenant leurs chevaux et sauvant leurs enseignes. Toutes ont 
un sein découvert, comme ci-dessus, fig. 807-808, mais non pas 
toujours le droit. Le visnge d'Achille est défiguré par une petite 
barbe qui rappelle celle d'Héliogabale. £n général, l'exécution 
de ce monument est très incorrecte, comme celle de la. plupart 
des sarcophages; mais l'invention des figures et la composition des . 
groupes sont loin d'être sans mérite; peut-être même reprodui- 
sent-elles quelque original des beaux temps de l'art. — Mus» Pio- 
Clem,^ V, ai. 

811 (CCXXXV). Nestor^ assisté des guerriers de Pylos, place sur 
son char le corps de son fils Antiloque, qui a été tué par Mem- 
non , roi des Éthiopiens, venu au secours de Troie; il y a trois 
lances dans le chsLtiVaurige tient l'épée et le casque du jeune 
héros. Parmi les assistants on distingue Ulysse à la forme de son 
piléus couronné de l'olivier de Minerve. -— Tischbein, F/^. 
d* Homère, IL, I, 6. 

81 a (CCXXXVI). Memnon yïent de retirer la lance qn' Ajax lui 
avait plongée dans le c6té ; la douleur lui a fait fléchir un genou 
sur le sol, indiqué par quelques traits; la lance sur laquelle il 
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s^appnyait s'est brisée. Jàhille^ qui a percé d'un premier jave* 
lot Fépaule droite du rot des Éthiopiens, en darde un autre avec 
lequel il va lui porter le coup mortel. Le héros grec est coiffé 
d'un casque orné d'un panache et de trois aigrettes; il est cou- 
vert d'une cuirasse par-dessus sa tunique» et en outre d'une chla- 
niyde flottante; ses^ jambes sont protégées par des cnémides; on 
•perçoit la t^te de Méduse appliquée sur la face de son bouclier. 
Quanj: à Memnon, vêtu à peu près de*ihéme, sauf la chlamyde, 
il a des généiaslères (809) à son casque, dont la visière se ter- 
mine en bec d'oiseau, peut-être par allusion aux oiseaux Mem-- 
nonides; l'emblème du bouclier de ce fils de l'Aurore est un 
Oêtre rayonnant. Dans le plan supérieur, Mercure est assis de- 
vant un arbre, auquel est suspendue par iin clou une balance; il 
est coiffé d'un pétase sans ailes et chaussé de brodequins lacés 
sûr le devant; sachlamyde est jetée avec grâce, il s'appuie sur 
«n long caducée, et il montre do doigt le bassin de la balance 
qui descend ; on y voit Vdme de Memnon sous la forme d'un 
"Gérûe ailé; l'autre Génie semblable qui s'élève avec l'autre bas- 
sin, représente l'^fin^ d'Achille, A gauche, Théds étend une 
main ytrs son fils, et de l'autre elle relève son voile sur lequel 
«st posée une double couronne; à droite, V Aurore ^ désespérée 
de la mort de Memnon, s'arrache les cheveux. Yoy. 1. 1, p. 482^ 
484 ^^!\,\ tom. II, p. 689; tom. III, p. 28 sqq., etc. Compar. 
fig. 557, 602, 6o3, 8o3.— Vase dit du Stathouder, Millin, Peint, 
de vas. ^ I, 19. Un autre vase peint, publié par M. Millingen, 
Vnedit, mon. I, 4o, fait voir V arrivée de Memnon à Troie. Un 
troisième, provenant d'Agrigente, et gravé dans le même re- 
cueil, I, 5, montre en deux groupes le combat d'Achille et de 
Memnon, et V Aurore enlevant dans ses bras le corps déconfits. 
Cf. ZoEGA, Bassiril.f 55, où V Aurore veut séparer les combat- 
tants; MiLLiNOEN, Fas. dediv. colL^ XLIX; de Luthes, De/-' 
cript.y etc., pi. XI; et les peintures de vases analogues décrites 
dans DE WitTB, Catal, Durand, n^ 891, et CataL Magnoncour, 
n^ 599 où le corps à* Antiloque git aux pieds des combattants. 
81 a a (CCXXXVI). Col du vase précédent. Deux femmes, coiffées 
de diadèmes radiés, portent, l'une un flambeau allumé et une 
ciste mystique, l'autre un vase avec lequel elle va faire une liba- 
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tion sur un autel o\x platôt sur une stèle funéraire. On^peuAvatr 
ici V Aurore au tombeau de Memmony si ce n'est Thétis au tom-' 
beau d'Jchille. Ibid, 

Si^ b (CCXXXYI). Bordure an vase précédent. On y voit un ton- 
reau abattu sur ses pieds de devant , et un griffon qui le tient 
en arrêt et lève une de ses pattes pour le déchirer.. Le premier 
de ces animaux représente peut-être syniboliqpementiKft^maa/?, 
et l'autre Achille. (Peut-être aussi est-ce une figure mystique de 
la mort, comme destruction de la vie matérielle dont le taureau^ 
consacré à Dionysus ou BacchuSy est l'emblème; le griffon k^ 
I pa nient à Apollon, dieu destructeur et purificateur à la fois^ 
qui, par la mort, ramène la vie à sa source, à l'esprit, à runité. 
Voy. tom. III, p. 272 sqq,, 464 sqq., 696, etc.) — Ibid. 

8i3 (CCXXXVII). Deux P/^/wéfVj ( voisins des Éthiopiens)^ arm& 
de lances, et portant sur leurs bras gauches des peaux qui leur 
servent de boucliers, combattent contre deux grues ^ un troisième 
sans armes s'élance pour en secourir un quatrième, que l'an des 
redoutables oiseaux a terrassé en. le frappant de son beo an 
front. De grosses têtes barbues et frisées sur des corps d'enfants 
donnent aux Pygmées un aspect tout-à-fait grotesque. Voy. t. II, 
p. 3i z, et compar. ûg. 661 a et p. 287 ci^dessus.— TiscBBEur, 
y oses grecs y II, 7. 

81 4 (CCXXXU). Achille^ blessé par Paris au talon, seule partie vul- 
nérable de sou corps, est tombé sur le genou droit; il arr^iche 
d'une main \9i flèche fatale ; dans l'autre il tient son bouclier orné 
d'un yôiM^r^. <^ Intaille.' MiLLiN, Jfo/ium. ant, inéd,^ II, 6. 
Compar. le combat autour d'Achille blessé, indiqué souSi la fig« 
804 ci-dessus, et le combat sur le corps d'Achille^ dan^ les JRfo- 
num. de Vlnstit. archéol,^ I, pi. LI {vase de Voici). 

814 a (CCXLIV bis). Ajax (AIEAS, rétrograde) a posé, un genou 
en terre pour charger sur ses épaules Achille (AXELË), qui vient 
d'être tué. Ajax a une cuirasse ; mais ^chille a été dépouillé de 
la sienne; la petite figure que l'on voit devant parait représen- 
ter Veidolon ou Yâme du héros mort -«- Cornaline étrusqnei 
taillée en scarabée, dont la partie convexe montre une Sirène 
comme Muse de la mort : maintenant dans'la collection de Tem- 
pereur de Russie. Go^/ner d'Orléans y II, pi. 11. Confér.RAovi.* 
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JB.OGBETTE, Monum. inéd.^ pi. LXYIIl, x y et p. a83, 38 1» 887 
sq.; DE WiTTE^ Ca^ ^rr., n** 148, où Veidolon plane également 
au-rdessus d'Achille mort. 

8i5 (CCXLVI). Dispute pour les armes d'Achille^ pardevant Mi- 
nerve, entre Ulysse et Jijax. La déesse est assise sur un siège 
sans dossier, muni d'uu marcbe-pied ; elle a le casque en tête, 
l'égide avec le gorgonium sur la poitrine, sa lance dans la main 
droite, et son bouclier près d'elle ^ elle lève la main gauche 
comme pour prononcer son arrêt. Ajax debout, coiffé ^u cas- 
que, chaussé des bottines, et sa chlamyde jetée sur son bras 
droit que soutient sa lance, fait un geste par lequel il reclame 
avec fermeté Jles armes qu'on voit aux pieds de Minerve, et qui 
consistent en un casaque y une ^virasse et' une paire de bottines. 
Ulysse^ debout également, en face de son adTersaire, cbauss^ de . 
même, mais la tête nue, et vêtu d'une tunique par^dessus la- 
.quelle est une chlamyde, tient aussi sa lauee dans la main droite, 
et semble par le geste de sa main gauche, ainsi que par la pan- 
tomime animée de toute sa personne, invoquer AchiUe lui> 
mémie, qui se montre tout à coup dans un. nuage et témoigne en 
sa faveur. Compar. fig. suivante. — - Disque ou coupe d'ar- 
gent^ trouvée -en Permie, et faisant partie du Cabinet de M. de 
Strog;anow, à Saint-Pétersbourg , d'après une gravure publiée 
par M. DE E-ôHiJSB., Magasin encyclop.^ ann* i8o3, tom. V, 
p/37a. 
/8i5 a (CCXLV bisy Ulysse avec une barbe en pointe, coiffé du pi- 
léus, vêtu de la chlamyde^ regarde les armes qui viennent d'être 
le prix de son éloquence : ces armes sont une cuirasse, un bou- 
elier, une épée et une lance. Compar. figr précéd. — - Millxn, 
Pierres grav. inéd. 

81 5^ (CCXLII). jéjax (aifas, rétrograde), dépouillé de ses vête- 
mentset de ses armes, qu'on voit autour de lui, mais couronné 
comme pour le sacrifice, se précipite sur son épée plantée en 
terre. — Peint, de vase. Mon. de Vlnstit, archéol^f II, pi. VIII. 

816 (CLXXXII). Philoctète marche avec peine, malgré le bâton sur 
lequel il s'appuie; sa jambe gauche e$t entourée de bandelettes 
qui couvrent la blessure que lui a faite la morsure d'un serpent; 
dan^ sa main droite il tient^ avec .un arc, le confiais rempli des 



Digitized by 



Google 



37S MTTHOLOOfK HÉROÏQUE DKS GRECS) ETC. 

flèches d'Hercule et où Ton aperçoit un second arc. — Pierre 
gravée. WiNCKELMAWN, Mon, ined,y 119. * * 

' 816 a (CLXXXII). Phlloctêie, assis sur un rocher de Tile de Lem- 

nos, évente sa plaie avec une aile d'oiseau pour la rafraîchir; sa 
jambe est entourée de bandages; çn lit au-dessus BOH0OY, ou- 
vrage de Boèthus, — Pierre gravée. Choiseul-^îouffier, ■F'oy, 
pUtoresq, de la Grèce j II, 16. Compar. les urnes étrusques pu- 
bliées par Raoul-Rochette, Monum, înéd.^ pi. LIV, LV. 

816 b (CCXXVU). Machaon eiPodalirey fils d'Esculape, qui gué- 
rirent Philoctète cle sa blessure ; l'un est coiffé du casque, Tautr* 
du théristrion^ espèce de bonnet qu'on remarque à plusieurs fi- 
gures du dieu de la médecine. Yoy. tom. II, p. SBg sq., 346 sq. 
— Cornaline du Cabinet de l'empereur de Russie. Millin, 
Mon, anU inéd,^ II, 3o. La guérison de Philoctète (*EAIV0E) 
par Machaon (MAXâN), et non pas celle de Télèphe par la 
lance d'Achille (p. 35 1 ci-dessus), se voit sur un miboir dans 

i Inghirami, II, 39. 

^ Nota. Dans Tordre des faits mythologiques, comme nous l'a- 

vons déjà observé plus haut, doivent se placer ici les monu- 
ments décrits sous les n<» 776-780 ci-dessus. 

817 (CCIX). Le cheval de bois (AECSE, rétrograde, aehey equus) 
avec des cordes autour du col, «t des anneaux de fer autour du 
pied droit de devant, pour indiquer qu'il doit être traîné; der- 
rière lui, Epeus (EIIVVE, epuue)^ qui travaille encore à la tête 
avec un marteau ; devant, Hephœstus ou Fulcain (ME0AANS, 
Sethlans) tenant dans sa main droite une masse informe, pro- 
bablement de la poix, pour remplir les interstices. Sur une ta- 
blette, qui parait être attachée au cheval, on lit HAINS {Helins 
pour Hellènes)^ les GrecSy enfermés dans la cavité de la machine. 
Voy. tom. II, pag, 486, etc. •— Miroir étrusque, au Cabinet de 
la Bibliothèque royale. Lanzi, Saggio^ II, xii, 3, coll. Migali, 
ta9. XLVIII. 

817 « (CCXXXVIII). iMocooHy fils d'Anténor et prêtre d'Apollon 
Thymbréen, se défend en vain, ainsi que ses deux fils , contre 
deux énormes serpents envoyés par les dieux, ennemis des 
Troyens, pour le punir de l'audace qu'il avait eue de s'opposer 
à l'entrée du cheval de bois dans les murs d'Ilion , et de lancer 
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«ft lréit,«oi^ire .tette Cuneste mackin^ , afia de diastper l'erreur 
.de tes côtnpatriàtes. Enlacé dans les replis dea moiistres , dont 
mtlui mord le fiaiic , rinfortuné Laocoon expire^ aprèt d'inu- 
tiles efforts pour se- dégager s il va tomber sur V autel même du 
dieu qu'il sert» ainsi que le plus jeune de ses fils snceombant soos 
rëtreinte et sons la\ dent cmelie de l'antre dragon; l'ainé, qui. • 
.laite eneore, regarde avec terreur son père mourait L'harmo- 
oie qui règse entré les trois Egares dans la plus hante exprès* 
sion de la douleur» et d'une, donleur syn^athique, n*est pas 
«mus Mmarqnabke qoe laliardiesse de la composition, la beauté 
dei'ocdoonaaeetet le talent de l'exécntion. Ce groupe lamenx.et 
dîgpede sa renommée fat^jelon Pline^ rouvra^e de>trb^sçal]>- 
leoralrbodiens» Ag«^aiidre> Polydore et Athénodere» qui vi- 
vaient , selon tonte apparence > peu; de temps avant l'ère cbiré»- 
tieime. IL a. été trouvéi en x5o6, dans le cgiai^er àp^iBaifùde 
- Titus^ et il se voyait, è l'époque de Pline «^dansi le x>alais de ce 
pmnce. Le bras droit du père et deuis bras «de»; enfants ont été 
jrestaurés. r-rJUi^.Pio-C/e/n., Il, 39< \ . ^. 

818 (CCXX;^aX). Le cheval de bw est danalft.ville deiUroie^dont 
on voit les nu^s^ dent créneaux: et une tour;-vam parli^ de ces 
murs a été abattis pour faire entrer la fatale inaohine ; elle 
jpose encoce sur un q^Wiv.oa une des roues qï|ion£se]^idik.ia 
jptoavoir. Entre les créneaux parait Cassan4retàont lAprédietioi|i 
.a été méprisée ^ le génie fatidique l'agite encore ^ seA ^e«en|[ sont 
èérissés et eUe>étead ses mains vers le ciel, à raspectjdi^) Grées 
qui sbitmt des flancs du cheval avec one échelle et de longues 
cordes. Celui qui est sur l'éche^e sans armes, dcMt être ^fUnorty 
^itiisnt d'ouvrir la porte pratiquée dans le corpidit d2evd,.')et 
• qui kide les . guerriers à descendre; quatre sont déjà iLcseendns. 

-— WiircKxi.MAVii ^ Monmm* ined.^ i4o. L'entrée daoAefai.îrier 
bois est représentée sur des monuments divers, ve^s^ bàsHnllefs 
(Marmor, Oxon, I, 147), urnes étrusques (RAétoi-^oCHBTVB, 
iHcffifin. iJsÀ/;, pi. LYII, 1, a),'etc. 

819 (CCXLI). Cassandre arrachée par ^^Vmt, fils d'Oilécy de VistM 
.de.3fi/fmi!«- où elle se réfugie. — Pie rine .gravée,. JUia»- Wars-^ 
lâym.fWy ^3. Xe éicrilége d'Ajax se retrouve; avec éiiievseB cir- 
^coos^uees^ s«^ ttes monuments de toute espèçe.iGoi9pMr.,.outre 

a5 
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la %yrtt fkko^ .la' belle peidtere d« vâfcc^ pL XC^V., iSf •«- 
aeàsus^ où parak la pH&vssè et Hinerre ; tt Enoui^&ocaBmJiy 
Morkum;^ inéd.^ pi; LX, LXTI (vases), XX (niltoâ*)> de W^ttb, 
CaùiL Dumndi n^* 4o^«<4io (Tases); dsCl^kag, Mui^deieulpU, 
pi. 117 (bas-relief)^ ete.,ete& .t" . h 

819 « (GCX). ;^VM:|;filt d'CKlëè «t roi dct Lécricas^ Maisefatdt 
au c«itibat^ lecasque an téte,.leboilcliœ en ayanty et Tépëe à la 
main ; à ses f)ieds une lahce. «<- MëdaîUt^ d9â Opvntkns, Lajt- 
iiOftjNamism,'d*jiaaehi^jâi%'j,. 
8aa (CCXL).. PiUsieiits scÀbes réunies da «ac dtlmii i&ië» pdl«e 
eotre sei brar son père Anckisê; â est artné â'pnsooirâitfei d'un 
-^ûquey et^dè caëmldes^ 9«tt épée est'Msptfidue è^on eèté^adii 
lieiiclter a pour emblèlne un serpent \ Anebise^ afaift HM Id&gdè 
barbe^ estdoifie d'un piléus en forme de calotte et tié&t ilne bé- 
^liHef l&pmit Asvagncj couvert d'un tribon^ nia^éké d«iMmt sob 
père; ioligjleé troià^tonr dent knr^ r^gai'Js ver» leur lAalbeureute 
pàtfîe odmitie^pour lu» dire nto demiei^ adkià. DaAs le groupe 
suivant, J/ax, fils d'OïIée^ armé d« ièutéi ptèèès,-* sftisi Gu^ 
lraiii/i(«.paitlttd^btoiÉx et IjI menace de S6ii ëpëe; là matlièd^ 
ccusb prîoeess» s'^st télafiéie auprès de Itk éiaut0* de ^i»êr9»^ 
dkns le tëmpkiÂ à Vautel de ctltedéesse; elle ëmbfisst d'aune 
4bâiiFbi.atlitQe^ et de r^auti^e elle adjm'e son ennemi:; ees regarda, 
pleine deioémpsasioà^ Boatfiliésanrun/giierrfèr ttofeii i^aidn 
iftOLS pieds<â-Aja«^ Vest probâtblemèat .seir «mâpt Con&bus'qmi 
mtàX d*dxptrerséhis Us ooilpa du âlsd'Olleéf €à6si(iid»e| toiubde 
<«ur le ^eiioU difbit^ èstpvesque ikue^ son péplosy n«bé suria poi- 
.tidné^ étant tvjbté en arrière ;.ituàni à la statue de bidéessëf elle 
iee.^ésënt€Lide telle ^er té qu'elle parait protéger aà >stippb'aftte 
ajrëe«eiB!b«iieli6r, et menacer de sa lanoe l'impie fui ^téiVvm- 
^à§9c^JiAeià9VLXfenîmei assises^ l'une att i:eTers de l'autel de 
ePitIlflByl^i^tafi*eous }e/['a/Kif/efV8nnt*deaxautrâ filles nu belle»- 
, jiMcadhBDHriHmi léara mains placées sur feutseheVèux et toute 
leur attitude expriment la désolation \ Je ^eitt dé là demièfe . 
p^ncf'iaibCaM di^îrb qme ^'est ^ft^lro/mii^fre) à qui*vièbt d'étfe * > 
enlevé .sont fi h Astyanax, ta'ndis que l'autre s^aiï' Médéïïièitstéi, 
fine ttctia>élie de Priant nu Loodici^ la plus belle de seé filles. lA 
lvoisî(!îine jioûpe^ à ^gandin de la aeaonda bande qnl n'csi MpivaKt 
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oontlniiitioii de la première, repr^ente Priant^ vêtu d'une am- 
ple tunique à manches, mais sans mitre et sans barbe, assis sur 
Vauiei de Jupiter Bereeus; il couvre en vain sa tête de ses mains, 
pour se garantir du coup que Néoptolèmn ou Pyrrhus^ armé de 
tontes pièces, va lui porter atee Tëpée qu'il tient levée d'une 
main, pendant que de l'autre il a saisi la tête du vieillard pour 
la Itti trancher; sur les genoux de Priam on voit un enfanï mort; 
c'est un de ses petits^fils égorgé par Pyrrhus ( Astyanax qu'il 
vient d'écraser contre l'autel': voy. le vase décrit dans le Cata-- 
hgiteéirusttud de M. dk Witt«, n® 149); aux pieds de cet im- 
pbusaUe ellnemi est couché mort Polîtes^ fils du vieux roi. Les 
personnages dn groupe d'après né sauraient être aisément déter- 
minés : un guerrier accroupi cherché à couvrir son corps de son 
bondier pour parer lé coup qu'une femmt furieuse va lui 
pmrter avec nn joug dont elle s'est emparée. Dans le dernier 
groupe, un guerrier atmé d'un casque, d'un bouclier et d*ûne 
lance, prend pat le bras une femme assiâe devant lui et qui pa- 
rait plongée dans une profonde affliction : c'est peut-être Ulysse 
qui veut emmener Hécube^ devenue son esclave (nous Verrions 
plutât id Poljjeèné^ et dans la femme du groupe pf écédeilt Hé- 
embe). Vay.tom. Il, pag: 57I. -*- Peinture circulaire d'iitt vase 
qni, de la oollection YiVEirssio à Nola, est passé au Musée de Na- 
pies. MiLLin, Peint* dé vttj., 1, ^5, coll. GsaHAan et Px^oriLA; 
Ifetup. Ant. Bildw.^ p. 368 sq. 
8ar (CÎCXXXV). ^it</m/7ia^M* supplié vainement Vfysse, c|ui fient 
une lance et une épée, et a sa chlamyde jetée sur l'épaule gau- 
ohe ; de l'autre c6té on voit un soldat grecy qui pose un genou 
•ur la galène d'une tour (?) avec nne frîàe ornée de sphinx ailés 
etdeitas'-reliefs; il tient le jeune Astyanaxy qu'il vsffvàpper avec 
^àti épée et précipiter ensuite, dès qu'il aura reçu f ordre d'U* 
lysn^ Tenfant tend les "bras vers sa nourrice désespérée, qui dc- 
Uiande non moins^ vainement sa grâce. Compar. les fig. précéd. 
eCfttiv.^^TiSQHBÉlif) r^^e^, II, 6. (O. Jahii est tenté de voir 
n», connne sur le monument cité èg. 770 ci-dessus, Télèphê 
menaçant d'égorger le jeune Oreste sur Vatuel des dieux do- 
mestiques, en présence d'Agamemnon retenu par Clytemnestrê 
tftayit. Le même doute règne sur beaucoup d'autres monu« 
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menls où l'on avait çi^ reconnaitre le meurtre d'jéstjràmasipw 
exemple sur le vase de Voici (Mon* de VInstiL I, pi. XXXIV ) 
supposé représenter le fils d*Hector écrasé par Néoptolème 
contre Tautel d'Apollon Thyrobréen figoré par un trépied^ et 
où M. WsLGKEa {Annal.^ V, p. a53) et O. Jahm s'accordent à 
signaler TroUus tué par Achille, en rapprochant diverses antres 
peintures de vases dont nous donnons une plus haut (fig. 774 '?). 

89» (CCXLVIII bis), Néoptolème f nu, l'épée dans la main droite, 
saisit de la gauche par les cheveux Folyxène, qu'il va innneler aux 
mânes de son père ; la fille de Priam est assise devant lui, sur un 
bouclier, au pied du tombeau d'Achille, et cherché à se cou- 
vrir de son pépins qui retombe sur ses genoux; au-dessus du 
tombeau, décoré d'une guirlande, s'élève une stèhy sntmontée 
d'une figure assise à ailes de papillon représentant T^z/ze db hé- 
ros mort, dont le glaive dans sou fourreau est en outre sns^ 
pendu à l'une des colonnes du monument. — Pierre gravée de 
la collection de Stosch. Winckelmann, Mon. ined,^ 144. On 
peut comparer, outre la Table Iliaque, CCXXÙ (i 14), la cé- 
lèbre ciste Townley, au Musée Britannique, publiée par 
M* Raoitl-Rochettk, Mon, inéd., pi. LVIII, et par M^» O.tïE* 
EBARD, Etrusk, Spieg,, tav. XV-XVI ; elle se compose de de«x 
scènes^ dans l'une desquelles ces deux savants s'accordent à re- 
connaître le sacrifice de Pofyxène, tandis qoe^ fionr Tatitre^ le 
premier y voit le meurtre antérieur d'AstyanaXy le second, 
l'immolation postérieure, au contraire, de Néoptolème par 
Oreste dans le temple de Delphes (fig. 840 ci-après). • , 

6a3 (CCXLI). Au milieu du plan inférieur de cette peinture de vase 
est HécubCf vêtue d'une ample tunique , <^t parée d'un collier à 
deux rang|^,,assise sur un trône dont le dossier est orné d'un iciéan* 
dre; d'unç main elle s'arrache les cheveux, dont elle a déjà dé-* 
chiré la bandelette; dans l'autre elle tient le corps ^Miyanax^ 
où est la marque d'une des blessures qui lui ont donné la mort : 
les pieds de la princesse posent sur un marohe-pied rond sup* 
porté par quatre pattes de lion. Le ^i£c/i>r suspendu entfe deux 
cnémides indique le mur *de l'habitation d'Ulysse» dont Hécube 
est l'esclave; la quenouille et le fusfau sont des signes de la 
servitude à bquelleelle est réduite. TaUhykius^ faéraitf .de# 
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Greesy loi annonce qu'elle doit faire inhulner son petit-fils dans 
le bouclier d'ffecior sur lequel il s'appuie; il est armé de toutes 
pièees et sa chlamyde est jetée sur ses bras. Hécube a déjà suivi 
l'ordre de Talthybtus, de parer Tenûint pour cette triste céré- 
monie; une des jambes d'Astyanax a des périscélides, et une 
bandelette de perles pu de grains enfilés est posée sur son corps. 
Les guerriers qui l'entourent apportent de quoi compléter ces 
ornements funéraires ; celui qui est le plus près^ coiffé d'un pé- 
tase, et dont l'attitude annonce la tristesse, présente une bande*- 
Jette; l'autre, qui pose un pied sur une pierre, apporte un pîléus 
avec «me bordure; celui qui est derrière Taltbybius est peut- 
être un de ceux qui l'accompagnent et qui vont creuser le tom- 
beau d'Astyanax avec leurs lances. Le cbamp est Mme de diffé- 
rentes ^«r^, pour la plupart imaginaires. Derrière Hécube est 
QR éventail qui esc censé fixé an mur, et plus loin il y a une es- 
pèce de crochet qui servait pour y suspendre des armes. Dans 
le plan supérieur on voit un c^r carré, sur lequel est Iris ai- 
lée , caractérisée en outre par une auréole qui figure l'arc-en- 
ciel; le char est traîné par cpiatre chevaux et le timon en est re- 
courbé; Mercurcj vétn d'une chlamyde et coiffé du pétase, por- 
tant des talonnières et tenant lé caducée » le précède. Il serait 
difficile de déterminer quel est le guerrier qui est appuyé ^r 
une lance en face de Mercure ; il est vêtu d'une chlamyde^ le pé- 
tase est jeté derrière son dos, et son bouclier est placé à ses pieds. 
Le piléus et Vépée en sautoir, qu'on voit au-dessus de cette scène 
supérieure, sont des signes allégoriques de TIHade et dé l'Odys* ^ 
sée; ils rappellent les titres d'Homère à la protection des dieux 
et à l'admiration des hommes. Le retour de Mercure et d'Bris 
dm» l'Olympe annonce que la mort d'Astyanax.a mis fin' à l'ex- 
pédition de Troie, et que les décrets des dieux ont reçu leur 
exécution. £n haftt on lit, AA£IHOS EFPATE, Lasimos a peint. 
«-— MiLUir, Peint. den>as,y II, 87, dont nous avons reproduit 
l'explication, avec quelque^ modifications légères, quoique cefVs 
exfdtcation nous paraisse encore plus ingénieuse que certaine; 
S24 (CGXIUUV). Ménélas fMENLE , rétrograde), complètement 
armé, estassis^et s'appuie sar son bouclier, sur lequel est écrit 
son nom^il tient.nft|poZttrr,)fvéi8Kt^ ¥éh»tf, qn^iMAbie (fMr 
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;p^A )» AAsise vis^-yiftde lui, vient de lui donner; «ntMeoK eit 

/'énus debout, et à côté «on i^oin étrusque, TTPAN* (On pour* 

r«it voir ici la récoiiçiliation de Ménéias tit d'Héiêne sons les 

auspices de Fénusj g'ii aVtAit peut^'étre pins naturel d'y rccon<^ 

naître Ménéias i>ffrant un collier en présent de noces a Bélim€f 

qui étjBfid ses mains vers Vému^ soit pour implorer ses avis dans 

le choiK d'un époux, sqit pour obtenir nn- autre présent que 

Vénus, conspirant ayec lebéros, parait tenir dans sa main droite). 

Yoy. t II, p. 4^6» €t les Éclaircissem», note indiquée là même. 

^^ l^iroir étrusque. Mus* Pio-dem'f IV, B des preuves, n^ i, 

coll. Manuin. d?0, MOUer^ l, pU IJi, n« ^6, avec TexplicatioB 

. p. 36. Il faut comparer un autre miroir, beaucoup plus riebe, 

dont il a déjà été c^ueUion ci->deisus, fig. 7^1, et qui est publié 

dans les Monum. de VlnstU^ arehéoL^ II, pL VI. On y voitiga* 

lement, suivant différentes interprétations, on la réconciliation 

de Ménél^ et ôHHélêfi^f coifféa de la mitrie phrygienne, sons 

les auspices ù*Jganmmn^if avec un sens mystique, qui motive^ 

rait la précoce de Pdrh (ëAXSNTP£) tournant le dos et con-* 

gédié; ou bien les adieux à*Jgamgmnom^àtMéwlasf^ï par* 

ten^ pouf l'ile de Crète, tandis qu4 PdrisrJlçtuÊndre deaieim 

a;yec Hélène dans le palais dé son ^oux^ sons la foi de Thos^* 

talité. Une scène est au-dessus, en rapport av0o oeUe-Ji» sni^ 

irant le premier système d'explication. ^ Omzoi.i dans les An^* 

nale§ dePlmtiu wckéQl,^ t« VI, p. i83 sqq., outre f» Wsrvx, 

^à.^ p^ 94x> ^t 0« MiiLLEE, ArchœoL*, p. 655, d^nx» édiL 

8a5 (CCX^ni). Ménéias^ vêtu d'une tunique courte, ooiffé d'an 

<^sqne ài^owrre-joues^ etportant en.avant son grand bouclier 

Sfgifvi, poursuit i5r(0^/ie, qu'il a retrouvée après la {«iso deliroit, 

ipt veut la tuer; m^is «U0 se retourne^ an momenl pu il v^Ji'afi* 

teindre, et, frappé de sa beaufé, il laisse ëekappe? ison gkivo du 

t9^ xm^ droite; ^eiif ne, coiffée d'une sté^ané d'ob tombe im 

TcâJ[e,. y^tue d'une tunique longue et d'un pépins,^ jréfagife an- 

pnès de l* autel de ses dieux domestiques, derrière lequel est ime 

^|ki^^ placée sur un eippe et ombragée d^nn atèm. "-^ Dittai* 

9PiknA, Foi^ 4a Lamherg^ H, pL X£XI V. Ce sujet était tifpiè^ 

s^tésnr le eoffrede Cypsélus (Pansam V| iB),»oais d'une mn* 

nj^1l|)eobi]lkD|eoS.pIlill iipfraehf^tiélepeîataMMihi»easejle 
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là Êéeéêà^ collection d'Hamilton, dans TisomBiH, IV, pi» L ; an 
eonti^tirCt lé vase décrit danl le Catalogua étrusque de M. dk 
WiTT», n* iSo, coïncide presque avec le nAtre; eh^ nAaiitre 
"rase publié par M. Millutgett, Vnedit, rnonum., part. II, pff.'Sî, 
auquel il faut comparer celai qui est donné dans lesil^on. inéâl 
de VInstiU archéc/Ly I, pi. XXV», a6, fait ^oST^Méhétas, ME^ 
NEAE02S, emmeuant par la niain une femme Yoilëe oà-Zon érblt 
relrouTér Béiène téconcUiée avec lui. ^- '' '•'' 

8a6 (CCXLVI). Ménélas^ complètement armé, consacre le^ éasquw 
du Troyen Euphorbe, orné à*nn griffon et d'un spkinà^^kJtpot-J 
kmf dont la statue est placée sur un cippe; cette stàtiie est>iié 
et tient un arc (elle ressemble à TApoilon Sminthitn' tt îHdy*^ 
méen^ fig. a85 6, et a85 c ci-déssus), — Jlf^^. Pio-Clém^y %iii. 
8^7 (CCXUII}. Cfytêmnestre^ rétue d'une tunique longue et ITlfii' 
ample pépins, avance avec précaution pour frapper,'^àveè' la 
AarA^ qu'elle ti^ht dans sa main, Âgamemnon endormi; i^i^.f/^«^ 
la ^uit (et semble vouloir la retenir), vêtu d'une tuniqii^e éourte,* 
sur laquelle est une cMamyde, et' son pétase'Jeté derrière spn 
épaule. (Suivant Tôlkev, Méroj^e^ reine de Mdssène, qui à saisi 
Ta îiache pour tuer son propre fils (qu'elle ne réconnatl pais. Ta! 
▼ieux hergerj qui a secrètement 'élevé le Jeûne prince, retl<;ht îa* 
main de sa mère et dévoile le mystères) -« Miiiiir, Peint, dé 
7yas.,'ll, a4- ' * . ' ' '•"'* '' ' '• 

8a8 (CCXLllI). Clytemnéàtréy vêtue d'niie longue funlqneTirodéfe'et 
sans manches, a la'quelle est atfftfité un pépins flottant^ va por* 
ter le coup mortel à Jgamemtiorij avec tini^ ^arcA^qu'eile a' saisie 
des dèdx mal^s. Ce' grince estf coiffé du caslq[ùe dès héros, du^ 
reste nu; les premiel'S coups de son époUse adultère Tèlii faiV 
tomber près d'une colonne^ qui indique '(|u« la scène' W' passé' 
dans l'intérieur d'un palais; il éstparvenu a se dégager déTam^ ' 
pfe t élément' dans lequel Clyiemnestre Pataltbnvelérhpé comme' 
dans nli filet, et &l lui 'oppose en vain- son bobcllei'. (Sultànt 
TûLKÉv, Mérope, comme dansia figure précédente, sinrl/poîni * 
de tuer Mpftusj%on fils; énftformî sbus le vestîbulfe du* pâfafi^^ll^ 
se Tévtille et se fait connalH^.y-^Mitïir, Peint.de vas.^^^yht: ^ 
8^9 (CCXOCXV). Ofeste tnlbftVitmé^ sa isœùr Ài?(l?/re a'iMpd- ' 
sée Éw le iôMêàttétMlSûméMtiii^%tffité^^ wAt râdKeriherW 



Digitized by 



Google 



386 MYTHOLOGIK HÉ&OÏ^VË OJLS GaECS, ETC. 

cendres-fie son frère; elle reoonnait soa erreur. Sur. le tjpmheaii 
s'élève ujie stèlcj portant l*urne cinéraire d'Aga^emnoo. — 
Mxixiif , Pierres grav. inéd. Electre parait sur les vas^ peints» 
temu^tranv^ supposée contenir les cendres d'Oreste. Voy. Mil-» 
LiNGEH, Fases de div. collecLf pi. XVI ; Bzllbou>u^ Fuses d^ 
Zamberg^ly pL VIII; RAOULrRocBETTVy Moj^ méd,^ pi. XXX]^. 

^5o (CCXXXIX). Oreste et Electre ^ après s'être reconnus, se tien- 
nent embrassés et s'entretiennent de lepr vengeance. Ce groupe 
(fiinsi explûjué par Winckelmanh) est celui, qui est connu sons 
le nom é^ jeune. Papirius et sa mère. "^ Maffei , Raccoita di, 
S,tatue y LXIL Compar. le groupe du Mus. Borbon.j IV,. 8 , et 
dans ^Aou]>RocBETTE, pi. XXXIII, I» 

83 1 (CCXXXyiI). Égisthe est ^orgé sur son trône (le trône d'A- 
gamemnon) par Pylade^ qui Ta saisi par les chereux et pose le 
pied sur son genou; le jeune héros a jeté son bouclier à côté 
du trône et ne se ,sert que de son épée ; sa chlamyde tombe par 
terre; une Furie^ qui tient un fouet, est derrière lui et l'excite à 
ce meux:tre; plus Ioi% à gaucbe^ on r oit Chrysothémis, fille d'A'- 
gameinnon, et un Argien de la garde du roi, qui n'ose oa ne. 
veut pas le secouv'ir; à droite, Electre Ta frapper Égisthe avec 
ifa marche-pied ;0U un objet semblable. Cependant .Or^Jto im- 
mole Cfyiemnestre^ qu'il tient également parles cheveux, etsitr 
laquelle il appuie son genou ; la* vieille nourrice lui arrête le 
bra^^et veut l'empêcher de commettre ce matricide, mais elle est\ 
distraite par les cris d'Égisthe vers qui elle tourne ses regards; 
derrière Gljtemnestre et à côté dç son fils est aussi uue Furie 
tfinant .un fouet dont on ne voit que le manche^ vn jeune Ar» 
pcH fiieu^ défendre la reine avec \r^ vase ,^ seule arme qu'il ait 
trouvée so^ sa main; plus loin , à droite, est une figure dont 
oi) /l'aperçoit que le bras et la jambe, et qui parait tenir un arc. 
-7T Bas-reli^ qui est à q.ome, dans l'escfdier du, palais Circi. 
ViscQirsi, Mus. fia^CLm^f, tom. V, pi. A des preuves. 

€3 a (CCXXXyiI)i.,J?^i.rM&,a étérenyersé du trône par P]fi^^,qiiii 

après ra;irojr tn^, lui enlève }e manlç^u <|ui le couvrait; de son 

côté, Qreste^ vient de frapper Cljrten^esp^ étendue à sc^ pieds ; 

y le voile suspendu sur des lifuwf indique que Taction #e passe 

dans i;tQt^i«nr du palfâr.^1^ Ir ei|geance iifi$ bo^wuef^ eut ainsi sar 
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tiilHtf 4 mais celle des dieux va commencer. En effets on aper^ 
çoit) à gauche I un groupe formé de trois Furies qui dorment, 
assises ou appuyées; près d'elles, la nourrice &e Clytemnestre, en 
détournant ses yeux du double meurtre , semble dire par son 
geste : « Prenez garde de les réveiller.^ Elles sont rëveilléesy à 
droite, et Ton en yoit deux, derrière le Toile, secouant leuri 
torches et leurs serpents^^contre Or«^ qu'elles poursuivent jus- 
qu'au rocher de Delphes , où on le retrouve saisissant d*une 
main le trépied d'Apollon, ombragé du laurier iacré^ de l'autre 
tenant^ tout éperdu, Fépée dont il a frappé sa mère; VÉrinnys 
conchéf à ses pieds, avee ses torches renversées et ses serpents, 
sembla épuisée de la course qu'elle a fidte, on peut-être cède-t- 
elle devant la puissance du dieu expiateqrr La figure d'homme 
qu'on aperçoit accroupie dos à dos avec elle, du c6Xé de €ly- 
temoestre, et soulevant dans ses mains une espèce de meuhle, 
est prise par Viscoim pour le Pédagogue d'Oreste enlevant le 
petit autel domestique de la maison d'Agamemnon , pour qu'il 
ne soit pas souillé du sang de sa famille. — iîas-relief au Vatican. 
Mus^ Pio'Clem., V, %%. Gompar., outre la figure qui suit, le 
bas-relief du Louvre^ n? ^88, db CiABAcVpL ^02, et le mémef 
^^et traité a la manière étrusque dans Micali, pi. CIX. 
833 (CCXI4V). La scène principale du sujet précédent, représentée 
absolument de la même manière, comme^si elle était détachée 
du bas*relief ci-dessns. La w&mwrice ni le Pédagogue n'y man- 
quent pas, non plus, que la main d'une dés Fmries armée du ser- 
petit.-— Camée- Eouixi., Pierres grav. duCabimt de Fienney ao. 
S34 (CCXLllI). Oneste^ tourmenié par ses remords, s*évtlnouit dons 
les bras à'Èleetjre. Gompar. 8S9 (a),.èù il tombe dans les bras 
de Pylade. •— Mituv, Pierres grav. inéd, < 
835 (CGXLII).. Ore^xe entre deux Furie» qui le tourmentent, ar- 
mées 4e serpents; celle de droite lui présente en outre un Àt/- 
roir, où l'on aperçoit J»» té^ede CfytemnUirtj symbi^le de ses 
remords; il cherche à se défendre en opposante l'une. l'épée nue 
qui a tué sa mère^ à l'antre b fomtreau detcette épée, dané une 
disposi^oii tonte syniétrique» Comp«t«, à cd égard, %«j987.'^*^ 
Face4'nn*va8&P^int du|Auséft>de.J94pks, ^çnûsHoA pour la' pi^e- 
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S3S a (CCXLII). Oreste^ coiffé du pëtase, vêtu de la chlaavféaj 
porl^nt d'une main so& q)«e dafii» le fouvrfau , de l'autf edrat 
laoce9, arrive à Delphes > et. se {Présente en suppliant devani 
4pollon assis sur VOmphaha^ et tenant dans ses moins la ci*' 
thare et le kawifir^ comme dieu expiateor et porificateup (comf» 
par. fig. suir. avec les venTeiis) ; derrière Oreste mx: Electre y %ik 
s«|ir, qui Ta suivi; à droite, son fidèle eompagnon, Pylade^ et 
plus loin la Pythie assise stur le trépied. *mm Revers du mémi 
▼ase. Jbid.f pL XXXVII. Il fautrapprAclier la composition plus 
simple encore du vase publié pav Tfoitaeii» et rejhrodnit 
dan^les Denhmàlerderaktn Kunst d'O. MikxBa, H^Tte/. JO!!!» 
lASfSapsparler despemttires plus ou moins analogues données 
par Tucpaam, Fasesj 11^ |6; Milliv, Péim. 4? vtf#.,II, 69; 
RaofjL^ïlocHETTE, pL XXXV, etc. • 

836 (CQXLIV); Oreste^ i«tad'iine efalamyde ornée d'une large iMnv 
dure et, semée d'étoiles, tenant deux }ances d'une main, de 
Tautre Tépée avee laquelle il a tué sa ïnère, est accroupi en sup- 
pliant sur un réseau qui strt de couverture hiVOmphahs^Xticé 
devant le trépied d'Apollon (aSo^ ii6o <r); un rang de perles 
d^cend de son épaule gauche et passe aons son bras droit; tl 
regarde Minerve^ plaoée à sa gauche^ cenniie pour implorer' son 
assistance. La déesse, qui l'a conduit à Delphes, parait le ras- 
surer et lui promettre sa protection; son casque, posé sur aa 
longue chevelure bou^e, est surmonté d'un cimier qui porte 
une crinière de cheVai* enire deux panaches; son cou est paré 
d'un collier èdem rangs ; sa poitrin« est couverte d'une énorme 
égide écaillée, bordée < do serpents^ et décorée de la tête dé 
la Gorgone; «oua régide.cst une tuttique courte ou «m di- 
ploïdion , qui recouvre une tlinique' plos longue semée de 
pailletiesd'or» avee une riche bordure et des manches ratta- 
chées par des agrafes; un ample péplus est jeté parrdessus; lee 
braa de Minerve sont ornéf de bracelets en forme de set^ents; 
elle tieol'dans sa main gapckoune longuo lanee à deux poinles, 
et elleiappnie son pied «sur onfùt de colonne. A la droite d'O*' 
T^êt^ép/t^poUon deboul, don^ aon r^le de dieu explateur et pu- 
vi^teur'(fig. 636^3 ; s^ longs 'chevetax bottent sur ses épanlet 
et sonriioiiroqQés'de innier | «m rangée perles descend deaon 
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^pMiU gftudie» na luitre orne sa caisse droite | il est chaussé da 
cetlmive) st>i» anple cUanrfde refoiabe derrière lai, erToii f 
Toit Je iauFÎtr seeré aux branches duquel sont suspendues des 
handçleCtes et des tablettes votives sur lesquelles on ienarque 
des figures* Le dieu protège son suppliant contre deux Funêf 
qui le poursnlveot, Tune à gauche et en pied, sur le même plan 
que les figures précédentes, l'autre à droite, sur un plan un pcn 
pins élevé, et figurée seulement à mi-eorps; la première est vé-* 
tue d'une tunique courte, propre aux.déesse8 chasseresses, aveo 
des paillettes d-or, sans bordure, et des manches serrées pardee 
bandes; cette tunique en recouvre une autre qui descend jus»- 
qu'au genoo et qjie termine une bordure en forme de vagues^} 
VSrinnys porte le iMPodequin Cretois^ se* k^igues ailes aont at- 
tachées avec des rubans croisés sur la poitrine et semés de clou^ 
d'or; ellç tient on. gros serpent qui se replie autour d'elle et 
suvÎBSonte sa tète ; un auire se dresse sur son front, La seconde 
Furie est vétoe de même, mais elle vient de quitter ses ailes, on 
du moins elles ne sont indiquées que par les rubans croisés; 
deux serpents se dressent sur ses épasiles, un troisième etft dans 
s» main, et un quattième sur sott.front*.La femme figurée.éga» 
lement k mîrcosps, dans le plan supérieur, est Oyiemnestre^ 
qui accuse Oreste et exeiie les Furies contre lui ; elle est vêtue 
d'une tunique à matiehes avec «ne large bordure dentelée^ 
parée d*un collier et de pendants d'oreille; sa tète est cçuvert^ 
d'un voile qui letombe eiir les côtés (835). Laifigune d'hemme 
è mv-corpf, jfuioorve^l^nd è «eUe«Ià dans Fan^ gauche, est 
celle de Byhde, faîsaei un rèk opfioeé et asaislanfe seii ami; il 
ert <^lo comme In^ mais eoîffédfi piléus^.et il tient une lance. 
Les rayons ea forme de cènes «Mongés on de langues, qui for«» 
men^am demt^oerele au-dessusid'ApoUob, indiquent quelle ^a«> 
^fi éclaire celle Mne. -^ Peinture de vase. Mii»Liif, Mom. anL 
ùié/L, If ap^ fiompur. les peintures anaîlogace da ns l^iseuxiH, &I, 
II, et &AODi.Aoin|mRn, iion. méë^ pl< XXXY IH. = 
^^7 (GCXLIT). Ifj/ieive, vêtue d'une^tuniqueliNigae<peiMâessvaiart 
quelle est jeté un am]^ pépliU,et eo^ée d'un caeqnè., absout 
Or«ti0«B fiwMteiil me boule Mescbedaoariiniepiisé^ii&r^^^ 
taU% fi««iM«li«lk«â«ibigiM fNurtsféi d»lMrfPéfii«ei; i^ 
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igù HTTaOLOOU HÉHOÏQUB 0ES GRECS, STC. 

▼tut «Ue est une Fune^ qui tient un rotdeau, signe de l'aceusa*' 
tton, et' une torche (nn servant du tribunal avec le flambeau al* 
lumé, parce que les jugements se rendaient pendant la nuit) ; 
derrière la Furie on voit Oreste nu» dans l'attitude d'un sup- 
pliant, et sa chlamyde jetée sur son épaule gaudie; sur un ro* 
cber, derrière JMGnerre, est assise Érigonâp^ fille d'Égislbe, 
absorbée dans sa douleur, et attendant le jugement qui va être 
rendu (Dicé, la Justice personnifiée de rAréopage, assise dans 
l'attitude de la méditation et p<»ant le pied sur le- rocher de 
Mars) ; derrière elle un gnomon est placé sur un cif^e; les 
deux dernières figures à droite sont Pylade et Electre^ dont 
Tun semble épier, l'autre calculer le résnlfet probable duTote* 
-— Bas-relief du vase d'argent, dit de Goràihi, trouyë dans le 
port d'Antium. Winckblxank, Monum. ùéed.^ iSi^ colL Pa* 
lH>nLà-, dans les Annales de l'InstiL arckéci.ylly'^* x37.- 

838 (CCXXXXX). Oreite assis, dans une attitude triste et pensive, 
est reconnu par Jphigéme, qui pleure et l'embrasse; Pjrlade est 
ai»iB vis-*à*>Tis de lui sur une espèce de table, tenant à demi ou^ 
Tcrte la lettre qulphigénie l'avait chargé de remettre dans Ar* 
goscà son frère ; deux compagnes d'Iphigénie sont auprès d'elle; 
l'une témoigne sa surprise de ce singulier événement; l'antre, 
en portant le doigt à sa bouche, indique le secret dont il doit 
être couvert; Thoas arrive, et Iphigénie loi dit qu'un de ces 
jeunes f[ens a tné sa propre mère, et qu'il faut le purifier dans 
l'eaniàè la mer, ainsi que latsiatue de Dùtne, qu'on voit au fond 
dans une espèce^de niche ,' le carquois sqr Pépaule. (Ce sujet, 
d'après, une interprétation <Wérente, auMtt tirait au nmment où 
Oi«s<r,malgré l'absolution de TAréopage, tourmenté encore par 
ses^emords, reçoit roracle4le Delphes qui lui ordonne de par- 
tir pourdd Tauride; Éleetre et Pylade^ plaéà près de lui, té- 
moigneraient leur surprise^et leur douleur ; et l'abattemeiit pro- 
fot^ dans lequel il tombe lui-même, aurait alouneon «^nte rpré- 
tation naturelle , ainsi qu^ les costumes cmnpiétemént helléni- 
ques des personnnges.) -«^ Pitt.' 'd'ErcoL I, 1 1 ^ colL AmùU. de 
tInstiL 4t eorresp. arebéolf t. U; p. 1 34* 

839 (CCXLIV 6i>).€e -bas-relief, qui orne un saréophage antMfob' 
au piiia|^4^MiM>oni à Bom^, et maintenaiil'à'lfttiè^, sif di*^' 
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>ke en trois on quatre gcènes, dont la premièrt (a) occupe le 
toiiieu : on y voit une Furie Agitant un flambeau ardent, autour 
duquel un serpent est entortillé^ et portant un fouet; placée 
derrière un rocher du rivage de^ la Taiiride, elle tourmeate 
Oreste, qui est tombé par terre, saisi d'un de ses accès, à son 
arrivée dans ce pays, et qui tient encore Tépée , instrument 
funeste de son matrieide; Pylade le soutient et- le sotilève. La 
seconde scène (6), à gauche de la première , taontre Oreste et 
Pflade -weans pour enlever la S toute deDioHe Taarique^qvL on ' 
aper^l^ sur son autel, le croissant vbl front et un fiambeau 
dywslimain; cet autel esjt placé dams mie ^/ctf/é supportée par 
des colonnes torses, et derrière se trouve un arbre, a\iquel sont 
suspendues, aussi bien qu'aux oolonnes, une tête de taureau et 
des tètes humaines, ^vec un glaive et un autre instrument de sa- 
crifice; Oreste et s^n ami ont les màîn^^ées derriêi'e le ^ùs^ 
et un Scythe les conduit^ armé d'une épée , ponr* être immo- 
lés; les deux Héros sont nus, sauf leurs cblamydes" jetées sur 
leurs bras; quant au Scythe, il a, seloii l'usage barbare, une 
tunique courte retroussée^ des aUaxytides , et un bonnet phry- 
gien; fyhigénie est debout défunt Tautel orné d'tîne-gtdr- 
lande efc au pied duquel brûlent dé& patfums; elle tient un 
glaive dans son fourreau, et tdume -tttee- un vendre intérêt 
I& tête vers les captifs. Dans la troisième scètie (tf), à droite^, 
Thoas Si été renversé par Oreste^ qui '^est armé' d'une épée cft 
d'«in boucUer couvert d^écailles conHhe l'aide;: la tête de Mé- 
duse est cachée; Oreste va porter le coup mortel atk'bkrbare, 
que veut en vain défendre un de ses sateiiitês tSeiiantlane làm;e el 
un bouclier orné>â*arabe6ques; Iphigénié craintive,, dermre 
Thoas, joint les mains pour soutenir la statue de la déés!ie dont 
elle s'est chargée : un dernier groupe la fait Voir de tibuvébiit, 
avec l'aide de Pylade^ montée sur le navire qui va les empor*^ 
teer; sa tête et ses bras sont enveloppés dans un ample pépins, 
et elle regarde avec anxiété Tissue du combat; mais bientôt 
Oreste les suit, levant son épée viotoriease , et se précipite dani 
le vaisseau par un escalier qui est appliqué à la poupe Voy. t. If, 
p. io3 sqq.|III, p« 563 sqq. ^^ WilfC&ssiKàirif, Monum. ined.^ 
If 49, rectifié d'après iaplaaehejoiotie a TesepHeattoû de Usden, 
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dans le» M^m. d^t L'Aead»., de MerUn r iSisn'I^i^ Contpar. lèc 
deux bas^reliefs .Grimahi dans Miluh » VOrestéide^ pi. 3 et 4 ; 
le vase del^ucanie, dans RAOTiL-^Rooxi&TTBy Mon 4 inéd., OreS" 
téide^j^, 41 i Ift l^^Ue aippboré de Ruro publiée dan» les Morij 
de, VlnstU. arohéoL , II9 pL, 4^9 et expliquée par Ë. Brauit dan» 
les Annales^ tom. IX» p. 198 $qq^; la peinture d'Hercnlanum 
faisant iuit^ à celle qui est^oAnée éi-dessos» I, w\ eufiiii pooi^ 
la dernière acèai^ le vase dan» MàisoKHBinnB, pi. Sg* 
840 (CCXLIII). Oreste^ barbu, qui yîetil d'égorger NéopioîèmB^ et 
qu'un serpent aymbole du remords, enlace de tes Teplii^|i|e ré^ 
Cugie à V autel de Delpbes sur lequel il pose un genou, et kVùm* 
bre du laurier sacrée tenant d'une anaiii Tépée nue, de l'autre 
le fourreau; à êt% pieds git i^nn^iMiitiottrant, qne saisit Tfiana^ 
tos ou le Génie de la mort^ barbu et aiié| À peu près comme sur 
les monuments étr,usques (voy*- fig« Sgi <z, ^^ e, 59a a^ et com« 
par. %. i557, jS7d a) \ à droite^ un personnage barbu, Têtu d'un 
péplu^ et coui-oni^é de laurier, tenant un bâton d'une liiain» lan»- 
çant une pierre de l'audit» >rçprésenie, soit un prêtre^ soit mèmd 
le Démos de Delphes^ ameute contre Néoptolèmei^ «^ Canthare 
dttcat>ioet Pouiitalès, publié .par M. RÀOiîL-HoGHBTTB^iilb/^iimr* 
ifiéd,^ pi. XL, %* L'autre Us^e^^ibid-i i, représente OreUâf bdrbu 
ft niHg conduit en criii|inel>p9uç,un guerriew.et^n Mercure^ qt^ 
li^i tiennent lesd^x mains» deyânt nAe^eritmeteihieloppée éhiad) 
W grand voile^ assise stir un trà^é et le front diadème; Mer^ 
cure se tourne, vers Minerve^ debC^Ai à droicot sans» aucun de aé^ 
attributs ordinaires, si .^ 9^est le casque^ et posant sa main gan^ 
^he abaissée sur une.JTQtfe ailée ^ peodailt .que la droite aemblf 
accopip^gner les parties qu'elle adresse à IKEei?cure. Ml Raauii4< 
RoGBBTT^ ¥ojt ici Oreste conduiit^ devant Jpkigénîe en 2huride>: 
o^ alors potticquoi Mercure et Miaerte? M.- ^sso^tJkf aTkîé 
beauçou^^pltts de probabilité » Oreste eenduU par Mars et par 
Mercure devant J)i^é't la. Justice personnifiée de 4u4réapag€ 
(compar. l'explicutt de la %. 83 7 di*de9SBs)« Quant à la roiiè ai^ 
iée^ où l'pn est, tenté aa pvmnier. abord de toupçonner!la rvue 
de Némésis (fig> 566), comme on Ta fait pour le cercle qn» tient 
Pyrrhus tué par Oreste mit une urne fUhérail^t de Yolterr* 
(IUoiJi.-RocBSVTfi, iM.i plk XXXIX i ce Batmt àr^éok»g«|0 y 
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yitim«Attt|ynfd«mciitlecefekdiii||ié{iieA fafidktuë^tpse Mê6{):. 
tolèmé a lalu pour se délendre)^ c'est plutôt lé sythbdlè dit <;^r 
qui tôle Et dont Miber«« passait pdttF ribtêntrice (t. Il, p. 795 
éqq.)é ^ Pâiror&ây Cabinet Pourtalèè^ pi. VU fit pâg. 37^(^1, et 
dam te4 u^a/m/. ^ rinstitut, anehéoL t. It, p; 136^)4. 
84i.(OC)^I»y to). £^^j>c, véta d'tiiie thlniiiyde^ et coiffë'd'un pi« 
'Mm Mifbhi^ d'tin bandeau^ va frappëir^dè Mldnce tm sanglier^ 
•eekii âiémè i^ui le blessa au-^dessui da gfetiou , dafts^ les ëtats de 
ion grand-père Autolycus ; U porte lar cliatissufe propre aux 
.dbiiseurt, annâ bien que son oompagoon, un Jlis d'Autolycus^ 
4ui TsuasMiBel* aasangHeir un coup de massue; le chien Atgus^ 
grîm^ siir>le:d<»s de i'anintftlr l'attaque de son côté. --' Tiscb- 

84a (CCXLVm bis). Ufysse, pa^softeiYirôl^itHdiitlerAIedefott <|u'a 
if étuit Ini^oaé podr ftë pas allei" à la ^ilérre déTroie, grâce à l'ar* 
tifie«de finlimèëey4têfié^V0]iêêT^ty après arôir pose à ter^e le 
îmuÈÊrTéiémàquë def lAt lA diàr/ne qu'il éonduisait; cette char- 
«|ft ^mk «ttelée de ^euàs^bëufi i a^ liéru dTtià cbeVal ôu d'un' ànë 
Hecoiiplltwree ttii bosuf< *^ Fierté' gi^avêè, pttbUéë et ex^lApiiée 
^âr>MiPAilo»ltA, dans les Afmùi:de tlnàtit. archéol,^ tom. VU, 
Mi».^'^^« t83£»< Kf4iet ^, ^49*sq.''€etté scène était fepiésen^ 
téedifféreftiriientdatkê uâe peteture.déè^ite par Lucie6 , de dohto^ 
dOi Oirron y6j^i%fiAiMméd$'U^xiKai de vouloir tranchèifla tête 
k r^mfâUt. Une ttiiipl;6té*dèN6là, iipparteÀant à M. lé dud nt 
Limnu et publiée'pdi^'^eésaVafît [Bkscripfiiùn de quelques va^es 
piàfâ^[ pll'HÏXl^^nbM Mbufre Palânàdé sotiè uU autre pôiùt 
dèirtKl, a^l'eflaul de MlHerve^ placée devàbt lui et qtii ééiTit sût 
te'^itoieitër, FiiH dètï^Âcét- les caractères dont il étèdt sù^i^bié 
oVI^ «ftrieki l'alphabet glrëé. Lé méihe personnage, seloti toute 
ap^réM»vl^He« ie djétfuë, jèti ddttt il passait ëgalemeât pour 
Vinveiiteti^;'àtÉ réteM d'uhe autre amphore de la même fabri- 
que, niais ttoUTée A Voici, -que If.'GfeliËABD a fait eonnaitre 
dttt» Vti Ménttmi dèfîf^tmt/krttiëàl^ td&.I. pi. iJtXVI, 6, et 
expliquée dans les Annales ^ t. III, p. i3o sq. Enfiii èe héros, 
auquel on àttitbtfait Untd'àutt^ iuventions, est Justement soup* 
f «Me «daté 1*1111 dea déUk guèlrHefs (l'Autre setait Thenitè 
COUM 4mkkè laill«Uide Foljtgni^tè à DdpUès^ Psittiaon. X, 3x), 
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que Toa voit sur un si gtJài^ nombre dé Tusest )onant aa«c clés, 
(]uelqaefois en présence de Minerve {vie Witts, CataL Durand, 
n°« 3ao, 385, BgS^oS; Cofa/. étrusque^ 141, ctc-, etc*). Néan- 
moins, sur le beau rase du Vatican, donné dans les Momum. iie 
V Institut, archéoLy II, pi. XXII, liss nonis ùfAchUic^exA^^jax 
sont ceux qui se lisent auprès des bérosr ÇfbeiiUes. QS* Pakofsa, 
BttlL de l'Inst. arphéU^ iift^o^» p. 7a sqq., et BjLoiJb«Roc«Bgrv«, 
^ dan^ les Mém» de VAcodimie des Inscriptions et Bsiies^I^fiti^esj, 
iiouv. sér., tom. XIII, p. 634 sqq. « 

Nota. Les faits ou lea.cîre4wstance«>de U giierre.d^ Troie, 
dans lesquels figure Ufyrsse^ sont représentés, soit atuLla^Table 
Iliaque, 775 ci-dessus, soit sur dÎTetrs monumentsi^i hk suivent, 
780, 785-789, 80a, ^iS, etc. Il ne s'agit plus ici que des éTént- 
ments de rOk/r^fcff f^opcement4ilie. 

843 (CCXLY bis). Polyphonie est assis sur un jçonher «u bord.de la 
,mer; sa chlamyde e^t jçtue sur w&^ gea<94i*9 il lient sqn ëniHrme 
lyre formée d'un tronc d'arbire à4<^X bsansheii etjw/^êc«nrin; 
il ét^d la maiu po^jTecevoir.isne ^9t|i^>k Gatot^éet que iui %ff 
porte ui^'^/noArmonte sur un daupbin^ il a,tjrois.^^eux.el.n'est 
point difforme ; un a;rbre éb.ran«hé,v9ui lui sert de MtOU; e^# 
côté de lui. ^Piit. d'Ercol^^ tj, ,i«. Conf.;^oËGÀ, Pckssiril^S'}^ 

343 a {CCyil.yU).:jàUiàe,P^phèmA^^ 

les deux lyeux ordinaires sont in4i<9Uéfb#çutement par des. pau- 
pières. •— Tête in44it^9 trouvée à Lypn,H^(. dont le dçs^.ayait 
été communiqué à Mu«lin par H. Aat^V t . . ;'t .^ , 

844 (CCXLY bis)., Polyphème est assis sur une ^peau' d'animal é^ipr^ 
due sur un roc dans sa caverne^, il tiei^t^ous ^es pieds, i^/^f^ 
comparions d'Ulysse, qu'il a tué, et y^ d,écki|r.er s^ ni^n)>|HR 
pour les dévorer ;Me l'autre mainil prend le vase gr.o$^ie^ rem- 
pli de vin, 0^ Ulysse^ reconfiaissable à v>n piléua, luifupé^fsn^ei; 
un autre. des cpotpagnons du Mros est chargé d'une ouireaiti 
voit près de Polypjième l'ei^trémité 4ê J^'^rhre qpi lui »^rt d# 
bâton. «^ Bas-relief n^ltilé' dn Klvuféedu Louvre. I>b Cf^iOki^G^ 
Miisée de sculpt.^ pi. aa^3. 

844 a (CCXLVIII bis), Polyphème^ nu, portant une l^rbe hérissée 
e!:de lomgs cheveux, retenus dans une.sorte. de cftlptteo^ de ré- 
seau i^illërrent des bandelettes^ est ^% sur un fragmen t ,de ra^ 
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ciii«r; il'iiii air slnpide, il tient encore dans seaiàcuna les jambes 
éSân dei malheureux qo'il a dévores. Vlysse^ debout et imberbe, 
eotâfé « peu près de même (et non du piléus), ainsi que les trois 
€on/ipagnùfis qui Tassistent) lui présente à boire de la main droite 
dans uu sc^hus à une seule anse ^fkissybiam ; de là main gau- 
che il soutient sur son épaule, aidé de ceux qui le suivent, un 
long pieu aiguisé, qu'il dirige veis le front du Cyclepe pour l'en- 
foncer dans Toeil du milieu ; les deux autres yeux n'en sont pas 
moins figurés, à en juger par celui qu'on voit de profil. Au- 
dessus des Grecs, et particulièrement de leur chef, se déroule un 
long ^tf^tf/i^ tacheté, dont la gueule béante vient foncher la téta 
de Polyphèflie; on peut le regarder comme le symbole de Mi- 
nerve, protectrice du héros,, et c'est dans tons les cas remblème 
de sa prudence et de son astuce 1)ien connues (com^iar. toutefois 
fig. 8o4 ci-dessus). Sous les figures, s'étend en sens opposé, par 
conséquent dans le sens même où se présente le Cyclope, un gros 
poisson^ qui parait nager et s'approche d'un appât qu'il va sai- 
sir ; c'est Tcmblème manifeste et naturel de Tavidilé féroce au- 
tant que stupide du fils de Neptune.- ^ — Peinture du fond d'une 
coupe ou cylix à figures noires et destyle archaïque, publiée dans 
les ATon. inéd, de i'Instii, archéoL^ I9 ?!• ^^9 ^9^^ savamment 
expliquée par M! le duc de Luyites, Anmilesy tom. I, pag. 278 
sqq. Compar. les monuments qui s'y trouvent rapprochés, et 
ceux qui ont été indiqués ou publiés par M. Raoui>-Roghxtte> 
Mon. inéd.^ Odysséide^ pi. LXII-LXIII, et p..3o5 sqq. 
845 (CCXLVII). Ulysse se sauve de l'antre de Polyphème, sous le 
ventre d'un des grands béliers du Cyclope. — Statuette de Im 
vilbfParafili, reproduite dans la villa A.Ibani. WurcxELMAHV, 
Monunu ined., i55 et pag. tîio, seconde édlt Le miroir de 
bronze donné par Winckelmann à la suite de ep bas-relief y 
montre Ulysse et un de ses compagnons attachés aux béliers , et 
aUi-dessus la figure de Polyphêfne terminée en queues de poissons, 
comme fils de Nej^tune. Il faut comparer les peintures de vases 
analogues, publiées ou décrites dans lesMonum. de VInst. arck.^ 
ibid,^ 3, 4^ Jnnales^gibid,^ pag. a&3; dans Raoul-Rochf.ttb, 
Monttm. inéd , pi. LXV, x ; et dans de Witte^ Caial. étrusque^ 
n°i5i. . 
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ÇdUirtp tnniqae reteaue par tiné ceiqUire, par-des4us laquelle eH 
jet^ ua hiipatioq , pikkit V outre gonflée, défi Vents ^ qu'JÊole lui a 
confiéc.,r-r-PÂerir^grAvée« WiHGK.Etii4VV, Monum. ined.^ i5B. 
Conf. Passeui, Lucem,^ II, ipo. 

847 (CGXLyiI). Fragment d*une. Table Odysséennc, c'est-à-dire 
qui conteu£kit la repréneutation des ëyénements àeVOcfyiiée^ 
comme la Table fliaqfie, ,77 5 » contient ceux de l'Iliade. Il est 
composé de trois scènes. Sur le pluii inférieur on voit Ulysse qm 
vient de sortir de son vaisseau, gariii de rames et d'un aplustre; 
il est firme d*i^ne lapce, vétu4'une tunique courte avec un hi-^ 
mation par^dessus, et coiffé du piléus, et il reçoitide Mercure^ 
yétu et coiffé de mj^me, Therhe moly ( allium moly)^ qui doit le 
garantir d^ enchantemeats 4e Qircé ; ou lit au-dessous : 0AT2-* 
t^l TQ MAAÏ :ÇPMHS, Hennés donne le moly à Ulysse^loi »e- 
(H>nde scène, plus hau^ à di^ûite, montre Ulysse^ OÀT£££Y£)daiis 
Vint^rieur du p^lai^ de^ Qrcêt KIPKH» armé d'4ine épée et d'ua 
touclier, et mepaçaut la magicienne, qui s*est jetée à ses pieds, 
4e k tuer, si ell^ |ie vend à ses compagnons leur forme pre- 
luière. Bans le plan supérieur et daus la troisième scène, Ulysse^ 
OAY£££T£, se tient à côté de Circé^ KIPKH, qui, avec sa l^a- 
guette enchantée, rend la ÏQrme humaine à ses compagnons 
qu'elle avait changés ep' animaux ; on en voit quatre, le premier 
avec une tétç de poi$rceai$y le second de sanglier^ le troisième de 
mouton ^ le quatrième, qui est encore dans l'étable, de boeuf;. on 
lit au-dessous d'eux ; ETAIPOI TEeHPIûME, . ,, les compa-- 
^/lon^ d'Ulysse changés en bétes^ L'inscription qui est au bas se 
traduit ; tirç du récit à Alcinoûs^, dans le dixième livre de TO- 
dyssée, Voy..tom. I, p. 468, tom. III, p. 4a5 sqq. — JQas-relief 
du palais Rondanini. Cuattahî, Monum, ant.per V anno 1788, 
Fçbr.f XI. La métamorphose des compagnons d'Ulysse se ren- 
eoutre fréquemment sur les urnes étrusques, sans doute par al- 
lusion à la métempsyehos^ : cf. les Mon, if^éd. de M. Raoïnu- 
ROOHETTE, pL LXI, ^* / 

847 « (CCXVIII). 27/r<f^e,cc^ du piléus, au d'ailleurs, tient d'une 
main son épée, et de l'autre^ qu'il élève» te moly, Coiapar* la %« 
précéd. — MiLUHi Fierres grav, inéd. 
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84« (CCXLVH). Ulysse, aveciç pUéos et la cUamyâ^, vient d'ou- 
vrir le 9ol d'un boyau $ur lequel il s'appuie de la main gi^uche ; 
de la droite il fait un geste de surprise causé par Tapparition 
de sa mère uiniielée^ dont Tâme ou le spectre, enveloppé dan» 
une longue tunique , et la tête couverte d'une espèce de ban- 
deauy se dresse à mi-corps du sein de la terre, en étendant veri 
lui une main suppliante. De l'autre côté du vase, un bomme 
barbuy en tunique et en pallium , debout dans une attitude de 
repos, la main gauche cachée dans squ manteau et posée sur la 
hanche, la droite* appuyée sur un bâton, et en qui se personni- 
fie le Démosj se retourne vers un Canope à télé humaine^ posé 
sur une base^ ce qui indique, suivant M, Raoul-Kochette , la 
iocalifé de VAverne et X oracle des morts , en rapport avec la 
scène précédente, tirée de la nécyomantie ou de l'évocation des 
mânes dans l'Odyssée. -— * Peinture grossière d'un vase de P^pla, 
du Cabinet de M. de Pourtalès, publié plir M, JIaoul-Ro- 
CHETTEf Monum. inéd., pi. LXIV et p. 369. 

849 (CCXLYin). Ulysse, barbu , coiffé du piléus, sa chlamyde ou 
son^manteau jeté sur son genou, pose le pied gauche sur un ro- 
cher , et tenant d'une main son épée, de l'autre le fourreau, in- 
terroge sur son retour, à l'entrée des enfers, le devin, aveugle 
Tirésias; celui-ci est barbu également^ vêHi d'une tunique lon- 
gue, et enveloppé dans un ample péplus qui lui couvre la tête 
et retombe sur ses bras; il porte un long sceptre, présent de 
Minerve, et s'appuie Contre un cippe , dans l'attitude d'une ré- 
flexion profonde.-*- Beau bas-relief du Mqsée^du Louvre, n^ 998, 
provenant de la villa Albani. Winckelmavn, iifo/?. ined,y 167} 
DE Cla&ac, pi. 223. Il faut rapprocher la peinture de vase 
analogue, dans InobiraiiI) Mon, etr»^ Ser,Yy tav, XLIY, et sur- 
tout le remarquable miroir étrusque gravé dans les Mon* de 
l'Jnst. arcliéoLy tom. Il, pi. XXIX, et si savamment e;!EpUqué, 
avec ses espèces d'inscriptions bilingues, par le P. Seccui dans 
les Annales y tom. VIII, p. 65-99, 

850 (CCXXXIX). Ulysse est attaché par les bras au mât de son 
vaisseau, orné de la ckénisque (tête d'oie) qui décore la proue, 
d'une tête de monstre au rostrum ou éperou, et d'un aplustre à 
la poupe; les voiles sont pliées ; cinq rameurs lui font fendre les 
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'^g^ HyTHOLOÔlK HEROÏQUE hiÛ ÙKÈCS, ktc. 

Vagues, et h pilote est an gouvernail; le navire passe ainsi de-» 
Tant l'tle des Sirènes, qu'on voit au-dessus, au nombre de trois. 
Elles oof des corps de femmes terminés en queues et en pieds 
d'oiseaitx, avec des ailes; celle du milieu tient un rouleau de 
musique et parait chanter, une autre pince la lyre , et la troî- 
. sième joue de la double flûte. Yoy. tom. III, p. 194 sqq.^et 
compar. fig. 627 et 628 avec Texplicat. , p. 217 sq. ci-dèssus. •— 
Pierre gravée. Paciaudi, Màn, Pelop,y ï, ï3g. Cette scène est 
représentée, avec des particularités fort remarquables, sur ua 
▼ase de Voici publié dans les Mon, de l'Insl, arck,, I, pi. VIII, 
à peu près expliqué dans les Jnnaies, p. 284 sqq*; 'es Sirènes 
y figurent, comme dans les peintures de vases en général, sur- 
tout de style archaïque ou archaîstique, et même encore sur une 
peinture de Pompei du même sujet, sous la forme d'obeaux à 
têtes de femmes; elles sont au nombre de trois, dont une avec 
le nom HIMEPOTTA» une autre se précipitant dans la mer; trois 
Génies mâles ailés, qui leur correspondent, volent au-dessous, 
l'un nommé HIMEPOS, si la lecture est certaine, les deux autres, 
qui seraient alors Éros et Pot/iosj portant une bandelette, une 
guirlande et un lièvre; nn œil est peint à la prbue du vaisseau 
et un crédemnon suspendu à la poupe-: la haute intention mo- 
rale de cette représentation nous parait évidente, aussi bien que 
son rapport avec les initiations de Samothrace. Voy» tom. II , 
p. 3oo sq., 321, et fig. 853 ci-dessous, avec l'explication. Cf. db 
"WiTTE, CataL Durand^ n** 418, CataL étr,, ïÔ2; RaouIt-Ro- 
CHETTE, Mon, inéd,, pi. LXI, i, avec ses observations, p. 377 
sqq. coll. 283 ; et surtout celles de Panofka, Cabinet Pourtalès^ 
p. 73-77, avec les pi. II, XXIII et XXIV. 
3Si (CCXLV). Scylla^ tenant un gouvernail dans sa main gauche, de 
la droite arrache un des compagnons à*\]\jsse de son vaisseau; 
les replis du monstre, dont les extrémités se terminent en queues 
de poissons', indiquent la violence du tourbillon, au passage du 
détroit; Ulysse essaie en vain de défendre son compagnon avec 
Tarme qu'il lève; \tu autre personnage est en arrière, spectateur 
de cette scène ; quelques Grecs et un dauphin nagent dans le 
gouffre; derrière Scylta se voit un arbre. Voy. tom. ÎII, p. 497 
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sq. Compar. fig. 34 1 y et rcxplication. — Coniorniate. Hâitxb,- 
CAMP, n^ 64. 
85a (CCXY bij), Ulysse construisant le radeau sur lequel il doit 
.qiÂltcr rtle de Calypso. Compar. fjg/639^ cirdessus. '— /m- 
profite gemmarie delV Instit, di corresp, archeol^ !« qS* 

853 (CCXLV). Ulysse^ 0AY£2:£Y£f nu, portant une longue barbe, 
et la tristesse empreinte sur le visage, tient à la main le crédetri' 
non ou rëcbarpe de salut, que vient de lui donner Ino-Leuco^ 
thécy après son dernier naufrage; la déesse, désignée par l'épi- 
tbète de RAAE» la heUe^ se replonge dans les flots en tournant 

. les yeux vers! lui. Yoy. tom. II, p, 3ai, et l'explication de la fig. 
85o ci-dessus. Compar. fig. 6a 5. — Hhovka, Musée Blacas y 
>1. XII et p. 38 sq. , 

854 ( ^.XLY bis), l/fysse ^coîîîé du piléus,et sa cnlnmyde jetée sur 
son épaule, prend congé à'jéldnouSf roi des Pbéacicns; celui-ci 
pose son pied sur la base d'un cippe bexagone, qui porte la sta- ^ 
tue d'une divinité marine , peut-être celle à*Iho , tenant une ^ 
ancre; Tattitude du roi (qu'aticun attribut ne caractérise comme 
tel) annonce la réflexion; à gaucbe on voit Tarrière du vms^ 
seau qu'il a fait équiper pour le retour d'Ulysse à Itbaque, et 
l'on y remarque la ehénisque^ comme ci*dessus, 85o, (M. Raouxt* 
RoGBBTTB reconnaît ici, trop vaguement, £/fy;y;re concertant avec 
Euryloque son retour, après avoir consulté Tirésias; et dans la 
déesse. avec l'ancre, sur une colonne, Galéné^ la sérénité de la 
mer. Pourquoi ne serait-ce pas plutôt, d'après le texte positif de 
l'Odyssée, aussi bien que d'aprè» Tattitude respective des deux 
personnages, Ulysse qui vient d'aborder à l'ile à*£œa, séjour 

' de Circé, et donne à Eury loque ses instructions pour explorer 
cette terre inconnue?) — Buohar&otx, Medagl. ant.y frontisp. 

855 (CCXXXIX). Ulysse j de retour dans son ile, et déguisé en 
mendiant, est reconnu par son cbien Argus (^g, 841), placé 
sous la porte de son babitation. -*- Paciaudi, Mon. Pelop., l, 
139. 

855 a (CCXXXIX). Le même sujet sur une monnaie de la famille 
Mamilia •• on lit autour, C. Maviu uxbav. — Mojixll., Fam. 
' Rom. Compar. Tisghbein, Homerpach jinUken^ Od.j VIII, 3- 
5, et, 8, les Bergers pyéforani U repas d'Ul^tMC. 
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856 (CCXtVII). Fragments d'un bas-relief de terre-cuite. Celui qui 
est à gauche représente Ulysse y que sa nourrice Eufyclée a re- 
connu, en lui lavant les pieds, à la cicatrice de la blessure que 
lui fit Jadis un sanglier (84 1) ; le hëros lui ferme la bouche pour 
qu'elle ne^divulgue pas ison secret; derrière lui est son porcher 
Euméey vêtu d'une peau velue jetée par^-dessus ses autres vête- 
ments; jirgus est couché à c6të du siëge de son maître. Sur 
l'autre fragment on voit Pénélope ^ assise sur une chaise sous la- 
quelle est son panier à ouvrage, et plongëe dans une rêverie pro- 
fonde; devant elle se tiennent deux de ses femmes, Mélantho et 
Eurynome : la fidèle Eurynome parait être celle qui regarde Pé- 
nélope et semble prendre part à sa douleur, tandb que l'infi- 
dèle Mélantho regarde en arrière, et parait plus occupée de l'é- 
tranger auquel on lave les pieds que de sa maîtresse.— MiLcnr, 
Mon. ont. inéd,, II, 40 et 4i. Ulysse se présente en mendiant 
devalit Pénéiopej Sur une peinture de Pompeï : W. Gell, Pomp. , 
n, s.y pi. 1 5; S«r une peinture de vase on reconnaît Pénélope 
k l'emblème parlant de l'espèce de canard appelé TnjvAoïf», qui 
l'accompagne (de WrrîE, Cabinet Durand^ n** 419); on croit la 
Toir aussi filant et entourée des Prétendants , puis conversant 
avec Télémaque, sur un autre vase {Cat. étrusque^ i53). 

857 (CCLÎI). Tète à* Ulysse ^ coiffé du piléus, et ayant le menton ' 
ombragé d'une barbe épaisse et frisée ; an revers est nn coq^ 
symbole de la vigilance et de la pénétration qui caractérisaient 
Ulysse et dont l'expression est sur sa figure ; autour on lit 10 A- 
KUN (monnaie des habitants d'ïthaque), et dans le champ un 
monogramme. — Neûman», Popul, et Reg. Num, ined,^ I, vi, 
8, coll. DE BoBSET, Méd. de Céphalonle et d'Ithaque, pi. V et 
p. II. La tète d'i7//^^cse voit aussi sur une médaille de Cumes, 
avec Scylta au revers : RAOtiL-KocBETTE , Mon, inéd., p. 253, 
vîgn. 

857 * (CCXLlmi bis). Tète et buste d* Ulysse, coiffé à^ntipHéus ou 
casque conique fort riche, parmi les ornements duquel on remar- 
que le combat d'un Lapithe et û^nn Centaure; une bandelette, 
dont les bouts retombent, ceint en dessous la chevelure du héros ; 
sonmctaton est ombrhgé d^Ulé barbe touffue et frisée; les traits 
de sa figure resp&téht réiier|;ie Càhne cft fone de soti âme \ sur son 
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ëpatlle gauche est jetée Végide écafillée de Miaerre, avec le gor* 
gùnium et les serpents', pour indiquer la t>rotectiou de la déesse ; 
de la main droite élevée Ulysse brandit sa lance , sans doute 
contre les Prétendants, après avoir épuisé ses fièelies. — Camée 
dn€abinet de k Bibliotkèqne royale: MiLiiXV, âùut. inéd., I^ 
pi. XXn, p. aot. 

857 ^ (CCXIiV). Bfiste à* Ulysse , copié d'après un marbre appar* 
tenant au lord Bristol : ses yeux expriment au plus haut degré 
la pénétration, Tintelligence, la réflexion, le calme ef la fermeté; 

le^ mèches bouclées de la barbe et de laubevelure sont travaillées ' 

dans le goût de celles des plus belles .tètes de Jupiter, avec la ^ 

différence que celles-ci sont ordinairement tombantes , tandis 

que chez Ulysse elles se redressent d'ordinaire; une chlamyde, 

retenue par une agrafe, couvre ses épaules et sa poitrine; le pi* 

léus dont il est coiffé est artistement travaillé et orné de canne* 

lores, d'une bande transversale ^ de figures, d'arabesques, et 

d'une bordure en forme de vagues.—* Tzscuaiiir, Fig. d'Hom* , 

Odjrss.,l. rt 

858 (CGXLYIll). ^irgiie^ vêtu d'une tunique longue et d'un ample 
manteau, est assis dans une attitude méditative, tenant à sa main 
le rouleau ou volume sur lequel il a tracé son Enéide; à sa gaur 
che est un scriniumj et à sa droite une table à écrire. — - BAm*- 
TOLi, FirgiL Cod, BibL Vatic. Picturœ, 

859 (CCLI), É^e viciât de prendre les armes pour voler au sé« ' 
cours de Troie, surprise par lea Grecs; Creuse, son épouse, ae 
jette à ses pieds, et le supplie d'employer sa valeur à défendre 
elle, son père et son fils ; deux serviteurs^ coiffés de bonnets 
phrygiens, de tuniques retroussées à manches, et d'anaxyrides. 
versent de Teau sur la tète du jeune Jule qui tient un péduip, 
pour éteindre la flamme que ses parents y virent briller au même 
instant; le vieil Anchise lève ses mains vers le ciel étoile, priant 
Jupiter de confirmer l'heureux présage qu'il reconnaît dans 
cette flamme. *^ làid. 

859 A (CCXLVI). Énéey vêtu d'une cftlamyde flottante, par-dessus 
sa cuii^asse, chaussé de bottines, porte son -^xe Anchise sur son 
vépaule; celui-ci tient la cassette dans laquelle sent rtnltmss 
les pénates ;]^è«ft«utre donne la nain à «ou fils Jir««i»r, : 
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vé(u également d'une chUmaydé, coîfte d'un bonnet phrygî^ni et 
tenunt un pédant. Ces trois personnages «ont ici représent<^s pn 

^ . caricature et smiâ lis figure de singes. Sur la Table Iliaque, 
pL CCXXII (109), et sur le beau vase de Nola, CCXL, 8ao, ci- 
dessus, la mèéke scène est figurée au sérieux, con»ne elle se voit 
sur un grand nombre d'autres monuments de toute sorte. • — 
Pitt»ifErcol.y IV, 368. Compar. les peint, de vases d'un style 
ancien, dansMiCALi, Mlas^ tav» LXXXYIIV^* ^t Raoul-Ro- 
CHETTE, Mon. inéd,y pi. LXVIII, 2,3, 

B60 (CCL). Les dietêx Pénates^ qu'Énée avait em|>orlés de Troie, 
lui apparaissent en songe, sur les côtes de Crète, où, suivant l'a- 
vis d'Anchise, il avait cherché en vain la contrée que l'oracle 
avait promise à lui et à ses descendants, et lui ordonnent de re- 
tourner dans son ancienne patrie ; ib lui annoncent que cette 
patrie, dont Apollon avait parlé, est l'Italie, d'oà étaient sortis 
Dardanus et Jasion , auteurs de la nation troyenne. Énée est 
couché sur un lit; deux colonnes supportent la voûte de la 
chambre ; on aperçoit les étoiles et la lune, à la lueur de la- 
quelle il avait reconnu les pénates; ceux-ci sont représentéssous 
deux figures entièrement voilées, dont l'une ne peut être que 
celle deJupiier^ l'autre semble être VèsiaJVoy» t. Il,- p. 4 iS sq., 
et compar. la représentation fortdifférente,fig. 58o. — Bartoli, 
FirgU, Cad. Pict 

861 (CCXLIX). Les vaisseaux d'Enée sont en proie à une horrible 
tempête causée par le déchaînement des Vents, que Junon avait 
obtenu d'Éole, en lui promettant une de ses Nymphes. Les Fenis 
sont ici figurés à mi -corps et sans ailes, portés sur des nuages, 
€t souifiant dans des tubes courbés; leur front est accompagné 
de deux cornes; une autre figure ailée , également portée sur 
des nuages, es|)èce de Génie de la îempéle^ secoue des deux 
mains deux antres tubes, d'où semblent s'échapjper la foudre et 
les éclairs; autour des vaisseaux et à fleur d'eau, on voit des 
poissons et des monstres marins. Énée, reconnaissable à l'au- 
réole qui entoure sa tête, l^e ses deux mains vers le ciel. Com- 
par. les figures des Fenis du temps classique de l'art, 5a9-538 
«•dessus. — • Ibid, 

SS% (CÇXLIX). ^iitftfetsoBfidèle^^Atflf,fceaj|ntchacuiiuQ6)anc^, 
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et eiiTfl^ppcs d'iin nuage, coracmplent, de la colllue (^ i]& sont 
places, la ville uoavelt« de CurOwge^ QÙ^^Ditlon en, personne, 
et. le sceptre en main, se multiplie^ pour diriger et animer les 
travaux des Tfriens.^^ Ibid. Il faut comparer le bas-relief fort 
remarquable, quoique d'un bas-temps aussi» 'idans \tMus. Pio^ 
Clem.j VII, 17, où Ton voit JOidon montrant à Énéeles mer<- 
veilles de sa nouvelle ville, placée sous la .protection des dienx 
tutélaires. 

863 (CCLI). ItioRce et d'antres Troyens implorent la protection de 
Didon dans le temple de Junon : ils tiennent de longues lances; 
Ilioné^, en qualité de héraut , a la tête ceinte d'un bandeau; 
d*aujcres sont coiffés de la mitre phrygienne et ils ont des anaxjr- 
rides ; tous sont vêtus de tuniques retroussées , pàr*d«6us les- 
quelles sont agrafées'des dilamydes. Didon ^ vêtue d'une tunique 
longue et.d'un ample péplus, est assise sur un trône élevé; elle 
est coiffée du diadème et porte un long sceptre dans sa main 
' gauche; le geste de sa droite indique qu'elle répondaux Troyens; 
derrière elle est une de ses suivantes (sans doute Jnna, sa sœur). 
Dan^ le fond on aperçoit une haute montagne, et deux des vais- 
8ea,nx d'Énée stationnés près du rivage. — Ibid. 

S64 (CCL). Étiée^ placé à 4a droite de Didon , lui raconte les évé- 
nements de la guerre de Troie; il est coiffe du bonnet phrygien, 
vêtu d'une ample tunique à manches, et son épée est suspendue 
sur son. épaule droite par un baudrier; Didon est coiffée d'une 
espèce de diadème, et vêtue d'un pépins par-dessus sa tunique 
longue; le personnage placé à sa gauche ^t qi^ boit, vêtu et • 
coiffé comme Énée, est BUias à qui Didon vient de remettre la 
coupe d*or de Bélus; tous trois ont des auréoles autour de leurs 
têtes. \] appartement^ le ///, sur lequel ils sont couchés tous trpis, 
sont richement drapés, et devant eux s'élève une tahU somp- 
tueuse, sur laquelle on voit un poisson dans un plat. Deun Jeunes 
garçons tiennent de grands vases, et l'un d'eux présente à Énée 
une coupe pareille à celle de Bttias, tandis que l'antre va vem* 
plir une coupe d'une autre formç, sans doute pour Didon. — 
Ibid. 

065 (CCLI).. Amour a prb, par o^dre de sa mère, Xts^ traits et l'ha» 
bit d*ii3cagiie, fib à%\iit « pour enfla^nnocr 1^ copur de Didon ; 
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il est véta d'une tnnîqae courte , d'une chlamyde et é*%fk$tf^ 
rîdek, coiffé de la mitre phrygienne, et il tient son sttc ; derrière 
lui est Didon^ assise sur un trône avec tin marche-pitd, âil bas 
duquel se voit un poisson , probablement du nombre des pré- 
ieuls qu'Amour avait offerts à la reine (peut*étreenméme tempi 
un symbole d'amour). T)e Tautre côté on aperçoit le véritable 
Ascagne^ couché et endormi sur un ga2on de fleurs, devant le 
temple d'Idalie, où Vénus l'avait transporté. — Ibid. 

866 (CCLII). Énée et Dfdon se sonft réfugiés dans une caverne, pour 
se mettre à l'abri d'un violent orage qui les a surpris à la chasse; 
ils ont l'un et l'autre des brodequins de chasseurs ; leurs bou- 
cliers et leurs lances sont à côté d'eux, le bouclier de Didon pa«- 
reil à U^elta des Ama2one$ (fig. 710 et suiv.); à Fentrée de là 
grotte on voit leurs chevaux ; deux hommes de leur suite, ar* 
mes du bouclier et de la lance, sont assis sur le rocher ati-des^ 
sus, l'un abrité sous un arbre, l'autre sous son bouclier; dans le 
fond on voit tomber une forte pluie. ^-^ Ibid, 

867 (CCL). DidoTty désespérée du départ d'Énëe, est couchée sur le 
lit\ dressé sur un bâcher y où elle vient de se donner la mort 
9ivec rëpée dont elle avait fait présent au héros troyen, et qu'elle 
tient encore de sa main défaillante; ses femmes accourues pour 
assister au sacrifice qu'elle avait préparé, poussent des cris de 
douleur en voyant la fin tragique de leur reine; celle qui est 
éplorée, à la tête du lit, est sans doute Arma^ sa soeur ; celle qui 
est au pied, la vieille nourrice de Sychée. — Ibid. 

868 (CCXXXVIII). Statue trouvée sans tête et sans extrémités , et 
restaurée comme représentant Didon ^ d'après celle du palais 
Barberini ; elle est assise sur un gradin, dans Tattif ude d'un ac- 
cablement profond, et s'y appuie de la main droite; sa maih 
gauche semble être placée pour tenir le poignard avec lequel 
elle s'est donné la mort ; son pied gauche est chaussé, tandis que 
l'autre est nu. — 3Jus, Pio-Clem.y II, 40, coll. B des preuves, 10. 

868 a (CCXLÎV). Deux Trirèmes voguent sur la mer indiquée par 
des dauphins; sur celle de gauche est Didon^ debout, le sceptre 
dans une main, étendant l'autre vers la trirème de droite, sur 
laquelle on voit deux figures j dont rnne, portant aussi tm 
sceptre, doit être PygmàUùH qui poursuit sa sceuif fiogitîte; dér« 
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rîèrc celle-ci est une petite figure y et au-dessus delà seconde 
trirème le char d*Astartê^ divinité locale, Autour, la légende ; 
COL. MET. Aûa. PiA^iD. {Colonîa metropolis Aurélia fia Sidon). 
Voy. tom. II i p. a47 sq. — Médaille impériale de Sidon, frap- 
pée sous Élagabale. Vaillant, Num, in Colon percuss., II, 
pag. i3o, coll. pag. îîSa, î53 et îi65, on Didon, comme ci-dessuS, 
86a, préside aux travaux de sa tille nouvelle, 

869 (CCXXXVIII). DarèSy dans une attitude menaçante, défre au 
combat du ceste Enfelle, qui l'attend de pied ferme; ils sont tons 
les deux nus, et leurs bras sont armés du ceste; le taureau qui 
est entre eux est le prix du vainqueur. — Mosaïque de rhôlel- 
de-ville d*Aix. Millin, Voyage au Midi de la France^ atlas, 
XXXV. 

870 (CCLI). Le héraut itionée, à la tête d'autres Troyens envoyés 
vers le roi Za^f/tuj, lui* adresse la parole. Les Troyens sont vê- 
tus de tuniques courtes, de cblamydes et d'anaxyrides ; ils por- 
tent tous des mitres phrygiennes; ils tiennent dans leurs mains 
des présents divers, destinés au roi; Celui-ci est assis sur un siège 
au bas des marches de son palais; son front est ceint d'un ban- 
deau, marque de sa dignité ; il tient une longue lance, et fait un 
geste allocutoire; un des hommes de sa suite est appuyé sur le 
dos de son siège. Le palais de Latinus est orné d'une colonnade, 
de statues des dieux , et d'un fronton avec un bas-relief. On lit 
le nom du roi sous ses pieds, et sous ceux des Troyens, le mot 
Trojani. — Bartoli, Firg. Cad, Fatlc, pict. 

871 (CCL). Les vaisseaux d'Énée, attachés par la poupe aux rives 
du Tibre y sont changés en ïfymphes-pikt une voix céleste. Cybèle 
avait obtenu de Jupiter que les navires qui devaient porter les 
Troyens en Italie, seraient métamorphosés en Néréides, pour 
avoir été construits avec les pins sacrés de l'Ida. Les MutuleSy 
Turnus et Messapus à leur tête , qui avaient voulu les incen- 
dier pendant l'absence d'Énée, reculent d'épouvante. — Ibid. 
Compar., pour les origines de Rome, l'arrivée d'^/î^e en Italie, 
la truie d'Albe et ses trente pourceaux, etc., les bas-reliefs de 
la statue du Tibre ^ fig. 5a3 et p. ai5 ci-dessus, et Tautël d' Au- 
guste au Vaticati, puMië par Bî. &AO€L-RociiBtt£, Màn, inéA^ 
pi. LXïX, 



Digitized by 



Google 



4o6 1ITTH0J.0CXB BiaOÎQlTIl DSt G&BCI, STC. 

87a (CCLIV). Mars^ armé du,c«isqucj du bouclier et de la la&ce» et 
vêtu d*une clilajnydcflotta»le,est debout devant Méa Silviaoa 
llia^qui parait être assise; leurs noms sont écrits près d'eux. 
Compar. la fig. -suiv. — Médaillon exécuté* en relief sur un vase 
de terre rouge du Cabinet de Lyon. Caylcs, Recueil^ III, 107. 

873 .(CCLV), Mars vêtu d*unc tunique, armé d*un cas^jue, d'un bou- 
clier et d*une épée» emmène Rhéa Silvia enveloppée de Tample 
voile des Vestales; ils praisseot descendre d'une montagne; aa 
bas on voit, appuyé sur son urne> et relevant son vêtement^ le 
fleuve Aniénus^ où Rhéa allait chercher de l'eau pour les cé- 
rémonies sacrées; le mont Albanus est assis sur la hauteur, te- 
nant une branche de pin; les deux béliers indiquent un lieu 
agreste. — Bas-relief. Mus. Plo-Clem.^y ^ 2 5. 

874 (CCLIVj. Le berger Fausiulus regarde avec étonnement la ~ 
hme qui nourrit /{oitik/hj et JHémus, près du figuier ruminai^ 
sur lequel est perché le corbeau, de Mars (ou plutôt le pivert) ; 
la tête de ce dieu est dans le champ de la pierre (c'est plutôt- la 
tétedeRome), Compar. 874 a. — Go&i, Mus. Florent.^ II, liv, 4. 

87 a (CCLIV). La louve de Mars nourrit Romulus et Rémus dans la 
grotte du mont Palatin appelé le Lupercal; deux bergers^ coiffés 
du galérns et le pédum à la main, admirent ce spectacle; à gau- 
che on voit les jambes d'une figure effacée par le temps, et qui 
peut avoir été le Génie de Mars, — Mus. Pio-Clem.^ V, 24. 

876 (CCLIV). La louve de Mars, allaitant Romulus et Rémus sous le 
figuier ruminai^ représentée comme le symbole des soldats 4^ Ia 
XI» légion, établie en Afrique ; près des enseignes de cette lé- 
gion, placées au-dessus, on lit : l. xi. c. p. r. ( légion XJ*y Clau^ 
dienne^ piifuse^fidèle)\ V Afrique est indiquée, à gauche, par le 
buste d'une femme coiffée d'un muîûe à' éléphant ^ et accompa- 
gnée d'un scorpion^ qui fait allusion à la chaleur du climat de 
cetle contrée (fig. ^77); au-dessous est le iV/V, emblème de i'É-- 
gypte, avec des pinces de cancer sut le front (compar. 5i8-52o) ; 
à droite, V Espagne est figurée par le buste d'une femme dont la 
tête est ceinte d'une couronne tourelée; au-dessous on voit un 
trophée militaire^ en avant duquel est un lapin^ emblème de ce 
pays où il multipliait siabondàmment; tout au bas, les lettres 
Q. £. f . j, q, sont peut-être les initiales des noms du préteur ou 
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da légat d'Espagne, d'Afrique et de cette légion. — Gort, An A 
' Eirusc. Ufb,^ I, vi, 5. 

877 (CCLVIII). Romulus^ couvert d'une cairasse, tient une lance 
et porte en trophée les armes du roi Acron , premières dé-- 
pomlles opimes ^qa^il va offrir à Jupiter Férétri^ (fig. 260 a); 
€111 lit autour : «ohulo augitsto, s. g. (à Romulus Jugaste, par 
autorité du sénat). ^^IblLédaûle frappée en rhonnenrd'Antonin-^ 
le- Pieux, auquel le sénat avait donné le surnom de Romulus, à 
cause de son attachement pour les anciens usages religieux des 
Romains. £gxbel, D.'N., VU, 1 5. 

877 a (CCLYIII). Les Sabins^ indignés de renlèvement de leurs 
iilteSy ont, sous la conduite de leur roi Tatius^ attaqué les Ro^ 
mains; le combat s'est engagé; ffem/Ze, devenue l'épouse de 
Romulus, et les autres Sabines , se précipitent dans le champ de 
bataille entre leurs pères, leurs frères et leurs époux, et leur 
présentent leurs enfants; Tatius et Romulus cessent le combat. 
— Médaillon de Faustine l'Ancienne. Moi^ll., Médé du roi^ 
IX, 2. 

877 b (CCXLIY). Scène antérieure à la précédente, et qui fait voir 
Tarpéia accablée sous les boucliers des guerriers sabins qui l'en- 
tourent; au-dessus un croissant avec une étoile^ pour indiquer 
que cette- scène se passa la nuit; à l'exergue, L. TITYRI. La 
face, non donnée ici, offre la tête de Tatius, avec !& palme de 
la victoire et Tinscription SÂBIN , Sahinus , surnom des Titu- 
Hus. — Mo&Eix., Fam, rom., p. 4ao. 

878 (CCLIV). Romulus, vêtu de la toge^ est porté au ciel par les veâts 
et les tourbillons, figurés comme deux Génies ailés, dont l'un, 
qui a une barbe épaisse, indique l'orage et le brouillard an mi- 
lieu desquels Roftiulois. disparut; outre les deux grandes ailes at- 
tachées aux épaules, iflTont encore deux petites ailes sur le front, 
et des chlainydes, signe de leur vélocité; le ciel est représenté 
par le Soleil avec un disque radié, et par le zodiaque, sur lequel 
on voit les signes de la balance, du scorpion, du sagittaire, du 
bélier, du verseau, et des poissons; de l'autre côté sont les fi- 
gures de cinq dieux qui représentent les planètes, et auxquels 
Romulus va élre associé comme un nouveau Mars {Qutrinus), 
Au-dessous de cette scène, à gauche, est un bûcher à trois es-^ 
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brades dressées Tuoe sur Tautr^ «t tendues de draperies; deux 
aigles qui s'envolent sont censés porter au ciel Vâme de Romuv 
lusy dont les bûchers indiquent rapolhéosejsur le plus haut des 
bûchers est le Génie de Komulus dans xinquadrigCy ce qairfait 
allusion à un passage d'Ovide pu il dit que Romulus monta au 
ciel dans un char traîne par les chevaux de Mars, son père. A 
droite et en bas» Romulus lui-même, déifié , e«t figuré assis sur 
un trône placé sous une espèce dejportique orné de colonnes, et 
qui repose sur un char à quatre roues, auquel sont attelés^ 
quatre éléphants harnachés; il tient dans une main une branche 
de laurier, et appuie l'autre-sur un long sceptre ; les conducteurs 
des éléphants sont assis sur leurs dos; deux d'entre eux, vieux 
et barbus, tiennent des fers pointus et garnis de crochets avec 
lesquels ils paraissent diriger leur n^arche, comme font encore 
les cornacs; deux autres, imberbes, tiennent des cymbales canne- 
lées, qu'ils semblent faire sonner avec leurs mains pour régler 
le pas des éléphants ; nn cinquième conducteur marche en avant 
A.U milieu du bord supérieur de ce bas -relief e&ilc monogrammt 
éa. nom de Romulus. (C'est ici une imitation évidente, soit du 
triomphe, soit de l'apothéose des empereurs romains, et l'on se- 
rait peut-être mieux fondé à rapporter ce monument à tel ou 
tel d'entre eux, reçu au ciel par ses prédécesseurs). Yoy. t. II, 
pag. 495, m, pag. S18-B1, et la note 4 sur le livre YII dans les 
Éelaircissements de ce tome. -*- Oiptyque d'ivoire du Musée 
des comtes de Gherardesca. Buonarroti, flétri aniichi, p. a 36. 
879 (CCLY). La déesse Rome est assise sur un trône dont les sup- 
ports et le gradin sur lequel il est posé sont, ainsi que le grand 
bouclier appuyé à côté, décorés d'arabesques ; son casque ro^ 
main est surmonté de deux ailes d'aigle; elle est vêtue d'une tU' 
nique blanche à manches courtes, qui lui retombe jusque sur 
le bout des pieds; par-dessus cette tunique elle a une prétexte 
de couleur d'or; nn paludamentum de couleur pourpre est jeté 
par-dessus ces deux vêtements ; une Victoire^ qui tient dans une 
main le vexillum^ dans l'autre le globe du monde j est posée sur 
sa main droite; dans sa gauche elle tient le sceptre; deux autres 
Ficioires sont assises sur ses épaules, et paraissent y fixer lepa- 
indamenlum, signe de la yietoire. Voy. tom. II, pag. Siq sqq.^ 
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III, pag. 3i^ €i la note 4 dans l«s Éclairoiai0in«Qti dtt Ivne YII. 
Compar. les fig. suLv, #--. Peinture célèbre du pal«î$ Barberiai. 
SiCftLsm.c/, RxiNHijLt» Ahnanach au^ Rom% frontispice* 

S^o (CCLVIII). Bonu^ en costume d'AmaKone.(fig. 7ioetsaiv.),.le 
casque rqmaia en tête, est assise sur les tnpt coilines^ dans Vktt 
titudedu repos, et; s*appuie sur son ëpée; elle après d'elle la 
/ottre, <;ui allaite les deux jumeaux, Momulus et Remusj et en 
face le Tibre^ appuyé sur son urne; à l'exergue^ ROl^A, et dans 
le champ, S C {par décret du sénat)^ lhid.'r^V%TXKX}àh VI, i%jb. 

89 X (CCjLVIII). Rome debout sur un autel^ dans un temple soutenu 
par six colonnes ; autour >, roh« jeter.., à Rome étemelle. Ihid* 
««-Médaille de Probns. Pkmbrogx, III, 75, 17. 

8Sa (CCLIV). Autel consacré à Rome et à Auguste par soixante m»^ 
lloni gauloises, au oÉHuent de la Saône et du Ehône, C»Xautel 
est ^ntre deux eoharms surmontées de Victoires qui portent des 
eouronnes et des palmes (875, 378) ; sur la face de l'autel deux 
Génies supportent une couronne placée entre deux pins; on 
lit dans Texergue : non. wt ato., à Rome et à Juguste, Ibid^ - 
*- Médaille de Lyon. Lee oolonnea du yéritable autel ont été 
eeîées en deux, et forment aujourd'hui les piliers qui suppor- 
tent la voûte du ehœur de l'église d'Aisnay. 

883 (CCLlV). Auguste assis, vêtu à mi-corps et couronné de lan* 
> rier, porte une double corne d'abondance et le liluus ou bàtoni 
augura); lÀvie^ avec les attributs de la déesse Rame^ est assise 
près de lui sur le même tr6ne décoré d'un côté 4*un sphinx ailé ; 
elle appuie ses mains sur un bouclier, et elle est coiffée d'un 
casque; sa longue tunique lui couvre le sein (879), et ses pieds 
reposent, ainsi que ceux d'Auguste, sur un marche*pied très 
orné. Ibid.-^ Ecskbel, Choùè de pierres gravées du Cabinet im- 
périal de Vienne^ II. 

884 (CCLII). Le Sén€U romain^ sans barbe, avec cette inscription : 
e£ON CYNKAHTON {le dieu Sénat). Tom. III , pag. 3o sq. — 
, Médaille de Cypre. SegUiv, Numism. sélect., 91. 

885 (CCLYIIQ.Le Génie du Sénat romainyWiVA les traits d'un homme 
barbu, vêtu de la toge^ debout, et tenant d'une main une bran-^ 
ehe ePolivier, signe de la paix» de l'autre le sceptre d'ivoift, mar- 
que dîitinctivedes consuls; •U'»desana on lit S£NATVS(ie Sé-^ 
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/?â/), «t dans le champ, S C ( p<tr l'autorùé du sénot ). i3E>î(/. -^ 
MédMUe d'Antonin-le-PieairrPEDRUsi, Mus, Fames.^VU^ 1 1, 3. 

88(^ (CCLYIII}. Le Génie du peuple romain , imberbe et debout, à 
demi vêtu du palliuin, coiiïé du modius ettemmt une corne d'à* 
-bondance, va faire une libatioii avec une patère sai: un autel 
allumé; on lit autour : gehio popvli rohari {au Génie du peu» 
ipie romain)^ et danfi'execgue : p. l. g., qu'on interprète^ Pe- 
rttnia Luffduni ^lua ( monnaie frappée à Lyon), l^id^' — Mé- 
daillede Constantin I, moyen bronze. Bahdum, H, a. 

$87 {CCLVIII). Le Génie du peuple romain, barbu, vêtu du pal- 
lium comme Ju^ter, assis sur une chaise curule, tient dans une 
main un sceptre, dans l'antre une corne d'abondance, et pose 
son pied droit sur le globe du monde; il retourne la tête vers la 
Victoire qui va le couronner : on lit deitflb champ, d'un c6té, 
p. LtnfTULUs p. F, {Puùliiis LenUtlus, fiisdt FubUu5)y et de l'au- 
tre son surnom, Spin {Spinther). Ibid. -— Monnaie delà famille 
Cornélia. Moakll., Fam% rom,, II, 5. 

888 (CGLyiII)..Le Génie du peuple romtUn^ figuré imberbe, de- 
bout, à demi véti; du pallium, couronne à son tour la déesse 
Rome, debout également, s'appuyant sur un long sceptrei la tète 
tourelée, et vêtue en Amazone [i^^. 880). On lit dans l'exergue : 
USNT. 1IAA, F. [Lentulus Marcelli filius\ Ibid\ — Mo&bll.| même 
famille* 

889 (CGXLV). Ga/^a,' représenté coinme le Génie du peuple ro^ 
main, avec la corne d'abondance der^ère sa tête; le front est 
chauve, comme était celui 'de cet empereur, à qui la haine gé* 
nérale contre Néron fit décerner ce titre; ou lit autour: cxvio 
p. R. Ibid, — MoBXLi*., hnper,, II, iv, 1 7. 

890 (CCLVII). Têtes àtPtolémée Soter ^roi d'Egypte, et de Bérénice^ 
.'ivec la légende 0£IXN {des dieux) ; et de l'autre côté les têtes de 
Ptolétnée Philadelphe ^ fils de Soter, et à*Arsinoéy sa seconde 

-femme, disposées de la même manière, avec l'iuscription AAEA- 
<>ilN {frères) ; chacun d'eux avait épousé sa sœur. Voy. t. III, 
p. 3o. — VisGoNTi, Iconogr.gr.f ÏII, pi. 5'i, n^i. 

891 (CCLIII). Tête de Marc^j^ntoine, avec la légende ANTÛNÏOC 
AYTOEPATnP TPITON TPIÛN ANAPÛN {Antoine y empereur 
pour la troisième foisy triwnvir) ; au revers est le buste de Çiéo^ 
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EXPLICATION t>XS PhktfCn^i, 4ti 

pâtre; sa chevelure, artistement arrangée, est ceinte d'un dia- 
dèmcj et un manteau orné de pierreries couvre ses é];>àules ; on 
;iit autour : Bao-tAIÎSA KAEÇHATPA 0EA NEûTEPA.(te reine 
Cléopdtrey nouvelle déesse). IbicL — Monnaie d'argent frappée 
à Alexandrie.-* i^û/.y n** 22. 
89* (CCLIU). Tête à'Antiochus LV Épiphane^ ceinte d'un diadème ; 
il est représenté au. revers aous les traits de Jupiter Olympien^ 
assis sur un trône, appuyant une main sur un long sceptre, et 
dans l'autre tenant une Victoire; des deux côtés et dans l'exer- 
gue on lit : BASIAEUS ANTIOXOT aEOY Eni^ANOTI NIRH- 
^OPOT (monnaie du roi Antiochas^ dieu épiphane ^victorieux) \ 
dans le t:hamp est un monogramme. Ibid, Compar. £g. 254 ^^ 
255. — Ibid,^ pi. 46, II® 22. 

893 (CCXVIIl). Buste du roi Arsace rn\ coiffé de la tiare; sur le 
revers on lit autour dcla^^r^ di^ même roi y qui est assis sur 
un trône et qui tient un arc : BASIAEnS MEFA AOY APSAKOT 
ÔEOflATOPOS NIKATOPOS {monnskie du roi grand ^ Arsace ^ 
ayant un dieu pour père, victoneua), Ibid,'^lbid., pi. 49, n* 8. 

894 (CCLII). Tète de Jules César ^ ceinte d'une couronne de laurier; 
au-dessus est la comète^ qui parut sept jours de suite à la mènit 
heure, pendant les jeux qu'Auguste faisait célébrer en l'hon- 
neur de César, et qui fut regardée comme le signe de son apo- 
théose : au revers, la même étoUe k chevelure enflammée, avec 
rinscription mvi iuli (astre du divin Jules). Ibid. — Gessiter, 
Imp. rom.y III, 27; 

895 (CCLYII). Dans le plan supérieur, Auguste^ représenté en Ju- 
piter^ est assis sur un trône ; dans sa main droite il tient le ti-^ 
tu us, symbole des auspices, dans la gauche un long sceptre sur 
lequel il s'appuie; un bouclier lui sert de mnrche-pied; sous le 
trône est V aigle ^el au-devant de la tête de l'empereur on voit le 
signe du capricorne^ qui présida à sa naissance. Derrière le trône 
sont VAbondance^ portant la corne qui la caractérise, et ayant 
à ses côtés deux enfants, dont l'un tient des épis ( dans cette fi- 
gure on reconnaît Agrippine^ épouse de Germanicus); V Océan ' 
à la chevelure, à la barbe épaisse ; et la Terre^ couronnée de 
tours, voilée par-derrière, qui pose une couronne de chêne sur 
la tête d'Auguste. A côté de ce prince et sur le même trône ca 
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assise Lipie sous les traits et aivec les attributs de la déesse Rome; 
elle est coiffée d'uu casque à trois crêtes; dans sa main droite 
elle tient une lance; la gauche repose sur le ponuneau de soil 
épée; son bouclier est adossé contre son genou , et ses pieds por- 
tent sur une cuirasse. Près d'elle est Germanicus, debout et en 
babit militaire ; et plus loin, à gaucbe, Tibère^ vêtu de la toge, 
couronné de laurier, tenant dans sa main gauche un long sceptre, 
et dans l'autre, sans doute, un bâton de commandement , ainsi 
que Germanicus, qui partage son triomphe : Tibère Ta descendre 
du char triomphal, guidé par la Victoire tenant un fouet, pour 
se prosterner devant l'empereur, son père adoptif ; les casques 
des deux princes sont à leurs pieds. Dans le plan inférieur, des 
soldats romains^ les uns légionnaires, les autres auxiliaires (so* 
cii)y et quelques goujats [calones\ sont occupés à ériger un tro» 
phéct auquel ils vont attacher quatre prisonniers^ deux hommes 
et deux femmes, en costume barbare. Le scorpion sur nn des 
boucliers qui décorent le trophée, peut se rapporte]^ à Thoro- 
seope de Tibère , dont le triomphe sur les PannQniens est ici 
représenté, ainsi que la famille d'Auguste, dans Tannée la de 
notre ère. Ibid» — Camée de neuf pouces sur huit de diamètre, ^ 
et d'un travail extrêmement soigné, qui appartint jadis à Tab* 
baye dé Poissy, d'où -il fut enlevé pendant les guerres civiles et 
gprté à Vienne en Autriche , où il se voit actuellement dans le 
Cabinet de l'empereur. £ckhel, Choix de pierres gravées y I, 
coll. MoNGEz, Iconogr, rom.^ pi. 19*, 
896 (CCLVI). Au centre parait Tibère ^ figuré en Jupiter Mgiochus 
(264), couronné de laurier, vêtu à mi«corps d'un manteau re- 
couvert de V égide y s'appuyant de la main gauche sur un long 
'sceptre, et dans la droite tenant le lituus ou bâton augurai; il 
est assis sur un même trône avec Livie, sa mère, représentée en 
, Cérèsy également couronnée de laurier, et portant dans Tune de 
ses mains des têtes de pavot. Germanicus , debout devant eux, 
va partir poui^ aller faire la guerre aux Parthes, et son épouse 
JgrippinCy ayant aussi une couronne de laurier, l'aide à com- 
pléter son armement; â gauche, le jeune Caligula^ leur fils, déjà 
presque entièrement armé, son casque sous l'un de ses pieds, et 
de l'autre foulant un cadavre, semble impatient du repos, Der*« 
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rlère LiWé, à droite, Drusus-^Céiar^ fils de Tibère , debout et 
armé, étend le bras droit vers la scène du plan supërieur, et de 
la main gauche porte un trophée. "Un jeune garçon ^ en costume 
asiatique, est assis près de l'impératrice an pied du Ir6ne, la tête 
tristement baissée, comme pour indiquer l'oppression de l'Asie 
qui réclame un libérateur. Aux deux extrémités sont assises deux 
Muses, Clio et Polpimicy prêtes à célébrer les exploits de Ger- 
manicns; la dernières près d'elle un sphinx. Le plan supérieur 
représente V apothéose d'Auguste^ arrivée deux ans auparavant. 
Auguste^ couronné de laurier, vêtu d'une chlamyde flottante, 
est transporté au ciel par un cheval ailé ou un Pégase ^ qu'un 
Génie ailé également, ou plutôt V Amour ^ fils de Vénus, aïeule 
de la famille Julia, conduit par les rênes; Énée^ reconnaissable 
à son costume phrygien, vole à sa rencontre, tenant le giobe, 
symbole de l'empire du monde promis à sa postérité; derrière 
lui est Jules -César eu costume d'empereur consacré ou déifié 
{Divus fulius), le sceptre en main et la couronne radiée en tête, 
d'où descend un grand voile ; le dernier personnage qui s'avaiice 
à gauche, couronné de laurier et en tenue militaire, portant un 
^bouclier, est Drususy le héros de la famille, dont la mort avait 
* précédé celle d'Auguste, Les /figures du plan inférieur repré- 
sentent les nations vaincues par les Komains dans l'Europe sep- 
tentrionale et dans l'Asie. Ibid, -* Camée dit de la Sainie^Cha-- 
pelle^ parce qu'il y fut déposé d'abord , après avoir été envoyé 
de Gonstantinople à saint Louis par Baudouin II; aujourd'hui 
au Cabinet de la Bibliothèque du roi. C'est le plus grand que 
l'on connaisse , ayant treize pouces sur onze dé diamètre. Mo- 
RAiTD, Histoire de la Sainte-Chapelle y coll. Monoez, Iconogr, 
rom,y pi. 26. Il faut rapprocher l'autre camée du même Cabinet, 
donné pi. CXLIV, 547, ci-dessus, où, sous les traits de Cérès- 
Thesmophore et de Triptolàme, sont représentés Agnppine et 
GermanicuSy versant leurs bienfaits sur les provinces dans leur 
voyage à Antioche. 
896 a (CCLIII). Un prince, dont la poitrine est couverte de Y égide ^ 
tient dans une niaîn une corne d'abondance , comme le Génie 
du peuple romain (886 et suiv.), et dans l'autre le lituus^ signe 
de la dignité augurale ; il est porté sur un aigle qui tient dans 
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SCS serres la palme de la victoire, et la Fidoire elJc-inéme lut 
présente une couronne. On croit reconnaître ici Germanieus^ 
quoiqu'il ii*ait jamais eu les honneurs de l'apothéose; il se peut 
cependant qu'il ait été figuré ainsi, d'une manière allégorique, 
au temps de Caligula , son fils. Ibid, — Autre beau camée du 
même Cabinet, académie des Inscript, et Belies- Lettres^ I> ^73. 

897 (CCLII). Claude^ figuré sous les traits de Jupiter^ est assis dans 
un char traîné par des Centaures; il est couronné de laurier et' 
tient de la main, droite un grand foudre; il pose la gauche sur 
l'épaule de Messaline , son épouse , figurée en Cérès , le front 
couronné comme le sien, la tête voilée par-derrière, un faisceau 
d'épis et de pavots dans là main gauche. Devant eux est leur fils 
£ritannicus, en habit militaire, tenant d'une main le bâton de 
commandement, l'autre placée sur sou épée. Derrière Claude 
est sa sœur Octavie debout, elle aussi couronnée de laurier. Les 
Centaures, qui jouent ici le même rôle que dans le triomphe de 
Bacchus, dont ils sont les servants, comme on le voit par le cra- 
tère renversé sous le char, foulent aux pieds les peuples vain- 
cus par l'empereur, et soutiennent un grand trophée^ tandis que 
la Victoire^ planant au-dessus d'eux, présente une couronne au 
vainqueur. Ibid. — Ce beau camée, de dix pouces de haut, a été 
fait après l'expédition de Bretagne, lorsque le sénat eut décerné 
à Claude, l'an de Rome 796 , le titre de Britannicus^ qui devint 
commun à son fils; il a été gravé très infidèlement par Cuper, 
Apotheos, Hom, p. ao3, et il est ici reproduit d'après l'originnl^ 
qui est passé d'une famille hollandaise dans le Cabinet du rpi 
des Pays-Bas. Confér. Mongsz, Iconogr, romT, pi. 29, et Jongr, 
Notice sur le Cabinet des médailles du roi des Pays-Bas ,. pre- 
mier supplém., x8a4> p- i/i* Le grand camée du Vatican gravé 
et décrit ci-dessus, pi. CXLIY, l^Sg, et p. 2o3 sq., offre un su- 
jet de comparaison du même genre, selon toute apparence, que 
celui qui est indique ûg. 896 et pag. précéd, 

898 (CCLV). L'empereur Hadrien est assis sur un trône, et appuyé 
sur un marche-pied, comme Jupiter; il tient 4ine patère et un 
sceptre. Devant lui, une figure de/cmme debout, vêtue d'une tu- 
nique longue avec un diploîdion, d'une main relève son voile, 
de l'autre porte une œuochoé : c'esl Ifébé qui va verser l'am- 
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broisie au nouveau dieu. La -petxXe figute d'homme tnttloppée 
dans un manteau, et qui s'avance derrière^ un doigt leTe, est 
probablement qu Jque Gr^c qu^ a dédié ce monument à Hadrien» 
soit par flatterie, soit par reconnaissance. Ibid. Compar. ûg, a6a 
et 683. — Bas-relief. Mus. Pio'Ciem.y V, a6. 

B99 (GCLVII). Hadrien , barbu, le front ceint de lauriers , la poi- 
trine couverte de Tégidc, tenant dans une main la corne d'a- 
bondance, sur l'autre une Victoire qui lui présente une cou- 
ronne, est emporté au ciel, comme un nouveau Jupiter, sur un 
aigle qui tient un foudre dans &es serres. I6id. Compar. fig. 896 
a et 900. -7-'MiLLiii, Pierres grav. inéd. 

9^0 (CCLVl). \J empereur^ assis sur un aigle , tient un sceptre ; au 
bas, sur un tertre, est la Terre qu'il vient de quitter ; on lit au- 
tour, coHSXGiiATio (consécration), Ibid. -*- Médaille d'An ion in- 
IcrPieux. Vehuti, Mus. Jlb.^ I, a7, i. 

901 (CCLV). Le Génie du monde ou de Vétemitéj tenant dans une 
main un serpent et un globe ^ sur lequel on Toit des étoiles et le 
zodiaque, de l'autre relevant son manteau qui flotte, transporte 
sur ses grandes ailes Antonin^le-Pieux et Faustine^ sa femme. 
L'empereur est représenté sous les traits de Jupiter^ avec un 
sceptre surmonté d'un aigle (fig. 55 1 , etc.), et Faustine sous ceux 
de Junon^ avec une couronne quadruple, un grand voile qui 
en descend, et un sceptre (278 <z, ^75, etc.); près de chacun 
d'eux est un aigle aux ailes étendues. Sur le plan inférieur est la 
déesse Rome (875 et suiv.), assise sur un monceau d'arimes enle- 
vées aux ennemis : elle e$t vêtue d'une tunique, qui laisse le sein 
droit découvert, et coiffée d'un casque; son épée est suspendue 
à son côté par un baudrier; elle s'appuie sur sou bouclier, où 
sont figurés Romulus et Rémus allaités par la louve , et elle 
étend sa main droite vers le groupe supérieur, comme pour ap- 
. plaudir à ces nouveaux dieux tutélaires ; un trophée composé 
de diverses armes est à ses pieds. L'autre figure, qu on voit en 
face, et qui est celle d'un jeune homme à demi couché et drapé^ 
s'appuyant sur le bras droit, et tenant un obélisque (l'obélisque 
d'Héliopolis ) du bras gauche, représente le Génie du Champ de 
Marsy où l'on dressait ordinairement les bûchers dès empereurs 
et des impératrices. Aux pieds des deux figures coule le Tibre, 

/ • 
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qui longeait en effet le Cliamp de Mars^ et baignait lea mu- 
railles de Rome. Ibid,^ Bas-relief. Mi^s. PiO'Clem.y V, 29. 
90a (CCLVI). L'impératrice Julia Jfomna^ figurée en Junon^est at- 
~ sise sur un paon dont les ailes sont déployées; un voile tombe 
de son diadème; elle élève la main droite, et dans l'autre elle 
tient un sceptre; on lit autour ; govsbceatio se (consécration 
par r autorité du sénat).' Ibid* — • Médaille du Cabinet de la Bi- 
bliothèque du roi* 

903 (CCLVIII). Tête de rhistorien Théâphanas de Myfilène y divi- 
nisé par la reconnaissance de ses compatriotes : sa chevelure est 
dans le costume romain, parce qu'il était devenu citoyen de 
Rome, et même il servait dans l'armée; on lit autour, 0£O#A.* 
NHC 0EOC MY ( Théophanes dieu 9 monnaie des Mytilénéens). 
Au revers, une tête de femme yoîïét ^ peut«être l'épouse de 
Théophanes, avec l'inscription APXËAÂM* {Archédama), 
Tom. m, p, 3i. -^ ViMSOWTX, Iconographe gir.y I, pi. 27, n« 4. 

904 (CCIX). Portrait de Sextus Empiricus , contemporain des An- 
tonins, et dont la patrie était demeurée inconnue ; sa barbe et sa 
ohevelilre sont dans le costume grec; on lit autour, CESCTON 
liV£Lk (les Mytilénéens honorent le fiéros Sextus). Au revers^est 
la tête d* Une femme y avec la légende «AA NEIXOMAXIC MY- 
TIA {Flavia Nicomachis : monnaie des Mytilénéens)^ Il parait 
que cette femme, d'ailleurs absolument inconnue , s'est distin- 
guée par son rang ou par sa beauté, on encore par des services, 
rendus à sa patrie. Ibid. -— Ibid,^ pi. 87, n^ i. 

905 (CCLVIII). Tête de Julia Procla , qui parait avoir cultivé la 
poésie avec assez de succès pour mériter d'être honorée à My* 
tilène comme une héroïne : ses cheveux frisés sont ceints d'un 
bandeau, et on lit autour, lOY HPOKA AN HPaïAA (les Mytilé- 
néens honorent /iiZ/Vi Procla y héroïne). Le revers représente, 
comme une sorte de patronne divine des poétesses, Sappboasshe^ 
s'accompagnant de sa lyre, posée sur ses genoux. La légende 
contient ces mots : EIII ÎTPA AHOAAaNI MYT {sous le pré- 
ieur Apollonius : monnaie eles Mytilénéens), Ibid, — Ibid.y^ 

906 (CCLVIII). Tête de Nausieany à laquelle les Mytilénéens pa- 
raissent avoir décerné lés honneurs rendus aux héroïnes, pour 
son talent poétique) sa «oiffare est eelle de FAustlne^la- Jeune ; 
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on lit autour, NAYÇIKA AN HPÛIAA (les Mytiléneens honorent 
Kausicaay héroïne). Au revers on "voit Sappho assisg£t jouant 
de la lyre, à peu près Comme ci*dessus , avec riuscrip^on : EIII 
CTPA lEPOITA MYTÏA {sous le préteur Rierœtas : mbnxiaietf?^/ 
MjrtHénéens). Ibid. — Ibid, , 4. 

906 a(CCXLVIII ^/ir).Uneytfa/zéry^/7i/i2eassisesur une chaise de forme 
très simple, vêtue d'une tunique légère à mi-manches, serrée 
par une ceinture, les cheveux élégamment relevés derrière la tête, 
et les pieds nus crobés Tun sur l'autre , parcourt de ses doigts 
une grande lyre triangulaire etpolychorde (trigonon, trigonos 
peciiSf magadisj sambyce) qu'elle tient sur ses genoux : très 
probablement Sappho^ la poétesse et l'héroïDe de Lesbos. Com- 
par. les deux figures précédentes. — Intaille sur cristal, d'une 
grande beauté, publiée par M. Brôndsted, avec d'excellentes re- 
marques sur Sappho et ses représentatians figurées, pi. XXXV 
et p. 277- a85 de se&\Foy, et Rech, en Grèce^ livr. II. 

907 (CXCI). Aristomachus^ reposant sous un arbre, est enseveli dans 
de profondes réflexions, les yeux fixés sur les abeilles qui volti- 
gent devant lui autour d'un petit autel. C&euzea. Voy. tom. III, 
p. 681 sq.J — Pierre gravée, dans Leonardo Agostini, Gemmm 
antiq. depict,^ Part. II, tab. 17, colh p. 45 (et Viscowti, Icono- 
graph. gr., T, pi. aï, n®3, et p. 97 sq.). 
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j/ SECTION SEPTIÈME (Uwe IX). 



QUELQUES MONUMENTS CHOISIS POUR MAR- 
QUER LA TRANSITION DE LA SYMBOLIQUE 
PAÏENNE A LA SYMBOUQUE CHRÉTIENNE. 



Fig. 908 (CCLIX). Antinous ^ favori de l'empereur Hadrien, figuré 
en Aristée, comme dieu des bergers, diea^pasteur : il est coiffé 
d'un piléus ou bonnet, vêtu d'une tunique retroussée par une 
ceinture, laquelle laisse libre le bras droit, et cbaussé d'une es- 
pèce de brodequins lacës^ particulière aux geos de la campagne; 
il tient de sa majn droite une houe, et dans la gancbe une bran- 
che chargée de fruits. Compar. la. fig. suiy. et, pour le costume, 
celui des divinités champêtres, îig, 596-599 ci-dessus. —Statue 
du Louvre, n® 258. De Clarac, Mus. de sculpi,^ pi. %SS. 

909 (CCLIX). Aristée ou le Bon Pasteur , vêtu d'une tunique 
courte, retroussée par une ceinture , et qui laisse nu le bras 
droit, la cibise ou panetière suspendue au c6lé, les chaussures 
formées d'une espèce de guêtres lacées autour des jambes, 
porte, comme Hermès Criophore^ un bélier sur ses épaules, et il 
est suivi de son ckien fidèle que l'on voit à ses pieds : des deux 
c6tés croissent deux arbres. Voy. tom. III , liv. IX , coll. t II, 
liv. VI, p. 675. Compar, les ûf^. précéd. et suiv. — Bas-relief 
d'un sarcophage à cannelures ondulées, qui, à en juger par le 
style , semble devoir remonter à la fin du second siècle et ne 
pouvoir être chrétien. Musée du Louvre, n^ 772. De Clarac, 
i6i£/., pi. 254. 

910 (CCLIX). Aristée ou le Bon Pastet/w^ nu, à la réserve d'un pe« 
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lit manteau jeté sur le bras droit, porte une chèvre sur ses épau- 
les et un pédum ou bâton pastoral à la main ; il est placé entre les 
quatre figures allégoriques des quatre saisons de l'année, figures 
dont nous donnons ici celle qui représente la saisdn des fruits 
ou V Automne^ tenant un calaiàus dans une main, un ihyrse de 
l'autre. Yoy. tom. III^ même livre , et compar., çutre les deux 
fig. suiv., la ^'g, 628 c ci- dessus. — Bsllori, PiiU ont, del se- 
pplcr, de* Nason. (du temps des Antonins), tab. XXII, p. 58. 

91 1 (CCLIX). Le Bon Pasteur^ \étu d'une tunique cotnrte, retrous- 
sée, mais la tête et les jambes nues, porte sur ses épaules une 
chèvre qu'il retient d'une main par les pattes ; deux autres chè- 
vres sont à se& pieds, dont l'une le regarde; des arbres encadrent 
le tableau. Même tome, Md, ->— Peinture chrétienne du cime- 
tière des Saints Marcellin et Pierre, dans les catacombes *de 
Rome. BoTTA&i, Sculture e Pitture sagre^ tom. II , tab. CIII. 

912 (CCLIX). Le Bon Pasteur^ vêtu d-une tunique retroussée, avec 
un manteau par-dessus, le pied droit chaussé d'une espèce de 
guêtre, le gauche d'un brodequin ou d'une bottine, soutient 
d'une main la brebis qu'il porte sur ses épaules, et tient de l'au- 
tre une synnâc ouflâie de Pan; deux brebis sont à ses pieds; de 
chaque côté croit un arbre. Ibid, — Peinture du cimetière de 
Saint-Calixte, dans les catacombes de Rome, pouvant apparte- 
nir au troisième siècle. D'Agingouilt, Hist, de l'idri^ Peinture, 

pi. VIII, 4. 

913 (CCLX). Le Bon Pasteur, barbu et vieux, enveloppé d'un mau«- 
teau par-dessus sa tunique, et s'appuyaut sur un bâton , retient 
par les pattes une brebis qu'il porte sur ses épaules, au milieu 
d'un paysage où se remarquent non-seulement deux autres bre- 
bis ^ mais encore quatre Génies demi-nus, figurant, par leurs 
actes comme par leurs attributs , les quatre saisons de l'année , 
le Printemps et rj^/eàdroile, VJutornne et V Hiver k gauche. 
Même tome, ibid, Compar. Texplicàt. de la fig. 910 , outre les 
fig. a5o j et 476 ci-dessus. — Peinture du cimetière de Saint- 
Sébastien. BoTTA&i, tom. II, tab. LV. 

914 (CCLIX). Le Bon Pasteur, vêtu de la tunique retroussée, par- 
dessus laquelle est un manteau agrafé sur la poitrine, ayant les 
jjimbes couvertes d'une i^ortc 4e guêtres, porte wr ses épaules 
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une brebis qu'il tient par les pattes; sept autres brebis^ repré- 
sentant les sept communes de l'Apocalypse, sont gronpées à ses 
. pieds et semblent le re^^arder aTec amour ; sept étoiles brillent 
au-dessus de sa tête, et des deux côtés sont figurés symbolique*^ 
ment le Soleil par un buste d'bomme à la tête radiée, porté sur 
des nuages, la Lune par un buste de femme avec un croissant au 
front et un voile éployë qu'elle tient de ses deux mains au- 
dessus de sa tête; au-des8o^s, et des deux côtés égalen^ent, on 
voit la colombe f posée sur Varchây emblème de V Église y et une 
autre colombe en pendant sur une montagne ; plus bas encore, 
JonaSy type de la résurrection du Christ ^ rejeté jiarlB. baleine, 
au bout de trois jours,$puis reposant à l'ombre d'une cacurbite 
ou à\ixn figuier^ qui pencbe sur lai ses fruits et ses feuilles, et d'un 
autre arbre. Mémetome,z^û/.«— Lampe chrétienne, d'après Bar- 
TOLi, Lucem, sepulcr.^ part, III, tab.XXIX.Il faut rapprocher le 
Ciel entouré d'étoiles ^ entre le Soleil et la Lune, sur une autre 
lampe donnée ci -dessus, fig. 3 04 a, et les représentations ana- 
logues de la Nuit et du Matin aux deux côtés d'IsaïCi sur la 
peinture n<* 333, avee l'explicat. p. 140, 149. 
91 5 (CCLIX). Le Bon Pasteur, danfs la seconde patrie d^Aristée^ à 
Cyrène, sous des traits qui paraissent le rapprocher beaucoup de 
ce fils et représentant à* Apollon Nomios. Couronné defenillage, 
et les cheveux séparés sur le front , vêtu d'une double tunique 
blanche, par-dessus laquelle est jeté un petit manteau rouge 
avec une bordure bleue, les bras et les jambes nus, sauf les bro- 
dequins légers qui couvrent le bas de ces dernières, il tient, 
soulevée par les pattes, sur ses épaules, une brebis k cornes, de 
l'espèce orientale appelée om Amman ; un pédum est en outre 
dans sa main gauche; six autres brebis semblables se pressent à 
ses pieds et le regardent ; des deux côt& sont deux arbres, et tout 
autour du tableab, rangés en demi-cercle, sept gros poissons qui 
correspondent peut-être aux sept brebis (ces sept poissons n'ont 
pu être donnés ici, faute d'espace ). Tom. III, liv. IX, passirn^ 
et liv, VIII, pag. 683. — Peinture d'un hypogée chrétien de la 
nécropole de Cyrène, d'après Pachô, Voyage de la Cyrénaïque, 
atlas, pi. LI. 
9x6 (ceux). Idole sardf que l'on peut rapprocher des figures pré- 
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cédentesi et qui nous a paru dévoie en compléter la série, d'au^ 
tant plus qu'jàristée s'était naturalisé dans Tile de Sardaigne. 
£lle offre, sous des traits extrêmement grossiers, Timiige d'un 
homme^ dont la tête parait rasée et couverte d'une espèce de 
calotte, dont le corps est vêtu d'une tunique ou casaque longue, 
et qui porte sur ses épaules un bélier qu'il tient par les pattes, 
de même qu'Hermès Criophore et le Bpn Pasteur, Voy. t. III, 
liv. IX, et liv. VIII, p. 685. — Bronze du Musée royal de Ca- 
gliarî, publié par M. le général comte de la Marmoka, Foyage . 
en Sardaigne^ atlas des antiquités, pi. XXX, fig. z43, coll. t. II 
du texte, p. 827 sq. Le savant auteur, en comparant cette figu- 
rine à la suivante (916 a) et à quelques autres, notamment à la 
fig. i349 pi. XXIX de sa collection , incline à y voir un prêtre 
sacrificateur portant sur son dos la victime, bien qu'avec un 
doute en faveur de notre opinion. ^ 

916 rt (CCLIX). Figurine, d'origine probablement sarde, portant 
sur hts épaules, cofnme la précédente, ou un bélier ou une 
chèvre^ mais décorée, en outre, d'une écharpe en sautoir, à la- 
quelle est altacbé un poignard^ qui parait caractériser un prêtre 
sacrificateur, . — Musée du Louvre. A. de la Makmo&a, Foyage 
en Sardaigne^ tom. II, Antiquités, p. 3a8, coll. fig. x33, i34et 
i36,pL XXIX de l'atlas. 

917 (CCLIX). Le Bon Pasteur^ vêtu de la tunique,|cbaussé desbro^ 
dequins, entre deux brebis qu'il ramène vers lui de ses deux 
mains : en baut, à gauche et à droite de sa tête, les deux carac- 
tères grecs A et n, inilium et finis. — Bulle de plomb du pape 
Deus dédit, Figo&oni, Piombi antichiy tab. XXIII, 3. 

Nota. De cette série dés images du Bon Pasteur, dans l'origine 
Aristée ou JpoUon Nomiosy se rapproche assez naturellement 
l'image d'Orphée entouré des â/iiniaiix que charment ses accents, 
sur une peinture du cimetière de Saint-Calixte dans les cataconu- 
bes, sujet plus d'une fois reproduit sur les monuments chrétiens. 
Voy.fig. 645â,coU. 645; et p. 276 ci*dessus; déplus, t. III, liv. IX. 

918 (CCLX). Moïse sur la montagne, recevant les Tables de la Loi 
que lui tend une main sortant des nuages, seule représentatioa 
du Père étemel ^e l'art des premiers temps du christianisme ait 
«dmisè; plus loia, if/i^, laisiantsoa manteau mÉUsée^ son di^^ 
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ciple^ monte au ciel. sur un quadrigey sous les pieds duquel on 
aperçoit le fleuve du Jourdain^ couché et appuyé sur son urne, 
alMolument comme les dieux des fleuves dans le paganismcVo^-. 
t. lU, liv. 1X9 et compar. Isaïey sur qui la main de Dieu darde 
sesrayonsyfig. 333 déjà indiquée, sans parler àtsfleu9es^û^.^\% 
et suiv. — Partie des bas-relie£i d'un grand et beau sarcophage 
chrétien, au Musée du Louvre, n<> 777. Dx Cijjlag , Mus, de 
sculpt.y pi. 227. 

919 (CGI«XII). Le Christ, assis sur un biselliumj et posant ses pieds 
aur le 0>/, figuré par un vieillard à mi-corps, qui tient un voile 
éployé au-dessus de sa tête , enseigne deux de ses disciples de- 
bout à ses c6tés, et tenant des rouleaux ou volumes , probable- 
ment saint Pierre et saint PauL Tom. III, ibid. Compar., pour 
la figure du CiW, fig. 3o4, 3o4 a, avec Texplicat, pag. i4o ci- 
dessus* — Bas-relief au centre delà bande supérieure du sarco- 
phage de Junias Bossus, lequel porte la date précise de Tan 359- 
BoTTABi, tom. I, tab. XV, coll. d*Acingoù|lt, Sculpture^ pi. VI. 

920 (CCLX). Sur une espèce de tribunal élevé et construit en assises 
de pierre (suggestum), est assis le Christ^ barbu, un nimbe ou 
une auréole autour de la tète, drapé à mi-corps, en Jupiter ou . 
en Plutony d'un manteau qui retombe à plis nombreux de son 
épaule gauche, étendant le bras droit ^ comme pour prononcer 
un arrêt; à côté de lui siège la vierge Marie, vêtue en matrone, 
d'une tunique longue et d'un pépins qui lui forme voile, el re- 
présentant Proserpine; au bas et des deux côtés, cinqy2?inine/ 
voilées figurant des dmes, et dont l'une porte une espèce êe 
tambourin, instrument des mystères, sont amenées au tribunal 
du souverain juge, assisté de sa mère , par un héraut , dans le- 
quel on ne saurait méconnaître Mercure , coiffé d'un pétase, 
vêtu d'une tunique retroussée, par-dessus laquelle est une çhla- 
myde, et tenant à la main la verge ou baguette, qui achève de 
le caractériser. Voy. tom. III, liv. IX, et compar. fig. 4^^ ^^4 
et suiv. — Peinture du cimetière de Saint-Calixte , aux ca- 
tacombes de Rome, qu'il faut rapprocher de celles qui la com- 
plètent et la confirment, dans Bottari, Sculi, e Pitt, sagre, 
tom. III, ub. ad pag. ai8, en y joignant les excellentes obser- 
vations de M.RAOU|rl^PCin&TTS, dans $on\Premier Mémoire sur 
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ies antiquités chrétiennes, Acàd. des Inscrîpt, tom. XIII , nou-^ 
velle série, p. 1 46-1 58. 

921 (GCLXj. Un héros chrétien en triomphateur, debout sur un 
quadrige richement caparaçonné, et tenant* dans ses mains la 
palme et la <:otfro/i/ie, symboles de victoire. Même tome, ibid,"^ 
Peinture du cimetière de Saînte-Priscille, appartenant an qua- 
trième siècle. BoTTAKi^^tom. III 9 tab; CLX, coll. d'Aoikgoukt, 
JSist. de l'Art, Peinture, pi. VI. 

922 (CGLX). Une Victoire volant, la palme et la couronne en main, 
dans les décorations du même tombeau. Compar. fig. ^74 et 
suiv. — Ibid, 

9^3 et 9*4 (CCLX). Un Pégase ailé, et un aig^ perché sur un 
globe, tenant dans son bec une couronne de laurier, deux sym- 
boles connus d'apothéose, dans les peintures du même tombeau 
chrétien. A ces sujets et aux deux précédents, il faut comparer 
les monuments de consécration et d'apothéose, fig. 896 et suiy., 
ci-d<*ssns..- — Ibid. 

9^5 (CCLX). Groupe à* Amour et Psyché, détaché d'un sarcophage 
chrétien, qui porte également le masque bachique dans sa dé- 
coration. Même tome, ibid. Compar. fig. 407 et suiv., et surtout 
60 3 cl- dessus.— D'AoïNGOu&T, Bist, de FArt, Sculpture, "pLlV, 
4 et 5. 

926 (CCLXI). L'a/tcr^ de salut entre àeax poissons , symboles du 
C/tristet des chrétiens; en haut et en bas, fHGOYC XPEICTOG. 
Voy. tom. I, p. lao sq., tom. III, liv. IX. Compar. fig. suiv. — 
Pierre gravée. Mavaghi, Origin, etAntiq. Christian,, I, p. 3i. 

9^7 (CCLXI). D'un côté et sur la face antérieure, les lettres , dis- 
posées en colonne , du nom IX6TC, remplaçant le poisson^ et 
donnant les initiales des mots iqcoûc X/9crroc SsoO mhç 99^x16 p 
{JésuS'' Christ, fils de Dieu, sauveur)^ de l'autre, V ancre de sa- 
lut. Mêmes tomes, ibid, — Maxaghi, ibid,, p. 428. 

9^ S (GCLXI). 1j^ monogramme du Christ ^ ou les deux premières 
lettres combinées de son nom , X et P, avec la première et la 
dernière lettres de l'alphabet, a et XI, le commencement et la 
fin, au milieu d'une couronne sur laquelle sont posées deux co-^ 
' lombes, symboles de la pureté des chrétiens, dans un ensemhle 
aussi gracieux que significatif. Mu/. Compar. fig. suiv. — - Bas- 
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relief au centre d'an sarcophage chrétien du Musée du LouvrCé 
De Cla&ag, pi. 256. Consultez sur le monogramme du Christ, 
d'origine païenne comme les symboles précédents , et sur ses 
différentes modifications, l'ouvrage dn docteur Fa. Mûhtcr, 
Sinnbilder und KunstvorsteUungen der alten Christen , I , 
p. 33 sqq. 

9^9 (CX^LXI). Le Monogramme du Christ au-dessus d'un vase (le 
▼ase d'élection) placé entre deux colombes tenant chacune une 
branche d'o/xVier dans son bec. Ibid.'^» Aaivqwl^ Roma subter-- 
raneuy II, p. 348. 

93o (CCLXI). Le Monogramme du Christ, combiné avec la croix en 
forme de T ; en haut, des deux côtés, les lettres A et n; au cen- 
• tre, un serpent s'enroulant autour de l'arbre de la croix ; en 
basy des deux côtés, deux colombes [soyez prudents comme les 
serpents, et simples comme les colombes, Matth., X, i6); à Texer- 
gue, SAUJS. Jbid. •— Anneau chrétien, setvant de sceau. ARnr> 

GHI, II, 387. 

93 X (CCLXI). Le Labarum^ surmonté du monogramme du Christ^ 
et posé sur un serpent [V ancien serpent) qu'il semble écraser; 
au milieu, l'inscription spes public a; à l'exergue, coirs. Ibid, 
Compar. fig. suiv. -— Médaille de bronze de Constantin-le- 
Grand f d'après Banduri, II, pag. 2i3. U faut comparer, entre 
autres, les deniers d'or de Majorien {ibid,, p. 584), où l'empe- 
reur lui-même est représenté portant d'une main un sceptre 
terminé par une croix, de l'autre la déesse de la Fictoire, et de 
son pied écrasant la tête du serpent, 

932 (CCLXI). Le Monogramme inscrit dans le Labarum placé entre 
àtvji soldats romains qui le gardent; autour, oloria exercitus. 
-— Médaille de bronze souvent reproduite sous les princes de la 
famille de Constantin. MiàNTXR, Sinnbilder, 1, tab. I, 8. 

933 (GCLX). Statue en pied de l'empereur Constantin^ en costume 
militaire, cqnronné de laurier, couvert d'une- riche armure, 
d'une main s'appuyant sut un long sceptre terminé en haut par 
le Monogramme du Christ, et de l'autre main saisissant la garde 
de son épée. — ^D'A-Oincourt, Hist. de VArt^ Sculpture, pi. IH, 3. 

934 (CCLXI). Le Soleil, sous la figure d'un homme presque entiè- 
rement UU| la tête ceinte d'un diadème radié, élevant la maii^ 
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4r<»ite, comme pour indiquer du doigt un point de sa carrière 
(l'époque de sa naissance, où fut fixée également celle dn Christ^ 
après le solstice d'biver, au 25 décembre, Natales^ Noël)^ et dans 
l'autre main tenant le globe du monde ; dans le champ, une croix 
byzantine ou grecque, à quatre bras égaux,et une éloiley de chaque 
c6tc du dieu; autour, l'inscription : soli ihyicto comiti. Voy. 
tom. I, pag. 364, et tom. III, liv. IX,passitn. «—Médaille de 
Çonstantîn-le>Grand frappée à Trêves, comme le diseàt les deux 
initiales de l'exergue, Tertia Trevirensis {officina). Mûnter, 
Sinnbilder, I, tab. II, 53, et pag. 73 sqq. 
635 (CQiXl). L'empereur Constance^ en habit militaire^ debout^ 
sur un vaisseau (le vaisseau de l'état), au gouvernail duquel est 
la Victoire: il tient d'une main le Labarum avec le monogramme 
du Christ, de l'autre le Phénix ayant la tète couronnée de rayons 
et posé sur un globe y symbole du rajeunissement de l'empii^ç 
sous les auspices du clirlstianisme ; autour^ l'inscription en ce 
sens : fxl. texpo&um keparatio; à Texergue, les lettres SHK3. 
— . Médaillon de bronze, d'après BAirnnai, II, p. 368. 

936 (CCLXI). L'empereur Hononasy armé de la lanëe et d'un riche 
bouclier, sur lequel la croix est empreinte ; autour, son nom et 
ses titres. -^ Médaille de bronze. BANDuai, II, pag. 499> 

937 (CCLXI). La déesse de la Fictoire^ ailée et debout, ayant de-> 
vant elle une étoile , et tenant de la main droite une longue 
croix latine. -*- Médaille d'or de l'impératrice GalUt Placidia. 
Bandu&i, II, pag. 5oi. 

938 (CCLXI}« Une croix à quatre bras égaux ^ placée entre deux 
paons y symboles d'immortalité. Compar. fig. 90a ci-déssus. — • 
Face antérieure d'une urne sépulcrale inédite du quatrième ou 
du cinquième siècle, publiée par n'ÂoiNcou&T, Bist, de VArt^ 
Sculpture y pi. VI, 4. 

9^9 (CCLXI). Un paon faisant la roue, au milieu d'une couronne^ 
avec un sens analogue à celui des deux précédents. — Bas-re- 
lief d'un sarcophage chrétien. Bottari, t. III, tah. CLXXII. 

940 (CCLXI). Deux piHicànSy sculptés aux deux côtés d'une fleur 
de lotas stirmontée d'une rose y et se déchirant la poitrine avec 
leurs becs, su¥ Ids chapiteaux des colonnes de l'église de Saint- 
Césaire à Rome , pent-étre par allusion au sacrifice du Christ 
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pour le salut du gearé humain. — Schôitie Geschiches/brschHn" 
^en ûber die Kirehlichen Gebràuçhe und Einric/Uungen der 
Christcny III, Taf» I, coll; Mûntee, SinnbUder^ etc., I, pag. 90. 
941 (CCLXI). La crosse d'hoire de saint Soniface ou de saint Sturmc, 
premier abbë de Fulde, institué par lui : dans la courbure 
de cette crosse on voit une Ucome s'agenouillant devant une 
croix^ symbole de cette célèbre abbaye fondée dans le désert 
( la licorne est l'animal du désert), et eu même-temps de la force 
dans la pureté. Compar. fig. 118 etp. a6 cî-dessus. — Monu- 
ment du huitième siècle. £gs.hakt, Francia Orientalisy I,p. 2419 
et HûNTEiLy ihid^^ p. 4t sqq. 
: 94^ (CCLXI). Un agneau.en course , accompagné d une espèce de 
crosse^ à laquelle^parait suspendu un vase: représentation pro- 
bable %Vnn pasteur chrétien, si ce n'est du Christ lui-même, ré- 
égnant sa patrie céleste. Comp. les fîg. suiv.— Bas -relief d'une 
^erre'sépulcrale. Bottahi, tom. II, tab* LXVIII. 

943 {CCh\l), ^Va agneauy dont le sens est nettement caractérisé par 
le monogramme du Christ^ qui surmonte sa tête : c'est Vagneau 
de Dieu^ aussi bien que le suivant. ^-^ Bas-relief, âbinghi , I, 
p. i85, a. 

944 (CCLXI). Vagneau de Dieu, symbole du Christ^ avec la croix 
sur la tête, est debout sur un rocher {la. pierre de l'Église), d'où 
coulent quatre sources de Me , qui sont les quatre Évangiles. 
Compar. la fig. suivante. -— Bas-relief. A&ihgbi, I,pag. i85, r. 

945 (CCLXII). Le Christ tenant une longue croix, comme un sceptre, 
est debout sur un rocher d'où s'échappent quatre sources^ entre 
les deux princes des apôtres qui reçoivent sa parole, et dont r>un 
porte les volumes où elle est consignée : ces trois figures sont 
encadrées dans un portique à voûte surbaissée, dont les deux co- 
lonnes portent deux calnthus remplis de fruits ou de graines, 
que becquetent deux colombes^ autre allusion à la nourriture 

/ céie&te, à la parole de vie. Compar. fig. 919 et 944» — Bas-rc- 
' lief d'un sarcophage. Ahinghi, I, p. 181. 

946 (CCLXII). ^Les quatre évangéUstes figurés par les quatre ani^ 
maiix symboliques^ adossés deux à deux à «me croix ^ ailés , et 
accompagnés à* étoiles; leurs noms sont inscrits autour et dans 
le champ. V aigle est attribué à saint Mqilhieu (au lien de 
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r^^iofftf ), Vhf^nmei saim Jean (ma Mea de Vaigle)^ It^Uon à 
saùu Marc, le hœ^fk saint Zmc. Voy. tom. m , liv. IX, et côm- 
p^r.. la %• «UKV, -^ médaille de bronze du temps de» Goths ou 
de Ju^inic^, et du eomilieiioenieiit du sixième siècle. Pagiàudi; 
J}efiu(U( &, Joàa^^ JSaptùtiBf pag. i63« Il faut comparer le^ 
mosaïque^ du .ciiiiquîèiiie siècle, dans Ciaupiui, t. I , c^p. XXI, 
tab» 48, a tom. Il, eap. IX, tab. ao, »i» 36. 
.947 (ÇCXIX). Saint Jea» féfangéUue^ drapé en docteur, ;iyec' une 
af(e iPaigkf entourée du nimbe ou de l'^iitéole, et des ailes d'ài- 
g(ej, il élève la main droite ( ici la gauche, la figure étant re- 
toofiiée)» comme pour enseigner, et porte éan» la gauche un 
r^^^qau, sur l^squel ^ ludcrit son nom. Md, -^ L\in des quatre 
tableaux, probablement grecs, qpx représetitent les quatre étan-^ 
géii^t^ 9;9fiù les tètes de leurs ananauSt sydAtoliques, daris Té-. 
g]^^deSaintr£tieiineà Bologne, ficidim , Cesehkhtsforsehuh^' 
gf/i^i»* ÎRl/; II,'i^. 

948 (CPUCljU \a Fiaisseau de F Église -vogmntvxt les flots, soutenu 
aupr le. ^ d'un %vo^ poissmty oà Von peut v^ir, avec MiiNtEli, le 
Sj^bole du Christ («otfipar. fig. 9^6 et 95a); sur le mât et sur 
la|i|QUfieaQnl.|H»r^iées d^ux colombes; un hùmme est au goù- 
veruAUr^t de»mavi$res oeoupâi aux cordais ; en dehors, Fiette^ 
e^yafitiie maiioiier enr lea eaux; est seéouru pat yi^^bj cjfiii lui* 
te«^d la ix^\fk\^Bi$:^iéfÈÊSit d^etix les noms abrégés IHCetnËT.*^ 
Ç^lfbrçpiierNr^^gravéeebrétiettne. MaiIacbi, I, p. a6a*€ompdr. 
Tanneau de jaspe publié par le cardinal Borgia, âu frontispice 
é^fifiiQiitxril^'Iie'emce:FieUtemu. < . i\ ■ ■ ^ 

949 (QGLXll), T^tedtt <aw«l,Teinrés«itéedeinroftl, jeune eriiw^ 
b^bai«PWne on ta. yoi^aav les plua 'anciens bas-relief^, ayast 
autour. l'iiKieription grecque XPIÇMJr , àu^-deabu» '- Itpôispdn 
synibfiiique'(%9aS et9!i7). Yoy. toib. Ilij ltvv>IX. Gottpat; 
lesi^ tmt' rH" 9lftv^8ur H base' d'un eène tronquié eli eaâeé-^' 
daiAeiblafldbeit'quifiit'F'ereé de part^eb {«rtr p^^t* èM po^é! 
e9siiiuUfltei>et qn'da^uppose pouvoir dater dû"Ml!6i>â'^Wdiii> 
troisième siècle : raffectotiOtt'd'arèh«t4ine(eBltsîfelttiblé}d!irTeèt0^ 
dMes/lftstgrV(i«|^fdaBft tout le Iravàiii^fiiablié pour'Hi pHoéifêèé 
foëtpur M^ AÉi6iJL*«ItbC9VTiiEV^ûnfrdilâpic«f def >soM S>êétèni^" 
sM^Ju ^jms immtaU^qttiemsiit^amtriirtdà ûMsïiMisvié;*^^^ 

a8 
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près rorigmal qui h fait parHe^fkr.fà eôlMfiëit'dl^ Mi L\'fA^j 
c^crveniie celle de M. le marquis »r Fo^f iAii'OMfeÂfK/ ' '^ * 

9^0 (CCLXII). Tété ou plutôt boéte du Chrhk'i représéhfë'ae faif*y 
im|be.rbe, nyafs avec de longs cheVetlX beitï^^V Ifey^i'nK'fcrmlfe' 
parla mor^ ayant autour le mm*^, et'derti^èW hi'crèii*^^^^^ 
çn^mnnière d'ornement; uhe tnhkpie sfelft'éê^ tfbtfi^é W pttftrîrfèf 
et monte jusqu'au col. An reréfs, lVglw»'ile ik KÉSim^ift^Tidk', 
A-T^ACTAÇIC, comme dit la légende ^ on 1* ptélHtère églUt dii 
S(itnNSépnIçre, caractérisée par Usdettk ^à'Uiatlf tôMéhés,' ifiHi 
dorment aû-detant. — ^ Médaille de brcm^edtf'll^éé^BdfeLÔi^f 
qu'on rapporte avec hésitafion au siècle 'deC^tt^MMn: TA'JrikV, 
Sup/^em, adBàndurii Nundsm: tmpéraf:, «ft>[^V.i^i?.»tf»l>V*oW. 
MûnTBVi, S:nnbi!det%ÛÏ^ p, ig Mf,- 

95i (CCLXII). Tête vu» de facedv CM»i ntoii*; tirîtélèi^ïiMk!;\es 
chevaux tombants, et, à ce qu'on croît, IjI' eé^i^ontié'â'té^iM», 
mais figurée d'une manière qui la rapproche •l5iii|^utSèVeiMÀif\le 
la coiffure symbolique de <!^ara/7/i, surtout piMir là piÉriié silpie- 
rieure (fig.* 174 ^). Il est probabl«>t<i«tefoiâ qiienc*eat''l'h9)lig^ dtt' 
Christ, «telle que la rèpràéntèren't certaine seetÂs gflibSikttlirisV 
par exeiffple lêiiCarpocralieâs; elle n*^é^ |fihs:b0ft'|>ltfâ^iBïMë'M^ 
port avec la précédente, et Tiiitentitm de la*e»>«i^'Mràft ))fai^ 
trouv^,. quoique eipnmée plus lifar«àd«nt?etM6»e: -^ Pléi^Hf 
gravéey rangée^ parmi:ie&;^6rat?a^. JVM«caâLiri.<^A^tfate»j èé/ 
J. Çxatisx^^ tftb. XXVI, n<ï; i k^,coU. 3k*ijbmiLiÈ;Opmm^t}fti, 
Pv49!| aqq«,;et]^iiiirrÉii, itâk/i6â^<^77il,'pl('i7v' ' • '' 

952 (CCLXII). Buste dn Chrisi, peintd&bàiine «spè^>d)»*Mëafiilibl!i 
(imagO: c/^eà<it)vftTee unmanléBU jeté'Sfiir ré|>iMiief gaiiélîe^:^ 
ègure eslt ovale, le nez droit; les cheveu^j^à^tA^g^iâ^ètiVie f^ilt, ■ 
retoitaJbenft des deux côtés jiisqne mr 1^ ëpsu^és 'èb ittàiises 1é||è> 
renient ^bdotées^ j h( bavbe ;eflt< rare let x^on^e) l*ek^féiîtîc«i'dè$ 
trMtl^/est à la £m grate et donoeJ Vby* tdwi'r4Liï;#v..IX'.^ CSttmr- 
pm<lf $g/.siiiv,<-T Cimetière 4e Samt<kiliîxtâ^ «ux eacifMmbJss^ 
d#rB^g, AfiiFQjti, R9ma49^i0rta9fm^i^'pjBû:i^àolhMm%ii^ 
<Sw#viei/K'<<,Vftti^,i«om.lIvtttbrf LXX; h . : i v 

953 (<2CLXa^. Au^tedtvaAiv^ir^d'ttn^^rèelàre iuiah>(^fi^iylfti8ipl«i^ 
âeYjé et(pliH«^pt^e99ifrï«tf|^nfeies|:àtnit^r«C/lea*cAie^^ cirmî^' 
to9ibei|lkayKç.grè<0 de9\4««K célésf to «oureilt li^t «tqtiés; 1m 
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.^ntl tr^ jntvertSyU nn ^oit, 4» boueiâe ]>leine de doncfeur^ le 
menton fort; la barbe en est rasée et ne se montre qa'au-désstis 
ft^ Ia\l^i(r99.^qtp^i!kfire et aiilour; do <m>[) bù elle formel mousta- 
ifliiB^ et .çoHiisr.. Le .«oc(l» ^ vêtu ide la* ttiniquie «t du pallmm ; 
.{^ ^aî^ 4?^e«.0MYierlc:aùr ia poitrine^^fait im geste qui semble 
jUpPQiIttpyiyyeB la.pexole^la.gajiicfa& tient un Hvh sur lequel sont 
JfjfjÇ^vli^ ll»<^ MNMDiaitt U6. «.Un nnn^ ou une auféoU;Mle 
^ peiji^MviB l^iyeUe.est jnscshe une croîor, de perlei^ égale- 
jDB^t,,jB||Yi(ipiyi^^la,téte.L!oTale,de'la.£^ est d'une grande 
ff^U',, que|i<|u^. vides marquées stm l&front ajoutent de la gra- 
yifé (iffL^Sj tristesse au .çf],weLine^abk. qui règne dans ks ffaîts. 
Ç'eflirjùl^^ cpwplet,.qo&ron ir«i^t seulement ébauché dans les 
figures précédentes, et qui se retrouve, uçrii moins atbèvé, dani» 

49fmiJGt^,4^^tre.de.<^U^ du.YafkaM>9^'i^^ le» miniatures 4ie quel- 
.q^es,;il)a^u^^.4Kf^0i;. c'esl celui qu'adoptèrent les premiers 
.jpf^fjTi^ 4(^i)i^.X!V^^kfSMce^Cim9baé\ Giotto; et le méihe encore 
./i}ui.ijn|pir^t|ftfphaël.et Léonard de Yinei, quund ils Iransfigu- 
•^^fit^^^ d^mkvfi «beft-d'œuvre, avec toute la ptiisisaneede Fart, 
.<;et;e , fiplitique AreywâieuCation du. fil^ de Dieu descendu' sur la 
tef te., «ri Ç;eiitjt|jf e!4u ciflMtière >deSaint*Pontion^ Aanroui , I , 
o54 P*€^- aaSyCoU. BoTTAai^tom. I, tab. XLIIL 

(ÇÇL^JI). . ^.lAste 4e Marie vfeo iului*d« l'onfant Jésus devant 
.^|e^ et, le monçgrMwmeudu. Cknsiàe chaque côté. Marie étend 
sesi^CMix mi^ins, «o^ine dans l'acte de bénir ; un It^g vpile des- 
«^^4 i4c sa pa^qre- et retombe à plis nombreux sur s'etf bras; un 
collier. Qi^pe son c^i. L'en%nJ:>eèt vêtu d'une tunique^ eftsa res- 
semhli^nçe (lyec., sa. .mèpe est frappante. La^figure de celle-ci est 
d'u\fie r^guUrit^ dpuce^^qpi reiptre au plus t^iut degré la bonté; 
on y recQ^nivit le .^ype appelle byianlii», transmis des madones 
du moyen-âge à la renaissance, Ji^^qu'à }a création d'un nouvel 
idéal parrRapbaël* Méfue tomer^^^ -^Peinture du cimetièire 
«Xe«J$i^inte- Agnès, s^^x cataoAinbes de Rome. Bosio, Homn sot- 
^ «yn^/i^â^p, /l7i, cpll, HoVTASiy'tom. III, tab.GLIII. . 

(CCif^^j.^ J^ f!'^<;/^^v^s^tse«et enveloppée d'un long voile, avec 
llenfant /e^^ursur spnsein ,,receTJWt les olfrandes des rois mages, 
Qpwpar. la ^* préçéd.-nrPartie de:i bas-reliefs d'^un sarcophage 
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sapporté #|i^quatriè|De <»u au cinquième tH^jt. Bosio;' ^tW., 
p. 423* coll. BoTTAsx, tain, I» tab. XXXYlft. 
956 (GCLXn)., Portrait^ de^4eiix piîaees des «pétf«s^ xttto Pierhe 
çt ifiiior Paif/.*|le^r6Biier^.qui fMSCttpekdfokfty duns ftes traits 
plus mmas&és, %¥ec son hwA proémNlenf, ae^ ehévenx et sa 
barbç fripés ^ offre le €anétèi^*djiiiie'yol<»ité/orM el pctaé^é^ 
j^duç^xe; lei a^aiid,.a?ec m», front élet^é^et cMÙYèj son n«z k^- 
lipi, sa l<mg«e barba, porte tnr sa grandcf iigtlire're^ptcîhte éa 
%éaie e^de réloqnence. Gompan fig; 9t9'èr^45 cfî-^essnsl'^^ 
Disque de verre. Boldsri, Ossertkwhni; été*', -pkg, 19a, coll. 
MiiirTiB, $JMnbHden étOi, 11,^; 3a sqfq.^ét Rïdm.-i-B.dGBfBTTB, 
Oiscoiira eitéyoù sont iadîqvées iès amneà priâcipales^rêpré- 
ftetttatieiki des.4enz apôtves^ 
( 9^7 ffXlN)»-lak croix en larme de '^{et crueis e^ië Palam^eéSta 
porrigkur,^. Auaoïf. Teehnopte^on^dè^ lîtiérù monosyUâi^ 
grcBcis et faiiw% ëlrré^isar une base pyrionfdale à trois du 
quatre d^rës., Yoy. tom. JUrUv* IX. <^>- Revers d'une médaille 
cufiqiie>.4u.califeommtade Abdolmalik, fik de Sfèrvari^ Mppée 
à Damas, Ji^a» Tau 700 de J*^., à rimitation du 4jpe byzantin 
de ç^l^fle l'empexeur Héraoliosp^^BtAvmeiAffT, Mélangés 
de mmdfmatique, et d'hiHpitré , Pacis et l/Lf^x^ 181 8, Lettre 1**, 
pag. Ôetn**6. . ' 

958 a et 6 (CCLXI). '^roi^i^fornwsjdifféremes âe/:h>ix arùée^^ ém^- 
ployéesausens chrétteo^la psemièredansune inscription du Pro- 
(laos dq jtempLe|d*I$is à Philes, convevti en nne église , les deu^ 
autres. >vr les tombeaux <âur^tiens^d«s gi^ottes de Béni-Hassan. 
Compac.le»>aafiresformesdecDaiz,%.prëcéd.et934, 9S6, etc. — 
lit^TKOf(iKiLf\Iifaténaua:f?ouri'hisUfireéiu ishris^anismeen Egypte, 
en Nubie et en jàt^fssimey deuxième mémoire, p. 9a et pi. n^ 3, 
et dans le recueil de V Académie da$ htstnpu et BeUes-Lettres ^ 
nouvelle série, tom. X, p. 199. 

959 (CCLXII). Tétç de /»o^ [surmai^tée|]^d'un papillon, symbole de 
Vâme, et ayant à cèté d'elle Vhydrié qui coatient l'eau rafraî- 
chissante, conformément aux croyances égyptiennes transplan ^ 
tées en Grèce et communiquées au christianisme par l'intermé- 
diaire des néo-platoniciens. Caxuzbkv Voy. t. I, liv; in, p.' 4o3 
et passim^ et tom, IIÏ, Hv. IX. — Pierre gravée, communiq;uée 
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à M. Creuzer par BL Mûnter. AbbikUmgen z. Symbolik ^ 

960 (CCLXn). /iiOy k dieu panthëistiquedes Gnostiquefl-Basilidiens, 
à la tète de coq, aa corps se terniinant en queues de serpents, 
tenant un bouclier d'une main, un fouet de l'autre. Voy. 1. 1, 
p. Z2i; tom. in, Ht. IX. — Pierre gravée du genre des u/^raxo/, 
provenant de la même source que la précédente. Ckbuzkb, Jb^ 
bildungenf Ta/, VU, 4. Confér. Macarii Abraxas^ éd. Chirûet., 
tab. II-IV, VII VIII, XV, XXm, S-xS, 3o, 34, 61, 98, 97. 
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